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■ rédérir  parle  avec  satisfaction . dans  ses  Mémoires  et  dans  ses  lettres, « 
des  travaux  auxquels  il  se  livra,  dés  la  paix  de  Hubertsbourg,  dans 
le  but  de  perfectionner  l'instruction  de  son  année.  Il  rnminença  par 
réunir  autour  de  lui  l'élite  de  ses  officiers,  soit  afin  de  les  initier  aux 
secrets  du  plus  difficile  des  arts, b soit  pour  encourager  et  distinguer 
le  mérite  partout  où  il  le  trouvait. c l’otsdam  devint  ainsi  une  véri- 
table académie  militaire.  Mais  le  Koi  ne  se  borna  pas  à donner  des 
directions  pratiques  à ceux  qui  servaient  sous  ses  ordres;  il  écrivit 
pour  eux  jusqu'à  la  (in  de  sa  vie,  en  mettant  à prolil  l'expérience 
qu’il  avait  acquise  dans  ses  campagnes.  Les  principaux  fruits  de  ces 
travaux  sont  d'abord  l’article , Des  principes  Jonrlameritau.r  rie  la  guerre , 
inséré  dans  le  Testament  politique  (inédit)  du  7 novembre  17(18,  puis 
les  huit  ouvrages  dont  se  compose  ce  volume . le  second  de  la  série 
militaire , et  dont  nous  allons  parler  en  détail. 


» Voyei  l.  VI.  p.  tj.i  et  t|6;  t.  XX,  p.  i3i. 

I»  Vove*  t.  V|,  p. 

c Voyei  U XXIV,  p.  363  et  364,  et  La  Motte  Kouqaf , Ernst  Friedrich  Wil- 
helm Phihpp  von  ftiirhel,  Berlin,  1R38.  t.  I , p.  37  et  snivanles. 
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I.  ÉLÉMENTS  DE  CASTRAMÉTRIE  ET  DE  TACTIQUE. 

Frédéric  fil  imprimer  ce  traité  simultanément  en  français  et  en 
allemand;  mais  l'original  est  en  français.  Il  est  intitulé  : Eléments 
de  caslrametric  et  de  tactique  (sans  lieu  d’impression),  MDCCLXXl. 
C’est  un  giand  in-quarto,  portant  au  frontispice  une  vignette  gravée 
par  Schleuen;  il  se  compose  d’un  Avant  - //rupos  de  six  pages,  d'une 
Toile  des  matières  de  même  étendue , que  nous  donnons  telle  que  le 
Roi  l'a  faite,*  et  de  quatre-vingt-six  pages  de  texte,  avec  trente-sept 
plans  qui  tous  présentent  des  notes  explicatives,  en  partie  très-détail- 
lées.  On  lit  à la  fin  de  l'article  XXXVIII  et  dernier  : Sans-Souci, 
ce  ta  novembre  1770,  et  plus  bas  la  signature  : Federir.  La  traduc- 
tion est  intitulée  ; Grundsütze  der  Loger  Kunst  und  Tactic  (sans  lieu 
d'impression),  1771,  quatre-vingt-quatorze  pages  grand  in-quarto,  avec 
la  vignette  de  Schleuen  et  trente-sept  plans.  L’ouvrage  est  daté  : Sans- 
Souci,  den  12.  Xovember  1770,  et  signé  Friderich. 

On  s'est  servi  pour  cette  traduction  des  mêmes  planches  que  pour 
l'original.  Seulement  on  a enlevé  les  notes  explicatives  qui  y étaient 
gravées  en  français,  et,  après  les  avoir  traduites,  en  ayant  soin  que 
les  caractères  allemands  tinssent  précisément  la  même  place  que  le 
texte  français,  on  a arlislement  collé  le  nouveau  texte  de  chaque 
planrhe  à l’endroit  d'où  l'on  avait  enlevé  l'ancien,  la*  tout  a été 
exécuté  avec  une  rare  habileté. 

1,'édition  française  et  l'édition  allemande  ont  probablement  été  im- 
primées toutes  deux  au  château,  par  G.-J.  Decker,  imprimeur  du  Roi. 

En  envoyant  la  première  à son  frère  Ferdinand , l’Auteur  lui  écri- 
vit, le  3 mars  1771  : «J'ai  travaillé  cet  hiver  à un  Essai  de  tactique 

■ d de  caslranwtrie  pour  mes  généraux.  Cet  ouvrage  vient  d'être 

• imprimé,  et  je  vous  prie,  mon  cher  frère,  d'en  accepter  un  exem- 

• plaire.  J’espère  que  vous  prendrez  toutes  les  précautions  pour  qu’on 
«n’en  tire  point  de  copie,  et  qu’il  ne  tombe  en  aucune  main  étran- 

■ gère,  car  cela  est  fait  pour  nos  officiers,  et  non  pas  pour  éclairer 

• nos  ennemis. «h  Le  Roi  recommande  de  même  le  secret  le  plus  in- 

* L'indication  des  plans,  dans  la  table,  ne  reproduit  pas  toujours  esacte- 
ment  les  titres  qui  se  trouvent  sur  les  planches.  Il  y a entre  autres  une  méprise 
complète  dans  le  titre  du  n°  XX l\  . 
t*  Voyez  t.  XXVI,  p.  564. 
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violable  au  lieutenant-général  de  Ramin , eu  lui  adressant , le  3 mars 
1771,  l’édition  allemande,  pour  les  généraux  et  les  officiers  d’élat-ma- 
jor  de  la  garnison  de  Berlin.  « 

Le  mot  de  castramétrie  ne  se  trouve  pas  dans  le  Dictionnaire  de 
l’Académie.  Frédéric  l’a  employé  dans  le  t.  IX,  p.  ao3  : -Ce  qui 

• restera  éternellement  stable  dans  l’art  militaire,  dit-il,  c'est  la  caslra- 

• métrie,  ou  l'art  de  tirer  le  plus  grand  jrarti  possible  d'un  terrain 

• pour  son  avantage.  • Il  l'explique  ri  - dessous , p.  Sa , par  le  terme 
de  l’art  des  campements.  Cependant  il  s'est  servi  ailleurs  (t.  IX, 
p.  175)  de  l’expression  plus  exacte  de  castramétation. 

Les  lieux  éditions  des  Eléments , distribuées  à un  petit  nombre 
d'exemplaires,  sont  très-  rares  et  très -peu  connues.  Notre  texte  re- 
produit l'original  de  1771.  Quant  aux  trente-sept  plans  que  l'auguste 
auteur  y a ajoutés.  Sa  Majesté  le  Roi  a décidé,  comme  pour  les 
Principes  généraux  de  la  guerre  (t.  XXY11I,  p.  xvn),  que  nous  ti- 
rerions parti  des  planrhes  originales  conservées  aux  archives  de  l'état- 
major  général  de  l’armée,  sans  y faire  aucun  changement.  Nous  en 
formons  la  seconde  section  de  l'atlas  qui  accompagne  les  Œuvres 
militaires. 

U a paru,  en  1801,  une  contrefaçon  très -imparfaite  des  Grund- 
siitie  der  Loger -Knnst,  sous  le  titre  de:  Gehcime  straiegische  In- 
structionen  Friedrichs  des  Zueitrn  an  seine  General  - Inspecteurs. 
Mit  3i  illuminirten  Plans.  Leipzig,  librairie  Raumgürtner  (sans  millé- 
sime), quarante-quatre  pages  grand  in-i.  L'éditeur,  omettant  tout  le 
traité  proprement  dit,  n’a  donné  que  les  notes  explicatives  qui  se 
trouvent  sur  les  planches  de  l'original  allemand.  Une  seconde  édition 
de  cette  contrefaçon  mutilée  a paru  en  i8iâ,  trente  et  un  plans  et 
huit  pages  de  texte. 

Dans  son  journal,  Zeitschrift  Jiir  Knnst,  H'issenschajt  und  Ge- 
schirhte  des  Krieges,  t.  78,  M.  L.  Blesson  a publié  en  i85o,  comine 
inédits , les  Grundsiitze  der  Loger  - Knnst  und  Partie , sous  le  titre, 
de  : Instruction  Kiinig  Friedrichs  des  Zu  eiten  an  seine  General  - In- 
specteurs. Les  plans  y manquent. 


• Voye*  J.-D.-E.  Preuss . Friedrich  der  Grosse,  cote  /.ebensgeschichtc , t.  il. 
p.  464  et  46.Ï. 
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II.  AVANT -PROPOS. 

Nous  devons  cel  .d  vont -propos  inédit  (du  5 octobre  1771)  à feu 
madame  la  comtesse  d’itzenplitz- Friedland,  qui  en  possédait  l'auto- 
graphe. Frédéric  y parle  de  l’ Extrait  que  cet  écrit  devait  précéder, 
mais  il  n'en  indique  ni  l'auteur,  ni  le  titre  exact , de  manière  que  nous 
ne  savons  quel  est  cet  ouvrage.  L’ Avant  - propos  renferme  même  un 
passage  qui  nous  fait  douter  si  l’original  de  Y Extrait  est  en  français 
ou  en  allemand.  Il  est  du  reste  possible  que  ce  dernier  n'ait  pas 
été  imprimé,  car,  malgré  toutes  nos  recherches,  il  nous  a été  im- 
possible de  le  découvrir. 


111.  RÈGLES  DE  GE  Qll’ON  EXIGE  D’UN  BON 
COMMANDEUR  I)E  BATAILLON  EN  TEMPS  DE  GUERRE. 

Cette  pièce  inédite  provient  de  la  collection  de  feu  madame  la 
comtesse  d'Ilzenplitz-Friedland.  Le  texte  (pie  nous  suivons,  copié  par 
un  secrétaire,  a été  revu  par  le  Roi  iui-méme,  qui  a mis  de  sa  main, 
à la  marge  des  pages  3,  8 et  ao,  trois  nota  henc  pour  attirer  l'at- 
tention sur  trois  additions  insérées  par  lui  à la  dernière  page.  La 
première  de  celles-ci  (p.  58)  commence  par  les  mots  -On  sait-,  et 
se  termine  par  -ou  tué  auparavant;-  la  seconde  (p.  Go)  va  de  -C’est 
une  règle»  à -dans  votre  troupe;-  et  la  troisième  (p.  65)  de  - Affaires 
de.  retraite-  à -et  l'arrêter.-  Frédéric,  a écrit  au  revers  de  la  der- 
nière feuille  les  mots  : -Ayez  la  bonté  de  faire  recopier  ceci  avec  les 
additions.  Fr.» 

Pour  la  date  des  Hègles,  nous  la  trouvons  dans  l’ordre  de  Cabi- 
net que  voici  : ■ Mein  tichcr  Ornerai- Lieutenant  von  Hnmin , Irh  Italie 
■ Eue  h hierbeigehemle 

« Hegel n , nacli  welehen  eût  guter  Commandeur  eûtes  luit  aillons 
zur  Zeit  des  Krieges  handeln  soit,  - 

• in  der  Absieht  zujerligen  teo/len,  dass  Ihr  so/rhe  denen  stïmml/ielirn 
• Bataillons  - Commandeurs  Eurer  inspection  enmmunieiren  und  zu- 
• gleich , diese  • Rrgc/n  • sie/t  ganz  eigentlich  brkannt  zumaehen,  dahei 
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* aber  'dussent  geheün  zu  hait  en,  von  Meinetwegen  aufgeben,  auch 
• selbige  Eurerseùs  geborig  secret iren  sotie  t.  Ich  bin,  etc.  Potsdam, 
<den  3o.  April  1773.  Friderich.  - 0 

Nous  croyons  devoir  ajouter  à ce  qui  précède  l'ordre  suivant  du 
gouverneur  de  Berlin,  daté  du  4 juillet  1780  : * Da  Ihro  Konigliche 

• Majestiit  dem  Gouverneur  die  Bûcher  von  denen  • Grundsiitzen  der 

• Loger- Kunst  unit  Tactir  , ■ die  • Generai-Principia  vom  Kriege,*  im- 
*gteichen  die  sRegeln,  nach  wetchen  ein  guter  Commandeur  eûtes 

• Bataillons  tur  Zeit  des  Krieges  handeln  sali,*  wieder  zugeschickt 
- hahen,  so  kiinnen  die  Herrn  Générais  und  Stabs- Officiers  solche  ge- 
• gen  Quittung  ztim  llurrhtesen,  aber  nicht  zum  Abschreiben , abholen 
•lassen. • b 

M.  le  major  Charles  Zabeler,  chef  de  bataillon  au  service  d’An- 
halt-Dessau , a eu  la  bonté  de  nous  donner  une  copie  de  la  traduction 
allemande  de  l’ouvrage  qui  nous  occupe,  traduction  citée  dans  les 
deux  ordres  de  1773  et  de  1780.  Ce  texte  allemand,  transcrit  sur 
une  copie  conservée  parmi  les  papiers  de  feu  M.  le  comte  Victor-Ainédée 
Henckel  de  Donnersinarck , est  le  seul  que  nous  connaissions.  L’ar- 
ticle qui  commence  (p.  5ç>)  par  les  mots  : -Comme  dans  les  cam- 
pagnes,- et  finit  par  «répéter  sa  -leçon,-  a été  omis  dans  la  traduc- 
tion, ainsi  que  le  Résume  de  res  règles,  ajouté  à la  fin  de  l'original. 


IV.  RÉFLEXIONS  SUR  LES  PROJETS  DE  CAMPAGNE. 

Feu  madame  la  comtesse  d’itzenplitz  - Friedland  possédait  deux 
manuscrits  originaux  de  cet  ouvrage  : 1*  l'autographe  de  l'auteur, 
signé  Federic,  et  portant  plus  bas,  à gauche,  les  mots:  ■ Scriptum 
in  dolore,  1”  décembre  >775;-  a"  une  copie  faite  par  un  secrétaire, 
et  corrigée  par  le  Roi.  Notre  texte  reproduit  l'autographe,  mais  nous 
tirons  parti  des  corrections  de  la  copie. 

Il  avait  paru  antérieurement  une  édition  assez  exacte  de  cet  écrit, 
sous  le  litre  de  : Réflexions  sur  les  projets  de  campagne  par  Frédé- 
ric II,  roi  de  Prusse.  On  y a joint  un  Mémoire  raisonné  du  duc 

* Vovex  J. -I). -E.  Preuss,  Friedrich  der  Grosse  nls  Schriftsleller,  p. 
cl  a44>  n°  au. 

**  Voyez  Ans  allen  Parolcbüchcrn  der  Bertiner  Garnison  zur  Zeit  Friedrichs 
des  Grossen,  von  A.  v.  Wiulebcn,  Berlin,  i85i,  p.  84- 
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tir  Rrunsnic  touchant  la  campagne,  rie  1792.  A Tubingue,  chez 
J.-G.  Cotti,  1808,  soixante  - onze  page)  in -8.  On  lit  dans  l'.éc/s  an 
lecteur  placé  en  tête  de  celte  édition  : "C'est  la  première  fois  «pie  cet 
•ouvrage  de  Frédéric  II,  roi  de  Prusse,  parait  dans  le  public.  Il  ne 

• se  trouve  pas  dans  les  Œuvres  posthumes  de  cet  illustre  auteur.  Il 
■ est  vrai  qu’il  a été  imprimé  en  1778;  mais  le  Uni  ne  l‘a  commun!  • 

• <{ué  qu'à  peu  de  personnes." 

Nous  regrettons  de  n’avoir  jamais  vu  cette  édition,  de  1 770. 

Iæs  Reflexions  sur  les  projets  de  campagne  sont  une  amplifica- 
tion détaillée  du  sujet  traité  dans  le  second  article  des  Principes  ge- 
neraux de  la  guerre  (t.  XXVU1,  p.  8— iG),  qui  est  intitulé:  Des 
projets  de  campagne.  I.es  Pensées  et  règles  générâtes  .pour  la  guerre 
(I.  c. , p.  123—126)  renferment  aussi  lin  article  Projets  de  ram/tagne. 


V.  DES  MARCHES  D’ARMÉE. 

ET  DE  CE  QU’IL  FAUT  OBSERVER  A CET  ÉGARD. 

Il  existe  deux  manuscrits  de  cet  ouvrage,  qui  appartenaient  à feu 
madame  la  comtesse  d’ItzenpIitz-Friedland  : 1°  l'autographe  de  l'Auteur, 
de  douze  pages  in -4,  daté  : Sans-Souci,  22  octobre  1777,  et  signé 
Federir;  2”  une  copie  sans  date,  de  trente-huit  pages  in-4.  corrigée 
par  le  Roi  lui -même,  «pii  Ht  imprimer  son  ouvrage  sous  le  titre: 
Des  marches  d’armée,  et  de  ce  r/u’U  faut  observer  à cet  égard. 
A Berlin,  chez  G.-J.  Decker,  imprimeur  du  Roi,  1777,  soixante-deux 
pages  in -8.  Nous  ne  connaissons  «pie  deux  exemplaires  de  celte  édi- 
tion, l'un  appartenant  à M.  Rodolphe  Decker,  l'autre,  • Es  bibliotheca 
Augustissimi  Regis  Friderici  D ilhelmi  III,,  conservé  à la  Biblio- 
thèque royale  «le  Berlin. 

Le  12  novembre  1777,  Frédéric  donna  un  exemplaire  de.  ce  livre 
au  prince  Frédéric  de  Brunsvvir - Oels , et  lui  écrivit  à cette  occasion: 
■Mon  cher  neveu,  je  vous  envoie  un  ouvrage  sur  les  marches,  que 
■ mes  quartiers • maîtres  m'ont  demandé.» 

Le  texte  imprimé  dans  les  Œuvres  de  Frédéric  II , roi  de  Prusse, 
publiées  du  vivant  de  l'auteur,  A Berlin.  1789,  t,  III.  p.  4>/— 45a, 
a subi  de  nombreuses  corrections  de  la  part  des  éditeurs.  Le  nôtre 
reproduit  l'édition  originale  de  1777. 
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L'article  XVII  îles  Principes  generaux,  dr  ta  guerre  (t.  XXVIII, 
p.  Si — 5y)  est  intitulé  : l)r  toutes  les  marelles  r/u une  armer  peut  faire. 


VI.  PROJET  DE  CAMPAGNE. 

Cette  pièce,  de  la  main  de  Frédéric,  deux  pages  in -4,  sans  date 
ni  signature,  se  trouve  dans  sa  correspondance  avec  son  frère  le 
prince  Henri  (Archives  de  l’État,  F.  108.  Il),  parmi  les  lettres  du 
mois  d'avril  1778.  L'Auteur  en  fait  mention  dans  ses  Mémoires  de 
la  guerre  de  1778  (t.  VI,  p.  i45  et  1 46) , en  ces  termes  : • Le  projet 
• de  campagne  que  le  Roi  avait  formé  était  bien  différent  de  celui 
•qu'il  fallut  exécuter,»  etc. 

Le  Projet  de  campagne  est  imprimé  aux  pages  38  et  39  de  la 
Correspondance  de  Frédéric  avec  le  prince  Henri  faisant  suite  à 
l'ouvrage  de  M.  de  Schoning,  Drr  Hayersche  Erbfolgckrieg.  Son 
texte  offre  quelques  variantes.  Le  ndtre  est  l'exacte  reproduction  de 
l'autographe. 


Vil.  INSTRUCTION  POUR  LE  PRINCE  HÉRÉDITAIRE 
I)E  BRUNSWIG. 


Le  prince  Henri,  frère  du  Roi,  ne  pouvant  plus  supporter  les  fa- 
tigues d'une  campagne,  exprima,  le  3 décembre  1778,  le  désir  de 
déposer  son  commandement  (t.  XXVI,  p.  467).  Le  i3  décembre, 
Frédéric  nomma  k sa  place  le  prince  héréditaire  de  Brunswic  géné- 
ral en  chef  de  son  armée  de  Saxe;  plus  tard  il  lui  donna  cette  In- 
struction, écrite  de  sa  main  et  datée  de  Breslau,  16  janvier  1779. 
Notre  texte  est  copié  sur  l'autographe  conservé  aux  Archives  du  duché 
de  Brunswic. 

Quant  au  Prince  héréditaire,  voyez  t.  XXVII.  11,  p.  xm,  note  a, 
et  ci  - dessous , p.  87. 
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VIII.  RÉFLEXIONS  SUR  LES  MESURES  A PRENDRE 
AU  CAS  D’UNE  GUERRE  NOUVELLE  AVEC 
LES  AUTRICHIENS, 

EN  SUPPOSANT  QU'll.S  SUIVENT  I.A  MIÀME  METHODE  d’uNE  DÉFENSIVE 
KICIDK  COMME  DANS  I.A  DERNIERE  CAMPAGNE  DE  1778. 

Frédéric  ne  croyait  pas  que  la  paix  de  Teschen  fût  durable;  il 
avait  même  conçu  cette  opinion  avant  de  la  conclure  (t.  XXVI, 
p.  474).  Cette  idée  l’engagea  à former  des  projets  pour  l’avenir,  et 
lui  inspira  entre  autres  ces  Réflexions.  L’autographe  de  cette  pièce 
inédite,  composé  de  huit  pages  in-4,  et  daté  du  a8  septembre  1779, 
est  conservé  aux  Archives  de  l’Etat  (t.  VI,  p.  îx).  de  la  direction 
desquelles  nous  tenons  notre  texte. 

Berlin,  î5  mars  i856. 

J.-D.-E.  Ureuss, 

Historiographe  de  Brandebourg. 
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ÉLÉMENTS 

DE 

CASTRAMÉTRIE  ET  DE  TACTIQUE. 


AVANT-  PROPOS. 

«T’avais  donné  à mes  officiers  généraux,  avant  la  dernière  guerre,» 
une  Instruction qui  alors  me  paraissait  suffisante;  mais  l’ennemi, 
qui  a senti  le  désavantage  qu’il  a eu  envers  nous  les  premières 
campagnes,  a depuis  perfectionné  sa  castramétric,  sa  tactique  et 
son  artillerie.  La  guerre  en  est  devenue  plus  raffinée,  plus  diffi- 
cile et  plus  hasardeuse,  parce  que  nous  n’avons  plus  des  hommes 
seuls  à combattre,  mais  plutôt  les  précautions  que  la  tactique  en- 
seigne, les  postes  forts  et  l’artillerie  tout  ensemble;  cela  seul  nous 
doit  obliger  à étudier  ces  parties,  pour  conserver  notre  ancienne 
réputation  et  pour  en  acquérir  une  nouvelle.  L’étude  du  terrain, 
en  ce  qu'il  a d'avantageux  et  de  défectueux  pour  s’en  servir,  est 
une  des  principales  choses  à laquelle  un  officier  général  doit  s’ap- 
pliquer, parce  que  toutes  ses  manœuvres  à la  guerre  roulent  sur 
des  postes  qu’il  doit  occuper  avec  avantage,  sur  des  postes  qu’il 
doit  attaquer  avec  le  moins  de  perte,  sur  des  terrains  où  il  doit  se 
battre,  soit  faisant  l'avant  ou  l’arrièrc-garde,  et  sur  cette  science 
qui  apprend  à se  servir  des  troupes  à propos  pour  les  situations 
et  selon  les  règles  que  l’expérience  nous  a enseignées. 

» Voyez  t.  IV,  p.  xi,  et  t.  XXVI,  p.  xxi. 

l-  Voyez  t.  XXVIII,  p.  i -95. 
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Ceux  qui  se  persuadent  que  la  seule  valeur  suffit  à l’officier 
général  se  trompent  beaucoup;  c'est  une  qualité  essentielle,  sans 
doute,  mais  il  faut  y joindre  bien  d’autres  connaissances.  Un  gé- 
néral qui  maintient  l’ordre  et  la  discipline  dans  sa  troupe  est  cer- 
tainement louable,  mais  tout  cela  ne  suffit  pas  à la  guerre;  il 
faut  (pie  le  jugement  agisse  en  tout,  et  comment  agira-t-il,  si 
les  connaissances  lui  manquent?  Qu’est-ce  qu’un  général  qui  ne 
cOnnait  ni  ce  qu’un  terrain  a de  favorable,  ni  de  défectueux,  et 
cpii  ne  profite  pas  des  aides  que  lui  fournit  le  terrain?  S’il  n'a  pas 
une  bonne  tactique  en  tète,  ses  dispositions  d'avant-garde,  d’ar- 
rière-garde, de  marches,  d’attaques  et  de  défenses  seront  vi- 
cieuses, parce  que  son  ignorance  des  choses  sera  cause  qu’il  y 
manquera  des  arrangements  peut-être  essentiels.  11  y a des  prin- 
cipes pour  toutes  ces  choses;  j’en  indique  les  plus  nécessaires, 
mais  il  faut  se  donner  la  peine  d’y  [miser  soi -même,  et  il  faut 
s'exercer,  pour  qu’elles  deviennent  habituelles  et  faciles. 

Nous  devons  étudier  la  castramétrie,  la  tactique,  l’artillerie, 
et  la  manière  de  s’en  servir  la  plus  avantageuse. 

Les  généraux  d'infanterie  doivent  s'appliquer  à la  cavalerie, 
et  ceux-ci  à ce  qui  regarde  l’infanterie,  parce  que,  lorsqu’ils  sont 
détachés,  ils  en  ont  sous  leurs  ordres. 

Je  tâche  de  mettre  l’armée  dans  le  meilleur  ordre  qu’il  m’est 
possible;  mais  qu’on  pense  bien  que  ce  ne  sont  que  des  instru- 
ments qu’on  prépare,  dont  les  généraux  doivent  se  servir,  et  que 
ces  instruments,  quelque  bons  qu’ils  soient,  ne  sont  utiles  qu'aii- 
tant  qu’on  en  sait  faire  un  bon  usage. 

Autant  un  général  habile  est  excusable  quand  il  a sous  soi  de 
mauvaises  troupes,  incapables  d'exécuter  ses  dispositions,  autant, 
j’ose  le  dire  hardiment,  nos  généraux  doivent  perdre  toute  consi- 
dération, si,  avec  des  troupes  si  bien  dressées,  ils  font  des  sottises 
par  leur  ignorance. 

11  faut  donc  bien  nous  imprimer  dans  la  mémoire  que  désor- 
mais nous  n’aurons  qu'une  guerre  d’artillerie  à faire,  et  des  postes 
à attaquer.  Ccci  exige  une  grande  étude  du  terrain  et  l’art  d’en 
tirer  avec  habileté  tout  l’avantage  possible,  tant  pour  l’attaque 
que  [tour  la  défense. 

Les  terrains  avantageux  pour  l'infanterie  et  l'artillerie  sont 
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les  hauteurs,  et  surtout  ces  pentes  douces  qui  forment  une  espèce 
de  glacis  naturel;  leur  feu  est  le  plus  meurtrier.  Souvent  ces 
douces  pentes  se  trouvent  dans  des  plaines,  et  il  ne  faut  pas  les 
négliger.  Les  bois,  fortifiés  de  bons  abatis,  sont  encore  très- 
utiles.  En  général,  l’avantage  du  poste  consiste  à ce  qu’il  oblige 
l'ennemi  de  se  rompre  pour  venir  à vous;  soit  que  vous  soyez 
derrière  un  ruisseau,  ou  derrière  un  abatis,  c’est  la  même  chose. 

Les  hauteurs,  quand  elles  commandent  à l'entour  d’elles,  ont 
un  plus  grand  avantage,  parce  qu'elles  privent  l'ennemi  de  sou 
canon,  qui  du  bas  en  haut  tire  sans  eflet,  parce  qu'elles  le  privent 
de  ses  petites  armes,  dont  il  ne  peut  pas  se  servir  s'il  vous  at- 
taque, et  parce  qu’elles  le  privent  de  sa  cavalerie,  dont  il  ne  peut 
faire  aucun  usage,  et  enfin,  parce  qu'elles  obligent  l’ennemi  de  se 
rompre  en  gravissant  la  hauteur,  et  c’est  ce  moment  même  où 
votre  feu  doit  l’abimer  et  combler  sa  confusion  et  sa  déroule. 

Celui  qui  assaillit  doit  faire,  en  revanche,  attention  à toutes 
les  buttes  de  terre  (pii  peuvent  couvrir  ses  troupes  qui  attaquent 
contre  le  feu  du  poste;  il  ne  doit  négliger  aucune  hauteur  sus-  • 
ecptiblc  d’y  placer  du  canon;  il  doit  tâcher  d’entourer  de  feux 
croisés  le  poiut  de  l'armée  ennemie  qu’il  attaque,  autant  que  le 
terrain  et  les  dispositions  du  corps  posté  le  lui  permettent,  pour 
se  procurer,  si  cela  est  possible,  la  supériorité  du  feu,  bien  sou- 
tenir scs  attaques  par  son  armée,  qui  leur  sert  de  base,  et,  s'il  y 
a moyen  de  diriger  une  de  ses  attaques  à dos  de  l’ennemi , il  ne 
doit  pas  négliger  cet  avantage,  qui  peut  devenir  décisif  pour  la 
victoire. 

Comme  cette  matière  demande  un  détail  intini,  on  trouvera 
bon  que,  en  exposant  mon  système,  je  le  divise  par  articles,  poul- 
ie traiter  avec  plus  de  méthode,  quoique  le  plus  brièvement  que 
possible;  et  j’espère  que  mes  généraux,  s’étant  bien  imprimé 
ces  principes,  ne  commettront  désormais  à la  guerre  aucune 
faute  grossière.  Ce  serait  la  plus  belle  récompense  de  mon  ou- 
vrage. 
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ARTICLE  I". 

DE  LA  CASTRAMETRIE. 

Un  camp  est  un  champ  de  bataille  que  vous  prenez,  parce 
qu'il  le  devient  sitôt  que  l'ennemi  vous  attaque.  Il  faut  doue  ap- 
pliquer tous  vos  soins  pour  vous  y bien  poster,  pour  vous  y bien 
accommoder,  pour  ne  pas  vous  exposer  à cire  battu  par  votre 
faute.  Les  vrais  principes,  les  règles  pour  se  camper,  doivent  se 
puiser  dans  l’art  de  la  défense  des  places. 

Examinons  ccs  règles.  On  choisit  un  emplacement  avanta- 
geux, qui  n’est  commandé  d'aucun  côté,  pour  le  fortifier.  On 
prend  un  terrain  qui  domine,  et  non  pas  un  bas-fond.  On  ap- 
puie cette  forteresse  ou  sur  une  rivière,  ou  bien  à un  escarpe- 
ment, et,  faute  de  cela,  ou  la  munit  d'ouvrages  tout  à l'entour. 
Ces  ouvrages  doivent  se  défendre  mutuellement  par  des  feux 
flanques;  ils  doivent,  de  plus,  être  soutenus  par  des  ouvrages 
qu’ils  ont  derrière  eux,  comme  le  chemin  couvert  par  les  contre- 
gardes,  celles-là  par  les  ravelins,  et  ceux-ci  par  les  bastions.  Les 
ouvrages  du  chemin  couvert  doivent  avoir  des  feux  qui  balayent 
tous  les  chemins  creux  qui  se  trouvent  à l'entour  de  la  place  cl 
tous  les  bas-fonds,  pour  que  l'ennemi  ne  se  puisse  glisser  par 
aucun  de  ces  endroits  pour  s'approcher  à l’improvistc  des  ou- 
vrages sans  être  vu. 

Un  camp  bien  pris  doit  donc  être  occupé  selon  ces  règles. 
Votre  première  ligne  représente  le  chemin  couvert,  et  votre  se- 
conde ligne  les  ouvrages  qui  le  défendent.  Votre  ligne  de  défense 
doit  avoir  des  angles  saillants,  et  le  terrain  vous  les  marquera. 
Vous  établirez  toutes  vos  batteries  de  la  première  ligne  à vous 
procurer  des  feux  croisés  ou  en  écharpe,  ce  qui  double  votre 
force.  Vous  appuierez  bien  vos  flancs,  et  vous  tâcherez  de  les 
rendre  inattaquables,  soit  par  des  marais,  des  inondations,  des 
bois  où  vous  ferez  des  abalis  de  cinq  cents  pas  de  profondeur, 
des  rivières,  ou,  manque  de  tout  cela,  de  bonnes  redoutes  atta- 
chées à un  bon  retranchement. 

En  fortifiant  les  places,  on  tâche,  autant  qu'on  le  peut,  de  ré- 
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duire  l’ennemi  à quelque  point  d'attaque;  cela  se  fait  par  quelques 
angles  saillants  que  vous  poussez  en  avant,  car  jamais  l’ennemi 
ne  peut  se  fourrer  dans  des  rentrants.  Celte  méthode  est  d’au- 
tant meilleure,  que  vous  réduisez  l'ennemi  à venir,  par  nécessité, 
se  fracasser  la  tète  à l’endroit  où  vous  avez  préparé  votre  plus 
grande  résistance  et  à l’endroit  où  vous  pouvez  concentrer  toute 
votre  attention. 

Les  meilleures  places  sont  celles  qui  rétrécissent  le  plus  le 
front  de  l'attaque,  comme  par  des  marais,  des  digues  étroites 
par  où  il  faut  passer;  l'avantage  qu’elles  ont  consiste  en  la  supé- 
riorité du  feu  que  cette  situation  leur  donne.  Les  meilleurs  camps 
sont  donc  ceux  où  vous  embrassez  un  large  terrain,  et  où  011  ne 
peut  vous  assaillir  qu’en  passant,  sur  des  ponts,  des  rivières  non 
guéables,  ou  en  traversant  une  chaussée,  ou  bien  en  passant  une 
langue  de  terre  qui  ne  donne  à former  que  le  front  de  peu  de  ba- 
taillons. Cela  vous  donne  une  supériorité  de  feu  étonnante,  et 
si  l'ennemi  est  assez  téméraire  de  venir  à vous,  il  est  à coup  sûr 
abimé  et  détruit  avec  tout  ce  qui  passe  le  défdé.  La  seconde  ligne 
est  en  toute  occasion  un  bon  soutien  pour  la  première;  cependant 
dans  les  plaines  elle  n'a  pas  la  force  que  lui  donnent  les  hauteurs 
et  les  montagnes,  lorsqu’on  lui  fait  occuper  un  terrain  où  elle 
domine  la  première  ligne  et  oblige  ainsi  l’assaillant  à remporter 
deux  victoires  avant  de  devenir  maitre  du  terrain. 


ARTICLE  IL 

DES  CAMPS  DE  COLLINES  ET  HAUTEURS. 

Après  avoir  établi  ces  règles  générales,  venons-cn  à une  ap- 
plication plus  précise.  Si  vous  voulez  occuper  des  collines  qui 
versent  dans  des  plaines  sans  être  dominées  de  hauteurs  quel- 
conques à la  distance  de  trois  mille  pas,  placez  votre  première 
ligne  à mi-côte,  sur  le  glacis  de  la  montagne,  et  la  seconde  sur  la 
crête  de  la  hauteur.  Si  l’ennemi  peut  parvenir  à culbuter  cette 
première  ligne,  il  trouve  alors  de  la  plus  dure  besogne  devant 
soi,  qui  est  de  déposler  la  seconde;  il  a emporté  le  chemin  eou- 
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vert,  et  il  faut  incontinent  qu’il  livre  un  assaut  aux  ouvrages. 
Vous  appuierez  soigneusement  vos  ailes  à de  grands  ravins,  en 
les  recourbant  par  derrière  et  formant  un  grand  flanc.  V ous  ob- 
serverez de  placer  votre  première  ligne  de  façon  que  chaque 
coup  de  fusil  puisse  porter  jusqu'au  pied  du  glacis,  et  que  nulle 
part  l'ennetni,  en  attaquant,  ne  puisse  se  couvrir  derrière  quelque 
pente  roide,  que  tout  soit  vu,  que  le  moindre  chemin  creux  soit 
enfilé  par  les  petites  armes  ou  par  le  canon.  Vous  rangerez,  pour 
cet  effet,  vos  troupes,  en  les  postant  selon  les  sinuosités  du  ter- 
rain, et  vous  effacerez  de  votre  mémoire  toute  ligne  droite.  Vous 
placerez  votre  cavalerie  à l’abri  du  canon,  derrière  les  deux  lignes, 
de  façon  à pouvoir  en  faire  avancer  quelques  escadrons  et  les  em- 
ployer, au  cas  que  l'attaque  de  l’ennemi,  dérangée  par  le  feu 
d’infanterie  et  les  cartouches,  commence  à plier.  Lâchez  alors, 
selon  ma  méthode,  quelques  escadrons,  et  ils  détruiront  et  feront 
prisonnier  tout  ce  corps  qui  vous  attaquait.  Le  moment  le  plus 
avantageux  pour  votre  défense  est  celui  où  l’ennemi  monte  pour 
vous  assaillir;  c’est  le  triomphe  des  petites  armes  et  des  canons 
chargés  à mitraille,  surtout  si  votre  infanterie  est  rangée  de  ida- 
nière  que  son  feu  plonge  jusqu’au  pied  du  glacis.  Si  votre  poste 
a des  angles,  cela  triple  la  défense,  et  si  votre  canon  bat  en 
écharpe , vous  ne  devez  pas  être  embarrassé  de  repousser  l’en- 
nemi. Mais  que  votre  infanterie  ne  poursuive  point,  qu’elle  de- 
meure ferme  sur  son  terrain;  s’il  y a occasion  de  poursuivre, 
employez  la  cavalerie  à cet  usage.  Votre  avant-garde  peut  se 
placer  sur  la  droite  de  l’armée  pour  couvrir  ce  flanc,  l’arrière- 
garde  à la  gauche  pour  le  même  usage,  et  pour  votre  réserve,  il 
faut  la  conserver  soigneusement  derrière  le  poste,  comme  une 
dernière  ressource.  Il  faut  toujours  en  avoir  dans  chaque  poste 
à proportion  de  l’armée,  et  dans  un  petit  corps,  n’eût- on  qu’un 
bataillon  de  réserve,  il  faut  l’avoir,  car  des  troupes  fraîches  qui 
surviennent  dans  une  action  ont  un  ascendant  incroyable  sur  des 
troupes  fatiguées  qui  vous  attaquent.  Voyez  le  plan  n°  I. 
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ARTICLE  III. 

DES  POSTES  SUR  LES  HAUTES  MONTAGNES. 

Les  postes  sur  les  hautes  montagnes  ont  des  règles  différentes 
que  ceux  que  l’on  prend  sur  des  collines.  Les  hautes  montagnes 
ont  des  hauteurs  voisines  séparées  d’elles  par  des  vallées  de  quinze 
cents,  de  deux  mille  pas  de  large;  celles-là,  où  l'ennemi  peut 
placer  du  canon,  ne  vous  permettent  pas  d’occuper  la  mi-côte, 
parce  que  le  canon  foudroierait  les  troupes  qu’on  y place.  Il  faut 
donc  se  borner  à garnir  la  crête  de  la  montagne,  comme  nous 
avons  fait  au  camp  de  Barsdorf  et  de  Stcin  - Seiffersdorf.  » Ces 
sortes  de  positions  demandent  qu'on  redouble  d'attention  pour 
assurer  ses  flancs,  et  qu’on  veille  avec  autant  de  vigilance  sur  ses 
derrières  que  sur  son  front.  Il  faut  bien  connaître  tous  les  che- 
mins qui  sont  à dos  de  votre  hauteur,  tant  pour  pouvoir  sortir 
de  poste  sans  embarras  que  pour  s’assurer  surtout  que  l’ennemi 
ne  tente  de  vous  attaquer  par  derrière.  S’il  y a quelque  hauteur 
dangereuse  derrière  vous,  qui  commande  votre  position  ou  vous 
en  dispute  la  sortie,  il  faut  l’occuper  de  nécessité,  ne  fût -ce 
qu’avec  un  bataillon  dont  on  couronne  la  cime.  Il  faut,  de  plus, 
avoir  des  partis  de  cavalerie  ou  d'infanterie,  selon  la  nature  du 
terrain,  pour  battre  nuit  et  jour  toutes  les  routes  par  lesquelles 
l’ennemi  pourrait  venir  sur  vous. 

Quant  au  poste  meme,  il  faut  suivre  le  principe  général  que 
j’ai  donné,  et  placer  constamment  la  première  ligne  d'infanterie 
de  façon  que  son  feu  plonge  dans  le  fond.  Les  batteries  doivent 
être  proche  du  bord  du  précipice,  et,  autant  qu’il  est  possible, 
placées  de  façon  que.  leur  feu  se  croise;  mais  comme  dans  ces 
montagnes  il  est  souvent  impossible  que  le  canon  plonge  dans  les 
fonds,  je  voudrais,  sur  le  front,  former  de  distance  en  distance 
des  amas  de  grenades  royales  toutes  chargées,  qui,  placées  sur 
les  glacis  les  plus  accessibles  du  poste , pourraient  être  allumées 
et  roulées  en  bas,  sur  l’assaillant  assez  téméraire  pour  hasarder 

* Du  iS  septembre  au  7 octobre  1760.  Voyez  t.  V,  p.  70—78. 
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une  telle  entreprise.  Quelque  âpre  que  soit  votre  montagne,  vous 
devez  placer  des  troupes  légères  au  fond  ou  à mi-côte,  pour  vous 
garantir  de  toute  surprise,  ainsi  que  sur  vos  derrières. 

Un  poste  tel  que  je  le  décris  est  inexpugnable  à la  force,  et 
l'on  n'a  qu'à  craindre  les  surprises,  et  surtout  les  entreprises  noc- 
turnes. Ces  troupes  légères  empêchent  toute  surprise,  parce  que 
l'ennemi  ne  saurait  vous  approcher  qu'après  les  avoir  délogées  ; 
leur  feu  vous  avertit  de  l'attaque,  et  vous  donne  le  temps 
d'abattre  vos  tentes  et  de  vous  mettre  sous  les  armes.  Faites 
alors  jeter  des  Leur/itkugeln  * pour  vous  éclairer,  faites  rouler 
vos  grenades  royales  à l’endroit  où  se  fait  l'attaque,  et  faites  tirer 
votre  infanterie  dans  ces  fonds,  parce  que  votre  feu  et  les  gre- 
nades royales  augmenteront  chez  l'ennemi  la  confusion  et  la 
terreur  inséparable  de  toute  entreprise  nocturne. 

Comme  à la  guerre  on  ne  saurait  jamais  pousser  la  pré- 
voyance assez  loin,  il  serait  bien  bon  de  construire  une  capon- 
nière  pour  chacune  de  vos  gardes,  ou  bien  une  redoute  palissa- 
dée,  ce  qui  achève  de  rendre  impraticables  toutes  les  entreprises 
de  l’ennemi.  Voyez  le  plan  n°  II. 


ARTICLE  IV. 

DES  CAMPS  DE  PLAINE  ET  DE  TERRAINS  COUPÉS. 

En  choisissant  un  camp,  votre  première  attention  vous  doit 
faire  choisir  un  terrain  qui  domine,  ou  du  moins  qui  n'est  pas 
dominé;  ensuite  vous  pensez  aux  appuis  qu'il  faut  donner  à vos 
flancs,  bois,  marais,  ruisseaux  ou  rivières,  précipices  ou  hau- 
teurs. Si  vous  avez  un  bois  sur  votre  flanc,  faites-y  faire  un  bon 
abatis , non  pas  d’arbres  coupés  et  jetés  ati  hasard , mais  d’arbres 
rangés  les  uns  auprès  des  autres,  le  tronc  de  votre  côté  et  la  cou- 
ronne coupée  du  côté  de  l’ennemi.  Devant  ce  véritable  abatis, 
faites  encore  couper  les  arbres  à cinq  cents  pas  de  profondeur, 
pour  que  tout  soit  clair  sur  votre  flanc,  cl  que  l'ennemi  n’ait  pas 

* Halles  à feu. 
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la  liberté  de  se  cacher  dans  cette  forêt  pour  vous  fusiller  à deux 
ou  trois  ccnls  pas.  S’il  se  trouve  un  marais  sur  votre  autre  flanc, 
faites -le  bien  sonder,  pour  vous  assurer  qu'il  est  impraticable; 
alors  vous  pouvez  vous  y appuyer;  mais  ne  vous  fiez  jamais 
aux  apparences.  Si  votre  appui  est  une  hauteur,  fortifiez -la  de 
quelques  redoutes  jointes  ensemble  par  un  retranchement,  mais 
bien  fait,  à fossé  large  et  profond;  placez -y  de  fortes  batteries 
toujours  dirigées  en  écharpe,  et,  si  le  terrain  le  permet,  fortifiez 
ce  poste  d’une  redoute  que  vous  construirez  derrière,  et  qui 
pourra  le  défendre,  au  cas  que  l'ennemi  perce;  c'est  alors  un 
ravelin  qui  défend  le  chemin  couvert.  Si  vous  avez  un  village 
devant  votre  front,  et  si  votre  position  exige  que  vous  l’occupiez 
de  nécessité,  faites -en  retrancher  le  front  à quelque  distance  des 
maisons;  mais  s'il  n'y  a pas  une  raison  bien  valable  de  l’occuper, 
contentez-vous  d’y  jeter  des  bataillons  francs,  pour  vous  assurer 
contre  les  surprises.  L’ennemi  sera  obligé  de  les  en  chasser  et  de 
tirer,  ce  qui  est  un  grand  avantage  pour  vous,  car  toute  infante- 
rie qui  a tiré  ne  vaut  pas  pour  l’attaque  celle  qui  est  encore  toute 
fraîche.  Observez  toujours  les  terrains  qui  vont  en  douce  pente 
ou  en  glacis;  ce  sont  les  plus  avantageux  pour  le  feu  de  l'infan- 
terie, et  il  faut  qu’un  général  habile  profite  de  tout.  Observez 
toujours  les  règles  de  la  fortification;  que  tous  les  chemins  creux 
adjacents  à votre  poste  soient  découverts  par  votre  feu. 

Lorsque  vous  avez  tout  distribué  et  arrangé  dans  votre  camp, 
faites-en  le  tour  extérieurement,  et  proposez-vous  de  l'attaquer; 
alors  vous  découvrirez  les  endroits  faibles,  et  vous  changerez  ce 
qui  mérite  correction,  vous  les  munirez  de  défenses,  et  votre 
poste  n’en  deviendra  que  meilleur. 

Dans  tout  ce  qui  est  poste,  la  cavalerie  doit  être  en  troisième 
ligne,  et,  autant  qu’il  se  peut,  à l'abri  du  canon;  cela  ne  vous 
empêche  pas  de  vous  en  servir  au  besoin,  en  la  faisant  passer  pâl- 
ies ouvertures  d'infanterie  vers  l’endroit  où  vous  la  voulez  faire 
agir.  Voyez  le  plan  n"  111. 
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ARTICLE  V. 

DES  CAMPS  EN  EMBUSCADES. 

11  y a line  façon  «le  sc  poster  où  vous  tende/,  une  vraie  em- 
buscade à votre  ennemi.  Je  dois  cependant  ajouter  que  tous  les 
terrains  n'y  sont  pas  propres.  Il  faut  qu'il  y ait  des  bois  aux  en- 
virons, et  des  terrains  fourrés;  cela  se  peut  plus  difficilement 
dans  des  terrains  tout  à fait  ouverts.  Les  règles  de  ces  sortes  de 
camps  consistent  à placer  les  troupes  selon  tous  les  principes  de 
la  castramétrie , pour  qu'elles  soient  aussi  avantageusement  pos- 
tées pour  se  défendre  qu’il  est  possible. 

Vous  devez  réduire  votre  terrain  à des  points  d'attaque  le 
moins  que  vous  pourrez,  une  ou  deux  fois  tout  au  plus.  Vous 
avez  cependant  vos  troupes  embusquées,  et  lorsque  l'ennemi 
vient  vous  attaquer  dans  l'endroit  que  vous  avez  prévu,  vous 
changez  votre  défensive  en  offensive,  et  vous  l'attaquez  à votre 
tour.  Tout  ce  qui  est  inattendu  produit  un  bon  effet  à la  guerre, 
et  cette  surprise,  si  elle  est  bien  exécutée,  doit  vous  valoir  une 
victoire  complète.  J’ajoute  à ceci  deux  plans  de  meme  manœuvre, 
faits  de  façon  différente,  pour  qu’on  s’en  fasse  une  idée  nette; 
ensuite,  comme  le  terrain  varie  à l'infini,  c'est  à chacun  de  voir 
comment  et  en  quelle  occasion  il  convient  de  s’en  servir;  mais 
l'idée  est  bonne,  et  mérite  d'être  retenue. 

Mais,  dans  quelque  espèce  de  terrain  que  l’on  campe,  il  faut 
toujours  observer  comme  une  règle  générale  de  se  bien  garder 
d’avoir  proche  de  soi,  à dos,  des  marais  ou  des  rivières,  parce 
que,  si  l’on  est  battu,  la  défaite  en  devient  générale;  les  fuyards 
se  pressent  de  passer  le  pont,  ou  ils  se  précipitent  eux -mêmes 
dans  la  rivière,  ou  l'ennemi  les  fait  tous  prisonniers.  Voyez  les 
deux  plans  n"!  IV  et  V. 
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ARTICLE  VL 

DES  CAMPS  DERRIÈRE  DES  RUISSEAUX  OU  RIVIÈRES. 

Si  l'on  sc  poste  derrière  un  ruisseau  ou  une  rivière,  il  faut  en 
avoir  fait  reconnaître  tous  les  endroits  guéables,  pour  s’y  pré- 
eautionner  le  plus. 

Si  c’est  un  ruisseau , il  n’y  a qu’à  y faire  une  digue,  et  il  for- 
mera une  espèce  d'inondation.  Vous  borderez  cette  rivière  d’in- 
fanterie légère,  distribuée  par  petites  troupes.  Votre  corps,  qui 
est  en  arrière  à quelques  centaines  de  pas,  doit  occuper  un  terrain 
dominant  et  plus  haut  que  la  rive  opposée,  par  laquelle  l’ennemi 
peut  venir.  Vos  batteries  défendront  la  rivière,  et  vous  ferez 
avancer  quelques  bataillons  sous  cette  protection,  pour  repousser 
l’ennemi  qui  veut  passer.  Vous  aurez,  de  plus,  de  bonnes  re- 
doutes fermées  et  munies  de  canon,  qui  rendront  vaines  les  ten- 
tatives de  l’ennemi. 

Ces  sortes  de  positions  sont  rarement  attaquées  de  front,  et 
pour  l’ordinaire  l’ennemi  tâche  de  passer  ees  ruisseaux  ou  rivières 
à votre  droite  ou  bien  à votre  gauche;  e’est  donc  de  ces  deux  co- 
tés où  vous  devez  porter  vos  attentions,  soit  pour  l’attaquer  à son 
passage,  soit  pour  avoir  reconnu  d'avance  des  camps  que  vous 
pouvez  prendre  sur  vos  lianes  et  sur  celui  de  l’ennemi.  Il  faut 
donc  sans  cesse  des  patrouilles  et  des  batteurs  d’estrade  en  che- 
min, pour  vous  avertir  de  tout,  et  qu’un  général  soit  toujours 
méfiant,  et  qu’il  prévoie  tout  le  mal  qui  peut  lui  arriver,  pour  le 
prévenir  et  n’ètre  jamais  suqrris. 


ARTICLE  VIL 

DES  CAMPS  RÉDUITS  EN  UN  OU  DEUX  POINTS 
D'ATTAQUE. 

Quelquefois  le  terrain  favorable  fournit  des  camps  à point 
d’attaque,  comme  si  l’art  les  avait  construits  exprès:  celui  de 
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SchmollscifTen a esl  de  cette  espèce,  où  l’euncini  ne  pouvait  venir 
<pie  par  Diiringsvorwerk.  •'  Il  y a des  terrains  qui  s'y  refusent 
totalement  ; il  y en  a d'autres  qui  se  laissent  plier  à la  forme 
qu'on  veut  leur  donner.  Pour  vous  en  faciliter  l'inlclligenee,  con- 
sultez le  plan  n"  VI. 


ARTICLE  VIII. 

DES  CAMPS  Oli  LE  POINT  D’ATTAQUE  EST  ÉTROIT. 

Les  meilleurs  camps  sont  ceux  dont  le  point  d'attaque  esl 
étroit.  Supposez  que  vous  ayez  un  marais  devant  vous,  ou  une 
vallée  étroite  qui  n’a  de  terrain  que  pour  contenir  deux  ou  trois 
bataillons  de  front,  que  votre  armée  est  placée  sur  une  élévation 
en  demi -cintre  qui  domine  ce  terrain.  Vous  comprenez  que  tout 
votre  feu  commande  le  corps  avec  lequel  votre  ennemi  débouche 
sur  vous,  et  cette  supériorité  de  feu  vous  donnera  certainement 
la  victoire,  parce  que  les  assaillants  doivent  être  ruinés  et  détruits 
• avant  de  pouvoir  vous  aborder.  Nous  eûmes  un  camp  pareil  à 
Neuslüdlel  en  Silésie,  vis-à-vis  des  Russes,  en  1 75jj. c Voyez  le 
plan  n"  VII. 


ARTICLE  IX. 

DES  RETRANCHEMENTS. 

Lorsque  l’on  construit  des  redoutes,  il  faut  qu’elles  soient  fer- 
mées par  derrière,  parce  qu’on  ne  les  prend  que  par  la  gorge. 

Vos  retranchements  doivent  avoir  des  fossés  larges  et  pro- 

a Vovex  t.  IV,  p.  xvii  et  i4 1 ; t V,  p.  1a  et  suivantes.  Nous  avons  toujours 
imprimé  Schmuckscifftn , d'après  Biisching  et  quelques  cartes  géographiques; 
mais  la  véritable  orthographe  du  nom  de  ce  village  est Schmottsciffcn,  parce  qu’il 
dérive,  selon  les  renseignements  fournis  par  M.  J.  Biirgcl , pasteur  du  lieu,  de 
St.  Matthari-Sriffen,  et  non  de  St.  Nepomucks-Sciff Cn , comme  d’autres  l’ont  cru. 

!>  Voyez  t.  V,  p.  ta  et  suivantes;  t.  XXIII.  p.  55. 

c Voyez  l.  V,  p.  a4- 
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fonds  de  dix  pieds.  On  peut  les  entourer  de  chevaux  de  frise  pi- 
lotés en  terre,  quand  on  ne  peut  pas  se  procurer  des  palissades. 
S’il  y a du  bois,  les  palissades  sont  préférables. 

Les  bons  parapets  ont  seize  pieds  d'épaisseur;  il  faut  qu’ils 
aient  du  talus,  afin  que  le  soldat,  en  tirant,  couche  simplement 
son  fusil  dessus,  pour  que  le  coup  porte  où  l'on  peut  l’attaquer. 
On  ajoute  des  fougasses  aux  retranchements,  formées  en  T 
comme  les  mines,  pour  faire  sauter  le  même  point  trois  fois. 
Leur  usage  est  admirable;  rien  ne  forliGe  si  fort  une  position,  et 
ne  rebute  davantage  celui  qui  l’attaque.  Voyez  les  plans  VIII, 
IX  et  X. 

Mais  quand  on  sr  propose  de  telles  choses,  il  faut  y faire  tra- 
vailler avec  diligence  et  y employer  beaucoup  de  monde,  pour 
être  préparé  à temps. 


ARTICLE  X. 

DES  CAMPS  QUI  COUVRENT  LES  PAYS. 

La  guerre  défensive  demande  souvent  que  l’on  choisisse  de$ 
postes  qui  couvrent  beaucoup  de  pays.  J’en  dois  du  moins  dire 
quelques  mots.  Ces  sortes  de  terrains,  c’est  la  nature  toute  seule 
qui  les  fait,  l’art  n’y  peut  rien;  mais  il  faut  les  connaître,  et  ne 
les  point  négliger  quand  on  en  a besoin. 

J’en  connais  quelques-uns*  que  je  puis  indiquer  : pour  la 
Basse- Silésie  celui  de  Landeshut,  en  occupant  le  Riegel,  les  Sie- 
ben  Nothhclfer  et  les  hauteurs  de  Reichenau,  avec  le  poste  que  le 
général  Seydlitz  tenait,  tel  que  nous  l’occupâmes  l'année  ijâq. l> 
Ce  camp  couvre  toute  la  Basse -Silésie.  Le  camp  de  Schmott- 
seiffen  couvre  la  Silésie  du  côté  de  Marklissa  et  de  la  Bohème, 
et,  tant  qu’on  le  tient,  l'ennemi  ne  hasardera  jamais  avec  toute 
son  armée  de  passer  le  Bober.  Le  camp  de  Neustadt,  en  Hautc- 
Silésic,  est  de  la  même  espece,  car  l'ennemi  ne  sc  hasardera  ja- 
mais hors  des  montagnes,  tant  qu’on  le  tiendra  et  qu’il  y aura 

* Voyez  t.  IV,  [i.  xv — xvii. 

k Voyez  t.  V,  p.  10  et  suivantes. 
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un  corps  à Oppersdorf.  * Celui  de  Schlettau*>  et  Meissen  couvre 
toute  la  Saxe. 

F. es  Autrichiens  ont  celui  de  Trautenau,  celui  de  Konigingrülz 
et  celui  d’OImütz. 

La  I^usace  ne  fournit  aucun  terrain  semblable,  ni  le  duché 
de  Magdebourg  non  plus;  et  dès  que  vous  quittez  les  bords  de 
l’Oder,  vous  ne  trouvez  aucun  terrain  d'où  vous  puissiez  défendre 
la  capitale. 

Ces  camps  forts  de  la  Silésie  dont  j'ai  parlé  ne  sauraient  être 
forcés;  ils  ont,  de  plus,  l'avantage  de  faire  craindre  à l'ennemi, 
s'il  les  dépasse,  qu’on  lui  coupera  ses  vivres. 


ARTICLE  XI. 

DES  TERRAINS  TROP  ÉTENDUS. 

Rien  n'induit  plus  facilement  en  tentation  que  les  postes  trop 
étendus;  ils  sont,  en  vérité,  de  leur  nature  excellents,  mais  ils 
demandent,  pour  les  remplir  et  les  défendre,  quatre-vingt  mille 
hommes,  et  vous  n'en  avez  que  quarante  mille.  Fl  faut,  dans  de 
pareils  cas,  se  souvenir  sans  cesse  et  se  rappeler  qu’un  terrain 
n’est  rien  de  lui -meme,  et  que  ce  sont  les  hommes  qui  le  dé- 
fendent. I„e  parti  le  plus  sage  à prendre  est,  quand  on  le  peut, 
de  chercher  à droite,  à gauche,  en  arrière  ou  en  avant,  quelques 
positions  plus  convenables  pour  vos  forces,  et  que  vous  puissiez 
soutenir;  car  plus  vous  vous  étendez,  et  plus  vous  vous  affai- 
blissez réellement,  et  un  seul  effort  de  l’ennemi  le  rend  victo- 
rieux. Si  cependant  ce  grand  terrain  permet  qu'on  le  coupe  pour 
en  défendre  une  partie  où  vos  troupes  sont  bien  resserrées,  à la 
bonne  heure;  mais  alors  il  faut  des  retranchements,  des  redoutes, 
et  il  faut  se  résoudre  à remuer  la  terre,  et  même  à palissadcr  les 
endroits  qui  en  ont  besoin. 

I.es  meilleurs  camps  sont  ceux  qui  exigent,  pour  les  remplir, 
moins  de  troupes  que  vous  en  avez;  alors  vous  avez  deux  lignes 

a Voyez  t.  V,  p.  n et  1 14. 

•*  L.  c.,  p.  45. 
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avec  de  bonnes  réserves,  et  vous  pouvez,  vous  défendre  en  déses- 
pérés. 

De  grands  terrains  peuvent  cependant  se  défendre,  princi- 
palement dans  des  montagnes;  vous  n’occupez  que  leur  crête  et 
quelques  arêtes  avec  peu  de  bataillons,  et  vous  vous  étendez  au 
loin,  surtout  si  l’accès  de  ces  montagnes  est  âpre.  Le  poste  de 
Freyberg*  peut  se  défendre  de  même;  la  Muide  le  couvre,  son 
bord  est  de  rocher,  et  on  ne  peut  la  passer  que  sur  trois  ponts  de 
pierre  qui  la  traversent.  Comme  vous  avez  les  hauteurs,  il  n’y  a 
qu'à  rctraucher  trois  bataillons  derrière  chaque  pont,  et  porter 
le  fort  de  l’armée  au  deçà  de  Freyberg,  vers  IcBrand,  s’y  re- 
trancher, et  appuyer  la  droite  derrière  la  potence,  vers  F rey- 
bergsdorf,  et  vous  soutiendrez  votre  communication  jusqu'à 
Schleltau. 

L'année  1 739, j'ai  défendu  deux  milles  de  terrain  en  Silésie 
avec  trente  mille  hommes,  de  Kiihen  jusqu’à  Herrnstadl;  mais 
j'avais  devant  moi  le  ruisseau  de  la  Bartsch,  qui  coule  entre  des 
marais,  et  j’avais  garni  les  passages  cl  défendu  par  des  brigades, 
retranchées  et  postées  avec  un  si  grand  avantage,  que  cent  mille 
hommes  ne  pouvaient  les  forcer.  L’année  i758,  les  Autrichiens 
défendirent  de  même  les  bords  de  l'Elbe,  depuis  Konigingràtz 
jusqu'à  Arnau.  Ces  exemples  peuvent  instruire  les  officiers  de  la 
nécessité  de  bien  juger  de  tout  ce  qu’on  veut  faire,  et  de  penser 
avant  que  d’agir. 

Il  11e  faut  donc  jamais  prendre  une  position  sans  en  avoir  bien 
connu  le  local,  ce  qu’elle  a d’avantageux  et  de  défectueux;  il  faut 
d’ailleurs,  dans  chaque  camp  que  l’on  prend,  faire  la  disposition 
de  sa  défense  et  la  communiquer  aux  officiers  qui  doivent  l’exé- 
cuter, car  ils  ne  peuvent  pas  deviner  ce  que  leur  général  pense; 
mais  quand  ils  en  sont  instruits,  oa  peut  les  punir  sévèrement, 
s’ils  ne  l’exécutent  pas  à la  lettre.  Voyez  les  plans  XI  et  XII. 


* Voytt  I.  V,  p.  3r. 

I,.  c. , p.  1 5. 
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ARTICLE  XII. 

COMMENT  ON  RAISONNE  SA  POSITION 

EXF.MPLK. 

Pour  faciliter  l'intelligence  «les  principes  dont  je  parle,  je  joins 
ici  le  plan  des  hauteurs  de  Borne,  sur  lesquelles  je  vais  faire  mon 
raisonnement,  examiner  ce  que  j’y  trouve  de  défectueux,  leurs 
avantages,  et  la  façon  dont  j'y  dois  placer  les  troupes.  Cet  échan- 
tillon peut  servir  pour  faire  d'autres  raisonnements  sur  le  même 
sujet.  Voyez  le  plan  XIII . et  vous  trouverez  sur  ce  terrain -là 
tout  ce  qu'on  en  peut  dire.  Mais  comme  les  terrains  sont  variés 
à l’infini,  il  m'est  impossible  de  raisonner  sur  toutes  les  diffé- 
rentes combinaisons  qu'ils  présentent,  et  c'est  à chacun  à raison- 
ner ensuite  sur  celui  que  l'occasion  lui  fournit.  Voyez  les  plans 
n"*  XIII  et  Xl\  . 


ARTICLE  XIII. 

QUE  CE  N’EST  PAS  TOUT  QUE  DE  BIEN  SAVOIR 
LES  RÈGLES  D'UN  CAMP. 

Les  principes  que  je  viens  de  donner  sont  sans  doute  bons: 
ce  sont  les  seuls  auxquels  il  faut  s’attacher.  Mais  on  se  trompe- 
rait beaucoup,  si  l’on  se  persuadait  que  celte  théorie  seule  suffit 
pour  être  parfait  dans  cet  art  ; on  n’aperçoit  les  difficultés  que 
lorsqu’on  met  ces  principes  en  pratique. 

La  nature  seule  ne  vous  fournit  presque  jamais  des  terrains 
comme  vous  le  dési  rez;  pour  vous  donner  des  postes  parfaits, 
il  faut  sans  cesse  que  l'art  y supplée,  et  qu'il  corrige  et  tâche 
d'aider  à ce  qu’il  y a de  défectueux  dans  le  terrain.  On  se  sert, 
par  exemple,  d'un  ruisseau  pour  former  une  inondation,  on  fait 
des  redoutes  et  des  retranchements  aux  endroits  défectueux,  des 
abatis,  comme  je  l’ai  dit,  dans  des  forets',  et  l’on  joint  l'art  pour 
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perfectionner  la  nature.  On  sc  poste  à un  quart  de  mille  en  ar- 
rière ou  en  avant;  on  retire  une  aile,  on  avance  l’autre,  ou  l'on 
fait  sortir  le  centre;  enCn  on  se  retourne  de  cent  façons,  pour 
obtenir  d'un  terrain  donné  tous  les  avantages  qu'il  peut  procurer. 
Mais  il  faut  de  l’activité  pour  tout  voir,  et  du  génie  pour  profiter 
de  tout;  cela  demande  nécessairement  qu'un  officier  soit  intelli- 
gent et  laborieux. 

On  trouve  souvent  des  monticules  proche  d’un  camp;  ils 
tentent  de  les  occuper.  Mais  c’est  alors  qu'il  faut  bien  raisonner 
pour  sc  déterminer  si  on  les  occupera  ou  non,  comme  je  l’ai  fait 
voir  dans  l’article  précédent,  eu  donnant  un  échantillon  de  la 
manière  donL  il  faut  juger  d’un  terrain. 


ARTICLE  XIV. 

DE  CE  QU’IL  FAUT  OBSERVER  DE  PLUS,  EN  PRENANT 
UN  CAMP,  POUR  LES  CHEMINS  ET  LES  POSTES 
DÉTACHÉS. 

Toutes  ces  règles  que  je  viens  de  donner  ne  suffisent  pas 
encore;  il  faut  surtout  bien  faire  reconnaître  les  chemins  qui 
viennent  au  camp,  parce  que  c’est  par  ces  endroits  que  l’ennemi 
doit  s’avancer  vers  vous;  c’est  sur  cette  connaissance  qu’on  règle 
les  gardes  du  camp  et  les  patrouilles  que  l’on  emploie  pour  battre 
l’estrade. 

Dans  des  camps  de  plaine,  il  faut  nécessairement  avoir  un 
corps  de  troupes  légères  qu’on  pousse  en  avant,  que  l’on  met 
derrière  quelque  défilé,  pour  observer  l'ennemi.  Il  est  aussi  de 
la  prudence  d'avoir  des  détachements  moins  nombreux  sur  scs 
flancs,  pour  ne  point  être  surpris.  Une  armée  doit  être  comme 
une  araignée,  qui  tend  ses  filets  de  tous  côtés,  et  qui,  parleur 
ébranlement,  est  incessamment  avertie  de  ce  qui  se  passe. 

Mais,  je  le  répète  encore,  ces  connaissances  théoriques  ne 
servent  de  rien,  si  l’on  n’y  ajoute  pas  une  certaine  pratique.  Il 
faut  s'exercer  à choisir  des  terrains,  à faire  des  dispositions,  il 
faut  réfléchir  sur  cette  matière,  et  alors  la  théorie,  réduite  en 
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pratique,  rend  habile  et  facilite  toutes  ces  sortes  d'opérations,  et 
vous  apprend  à juger,  par  l'inspection,  «lu  nombre  de  troupes 
qui  peuvent  tenir  dans  la  place  où  vous  voulez  camper.  Plan 
n"  XV. 


ARTICLE  XV. 

COMMENT  ON  APPUIE  LES  ATTAQUES  ET  L’ARMÉE. 

Il  faut  tâcher,  autant  qu’il  se  peut,  d'appuyer  l’aile  avec  la- 
quelle on  attaque  à un  bois,  à un  marais,  ou  meme  à un  simple 
fosse;  quand  c'est  dans  une  plaine  et  rase  campagne,  cela  de- 
vient quelquefois  impossible.  Si  l'on  trouve  un  bois  sur  sa  droite, 
avec  laquelle  ou  se  propose  d'attaquer,  et  que  ce  bois  aille  à la 
gauche  de  l'ennemi,  il  faut  préalablement  envoyer  un  corps  d'in- 
fanterie et  le  faire  escorter  dans  la  plaine  par  de  la  cavalerie, 
pour  occuper  ce  bois  et  couvrir  le  liane  de  l’armée  qu'on  veut  y 
appuyer;  il  faut  même  ensuite  que  celte  infanterie  que  vous  avez 
dans  ce  bois  protège  votre  attaque  lorsqu’elle  avance  à l'ennemi, 
ou  vous  risquez,  par  votre  faute,  que  votre  attaque  sera  prise  en 
flanc  en  pleine  marche,  et  sera  honteusement  chassée.  Si  l'en- 
nemi a sur  ses  ailes  un  long  village,  comme  il  y en  a tant  en  Si- 
lésie, il  faut  avant  tout  le  nettoyer  et  l’occuper,  pour  pouvoir 
ensuite  avancer  vers  l'ennemi.  Je  joins  ici  un  plan  d’un  bois,  qui 
est  suffisant  pour  l'intelligence  de  cette  importante  précaution. 

Si  l’ennemi  est  sur  une  hauteur,  le  terrain  est  souvent  tel, 
qu'une  attaque  ne  .saurait  trouver  d’appui  en  avançant,  cl  c’est 
alors  que  l'on  emploie  la  méthode  que  j'indique  dans  l’attaque 
des  hauteurs,  de  la  soutenir  par  le  plus  de  batteries  que  l'on 
peut  et  par  l'armée  qui  lui  sert  de  hase.  Mais  dès  qu'on  est 
maître  de  la  hauteur,  alors  celle  position  même  devient  votre 
appui;  du  moins  vous  avez  une  aile  appuyée,  et  l'armée  qui 
vous  suit  peut  facilement  soutenir  l’autre  par  son  canon.  Voyez 
les  plans  n“’  XVI  cl  XVII. 
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ARTICLE  XVI. 

DES  DIFFÉRENTES  ATTAQUES. 

Nous  devons  puiser  nos  dispositions  pour  les  batailles  dans 
les  règles  d’assiéger  les  places.  Comme  de  nos  jours  ou  ne  brus<|ue 
plus  l'attaque  des  ebemins  couverts  minés,  parce  qu'ils  sont  et 
trop  hasardeux,  et  trop  meurtriers,  de  même  il  faut  renoncer 
aux  engagements  généraux,  parce  qu’on  perdrait  trop  de  monde 
par  le  feu  de  mitraille,  que  l'on  serait  perdu  sans  ressource,  si 
l’on  était  battu.  Puisqu'on  peut  avec  un  moindre  hasard  parve- 
nir à la  même  chose,  il  faut  le  moins  risquer  qu’on  le  peut,  et  ne 
laisser  à la  fortune  que  ce  que  l'habileté  ne  peut  lui  dérober. 

Les  ingénieurs  vous  recommandent  de  bien  embrasser  les  ou- 
vrages qu’on  attaque,  afin  d’avoir  la  supériorité  du  feu  sur  celui 
de  la  ville,  d'établir  vos  ricochets  de  façon  qu'ils  enfilent  les  ligues 
de  prolongation,  de  faire  «pie  votre  première  parallèle  déborde 
de  beaucoup  les  autres  pour  leur  servir  de  base  et  d'appui,  et  de 
sortir  de  votre  troisième  parallèle  par  des  boyaux,  pour  vous  lo- 
ger sur  le  chemin  couvert.  N os  deux  lignes  sont  donc  vos  paral- 
lèles; du  côté  où  vous  voulez  attaquer,  vous  établirez  des  batte- 
ries pour  soutenir  les  troupes  qui  doivent  attaquer,  et  qui  sont 
comparables  à ces  boyaux  de  sape  que  l’on  pousse  sur  les  sail- 
lauls  des  glacis. 

Dans  le  plan  XY1II,  je  suppose  une  attaque  dans  la  plaine, 
et  vous  verrez  comme,  selon  mon  système,  ecs  attaques  doivent 
se  faire.  J'ai. mis  la  droite  en  mouvement,  en  refusant  la  gauche; 
vous  pouvez  faire  également  ce  mouvement  par  la  gauche  vice 
versa.  La  cavalerie  de  l'aile  que  j'avance  doit  attaquer,  si  d’ail- 
leurs les  dispositions  de  l’ennemi  le  permettent;  faute  de  cela, 
elle  peut  attendre  que  son  moment  arrive. 

Tous  les  {dans  (pii  suivent  sont  calculés  de  soixante  bataillons 
et  de  cent  escadrons,  sans  y comprendre  les  bataillons  fraucs. 
Voyez  le  plan  n°  XVIII. 
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ARTICLE  XVII. 

AUTRE  ATTAQUE  DE  PLAINE. 

Il  arrive  qu'avec  une  armée  inférieure  on  se  trouve  dans  un 
pays  de  plaine,  comme  entre  Berlin  et  Francfort,  entre  Magde- 
bourg  et  Ilalberstadt,  près  de  Leipzig,  entre  Ralibor  et  Trop- 
pau,  etc.  Comment  appuyer  ses  ailes?  Comment  prendre  une 
position  lorsqu’il  n’y  en  a point?  J'y  ai  pensé  souvent,  parce 
qu’il  se  trouve  des  cas  où,  sans  vouloir  préjudicier  au  bien  de  la 
cause,  il  faut  se  soutenir  dans  de  semblables  terrains.  Voici  donc 
la  seule  idée  (pii  m'est  venue  et  qui  peut  s'exécuter. 

Je  choisis,  pour  me  ramper,  un  terrain  un  peu  bas  où  je  suis 
à couvert  vis-à-vis  de  l’ennemi;  je  fais  élever  sur  la  hauteur,  de- 
vant mon  front,  des  redoutes,  pour  que  l'ennemi  prenne  ce  ter- 
rain pour  celui  que  je  veux  défendre  ; et  il  faut  qu'il  y ait  quelque 
village,  qu'il  faut  fortifier.  S’il  se  trouve  du  bois  à une  de  vos 
ailes,  c’est  un  avantage,  parce  que  tout  le  projet  roule  à cacher 
à l’ennemi  le  mouvement  qu’on  veut  faire.  Dans  cette  position, 
les  généraux  qui  viendront  me  reconnaître  feront  leur  disposition 
sur  mon  village  fortifié  et  mon  front  garni  de  redoutes.  Voyez 
le  plan  de  mon  camp,  XIX.  Le  plan  XX  est  l'attaque  de  ma  ca- 
valerie et  la  marche  de  mon  armée  pour  se  porter  sur  le  flanc 
de  l'ennemi;  el  XXI  est  le  plan  de  l'attaque  de  mon  infanterie, 
apres  que  la  cavalerie  ennemie  est  battue.  Votre  cavalerie  ne 
doit  se  mettre  eu  mouvement  que  lorsque  l'ennemi  veut  se  for- 
mer, pour  qu'il  ne  puisse  [tas  changer  sa  disposition. 

Vous  devez  garnir  les  ouvrages  du  village  de  canon  et  la  re- 
dteti  te  la  [tins  proche  de  votre  droite.  Si  l’ennemi  veut  changer 
sortiront,  il  aura  nécessairement  le  feu  de  votre  village  en  liane, 
et  s'il  veut  attaquer  le  village,  toute  votre  armée  l’attaque  en 
liane.  Tout  dépend  doue  du  choc  de  la  cavalerie;  si  celui-là 
réussit  bien,  l’armée  ennemie  est  totalement  battue,  et  voilà 
comme,  avec  des  troupes  faibles,  on  peut  néanmoins  se  procurer 
la  victoire.  Voyez  les  [dans  n”‘  XIX,  XX  el  XXI. 


Digitized  by  Google 


ET  DE  TACTIQUE. 


i3 


AKTICLE  XVIII. 

ATTAQUE  DE  VILLAGE. 

Je  ne  quille  |>oinl  des  yeux  les  principes  el  les  méthodes  des 
sièges.  Four  attaquer  doue  un  village  devant  l’armée  ennemie, 
mes  deux  lignes  d'infanterie  seront  la  hase  de  mes  attaques. 
J'établis  mes  batteries,  et  je  forme  trois  ou  quatre  colonnes,  se- 
lon le  besoin,  pour  se  porter  sur  ce  village,  mais  distantes  les 
unes  des  autres,  pour  donner  du  jeu  aux  batteries,  et  pour 
qu'elles  ne  se  brouillent  pas  les  unes  les  autres,  parce  quelles 
cheminent  à un  centre  commun.  Ces  colonnes  ont  chacune  trois 
ligues  distantes  de  cent  cinquante  pas,  et  le  corps  d’armée,  qui 
se  trouve  derrière,  doit  rester  à neuf  cents  pas  du  village,  immo- 
bile, et  n'avancer  (pie  lorsque  le  village  est  pris;  la  cavalerie  est 
plus  en  arrière,  et  toujours,  autant  qu'il  se  peut,  à l'abri  du  ca- 
non. Jetez,  un  coup  d'œil  sur  le  plan  n"  XXII. 


AKTICLE  XIX. 

DES  ATTAQUES  DES  HAUTEURS. 

Les  attaques  des  hauteurs  sont  tout  ce  qu'il  y a de  plus  difli- 
cile  à la  guerre,  parce  qu’un  ennemi  habile  occupe  son  terrain  de 
façon  à ne  pouvoir  être  tourné  d'aucune  manière,  et  qu'il  vous 
oblige  il  des  points  d'attaque  hérissés  de  difGcultés  presque  insur- 
montables. Mais  s'il  y a une  force  majeure  qui  oblige  à hasarder, 
une  telle  entreprise,  que  faut-il  faire?  i“  Bien  reconnaître  la  d«-  . 
position  de  l’ennemi;  2"  si  cela  se  peut,  l’attaquer  à dos,  tandis 
que  de  front  on  lui  présente  l’armée;  si  cela  ne  se  peut,  attaquez, 
3”,  le  lieu  le  plus  élevé  de  son  camp;  4“  placez  vos  batteries  sur 
toutes  les  hauteurs  qui  peuvent  produire  un  feu  croisé,  et  for- 
mez vos  attaques  selon  le  plan  XXIII.  Observez  surtout  de  tenir 
votre  armée  hors  du  feu  de  mitraille,  el  attaquez  votre  hau- 
teur vigoureusement.  Si  votre  année  est  forte,  faites  une  fausse 
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altaijuc  d'un  autre  coté,  pour  distraire  l'ennemi  et  diviser  son 
attention. 

Ce  n’est  pas  sans  raison  «pic  j’insiste  pour  qu’on  altaipie  par 
préférence  la  plus  grande  hauteur  du  poste.  Voici  pourquoi. 
Si  vous  l’emportez,  et  «pie  vous  vous  y établissiez,  tout  est  dit, 
votre  feu  supérieur  doit  déblayer  sans  peine  et  nettoyer  le  reste 
du  poste;  mais  si , au  lieu  de  cela , vous  attaquez  une  hutte  moins 
considérable  et  «|ue  vous  l’emportiez,  vous  n'auriez  rien  gagné, 
et  les  obstacles  croîtraient  alors  à proportion  que  vos  troupes  fa- 
tiguées en  seraient  rebutées. 

Que  le  lecteur  se  souvienne  «pic  tous  mes  plans  sont  forgés, 
et  qu’il  est  impossible  de  dessiner  tous  les  terrains  où  l’on  pour- 
rait se  battre.  Un  homme  intelligent  appliquera  lui -même  mes 
règles,  selon  les  conjonctures  des  postes  différents  qu’il  lui  fau- 
dra attaquer.  Je  prie  qu'on  sc  souvienne  que,  dans  toute  at- 
taque de  poste,  il  faut  avoir  soin  de  ne  point  exposer  inutilement 
la  cavalerie. 

Le  plan  XXIV  donne  une  idée  d’une  attaque  à dos,  et  «l'un 
terrain  qui  peut  favoriser  une  telle  disposition.  Voyez  les  plans 
II”  XXUI  « t XXIV. 


ARTICLE  XX. 

DES  DISPOSITIONS  OU  TOUTE  L’ARMÉE  N’ATTAQUE 
QU’UN  POINT. 

Souvent  mie  position  n'est  abordable  que  d'un  côté;  elle  ne 
fournit  alors  qu’un  seul  point  d’attaque,  toute  l’armée  s’y'  porte, 
et  ne  fait  que  nourrir  et  rafraîchir  les  troupes  qu’on  mène  à la 
charge.  Cependant,  si  les  difficultés  sont  trop  grandes,  on  peut 
faire  cesser  les  attaiptes  et  replier  ses  corps  sur  l’armée.  Voyez 
le  plan  XXV.  Tout  le  mouvement  des  lignes  n’est  qu’un  à droite 
pour  soutenir  les  assaillants. 
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ARTICLE  XXL 

DES  ATTAQUES  DE  RETRANCHEMENTS. 

Ces  attaques  se  doivent  régler  sur  les  mêmes  principes  que 
les  précédentes;  j’entends  qu’il  faut  établir  de  bonnes  batteries 
qui  tirent  en  écharpe,  faire  bien  tirer  le  canon  avant  d'attaquer, 
et  distribuer  les  corps  qui  doivent  assaillir  à peu  près  de  même 
qu'aux  attaques  des  postes,  tenir  l’armée  à une  distance  de  ces 
retranchements,  pour  qu’elle  n’essuie  pas  le  feu  de  mitraille,  et 
avoir  des  soldats  commandes,  avec  des  fascines,  pour  combler 
le  fossé.  Dès  que  vous  eu  serez,  maître,  il  faut  s’établir  dessus  et 
ne  point  pousser  en  avant  avec  l'infanterie,  mais  faire  faire  par 
vos  travailleurs  des  ouvertures,  pour  que  la  cavalerie  y puisse 
entrer  et  achever  la  victoire:  car,  si  vous  poursuivies  chaude- 
ment, il  peut  vous  arriver  que  votre  infanterie,  en  coufusiou 
pour  avoir  franchi  ces  retranchements,  soit  défaite  ou  repoussée 
tout  à fait  par  la  cavalerie  de  l’ennemi,  qui  l’attend  en  bon  ordre. 


ARTICLE  XXII. 

DE  L’AVANTAGE  DE  MA  MÉTHODE  D’ATTAQUER 
SUR  LES  AUTRES. 

Vous  aurez,  sans  doute  remarqué  que  le  principe  constant  que 
je  suis  dans  toutes  mes  attaques  est  de  refuser  une  aile  ou  de 
n'engager-  qu’un  détachement  de  l'armée  avec  l'ennemi;  mon  ar- 
mée sert  de  base  à ce  qui  attaque,  et  ne  doit  s’engager  que  suc- 
cessivement, selon  le  succès  et  les  apparences  que  j’ai  de  réussir 
dans  mon  entreprise.  Cette  disposition  me  donne  l’avantage  de 
ne  risquer  qu'autant  que  je  le  trouve  à propos,  et  que,  si  je  re- 
marque quelque  empêchement  physique  ou  moral  à mon  entre- 
prise, je  suis  maitre  de  l'abandonner,  en  repliant  les  colonnes  de 
mon  attaque  sur  mes  lignes,  et  en  retirant  mon  année,  la  met- 
tant toujours  sous  la  protection  de  mon  canon,  jusque  hors  de  la 
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portée  «lu  l'eu  «le  mon  ennemi.  L'aile  <|iii  a élé  le  plus  près  «le 
l’ennemi  se  replie  ensuite  derrière  celle  «pie  j’ai  refusée;  ainsi  cctle 
aile  refusée  devient  ma  ressource,  et  ine  couvre  lorsque  je  suis 
battu.  Si  donc  je  bats  l’ennemi,  ma  victoire  en  devient  plus  bril- 
lante, et  si  je  suis  battu,  ma  perle  en  est  bien  moins  considé- 
rable. Examine/,  le  plan,  il  vous  en  donnera  rinLelligcnce.  Voyez, 
le  plan  XXVI. 


ARTICLE  XXIII. 

DE  LA  MEILLEURE  MÉTHODE  DE  DÉFENDRE 
A L’ENNEMI  LE  PASSAGE  D’UNE  RIVIÈRE. 

Autant  de  fois  qu’on  se  mettra  derrière  une  rivière  pour  la 
défendre,  on  en  sera  la  dupe,  parce  que  l’ennemi,  à force  de 
finasser,  trouve  tôt  ou  tard  un  moment  convciiablc  pour  vous 
dérober  son  passage.  Vous  dépendez  alors  souvent  de  l’activité 
ou  de  l’intelligence  d’un  officier  «pii  fait  la  patrouille.  Si  vous 
séparez,  vos  troupes  pour  en  garnir  les  endroits  les  plus  dange- 
reux du  fleuve,  vous  risquez,  d’être  battu  en  détail.  Si  vous  êtes 
ensemble,  le  moins  qu’il  puisse  vous  arriver  est  «le  vous  retirer 
avec  confusion  pour  vous  choisir  un  autre  poste,  et  vous  avez 
perdu  dans  l’un  et  l’autre  cas  la  gageure,  car  vous  n’avez  pas  pu 
empêcher  l’ennemi  d’exécuter  ce  qu’il  s’était  proposé. 

Je  rejette  donc  cette  ancienne  méthode  d’empêcher  le  passage 
d’une  rivière,  que  l’expérience  condamne,  et  j’en  propose  une  plus 
simple  et  plus  sûre;  quand  elle  est  exécutée  par  un  habile  géné- 
ral, elle  évite  l’inconvénient  d’être  surpris  par  l'ennemi,  d’être 
averti  trop  tard,  et  surtout  celui  de  partager  son  attention,  qui, 
selon  moi,  est  le  plus  grand  de  tous.  Un  plan  simple,  que  vous 
avez  «lans  la  tète,  doit  renverser  tous  les  projets  de  l’ennemi. 

Voici  donc  ce  «pic  je  propose  : c’est  <(ue  la  seule  façon  de  dé- 
fendre une  rivière  est  de  l’avoir  derrière  soi.  Il  faut  avoir  une 
bonne  communication  établie  de  l’autre  côté;  il  faut  pour  le 
moins  avoir  deux  ponts  dont  les  têtes  sont  retranchées,  et  se  pos- 
ter en  delà,  uu  demi -mille,  dans  un  «'amp  qu’il  faut  hieu  faire 
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accommoder,  pour  que  l’ennemi  soit  certainement  battu,  s'il 
vient  vous  y attaquer.  Je  suppose  même  votre  armée  plus  faible 
d’un  tiers  que  la  sienne. 

Je  dis  donc  que,  par  un  tel  camp,  vous  empêchez  l’ennemi 
de  passer  la  rivière,  parce  que,  s'il  marche  à droite  ou  bien  à 
gauche  pour  la  passer,  il  est  obligé  de  vous  abandonner  ses  vivres 
et  ses  magasins  qu’il  a derrière  lui,  ce  que  certainement  il  ne  fera 
pas.  Que  lui  reste-t-il  donc  à faire?  11  tâchera  sans  doute  à faire 
passer  la  rivière  à quelque  détachement;  mais  ce  détachement 
est  obligé  de  décrire  un  deini-ccrcle  pour  passer,  et  vous,  vous 
enverrez  un  détachement  en  ligne  directe  par  votre  pont,  qui,  se 
portant  du  côté  où  l’ennemi  veut  passer,  pourra  très -bien  le 
battre  en  détail.  Si  cependant  toute  l’armée  ennemie  voulait  pas- 
ser à votre  droite  ou  à votre  gauche,  par  un  mouvement  simple, 
vous  n’avez  qu’à  vous  porter  à leur  dos,  et  profiter  de  l’affreuse 
confusion  où  votre  approche  les  mettra.  Ce  projet  est  simple,  il 
vous  délivre  d'inquiétude,  cl  concentre  toutes  vos  idées  sur  le 
même  point.  Le  plan  ci-joint,  n"  XXVII,  jettera  plus  de  lumière 
sur  ce  sujet  que  tout  ce  que  je  pourrais  encore  y ajouter. 


ARTICLE  XXIV. 

DES  PASSAGES  DE  RIVIÈRES. 

Je  ne  loucherai  que  les  points  principaux  de  cet  article.  Si 
vous  voulez  passer  une  rivière,  occupez  des  hauteurs  qui  com- 
mandent l’autre  bord,  établissez  des  batteries  à cinq  ou  six  cents 
pas  à droite  et  à gauche  de  l'endroit  où  vous  voulez  construire 
votre  pont.  L’avant-garde,  qui  doit  couvrir  le  pont,  doit  avoir 
des  chevaux  de  frise  avec  elle,  derrière  lesquels  elle  sc  poste, 
parce  qu'elle  n’a  pas  le  temps  de  faire  un  bon  retranchement; 
que  les  troupes  qui  passent  appuient  toujours  deux  ailes  à la  ri- 
vière, jusqu’à  ce  que  toute  l’armée  aura  passé.  On  observe  les 
mêmes  règles  lorsqu’on  veut  repasser  une  rivière.  Au  côté  que 
vous  voulez  abandonner,  vous  faites  un  grand  retranchement,  et 
dans  celui-là,  vous  faites  des  têtes  de  pont  pour  vous  couvrir; 
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vous  choisissez  des  hauteurs  du  côté  où  vous  voulez  passer,  où 
vous  établisse/,  des  batteries  pour  protéger  votre  passage;  sous 
celle  protection,  vous  abandonne/,  votre  premier  retranchement, 
vous  vous  retirez  dans  les  têtes  de  pont,  où  vous  ave/,  pratiqué 
des  fougasses  pour  les  faire  sauter,  au  cas  que  l'ennemi  veuille 
inquiéter  votre  retraite.  Le  plan  \\\  III  contient  la  disposition 
du  passage,  et  le  plan  XXIX,  celui  de  la  retraite. 


ARTICLE  XXV. 

DE  LA  TACTIQUE  DES  MARCHES  ET  DE  LEURS 
DISPOSITIONS. 

11  faut  distinguer  les  marches  qu’on  fait  à quelque  distance  de 
l'ennemi  de  celles  que  l'on  fait  proche  de  son  année.  Les  règles 
générales  consistent  à marcher  sur  le  plus  de  colonnes  que  l'on 
peut;  mais  ce  qui  eu  doit  déterminer  le  nombre,  ce  sont  les  che- 
mins qni  aboutissent  au  camp  que  vous  voulez  prendre,  car  il 
11e  vous  sert  de  rien  de  vous  mettre  en  marche  avec  dix  colonnes, 
si  vous  êtes  obligé  de  les  réduire  à quatre  pour  rentrer  dans 
votre  camp;  alors  le  moyen  le  plus  simple  et  le  meilleur  est  de 
régler  d’abord  sa  marche  sur  quatre  colonnes. 

Dans  les  pays  de  plaine,  la  cavalerie  doit  composer  la  partie 
la  plus  nombreuse  de  votre  avant -garde;  dans  les  bois,  vingt 
hussards,  beaucoup  d'infanterie  légère,  et  de  l'infanterie  pesante 
pour  la  soutenir,  suffisent;  il  eu  est  de  même  dans  les  hautes 
montagnes.  Si  vous  marchez  par  des  plaines,  il  faut  que  vous 
ayez  de  la  cavalerie  des  deux  côtés  de  vos  colonnes  d'inl’anterie, 
pour  fouiller  le  terrain,  et  pour  que  rien  ne  puisse  fondre  à l’im- 
provisle  sur  votre  infanterie;  si  vous  marchez  par  des  terrains 
fourrés,  vous  couvrirez  vos  flancs  d’infanterie  détachée,  cl  vous 
éviterez  autant  que  vous  le  pourrez  les  villages,  principalement 
pour  la  cavalerie,  parce  qu'elle  n’y  saurait  agir.  Quand  l'armée 
est  forte,  011  emploie  le  corps  de  réserve  pour  couvrir  les  flancs 
exposés  du  côté  de  l'ennemi. 
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Si  votre  armée  marche  près  de  celle  de  l’ennemi,  supposez 
toujours  <|u’il  va  vous  attaquer  en  marche,  pour  vous  préparer 
à tout  événement;  prenez  la  précaution  d’occuper  par  votre 
avant -garde  et  réserve  les  hauteurs,  les  collines  et  les  bois  der- 
rière lesquels  vous  faites  marcher  vos  troupes,  afin  d’etre  en  tout 
ras  le  maitre  du  terrain  le  plus  avantageux,  où,  si  l'ennemi  ten- 
tait de  vous  attaquer,  vous  pourriez  incessamment  former  votre 
armée,  et  vous  opposer  avec  avantage  et  fièrement  à ses  entre- 
prises. Si  vous  avez  de  grandes  forêts  à traverser,  il  faut  y faire 
passer  la  cavalerie  sous  la  protection  de  l'infanterie.  Cela  se  fait 
ainsi:  ou  place  l’infanterie  et  des  troupes  légères  dans  un  bois, 
pour  couvrir  le  chemin  du  côté  de  l'ennemi,  et  l’on  fait  passer  ce 
chemin  aux  escadrons  entremêlés  de  bataillons  d’infanterie,  de 
sorte  qu’elle  traverse  le  bois  en  sûreté  sous  cette  protection.  Il 
faut  donc  toujours  étudier  d’avance  le  terrain  que  l'on  veut  pas- 
ser, faire  scs  dispositions  sur  le  papier,  et  avoir  l'œil  qu’elles 
soient  bien  exécutées.  Voyez  le  plan  n”  XXX. 


ARTICLE  XXVI. 

DES  DIFFÉRENTES  AVANT • GARDES. 

Dans  tous  les  cas,  il  convient  aux  avant-gardes  de  marcher 
avec  la  plus  grande  précaution;  les  hussards  doivent  éclairer  leur 
marche,  et  pousser  à cet  effet  leurs  premiers  llanqueurs  à un 
demi -mille  en  avant  de  leurs  corps;  il  faut  qu’ils  fouillent  tous 
bois,  villages,  fonds,  passages,  monticules,  pour  découvrir  les 
pièges  et  les  embuscades  qui  peuvent  être  tendus  en  chemin, 
pour  découvrir  l’ennemi,  ses  forces,  sa  position  et  ses  mouve- 
ments, afin  que  le  général,  averti  d'avance  de  ce  qui  se  passe, 
puisse  prendre  ses  précautions  et  changer  de  disposition  selon 
l’occurrence.  Quiconque  néglige  ces  précautions  peut  donner  en 
étourdi  dans  quelque  embuscade,  ou  se  trouver  à ('improviste  si 
proche  d’un  corps  supérieur,  qu'il  en  est  écrasé  avant  de  pouvoir 
se  retirer. 

Si  l'armée  ne  marche  que  d'un  campement  à un  autre,  il  faut 
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que  la  cavalerie  déblaye  d’ennemis  le  camp  qu'on  veut  prendre, 
et  qu’elle  couvre  les  fourriers  qui  doivent  le  marquer;  et  l'infan- 
terie peut  être  postée  derrière  des  haies,  des  ruisseaux,  dans  des 
villages,  dans  des  bois,  etc.  Mais  si  vous  êtes  proche  de  l’ennemi , 
il  faut  que  l'infanLerie  demeure  assemblée,  et  si  c’est  sur  des 
montagnes,  celte  infanterie  doit  en  occuper  les  «êtes  et  les  som- 
mets dominants. 

Si  une  avant-garde  est  envoyée  pour  se  saisir  d'un  poste  im- 
portant, elle  doit  s’y  poster  au  plus  vite,  s’y  fortifier  à la  bâte, 
autant  que  le  temps  le  permet,  avec  des  chevaux  de  frise  ou  de 
la  terre  remuée,  et  bien  placer  ses  batteries.  Si  une  avant-garde 
marche  à un  ennemi  auquel  on  veut  livrer  bataille,  elle  ne  doit 
devancer  son  armée  que  d’un  petit  quart  de  mille,  chasser  tout 
ce  qu'elle  trouve  devant  elle  de  cavalerie  et  de  troupes  légères, 
mais  se  bien  garder  d'engager  l'affaire  avant  que  son  armée  fait 
jointe.  Voyez,  les  plans  n°’  XWI  et  XXXII. 


ARTICLE  XXVII. 

COMMENT  IL  FAUT  SE  RETIRER  D’UN  CAMP 
LORSQU’IL  EST  PROCHE  I)E  L’ENNEMI. 

Nous  avons  souvent  campé  dans  une  grande  proximité  de 
l'ennemi,  et  nous  avons  été  obligés  d'abandonner  notre  poste 
pour  courir  d’un  autre  côté,  selon  que  le  plus  pressant  besoin  le 
demandait.  Je  crois  donc  qu’il  n'est  pas  hors  de  propos  de  pres- 
crire les  règles  principales  dont  il  ne  faut  point  s’écarter  dans  de 
pareilles  circonstances. 

Êtes -vous  campé  dans  les  montagnes,  et  vos  postes  avancés 
se  trouvent-ils  sous  les  yeux  de  l’ennemi,  il  faut  dès  lors  prendre 
les  plus  grandes  précautions  pour  cacher  votre  dessein  et  même, 
s’il  se  peut,  à votre  armée,  pour  qu'un  misérable  déserteur  ne  vous 
trahisse  pas.  Si  vous  pouvez  dérober  vos  mouvements,  je  veux 
dire,  si  l’ennemi  ne  peut  observer  le  charriage  qui  se  fait  dans 
votre  camp,  faites  partir  à midi  votre  bagage  sous  des  prétextes 
plausibles,  comme  si  les  chariots  devaient  aller  chercher  du  four- 
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rage,  ou  comme  si,  par  une  suite  d'une  bonne  police  de  camp, 
on  ne  voulait  garder  avec  soi  que  le  moins  de  bagage  possible. 
Si  l’ennemi  peut  voir  ce  qui  se  passe  dans  votre  camp,  faites 
partir,  la  nuit  qui  précède  votre  décampement,  tous  ces  chariots 
pour  vous  en  débarrasser,  et,  le  soir  qui  précède  la  nuit  que  vous 
voulez  marcher,  faites  sur  la  brune  parlir  tout  votre  gros  canon, 
car,  si  vous  le  prenez  avec  vous , il  peut  s’en  renverser  dans  les 
chemins  creux,  ce  qui  arrêterait  vos  colonnes,  au  lieu  que,  lui 
faisant  prendre  les  devants,  quand  même  il  y aurait  quelque  ca- 
non renversé  ou  brisé , on  a le  temps  de  le  tirer  des  ornières  et 
de  déblayer  le  chemin  pour  l’armée.  Comme  il  s’agit  d'accélérer 
votre  marche,  pour  que  l'ennemi  ne  profite  pas  du  terrain  avan- 
tageux que  vous  lui  abandonnez  pour  vous  attaquer,  il  faut  des- 
cendre des  hauteurs  par  autant  de  colonnes  que  vous  trouvez  de 
chemins,  quitte  à vous  mettre  ensuite  dans  la  plaine,  dans  l'ordre 
de  marche  que  vous  vous  êtes  proposé  de  suivre.  Toutes  les 
gardes  de  camp  de  la  cavalerie  doivent  rester  à leur  poste  jus- 
qu’à ce  que  votre  armée  soit  toute  descendue  dans  la  plaine: 
vous  devez  même  commander  des  hussards  pour  entretenir  les 
feux  des  gardes  d'inlànterie  et  crier  le  qui-vive,  comme  si  les 
gardes  y étaient  encore;  après  quoi,  à un  signal  dont  on  con- 
vient, les  gardes  de  cavalerie  se  replient  subitement  au  galop  et 
suivent  l'armée;  l'ennemi,  qui  ne  s’aperçoit  qu’alors  de  votre 
mouvement,  n’est  pas  en  état  dès  lors  de  vous  porter  le  moindre 
préjudice,  et  vous  vous  tirez  habilement  d'affaire. 

Dans  des  terrains  de  plaine,  il  est  bien  rare  que  les  armées 
campent  aussi  proche  les  unes  des  autres;  cependant,  si  cela  ar- 
rive, il  faut  prendre  les  mêmes  précautions  de  se  débarrasser  du 
bagage.  S’il  y a un  défilé  derrière  vous , il  faut  y envoyer  un 
corps  d’avance  pour  l’occuper;  mais  je  voudrais  que  dans  la 
plaine  on  conduisit  son  canon  avec  l'armée,  que  l’on  marche  de 
nuit  on  non,  parce  que  vous  avez  tout  prévu,  tout  réglé  d’avance, 
et  l'ennemi  est  bien  embarrassé  comment  vous  attaquer,  ne  sa- 
chant pas  votre  disposition.  Si  vous  voulez  éviter  toute  affaire 
d'arrière- garde,  déblayez  vite  votre  camp,  marchez  par  tant  de 
colonnes  que  vous  pouvez,  sauf  à vous  mettre  sur  moins  de  co- 
lonnes. si  les  chemins  ne  permettent  pas  que  nous  en  ayez  bcau- 
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coup.  Il  faut  observer  «le  même  ce  que  j’ai  «lit  dans  ce  qui  re- 
garde les  retraites  des  montagnes  : c'est  de  laisser  des  hussariis 
dans  le  camp  pour  crier  le  qui-vive  et  entretenir  les  feux,  et  qui 
se  replient  promptement  et  rejoignent  l’armée,  sans  que  l'ennemi 
puisse  les  entamer.  Si  le  roi  Guillaume  avait  «piilté  de  nuit  son 
camp  de  ScneiTc.  son  arrière -garde  n’aurait  pas  été  battue  par 
le  prince  de  Condé. 

Une  grande  précaution  à prendre  est  de  faire  bien  reconnaître 
les  chemins  d'avance  et  même  par  les  généraux  «j ni  doivent  me- 
ner les  colonnes,  si  cela  se  peut,  pour  prévenir,  autant  «pi’il  est 
possible,  une  espèce  de  confusion,  compagne  «le  la  plupart  «les 
marches  nocturnes. 


ARTICLE  XXVIII. 

DES  DIFFÉRENTES  ARRIÈRE-GARDES. 

Il  y a différentes  sortes  d'arrière -gardes  : i“  pour  couvrir  la 
queue  d'une  armée  d'un  camp  à un  autre;  a"  d'arrière -gardes 
«pii  couvrent  le  bagage;  3°  «l'arrière -gardes  «pii  couvrent  «les  ar- 
mées battues,  pour  faciliter  leur  retraite. 

i"  Les  premières  sont  atta«piées  quand  l'ennemi  a intention 
«l'appesantir  votre  marche,  et  qu’il  veut  se  procurer  l'avantage 
de  gagner  un  poste  avant  vous.  Ces  affaires  souvent  sont  assez, 
vives,  et  ressemblent  à de  petites  batailles.  Il  faut  éviter  les  en- 
gagements autant  qu’on  le  peut,  car  il  n’v  a rien  à gagner,  et 
toujours  à perdre,  pour  sc  retirer  avec  sûreté:  poster  des  troupes 
sur  le  chemin  «pie  l'on  suit,  pour  pouvoir,  sous  leur  protection, 
replier  celles  qui  sont  pressées  par  l’ennemi;  on  poste  ces  troupes 
sur  des  hauteurs,  on  leur  fait  garnir  des  villages,  on  en  borde  des 
bois,  on  les  met  derrière  des  déliliis.  et,  à la  faveur  «le  leur  pro- 
tection, celles  «pii  sont  les  dernières  se  peuvent  replier  sur  ces 
postes;  vos  batteries  arrêtent  l'ennemi,  et  vous  donnent  le  moyen 
de  poursuivre  votre  marche,  «pioique  lentement.  Si  l'arrière- 
garde  est  trop  pressée,  elle  eu  avertit,  l'armée,  «pii  s’arrête  pour 
lui  porter  du  secours.  J’ai  ipiclqucfois  tendu  des  embuscades  à 
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l’ennemi  qui  me  poursuivait  avec  ardeur,  et  je  m’en  suis  bien 
trouvé.  J'ai  embusqué  quelques  bataillons  avec  de  la  cavalerie 
derrière  des  bois;  les  hussards  ennemis  ont  été  bien  battus,  et  de- 
puis ils  sont  devenus  si  circonspects,  qu’ils  craignaient  d’appro- 
cher de  chaque  bouquet  de  bois.  C’était  l’année  1758,“  lorsque 
nous  quittâmes  Kônigingràtz  pour  marcher  vers  Wisoka. 

a"  Les  arrière-gardes  qui  couvrent  le  bagage  sont  les  plus 
difficiles  de  toutes,  parce  que  les  troupes  ont  une  grande  fde  de 
chariots  à défendre.  Si  vous  distribuez  vos  bataillons  en  troupe 
le  long  de  cette  file,  vous  êtes  faible  partout;  si  vous  les  gardez 
ensemble,  vous  ne  couvrez  rien.  Que  faut- il  donc  faire?  Si  l’on 
peut  couvrir  la  marche  des  convois  à un  quart  de  mille  du  coté 
de  l’ennemi,  en  ne  laissant  que  de  petites  troupes  pour  l’avant- 
garde  et  l'arrière- garde  et  pour  contenir  les  goujats , alors  l’en- 
nemi y pensera  plus  d’une  fois,  et  s’il  fait  mine  de  vous  attaquer, 
faites  aussitôt  parquer  vos  chariots.  Si  vous  avez  un  terrain 
coupé  à parcourir,  éclairez  bien  vos  marches  par  vos  patrouilles, 
et  occupez  tous  les  défilés,  après  quoi  vos  chariots  pourront  les 
traverser  en  sûreté , et  faites  parquer  les  premiers  jusqu’à  ce  que 
les  derniers  aicut  passé. 

3°  Si  vous  faites  l’arrière-garde  après  une  bataille  perdue,  il 
faut  choisir  les  troupes  les  plus  fraîches  de  cette  armée,  et  les 
poster  derrière  le  plus  prochain  défilé,  hauteurs,  bois,  village, 
digue,  pont,  quoi  que  ce  soit,  et  y faire  de  bonnes  batteries,  pro- 
téger l’infanterie  en  déroute,  le  plus  qu’il  se  peut,  par  de  la  ca- 
valerie, et  recueillir  et  rassembler  ces  troupes  débandées  derrière 
ce  corps  qui  les  doit  protéger.  C’est  là  qu’il  faut  faire  bonne  con- 
tenance, et  que  les  bonnes  dispositions  de  l’officier  qui  commande 
l'arrière-garde  peuvent  sauver  une  bonne  partie  de  vos  débris,  et 
par  conséquent  diminuer  votre  perte.  Voyez  les  plans  n"XXXIII 
et  XXXIV. 


* Voye*  t.  IV,  p.  xvii,  aoo  et  aoi. 
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ARTICLE  XXIX. 

DES  ARRIÈRE-GARDES  Ql!ON  ATTAQUE. 

Règles  générales.  Observez,  bien  le  terrain;  l’ennemi  marche, 
et  par  conséquent  en  change.  Choisissez,  donc,  <lu  chemin  qu  il 
fait,  l’endroit  qui  vous  est  le  |>lus  avantageux;  c’est  quand  l’en- 
nemi se  trouve  dans  un  fond,  dans  des  chemins  étroits,  dans  des 
espèces  de  gorges,  ou  quand  il  passe  des  défilés.  Vous  devez,  l’en- 
tourer le  plus  que  vous  pouvez,  embrasser  son  corps  de  tous  les 
côtés,  ne  négliger  aucun  terrain  où  vous  pouvez,  placer  des  batte- 
ries, les  harceler  continuellement  avec  votre  cavalerie,  pour  ra- 
lentir sa  marche  et  donner  à votre  infanterie  le  temps  d’appro- 
cher. Alors,  quand  il  se  trouve  dans  un  terrain  à son  désavantage, 
il  faut  l’attaquer  avec  vivacité,  se  mettre  dans  son  avantage  pour 
le  terrain,  et  lui  tomber  avec  impétuosité  sur  le  corps  partout  oii 
l’on  peut.  Voyez,  le  plan  ci-joint,  n°  XXXV. 

Si  l’on  attaque  des  convois,  le  moyen  le  plus  sur  d'en  profi- 
ter, c’est  de  laisser  engager  la  tète  du  convoi  dans  un  défilé,  d at- 
taquer la  tète  pour  y causer  de  la  confusion,  et  tomber  avec  force 
sur  la  queue.  11  y aura  sûrement  beaucoup  de  chariots  perdus: 
quand  c’est  de  fourrage,  on  se  contente  de  dételer  les  chevaux  et 
de  renverser  les  chariots;  c’est  autant  de  perdu  pour  l’ennemi,  et 
les  chevaux,  on  les  emmène  sûrement,  milieu  que  les  chariots 
ne  pourraient  pas  se  conduire  si  vile. 

Si  vous  attaquez.  l’arrière-garde  d’une  armée  battue,  réglez- 
vous  sur  le  terrain;  si  elle  est  bien  postée,  il  faut  la  respecter;  si 
elle  est  en  marche,  entourez. -la  de  tous  les  côtés,  et  tondiez  des- 
sus avec  impétuosité  et  violence.  Si  cette  arrière -garde  est  bat- 
tue, vous  ferez  autant  de  prisonniers  de  celle  armée  battue  que 
vous  vous  donnez,  la  peine  d’en  vouloir  recueillir. 
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ARTICLE  XXX. 

DES  FOURRAGES  VERTS  ET  DES  FOURRAGES  SECS. 

Ou  ne  peut  pas,  quand  on  s'éloigne  tant  soit  peu  de  ses  fron- 
tières, avoir  à la  suite  de  l’armée  des  fourrages  emmagasinés; 
pour  nourrir  sa  cavalerie,  ou  fourrage  le  pays  ennemi  dans  le- 
quel on  se  trouve.  Le  fourrage  vert  se  prend  dans  les  plaines; 
le  sec,  après  les  récoltes,  se  tire  des  villages.  Comme  l’ennemi 
s'oppose  souvent  à ces  sortes  d'entreprises,  et  qu’il  s’y  donne 
quelquefois  des  combats  assez  vifs,  il  est  bon  de  prescrire  aux 
généraux  les  règles  essentielles  dont  ils  ne  doivent  jamais  s'écarter 
lorsqu’ils  sont  chargés  de  pareils  commandements. 

L'année  44  et  45,  souvent  nous  avons  eu  des  escortes  de  dix 
mille  hommes  pour  couvrir  les  fourrageurs.  On  va  au  fourrage, 
quand  le  terrain  le  permet  et  que  l’escorte  est  forte,  sur  deux  co- 
lonnes; une  avant-garde  de  cavalerie  et  d’infanterie  précède  la 
marche,  ensuite  vient  un  corps  de  cavalerie  et  d'infanterie , en- 
suite les  fourrageurs,  qui  doivent  tous  être  armés,  ensuite  les 
chevaux  d’artillerie,  des  vivres  et  de  l’infanterie,  ensuite  l’arrière- 
garde  de  l'escorte,  composée  de  cavalerie  et  d’infanterie.  Sur  les 
deux  flancs  de  la  marche,  on  distribue  le  long  de  la  colonne  des 
pelotons  de  cavalerie  pour  couvrir  les  flancs  et  faire  les  petites 
patrouilles  de  côté.  Arrivé  sur  le  terrain  que  l’on  veut  fourrager, 
on  fait  sa  disposition  selon  qu’il  peut  être  le  mieux  défendu;  on 
ménage  les  moissons  le  plus  que  l'on  peut,  pour  qu'elles  ne  soient 
pas  ruinées  inutilement;  on  prend  un  seul  chemin,  pour  ne  point 
gâter  les  semailles;  on  fait  une  chainc  légère  de  cavalerie  à la  cir- 
conférence, soutenue  par  trois  ou  quatre  grosses  réserves,  et  le 
général  s’en  conserve  encore  la  plus  nombreuse,  pour  avoir  de 
quoi  accourir  à l’endroit  où  l’ennemi  voudrait  faire  son  principal 
effort.  On  poste  l’infanterie  derrière  des  haies,  des  ruisseaux, 
autour  des  bois  et  des  villages,  et  l’on  se  réserve  une  troupe  d’in- 
fanterie pour  une  ressource  contre  tous  les  événements.  Alors  on 
distribue  les  champs  aux  différents  corps  qui  doivent  moisson- 
ner, et  on  lâche  les  fourrageurs.  Quand  tout  est  fait  et  chargé, 
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les  fourrageurs,  avec  une  légère  escorte,  partent  les  premiers;  on 
rassemble  l'infanterie,  ensuite  la  cavalerie,  et  tout  ce  corps  joint 
fait  l'arrière-garde  des  fourrageurs.  Voyez  le  plan  n"  XXX VI. 

Les  fourrages  secs  sont  plus  faciles  à faire.  La  marche  doit  se 
faire  dans  le  même  ordre;  ensuite  on  place  des  corps  de  cavalerie 
aux  environs  du  village  qu'on  veut  fourrager,  ensuite  l'infanterie 
dans  les  haies  du  village;  alors  vous  partagez  les  granges  aux  dif- 
férents corps,  et  chacun  fait  ses  trousses.  Si  un  seul  village  ne 
suffît  pas,  vous  devez,  après  avoir  vidé  le  premier,  faire  la  même 
manœuvre  au  village  le  plus  voisin;  mais  n'en  fourragez  jamais 
deux  en  même  temps,  parce  que  vous  vous  affaiblissez  en  par- 
tageant les  troupes,  au  lieu  que  vous  êtes  toujours  en  force  en 
prenant  les  uns  après  les  autres.  Il  en  est  de  même,  pour  le 
retour,  de  ce  que  j'ai  dit  des  fourrages  verts.  Voyez  le  plan 
n"  XXXVII. 


ARTICLE  XXXI. 

DES  CAMPS  DE  RÉSERVE  QU’UN  GÉNÉRAL  DOIT 
AVOIR  FAIT  RECONNAITRE  D’AVANCE. 

Dès  qu’on  campe  proche  de  l’ennemi,  ou  que  l’on  est  près  de 
son  poste,  un  général  prudent  aura  pris  la  précaution  d'avoir 
fait  rcconnailrc,  dans  le  voisinage,  des  positions  pour  avoir  des 
camps  en  réserve,  au  cas  que  malheur  lui  arrive.  S'il  est  battu, 
il  sait  d'abord  où  se  retirer,  et  c'est  un  principe  sur  que  moins 
votre  retraite  est  longue,  plus  vous  y gagnez,  en  rassemblant 
plus  vite,  les  troupes  débandées,  et  ne  perdant  pas  autant  de  pri- 
sonniers que  l'ennemi  en  ferait  sûrement,  si  votre  retraite  était 
longue,  outre  que  cela  vous  procurera  la  facilité  de  sauver  un 
nombre  de  vos  blessés.  La  bonne  contenance  que  vous  témoignez 
par  une  si  courte  retraite  en  impose  au  victorieux;  il  voit  que 
vous  n êtes  pas  découragé,  ni  sans  ressource,  et  ce  parti,  le 
plus  honorable  et  le  plus  glorieux,  est  aussi  le  plus  sûr,  parce 
qu’un  ennemi,  tout  victorieux  qu’il  est,  n’aime  pas  à s’exposer 
si  promptement  après  une  bataille  gagnée.  J'ai  souvent  eu  des 
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avantages  sur  mes  ennemis,  et  j'ai  toujours  trouvé  beaucoup  de 
difficultés  alors  de  ramener  les  troupes  au  feu;  elles  en  sont  dé- 
goûtées et  rebutées,  et  il  faut  au  moins  un  intervalle  de  quelques 
jours  pour  les  exposer  à un  nouveau  péril , et  ce  temps  vous  suf- 
fit pour  vous  bien  fortifier  dans  le  poste  que  vous  avez  pris. 


ARTICLE  XXXII. 

QUAND  IL  FAUT  POURSUIVRE  L’ENNEMI,  ET  QUAND 
ON  LUI  FAIT  UN  PONT  D'OR. 

Si  vous  vous  batte?,  dans  un  pays  de  plaine,  poursuivez  l'en- 
nemi avec  toute  l’ardeur  possible,  ne  vous  reposez  point  que 
votre  cavalerie  n’ait  entièrement  dispersé  la  sienne,  harcelez -le 
toujours,  ne  lui  donnez  point  de  relâche,  et  au  bout  de  quelques 
jours  vous  aurez  détruit  la  plus  grande  partie  de  son  infanterie, 
à laquelle  se  joindra  la  perte  de  tout  son  bagage.  Si  le  théâtre  de 
la  guerre  s’est  établi  dans  un  pays  de  montagnes,  où  votre  cava- 
lerie devient  presque  inutile,  et  si  vous  avez  mis  l’ennemi  en 
fuite,  vous  ne  pourrez  pas  le  poursuivre  bien  loin,  car  il  court 
en  désordre  et  vile,  et  vous  devez  le  suivre  en  ordre  et  par  con- 
séquent lentement,  ce  qui  lui  donne  le  temps  d’occuper  quelque 
défilé  pour  couvrir  sa  retraite.  S’il  se  jette  dans  des  gorges  de 
montagnes,  gardez-vous  bien  de  le  suivre  à la  piste,  car  il  ne 
faut  jamais  enfourner  les  défilés  sans  être  maître  des  hauteurs 
aux  deux  côtés,  ou  l’on  risque  d’être  entièrement  défait  dans 
quelque  vallon  dont  l’ennemi  aura  su  s'emparer  des  cimes. 


ARTICLE  XXXIII. 

DU  VÉRITABLE  EMPLOI  DES  CUIRASSIERS 
ET  DRAGONS. 

J’ai  eu  quelquefois  occasion  de  remarquer  avec  peine  et  dé- 
plaisir que  nos  généraux  d’infanterie  s'embarrassent  si  peu  du 
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service  de  la  cavalerie,  que,  lorsqu'ils  en  onl  sous  leurs  ordres, 
ils  exigent  quelquefois  d eux  des  choses  impraticables,  et  sou- 
vent ne  les  emploient  pas  à ce  qui  est  de  leur  compétence.  Ceci 
m'oblige  à leur  donner  une  idée  nette  de  la  cavalerie,  pour  qu’ils 
en  connaissent  les  principes  et  le  génie  de  celle  troupe,  et  pour 
qu'ils  sachent  bien  comment  il  faut  la  faire  agir. 

Les  pays  de  plaine  sont  proprement  faits  pour  la  cavale- 
rie; tous  ses  mouvements  doivent  cire  rapides,  son  exécution 
prompte,  et  ses  chocs  décidés  en  un  clin  d’œil.  La  cavalerie  doit 
donc  composer  la  principale  masse  des  avant  et  arricre-gardes; 
dans  des  terrains  unis,  elle  doit  faire  la  chaîne  des  grand’  gardes 
du  camp,  qui  doit  être  couverte  par  une  chaîne  de  hussards;  on 
tdche  de  cacher  la  grand’  garde  dans  des  fonds,  derrière  des  bou- 
quets de  bois,  pour  que  l’ennemi  ne  puisse  pas  la  compter  et 
faire  un  projet  pour  l’enlever. 

Vous  ne  devez  jamais  donc  faire  agir  la  cavalerie  dans  des 
terrains  marécageux,  où  elle  s'embourberait  sans  pouvoir  avan- 
cer; vous  ne  devez  pas  l’employer  dans  de  grosses  forêts,  où  elle 
ne  pourrait  pas  agir;  vous  ne  devez  pas»  la  faire  attaquer  dans 
un  terrain  dont  le  fond  est  traversé  par  de  profonds  chemins 
creux;  et  il  ne  faut  point  qu’elle  approche  des  bois,  d’où  l'infan- 
terie la  fusillerait.  Ne  lui  faites  surtout  jamais  passer  de  défilés 
en  présence  de  l’ennemi,  où  elle  est  sûrement  battue,  à moins 
qu’on  ne  seconde  ce  passage  par  l'infanterie  et  le  feu  du  canon. 
La  cavalerie  ne  peut  point  agir  dans  des  rochers  ou  des  hauteurs 
escarpées;  ses  attaques  sont  des  carrières,  il  faut  donc  que  le 
terrain  soit  uni. 

Comme  tout  est  devenu,  dans  ces  guerres,  affaires  de  poste 
et  combats  d'artillerie,  il  faut  avoir  grand  soin  de  ne  point  ex- 
poser votre  cavalerie  mal  à propos  à ce  feu  terrible,  qui  la  dé- 
truirait sans  qu’elle  eût  seulement  occasion  de  se  défendre;  il  faut 
donc  lui  choisir  des  fonds  qui  lui  servent  d’abris  contre  le  feu  du 
canon,  et  la  réserver  toute  fraîche  pour  le  moment  où  son  tour 

a On  lit  dans  l'édition  de  1771,  p.  70  : ‘Vous  ne  devez  que  la  faire  atta- 
quer;* ce  qtii  forme  un  contre-sens  évident.  Nous  substituons  le  mot  pas  au  mot 
que  avec  d'autant  plus  de  raison,  que  la  traduction  officielle  de  1771  porte, 
p.  78  : Ihr  solll  sic  eben  sa  wcnig  in  cincm  Terrain  agiren  lassen.  etc. 
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viendra  d'être  employée.  Ce  moment  est  celui  où  le  canon  de 
l’ennemi  commence  à se  ralentir,  où  son  infanterie  a déjà  tiré; 
alors,  si  votre  infanterie  n’a  pas  décidé  l'affaire,  et  si  la  montée 
à l’ennemi  n’est  pas  trop  âpre,  faites  charger  votre  cavalerie  cil 
colonne  sur  cette  infanterie,  comme  nous  l'avons  fait  à Zorndorf 
et  à Torgau,  et  vous  obtiendrez,  la  victoire. 

Si  vous  êtes  dans  une  plaine,  s’il  se  peut,  ayez  quelques  ba- 
taillons à l’extrémité  de  votre  cavalerie;  si  même  l'ennemi  la  re- 
pousse, votre  feu  de  canon  et  de  cette  infanterie  lui  donne  le 
temps  de  se  remettre  et  de  charger  de  nouveau  l'ennemi.  Si  vous 
êtes  dans  un  poste,  garantissez  également  la  cavalerie  contre  le 
canon  de  l'assaillant,  servez- vous -en  pour  rafler  les  attaques  de 
l’ennemi  déjà  à moitié  détruit  par  votre  feu  de  mitraille,  et  pour 
poursuivre  l’ennemi,  après  que  vous  l'avez  repoussé.  EnGn,  si 
le  terrain  le  permet,  la  cavalerie  doit  toujours,  le  plus  qu’il  est 
possible,  être  sous  la  protection  de  votre  canon;  l’infanterie  et 
la  cavalerie  doivent  toujours  se  soutenir  mutuellement,  et,  par 
de  telles  dispositions,  si  clics  sont  bien  faites,  ces  deux  corps  de- 
viennent presque  invincibles. 


ARTICLE  XXXIV. 

DES  HUSSARDS. 

Nous  prétendons  de  nos  hussards  qu’ils  rendent  les  mêmes 
services  dans  les  batailles  que  les  cuirassiers  et  les  dragons.  Ils 
peuvent  être  eu  seconde  ligne,  ou  sur  le  flanc  des  lignes  de  ca- 
valerie, soit  pour  le  couvrir,  ou  pour  déborder  l'ciuiemi  dans 
l’attaque  et  lui  tomber  à dos.  Si  l’ennemi  est  battu,  ils  le  pour- 
suivent, et  la  cavalerie  pesante  les  soutient.  Dès  qu’il  s’agit  d’at- 
taquer l’infanterie,  je  préfère  les  cuirassiers  aux  autres,  parce 
qu’ils  se  confient  en  leur  cuirasse. 

Lorsqu’on  détache  les  hussards,  et  qu’ils  ont  une  grande  traite 
à faire,  il  faut  faire  garnir  quelque  défilé  par  où  ils  sont  obligés 
de  retourner;  on  y envoie  des  dragons  avec  quelques  petits  ca- 
nons; c’csl  pour  leur  tenir  le  dos  libre  et  pour  ne  pas  les  exposer 
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à être  détruits  au  retour.  Ces  dragons  peuvent  mettre  pied  à 
terre  et  protéger  la  retraite  par  leur  feu. 

On  peut,  avec  des  hussards,  prendre  des  villes  lorsqu’il  n’y  a 
pas  de  l’infanterie  pesante  qui  les  défend;  c'est  ainsi  que  nous 
prîmes  Pégau.  « Une  chaussée  va  à la  porte  de  la  ville,  où  il  y a 
une  tour  sur  laquelle  l’ennemi  avait  quelques  gens  pour  la  dé- 
fendre. On  fit  mettre  pied  à terre  à cinquante  hussards,  avec  des 
poutres,  pour  enfoncer  la  porte.  Le  régiment  était  à cheval,  hors 
de  la  portée  du  fusil;  dès  que  la  porte  fut  brisée,  il  se  mit  en 
carrière,  traversa  la  ville,  et  prit  tout  ce  qu’il  y avait  dedans. 
La  meme  année  1757,  nous  prîmes  de  même  Neumarkt,1*  gardé 
par  deux  bataillons  de  pandours;  un  régiment®  qui  avait  tourné 
la  ville  les  atteignit  lorsqu’ils  se  sauvaient  par  une  autre  porte, 
et  les  fit  tous  prisonniers,  tandis  que  d’autres  forcèrent,  de  même 
qu’à  Pégau , la  porte  de  Parchwitz. 

Un  excellent  usage  des  hussards  est  de  les  envoyer  recueillir 
des  nouvelles;  il  faut  par  eux  être  averti  du  moindre  mouve- 
ment qui  se  fait  dans  l’armée  ennemie.  11  faut  toujours  avoir  des 
partis  en  campagne;  ils  peuvent  même  tourner  l’ennemi  et  vous 
rendre  compte  de  ce  qui  se  passe  sur  scs  derrières.  Par  eux,  dans 
un  pays  étranger,  on  acquiert  en  peu  de  temps  la  connaissance 
des  chemins  et  du  pays;  ce  sont  vos  oreilles  et  vos  yeux. 


ARTICLE  XXXV. 

DES  BATAILLONS  FRANCS. 

On  peut  tirer  un  parti  admirable  des  troupes  légères  d’infan- 
terie, quoique  celles  que  nous  pourrons  avoir  11e  seront  pas  ex- 
cellentes, comme  de  nouvelles  levées,  faites  à la  hâte,  11e  sau- 
raient l’être.  Ces  troupes,  quelles  qu’elles  soient,  deviennent  utiles 


« Voycx  t.  IV,  p.  »4a. 
b L.  c. , j».  16a. 

c I.e  régiment  de  Zicten.  Voyez  Lebensbescbreibung  //uns  Joachirns  von 
Zictcn,  troisième  édition,  H cri  in,  i$o5,  l.  Il,  p.  84  et  Sj,  et  notre  t.  IV,  p.  16a. 
Cette  affaire  eut  lieu  le  4 décembre  1767. 
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quand  on  les  emploie  bien.  Dans  les  attaques,  donnez -leur  la 
première  ligne,  comme  vous  trouverez  que  je  l’ai  marqué  dans 
mes  plans;  il  faut  qu'ils  aillent  à tète  baissée  sur  l’ennemi,  pour 
attirer  son  feu  et  mettre  quelque  confusion  parmi  les  troupes,  ce 
qui  facilite  le  chemin  de  la  seconde  attaque , qui , venant  serrée 
et  en  bon  ordre,  en  aura  meilleur  marché  de  l’ennemi.  Toute- 
fois, et  quand  on  veut  faire  attaquer  des  bataillons  francs,  il  faut 
qu’ils  aient  de  l’infanterie  pesante  et  réglée  derrière  eux,  et  que 
la  crainte  de  leurs  baïonnettes  les  oblige  d’attaquer  vivement  et 
avec  ardeur. 

Dans  des  affaires  de  plaine,  il  faut  jeter  les  bataillons  francs 
à l’extrémité  des  ailes  qu’on  refuse,  où  ils  peuvent  couvrir  le  ba- 
gage; mais  ils  deviennent  vraiment  utiles  dans  des  pays  coupés, 
lorsque  l’on  en  fait  une  chaîne  devant  le  front  et  les  flancs  de 
l’armée,  soit  dans  des  villages,  derrière  des  ruisseaux,  en  garnis- 
sant des  bois,  et,  tels  qu’ils  sont,  ils  vous  garantissent  de  toute 
surprise,  parce  que  l’ennemi  ne  saurait  vous  attaquer  qu’après 
les  avoir  chassés,  ce  qui  vous  donne  un  temps  suffisant  pour 
vous  ranger  en  bataille.  Si  vous  campez  dans  des  terrains  four- 
rés ou  montagnes  difficiles,  ils  doivent  faire  des  patrouilles,  et, 
dans  de  pareils  pays,  vous  pouvez  vous  en  servir  pour  tout  ce 
qui  est  surprise,  comme  les  hussards  l’exécutent  dans  les  plaines. 
Cependant  il  ne  faut  jamais  confier  des  postes  importants,  et  qui 
doivent  être  stables,  à cette  espèce  de  troupes,  parce  qu’elle 
manque  de  solidité,  et  l'on  serait  bien  loin  de  son  calcul,  si  l’on 
était  assez  peu  avisé  de  les  employer  à ce  qu’ils  n’entendent  pas. 


ARTICLE  XXXVI. 

DE  L’ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE. 

Depuis  que  l’artillerie  est  devenue  un  point  si  essentiel  à nos 
guerres,  je  ne  saurais  me  dispenser  d’en  dire  un  mot,  pour  que 
tout  général  qui  se  trouve  eu  avoir  sous  ses  ordres,  surtout  dans 
des  détachements , connaisse  tout  le  parti  qu’on  en  peut  tirer.  La 
règle  est  chez  nous  que  chaque  bataillon  de  la  première  ligue  est 


Digitized  by  Google 


4a 


I.  ÉLÉMENTS  DE  CASTRAMÉTRIE 

muni  de  deux  pièces  de  six  livres  et  d'un  okusier  de  sept;  In  se- 
conde ligne  n'a  que  deux  canons  de  trois  livres;  les  brigades  oui 
chacune  une  batterie  de  dix  pièces  de  douze  livres,  et  les  plus 
gros  canons,  les  véritables  pièces  de  batterie,  sont  sur  les  ailes 
des  deux  lignes.  Outre  cette  artillerie,  ou  a destiné  pour  chaque 
armée  quarante  obusiers  de  dix  livres.  Ce  plan  général  est  cal- 
culé de  sorte  qu'au  besoin  on  trouve  sous  sa  main  des  canons  de 
tel  calibre  qu’on  juge  à propos  de  s’en  servir,  et  qu’on  place 
comme  Je  besoin  le  demande.  Vous  aurez  vu,  dans  les  plans 
précédents,  comme  on  dispose  ces  batteries  pour  soutenir  des 
attaques,  soit  dans  la  {daine,  soit  de  villages,  soit  de  hauteurs. 
Les  officiers  d'artillerie  doivent  s'imprimer,  à cette  occasion,  qu'il 
ne  suffît  pas  de  tirer  beaucoup  et  vite,  mais  de  bien  viser  et  de 
bien  diriger  leur  feu,  pour  le  concentrer  du  côté  de  l’attaque,  et 
pour  détruire,  autant  qu’ils  peuvent,  les  batteries  qui  tirent  sur 
nos  gens;  car  le  fantassin  ne  peut  pas  tirer  en  marchant  à l’en- 
nemi, et  il  serait  détruit  par  son  feu,  si  le  secours  de  nos  batte- 
ries ne  le  secondait  pas.  Si  l’ennemi  occupe  une  hauteur,  il  faut 
chercher  des  hauteurs  pour  y faire  des  batteries;  s’il  ne  s’en 
trouve  point,  servez-vous  des  obusiers,  qu’ils  fassent  un  feu  qui 
se  croise  sur  l’endroit  où  est  le  point  du  poste  ennemi  que  vous 
voulez  attaquer;  c’est  l’unique  moyen  d’entreprendre  une  chose 
aussi  difficile.  Mais  si  vous  ne  pouvez  employer  ni  canon,  ni 
obusier,  il  faut  renoncer  à votre  projet  et  raffiner  sur  un  autre 
moyen  pour  débusquer  votre  ennemi  de  son  poste. 

L’artillerie  rend  donc  des  services  essentiels  aux  attaques  de 
poste;  clic  en  rend  de  plus  importants  encore  quand  il  faut  en 
défendre.  Un  poste  bien  avantageux  doit  priver  l’assaillant  de  sa 
cavalerie,  de  son  canon  et,  pour  ainsi  dire,  de  son  infanterie 
même,  car  la  cavalerie  ne  saurait  soutenir  une  aussi  impétueuse 
canonnade  qu’elle  aurait  à essuyer,  si  elle  vous  approchait  de 
trop  près.  Vos  hauteurs  empêchent  que  l'ennemi  se  serve  de  son 
canon,  qui  ne  peut  tirer  du  bas  en  haut;  et  son  infanterie,  qui 
n’ose  point  tirer  en  attaquant,  marche  à vous  comme  ayant  un 
bâton  blanc  à la  main.  Pour  obtenir  tous  ces  avantages,  il  faut 
que  vous  lardiez  de  canon  les  principaux  points  d’attaque  de 
votre  poste,  que  vos  baLterics  tirent  en  écharpe,  que  les  canon- 
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niers  visent  bien,  qu’ils  connaissent  toutes  les  distances  et  se 
servent  à propos  de  mitraille,  qu’on  fasse  ricocher  les  canons  de 
six  livres,  et  qu’on  avertisse  à temps  les  canonniers  quand  on 
veut  lâcher  de  la  cavalerie  sur  l’ennemi. 

S’il  s’agit  de  se  retirer,  toutes  les  fois  qu’on  veut  abandonner 
un  poste,  il  faut  que  le  gros  canon  parte  le  premier;  si  la  des- 
cente de  la  hauteur  est  rapide,  il  faut  également  renvoyer  les 
pièces  de  campagne,  parce  que,  si  elles  versaient  en  descendant, 
elles  risqueraient  d'être  perdues,  ce  qui  est  une  honte  pour  la 
troupe.  Si  votre  armée  est  battue,  il  faut  d'abord  songer  à sau- 
ver le  canon  qui  peut  encore  l’être;  on  doit  en  même  temps 
s'empresser  de  conduire  le  plus  vite  que  possible  quelques  bat- 
teries au  corps  qui  couvre  la  retraite,  et  au  premier  poste  où 
l’on  rassemble  les  troupes.  Une  grande  attention  que  les  officiers 
de  l'artillerie  doivent  avoir  outre  cela,  c’est,  dans  tous  les  postes, 
d’avoir  de  la  munition  de  réserve,  outre  la  munition  ordinaire  du 
canon;  il  faut  qu’il  y en  ait  auprès  de  chaque  brigade,  pour  qu'on 
ne  soit  pas  battu  faute  d’avoir  de  la  poudre  et  des  balles  pour  se 
défendre,  ce  qui  peut  arriver  dans  une  occasion  bien  opiniâtre. 

Je  ne  dis  rien  de  l’artillerie  légère,  parce  que  les  officiers  de 
ce  corps  savent  l’usage  qu’on  en  attend,  et  qu’ils  sont  pleinement 
en  état  d'exécuter  toutes  les  choses  praticables  que  l’on  peut  dé- 
sirer d’eux. 


ARTICLE  XXXVII. 

CE  QU’UN  OFFICIER  DOIT  OBSERVER  LORSQU’IL 
EST  DÉTACHÉ. 

Un  général  qui  conduit  bien  des  détachements  donne  des 
marques  évidentes  de  scs  talents  et  de  son  habileté;  c’est  le  che- 
min qui  le  conduit  aux  commandements  des  armées,  parce  qu’en 
petit  il  s’est  rendu  familiers  les  principes  et  les  règles  qui  servent 
de  fondement  à la  conduite  des  plus  grandes  armées.  11  faut  né- 
cessairement qu’il  soit  entreprenant  avec  réflexion,  c’est-à-dire, 
qu’il  lâche  de  faire  le  plus  de  mal  qu’il  peut  à l'ennemi,  après 
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avoir  bien  médite  son  projet  et  l'avoir  soutenu  d'une  bonne  dis- 
position. Il  doit  connaître  tous  les  avantages  et  désavantages  des 
terrains,  pour  profiter  des  premiers  et  éviter  les  autres.  Il  doit 
d'ailleurs  éLudier  le  local  du  pays,  les  chemins,  les  postes  dont  il 
peut  faire  usage  en  cas  de  besoin,  et  connaître  plus  d’une  roule 
pour  se  retirer,  si  la  supériorité  de  l'ennemi  l’y  oblige.  R doit 
avoir  assez  de  routine  pour  bien  savoir  raisonner  ses  positions, 
comme  celles  de  l'ennemi,  pour  savoir  se  défendre  avec  habileté, 
et  attaquer  en  prenant  ses  plus  grands  avantages.  Il  doit  sans 
cesse  penser  à de  nouveaux  projets,  car  l'unique  façon  de  faire 
que  l’ennemi  soit  tranquille,  c’est  de  lui  donner  le  plus  d'occupa- 
tion que  l'on  peut.  II  doit  envisager  chaque  camp  qu'il  prend 
comme  un  champ  de  bataille,  parce  qu’il  peut  y être  attaqué 
d’un  jour  à l'autre,  faire  une  sage  disposition  de  défense,  et  sur- 
tout la  communiquer  et  en  bien  expliquer  l’idée  et  le  sens  aux 
officiers  qui  servent  sous  lui  dans  le  même  corps.  Il  faut,  de 
plus,  qu’à  droite  et  à gauche,  et  derrière  lui,  il  ait  des  lieux  qu'il 
ait  fait  reconnaître  pour  y camper,  s’il  croit  se  voir  obligé,  par 
de  bonnes  raisons,  de  quitter  son  poste.  Il  doit  s’étre  rendu  la 
tactique  assez  familière  pour  régler  toutes  scs  marches  sur  ses 
principes;  surtout  il  faut  qu’il  pense  à ses  arrière-gardes,  qui, 
dans  ses  mouvements,  risquent  continuellement  d'être  entamées. 
Il  doit  être  dans  une  continuelle  méfiance,  se  défier  de  tout  ce 
que  l’ennemi  peut  entreprendre,  toujours  supposer  ce  qui  pour- 
rait lui  arriver  de  plus  nuisible,  pour  s'en  garantir,  tenir  la  main 
à la  discipline  la  plus  exacte,  pour  que  scs  ordres  soient  bien  exé- 
cutés, et  obliger  les  officiers  à la  plus  grande  exactitude  dans  le 
service  et  à une  vigilance  égale  à la  sienne.  Il  faut  surtout  qu'il 
se  garde  de  surprise,  et  qu’il  pourvoie,  par  ses  bonnes  disposi- 
tions, aux  échauffourécs  qu'on  pourrait  lui  donner  à la  faveur 
de  la  nuit  et  des  ténèbres. 

C’est  dans  les  détachements  que  les  partis  et  les  patrouilles 
sont  le  plus  nécessaires;  il  les  faut  considérer  comme  les  yeux  et 
les  oreilles  du  général  qui  les  commande.  Si  ce  détachement  sort 
de  l’année  pour  prendre  poste  à quelque  défilé  que  l’armée  veut 
passer,  il  faut  que  le  général  s’y  retranche  et  fasse  ferme;  si  c’est 
pour  observer  l’ennemi,  le  lieu  même  n’est  pas  si  important, 
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pourvu  qu'il  puisse  bien  observer;  s'il  est  détache  sur  les  lianes 
de  l’ennemi  pour  lui  donner  des  jalousies,  il  faut  que  le  général 
soit  alerte  pour  ne  pas  être  accablé  par  le  nombre;  s’il  est  envoyé 
à dos  de  l'ennemi,  à moins  qu’il  ne  trouve  un  poste  absolument 
inattaquable,  il  en  doit  changer  souvent,  ou,  s’il  séjourne,  il  court 
le  risque  d’être  écrasé  par  de  plus  forts  que  lui  et  d’être  pris  à 
dos  lui -même.  Rien  ne  sert  tant,  dans  ces  commissions  hasar- 
deuses, que  l'intelligence  du  chemin;  un  homme  habile  sauve  son 
corps  et  le  soustrait  à la  poursuite  de  l’ennemi,  en  se  jetant  dans 
des  pays  fourrés,  se  couvrant  de  villages,  de  marais,  de  ruisseaux 
et  de  bois,  et,  quelque  détour  qu’il  fasse,  il  se  couvre  de  gloire 
par  sa  fermeté  et  l’art  qu’il  a mis  dans  sa  retraite.  Rien  des  corps 
de  troupes  ont  été  perdus  par  l’incertitude  des  commandants,  qui 
ne  savaient  pas  se  résoudre  et  se  déterminer  cux-tnêines;  tout  est 
perdu  quand  le  commandant  perd  lui-même  la  tête.  Voilà  ce  qui 
arriva  au  général  Finck,  à Maxcn;  « son  irrésolution  et  sa  mau- 
vaise disposition  causèrent  sa  perte,  car  a-t-on  jamais  vu  mettre 
des  hussards  sur  une  montagne  pour  la  défendre?  Mais,  dira-t-on, 
que  faut- il  faire,  si,  étant  détaché,  on  se  trouve  attaqué  malgré 
toutes  les  mesures  que  l’on  a prises  pour  ne  point  être  surpris? 
Je  réponds  qu’il  faut  vendre  sa  vie  le  plus  chèrement  que  l’on 
peut,  faire  perdre,  par  sa  défense  vigoureuse,  à l'ennemi  autant 
de  monde  que  votre  corps  est  fort;  alors  votre  honneur  est  sauvé. 
Mais  quiconque  capitule  à la  tète  d’un  corps  qu’il  commande  est 
un  infâme;  ou  bien  l'attachement  à son  misérable  bagage  l’a  dé- 
terminé à cette  lâcheté,  ou  bien  une  poltronnerie  non  moins 
exécrable. 

Je  conseille  à tous  ceux  qui  ne  préfèrent  pas  leur  réputation 
et  leur  honneur  à l’intérêt  et  à leur  propre  vie  de  ne  jamais  em- 
brasser le  parti  des  armes,  parce  que  tôt  ou  lard  leurs  vices  per- 
ceront et  les  rendront  un  objet  de  mépris  et  d'indignation. 

■ Voyei  t.  V,  p.  28  cl  Aimante*. 
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ARTICLE  XXXVIII. 

DE  LA  GUERRE  I)E  CONTENANCE. 

line  grande  qualité  pour  un  oflicier,  c'est  d'être  impénétrable 
à l'ennemi,  et  de  lui  savoir  dérober  tous  les  mouvements  qu’on 
veut  faire.  Cela  dépend  du  secret  et  de  la  façon  dont  on  masque 
ses  projets.  Celte  qualité  devient  essentielle  pour  tous  ceux  qui 
commandent  à des  corps  plus  faibles  que  ceux  qui  leur  sont  op- 
posés; on  appelle  cette  espèce  de  défensive  guerre  de  contenance. 
Elle  consiste  en  effet  à tenir  bonne  contenance,  à en  imposer  à 
l’ennemi,  et  à savoir  mettre  en  usaçe  toutes  sortes  de  ruses  pour 
parvenir  à ses  fins,  qui  sont  de  s'opposer  à lui  sans  être  battu. 
Cela  se  fait  dans  les  campements;  ayant  un  bon  défilé  devant 
vous,  vous  campe/,  vos  troupes  en  perspective,  de  sorte  qu'elles 
paraissent  du  double  plus  fortes  qu'elles  ue  sont,  soit  en  faisant 
paraître  quelques  tentes  le  long  des  bois,  soit  en  occupant  la  cime 
des  monticules  sans  garnir  les  fonds,  ce  qui  de  loin  vous  donne 
l'apparence  d’avoir  bien  plus  de  troupes  que  vous  n’en  avez  ef- 
fectivement. Dans  des  marches,  surtout  par  des  terrains  fourrés, 
pour  désorienter  l’ennemi,  vous  faites  paraître  des  têtes  de  co- 
lonnes, comme  si  vous  vouliez  marcher  d'un  côté,  tandis  que 
vous  tournez  d’un  autre,  ce  qui  le  trompe,  et,  séduit  par  des  ap- 
parences, il  vous  attend  à l'endroit  où  vous  n’avez  pas  dessein 
d’aller.  Dans  les  retraites,  en  faisant  fortifier  votre  camp  la  veille 
de  la  nuit  que  vous  vous  proposez  de  l'abandonner.  Dans  les  ar- 
rière-gardes, en  faisant  semblant  de  tenir  ferme  derrière  un  dé- 
filé que  vous  abandonnez  subitement,  après  eu  avoir  occupé  un 
autre  derrière  vous.  Enfin  je  ne  finirais  pas,  si  je  voulais  vous 
marquer  en  détail  toutes  les  différentes  ruses  que  la  guerre  de 
contenance  fournit;  il  suffit  d’en  avoir  rapporté  quelques  échan- 
tillons. Ceux  qui  voudront  l’étudier  en  trouveront  assez  dans  cc 
précis  pour  donner  carrière  à leur  imagination,  et  cette  étude  est 
d'autant  plus  indispensable,  que  tout  officier  qui  commande  un 
détachement  doit  du  moins  en  avoir  une  bonne  idée,  ne  fut-ce 
que  pour  ne  se  pas  tromper  aux  ostentations  de  l'ennemi.  Il  vaut 


Digitized  by  Google 


ET  I)E  TACTIQUE.  47 

encore  mieux  savoir  exécuter  ces  choses,  car  souvent  on  en  a be- 
soin. J’exhorte  Jonc  et  je  prie  mes  officiers  de  se  rendre  toutes 
ces  idées  familières;  j’ai  resserré  la  matière  autant  que  je  l’ai 
pu,  pour  rendre  les  principes  plus  faciles  à retenir;  mais  il  faut 
s’exercer  sur  les  terrains,  acquérir  l'habitude  d'en  juger  bien  et 
facilement,  se  rappeler  les  règles  de  la  tactique,  faire  soi-même 
des  dispositions,  et  les  examiner  si  elles  sont  bien  solides,  soit  de 
marches,  d’avant-gardes,  d'arrière-gardes,  de  camps,  d’attaques 
cl  de  défenses,  penser  soi-même  à la  guerre  de  contenance,  et 
ainsi  se  préparer,  pendant  la  paix,  à pouvoir  se  distinguer  pen- 
dant la  guerre.  Ceux  qui  emploieront  leur  temps  de  cette  façon 
en  recueilleront  des  fruits  excellents  dès  que  les  hostilités  com- 
menceront, et  se  feront  estimer  de  tout  le  monde,  sans  compter 
l’honneur  et  la  gloire  qui  leur  en  reviendra.  " 

Sans-Souci,  12  novembre  1770. 

F KDKKIC. 

a Vovcx  I.  XXVIII,  |».  j)5  cl  101. 
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I .c  nombre  de  la  noblesse  qui  se  voue  au  métier  des  armes  est 
considérable  en  tout  pays;  mais  les  motifs  qui  la  portent  à choi- 
sir un  métier  aussi  illustre  ne  sont  pas  les  mêmes.  Les  uns,  dé- 
pourvus des  biens  de  la  fortune , regardent  le  service  comme  un 
pis  aller  qui  leur  procure  tellement  quelleraent  un  entretien  hon- 
nête; leur  indolence  se  confie  sur  le  temps,  qui  les  fera  avancer 
à tour  de  rôle;  ils  croient  que  d’avoir  servi  longtemps  ou  d'avoir 
bien  servi,  c’est  la  même  chose,  et  pourvu  qu’on  ne  puisse  pas 
leur  reprocher  quelque  faute  grossière  contre  leur  devoir,  ils  sont 
satisfaits  d’eux-mêmes.  D’autres  s'adonnent  aux  frivolités  dont 
notre  siècle  abonde;  ils  se  livrent  aux  plaisirs , aux  dissipations  ; ils 
sont  tout,  hormis  soldats,  ce  qui  cependant  est  leur  métier.  En- 
fin, il  s'en  trouve,  mais  toujours  en  plus  petit  nombre,  qui,  pleins 
d’une  noble  ambition,  ont  envie  de  se  pousser  dans  le  monde  par 
leur  courage,  par  leur  capacité,  par  leur  sagesse,  qui,  avides  de 
s'instruire,  ne  désirent  que  d’avoir  des  occasions  de  s'éclairer  et 
d’augmenter  la  sphère  de  leurs  connaissances.  C'est  précisément 
pour  ceux-là  qu'on  a fait  un  extrait  de  sièges  de  villes  attaquées 
cl  défendues  vers  la  fin  du  dernier  siècle  et  au  commencement  de 
celui-ci.  On  a eu  soin  de  faire  un  choix  de  ce  qu'il  y a eu  de 
plus  célèbre  dans  ces  temps,  pour  présenter  aux  curieux  les  res- 
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sources  que  l'art  et  le  génie  trouvent  pour  attaquer  les  places  et 
pour  les  défendre.  Quiconque  veut  passer  pour  un  officier  habile 
doit  réunir  une  infinité  de  connaissances  et  de  talents.  Il  faut 
qu’il  sache  dresser  sa  troupe  pour  rendre  le  soldat  susceptible 
d'exécuter  les  évolutions  qu'il  doit  faire;  il  faut  qu'un  officier, 
pour  peu  qu'il  pense  à s’élever  aux  grades  supérieurs,  ait  une 
connaissance  parfaite  de  la  tactique  ou  de  l’art  des  manœuvres, 
attaques,  défenses,  retraites,  marches,  passages  de  rivières,  con- 
vois, fourrages,  et  de  toutes  les  dispositions  qu'exige  la  guerre 
de  campagne.  Il  faut  qu'il  ait  une  connaissance  nette  du  pays 
dans  lequel  il  doit  faire  la  guerre,  qu'il  possède  la  castramélrie , 
ou  l’art  des  campements,  l’usage  et  l’avantage  qu'on  peut  tirer 
du  terrain,  la  façon  d’y  distribuer  les  troupes  et  de  les  faire  com- 
battre avec  supériorité.  Mais,  outre  toutes  ces  connaissances,  un 
officier  d'infanterie  ne  saurait  ignorer  sans  honte  ce  qui  regarde 
l'ai  laque  et  la  défense  des  places  : ce  service  roule  uniquement  sur 
l’infanterie,  et  il  se  fait  peu  de  campagnes  où  il  n’y  ail  quelque 
ville  assiégée  ou  défendue.  Cela  fournit  des  occasions  pour  se 
distinguer;  un  officier  qui  ignore  l'art  n’en  saurait  profiler,  parce 
que  son  ignorance  lui  en  interdit  les  moyens,  au  lieu  qu'un  offi- 
cier qui  a consacré  quelques-unes  de  ses  heures  de  loisir  à bien 
étudier  celle  partie  trouve  cent  occasions  pour  faire  connaître 
son  mérite,  ce  qui  doit  nécessairement  l’acheminer  à sa  fortune. 
C'est  pour  faciliter  ces  connaissances,  c'est  pour  en  inspirer  le 
goût  que  ce  livre  a été  traduit  et  mis  au  jour  dans  l’arrangement 
qu'il  parait;  on  espère  que  les  vrais  amateurs  du  métier  seront 
bien  aises  de  trouver  un  nouveau  moyen  de  s'instruire,  et  le  tra- 
ducteur sera  très- satisfait  de  ses  peines,  si,  par  le  moyen  des 
connaissances  répandues  dans  ce  livre,  il  peut  contribuera  la  for- 
tune et  à l'illustration  de  ceux  qui  le  liront  et  sauront  en  profi- 
ter. Tout  art  a ses  règles  et  ses  maximes;  il  faut  les  étudier, 
leur  théorie  facilite  leur  pratique.  La  vie  d’un  homme  ne  suffit 
pas  pour  acquérir  une  connaissance  et  une  expérience  consom- 
mée; la  théorie  y sert  de  supplément,  elle  donne  à la  jeunesse 
une  expérience  prématurée,  et  la  rend  hahile  par  les  fautes  mêmes 
de  ceux  qui  en  ont  fait.  Dans  le  métier  de  la  guerre,  on  ne  trans- 
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gresse  jamais  les  règles  de  l'art  sans  en  être  puni  par  l'ennemi, 
qui  s'applaudit  de  nous  trouver  en  défaut.  Un  officier  peut 
s'épargner  bien  des  faux  pas  en  s’instruisant;  nous  osons  dire 
qu'il  le  doit,  ear  les  fautes  qu'il  commet  par  ignorance  le  couvrent 
de  honte,  et,  en  louant  même  son  courage,  on  ne  peut  s'empê- 
cher de  blâmer  sa  stupidité.  Que  de  motifs  pour  s'appliquer!  que 
de  raisons  pour  traverser  ce  chemin  épineux  qui  mène  à la  gloire! 
et  quelle  récompense  plus  belle  et  plus  noble  que  de  parvenir  par 
ses  peines  et  par  ses  travaux  à immortaliser  son  nom  ! * 

Le  5 octobre  1771. 

* Voye*  ci- dessus,  p.  47* 
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RÈGLES 


I)E  CE  QU'ON  EXIGE  D'UN  BON  COMMANDEUR  DE 
H ATAI  LEON  EN  TEMPS  DE  GUERRE. 


Lu  hou  commandeur  de  bataillon  doit  toujours  avoir  son  corps 
«Mi  ordre,  pour  pouvoir  sc  reposer  sur  lui,  si  la  guerre  se  fait.  Il 
faut  «pie  la  subordination  commence  par  le  major,  et  finisse  par 
le  moindre  tambour  du  bataillon. 

Lorsque  l’armée  marche,  cela  se  fait  par  cantonnements  jus- 
qu'au lieu  où  on  la  rassemble.  Dans  ces  cantonnements , il  faut 
(pie  dans  chaque  maison  où  l'on  met  des  soldats,  un  bas  officier 
ou  du  moins  un  appointé  soit  à la  tète  de  la  chambrée,  et  que  le 
lendemain,  quand  le  bataillon  doit  marcher,  il  amène  en  même 
temps  toute  la  chambrée;  cette  précaution  est  bonne  contre  la 
désertion.  En  marche,  le  commandeur  aura  l'attention  de  n'aller 
ni  trop  vite  ni  trop  lentement  avec  la  tête,  pour  que  le  bataillon 
soit  toujours  ensemble  et  en  bon  ordre.  S’il  passe  des  défilés,  il 
s'arrêtera  toujours  à ce  passage  jusqu'à  ce  (pie  le  bataillon  eu  soit 
sorti,  après  quoi  il  regagnera  la  tète.  Lorsque  l'armée  campe,  il 
aura  un  soin  continuel  sur  l’exactitude  des  gardes  et  des  senti- 
nelles. C'est  par  ignorance  que  l'officier  11e  craint  pas  les  sur- 
prises: il  faut  l’eu  avertir  sans  cesse  et  d’ailleurs  avoir  l'œil  que. 
selon  les  ordres  du  général  qui  commande  l’armée,  on  interroge 
sévèrement  tout  ce  qui  entre  et  sort  du  camp. 

Le  commandeur  aura  d'ailleurs  soin  de  la  propreté  du  camp, 
de  la  cuisine  du  soldat,  pour  que  rien  n’y  manque.  Si  la  déscr- 
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tion  se  niel  dans  son  bataillon,  il  aura  dans  chaque  compagnie 
un  bas  officier  qui  fera  la  ronde  pour  observer  ceux  qui,  sous 
prétexte  de  besoins,  sortent  la  nuit  des  tentes. 

Si  l'armée  marche,  il  ne  doit  jamais  s’écarter  de  son  corps. 
S'il  fait  des  chaleurs  excessives  eu  chemin,  on  peut  mêler  un  peu 
de  vinaigre  avec  de  l’eau  et  la  donner  au  soldat,  ce  qui  ne  lui 
fera  aucun  mal  tandis  qu’il  reste  en  marche;  mais  s’il  boit  lors- 
qu’il y a une  balle,  cela  peut  être  mortel,  et  l’officier  doit  l’en 
empêcher  rigoureusement. 

On  sait  par  expérience  que  la  valeur  des  troupes  consiste 
uniquement  dans  celle  des  officiers  : tin  brave  colonel,  un  brave 
bataillon;  et  l’on  a vu  dans  toutes  nos  guerres  que  lorsque  le 
commandeur  a été  bien  valeureux,  le  bataillon  n’a  jamais  été 
repoussé,  à moins  «pic  le  commandeur  ne  fût  blessé  ou  tué  au- 
paravant. 

Si  l’armée  se  trouve  dans  un  poste,  et  que  l’ennemi  l’attaque, 
le  commandeur  doit  défendre  sou  poste  et  le  maintenir  par  le 
feu.  C’est  là  (pie  les  charges  les  plus  vives  sont  les  meilleures;  et 
comme  le  soldat  peut  avoir  épuisé  sa  munition  bien  vile,  il  faut, 
avant  qu'il  ait  tiré  la  dernière  cartouche,  envoyer  des  bas  offi- 
ciers de  chaque  peloton  au  tombereau  de  réserve  y chercher  des 
cartouches,  et  les  faire  distribuer  à son  monde  le  plus  vite  que 
possible,  pour  que  son  feu  n’en  soit  pas  trop  ralenti. 

Si  on  alLaquc  l’ennemi  dans  la  plaine,  et  que  le  commandeur 
se  trouve  de  l’aile  cl  du  corps  qui  attaque,  il  doit  marcher  en 
bon  ordre  à l’ennemi,  commencer  la  charge  à trois  cents  pas,  et, 
à la  moindre  confusion  qu’il  voit  dans  ceux  qu'il  attaque,  mar- 
cher avec  la  baïonnette  dessus,  pour  achever  leur  défaite. 

Si  l’on  attaque  l'ennemi  dans  un  poste  difficile,  le  comman- 
deur doit  empêcher  son  monde  de  tirer  tant  qu’il  peut,  parce  que 
tout  feu  qui  se  fait  de  bas  en  liant  ne  produit  presque  aucun  ef- 
fet, ([lie,  pour  gagner  une  bataille,  il  faut  gagner  du  terrain,  (pie 
le  |>ltts  tôt  qu’on  peut  se  trouver  sur  le  champ  de  bataille  où  l’en- 
nemi s’était  rangé,  [dus  on  ménage  son  monde  et  moins  l'affaire 
est -elle  meurtrière.  Mais  aussi  le  commandeur  ne  doit  point  se 
laisser  emporter  à une  poursuite  trop  vive,  ou  il  faudrait  qu’il 
ail  perdu  peu  de  monde  à la  première  attaque,  (pie  tout  le  corps 
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gui  a été  de  l’attaque  soit  joint  ensemble , et  surtout  que  le  gé- 
néral de  brigade  l'ordonne  expressément. 

Toutefois,  si  l’on  a emporté  une  hauteur  que  l’ennemi  avait 
occupée,  il  faut  se  contenter  de  l’en  chasser  et  de  faire  grand  feu 
sur  lui  quand  il  en  descend  pour  s'enfuir;  mais  il  faut  garder  ce 
poste  cl  ne  point  en  descendre  pour  poursuivre  les  fuyards.  C’est 
à la  cavalerie  à se  charger  de  cette  besogne;  l’infanterie  doit  se 
contenter  de  maintenir  le  poste  où  elle  a remporté  la  victoire. 

Comme  dans  les  campagnes  tous  les  jours  ne  sont  pas  des 
jours  de  bataille  ni  d'action,  le  commandeur  profitera  de  ce  temps 
de  repos  pour  exercer  son  bataillon  et  surtout  les  recrues  qui 
s’y  peuvent  trouver;  car  rien  ne  se  perd  plus  vite  que  l’exacti- 
tude et  l’adresse  du  soldat,  si  de  temps  en  temps  on  ne  lui  fait 
répéter  sa  leçon. 

Si  l’on  est  proche  de  l’ennemi . et  qu’il  se  lasse  des  fourrages 
verts,  sans  doute  que  l'escorte  qu’on  y enverra  aura  de  l’infan- 
terie avec  elle.  Si  le  commandeur  se  trouve  de  ce  détachement, 
on  le  postera,  pour  couvrir  ce  fourrage,  ou  dans  un  village,  ou 
derrière  des  haies,  ou  dans  un  bois.  11  aura  soin  alors  de  se  pos- 
ter de  façon  à toujours  bien  garnir  scs  flancs,  et  il  évitera  de  sc 
mettre  trop  à découvert,  parce  qu’il  n’est  là  que  pour  couvrir, 
et  qu’il  doit  garantir  sou  monde,  autant  que  le  local  le  permet, 
contre  le  feu  de  l’ennemi  et  les  insultes  des  pandours. 

Si  le  commandeur  doit  escorter  des  munitions  à l’armée,  il 
aura  des  hussards  avec,  pour  l’avertir.  Si  ceux-là  lui  rapportent 
que  l’ennemi  s’est  embusqué  sur  son  chemin,  il  fera  d’abord  par- 
quer son  convoi,  où  il  laissera  quelque  monde  pour  le  garder: 
avec  le  reste,  il  chassera  l’ennemi  de  son  embuscade,  apres  quoi 
il  lui  sera  libre  de  mener  sou  convoi  à l'armée.  11  doit  aussi  di- 
riger sa  marche,  longer  des  bois  et  des  rivières  pour  avoir  un 
flanc  couvert,  éviter  les  villages  et  tous  les  défilés,  à moins  qu’il 
ne  faille  y passer  de  nécessité,  et  en  ce  cas  il  faut  pourtant  les 
faire  reconnaître  avant  d'y  entrer,  faire  occuper  par  l'infanterie 
les  hauteurs  à droite  et  à gauche,  après  quoi  le  convoi  peut  pas- 
ser en  toute  sûreté.  S’il  n’a  que  des  plaines  à traverser,  il  ne  peut 
être  attaqué  que  par  de  la  cavalerie,  et  si  l’ennemi  est  fort,  il 
sera  toujours  obligé  de  faire  parquer  pour  resserrer  son  monde 
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et  n’être  pas  trop  faible  partout;  ensuite  il  se  remet  en  marche, 
et  la  cavalerie,  en  partie,  fera  son  arrière  - garde. 

Si  l'armée  marche,  et  ipie  le  commandeur  se  trouve  à l’ar- 
rière-garde, il  doit  se  proposer  pour  règle  générale  de  ue  se  point 
laisser  amuser  par  l'ennemi  ou  s'engager  mal  à propos,  car  il  n’y 
a rien  à gagner  à une  arrière-garde,  on  ne  peut  qu’y  perdre.  An 
contraire,  celui  qui  l'attaque  n'a  qu’eu  vue  de  l’engager,  pour  le 
séparer  le  plus  qu'il  peut  de  son  corps,  et  pour  donner  à sa  ca- 
valerie le  temps  de  l'entourer  et  de  le  couper  tout  à fait.  11  faut 
donc  qu'il  s’imprime  bien  dans  la  tclc  qu'il  ne  doit  s'engager  que 
dans  le  cas  qu'il  lui  est  absolument  impossible  de  faire  autrement. 

Si  le  régiment  du  commandeur  se  trouve  en  un  corps  qui  at- 
taque l’arrière-garde  de  l'ennemi,  il  doit  s’engager  avec  lui  Je 
plus  tôt  qu'il  peut,  pour  l'arrêter,  ralentir  sa  marche,  et  donner 
à la  cavalerie  le  temps  de  l'entourer  et  de  le  couper. 

Les  meilleures  occasions  pour  l’attaquer  sont  celles  où  il  des- 
cend dans  un  terrain  bas,  ou  lorsqu'on  peut  lui  tourner  le  flanc. 
11  faut  toujours  observer  comme  une  règle  sûre  qu’il  faut  profi- 
ter du  terrain,  attaquer,  pour  peu  qu'on  ait  de  hauteur  sur  l’en- 
nemi, ou,  si  vous  le  trouvez,  sur  une  hauteur,  y monter  et  don- 
ner dessus  avec  la  baïonnette. 

C’est  une  règle  générale  (pie,  dans  toutes  les  affaires  de  re- 
traite ou  d’arrière  - garde , lorsqu’on  se  \ eut  retirer  d’un  poste, 
d'une  hauteur,  d'un  bois  ou  d’un  village,  il  faut,  si  l’ennemi  vous 
presse  toujours,  commencer  par  retirer  votre  canon,  ou  vous  ris- 
quez de  le  perdre;  et  quand  le  bataillon  se  retire,  il  faut  laisser 
quelques  soldats  en  arrière,  qui  tirent  à la  débandade,  pour  ar- 
rêter l'ennemi  et  l’empêcher  de  vous  suivre  de  si  près,  et  surtout 
pour  qu’il  ne  [misse  pas  mettre  de  la  confusion  dans  votre  troupe. 

Lorsque  l’armée  entre  en  quartiers  d’hiver,  la  première  chose 
oit  le  commandeur  doit  penser  est,  si  la  campagne  a duré  jus- 
qu’à l’arrière-saison,  de  faire  purger  tout  son  corps  successive- 
ment en  rentrant  dans  les  quartiers,  et  de  le  faire  saigner  en- 
suite, pas  tout  à la  fois,  mais  par  compagnies,  et  selon  que  le 
chirurgien  général  le  trouve  nécessaire  pour  la  constitution  de 
tout  soldat. 

Le  commandeur  aura  soin . les  premiers  jours  que  les  corps 
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quittent  les  tentes  et  habitent  sous  les  maisons,  de  faire  ouvrir 
les  fenêtres  dans  les  quartiers,  pour  que  la  différence  du  grand 
air  succède  imperceptiblement  à la  chaleur  des  fourneaux,  ce  qui 
donne  lieu,  sans  cette  précaution,  à des  maladies  inilammatoires, 
et  l'on  doit  conserver  le  vieux  fantassin  le  plus  que  l’on  peut, 
parce  que,  dans  l’infanterie,  il  faut  trois  ans  aux  soldats  pour  se 
former. 

Ceux  qui  font  la  cliaine  des  quartiers  d'hiver  doivent  surtout 
se  précautionner  contre  les  surprises,  parce  que  c'est  ce  qu’ils  ont 
le  plus  à craindre.  Si  leurs  bataillons  sont  dans  les  villages,  il 
faut  d'abord  travailler  à cmpalissader  l’enceinte,  et  faire  quelques 
flèches  devant  les  entrées  des  villages.  Voilà  pourquoi  le  Roi  re- 
commande tant  aux  ofGeicrs  d’infanterie  l’étude  des  forliGcations, 
parce  qu’ils  ne  peuvent  s’en  passer  dans  le  cours  d’une  campagne. 

Sont-ce  des  montagnes  qu’on  occupe,  on  y construira  de  dis- 
tance en  distance,  selon  le  terrain  dominant,  des  redoutes  et  in- 
térieurement des  Dlockhüuser.  Ces  redoutes  doivent  être  entou- 
rées de  palissades,  les  unes  d’échalas  entremêlés  de  pieux  dans 
celte  forme  4 «1 1 1 1 1 1 1 1 , pour  qu’il  soit  impossible  à l'ennemi  de 
les  escalader;  car  un  ofGcier  qui  se  trouve  à la  chaîne  des  quar- 
tiers d'hiver  doit  surtout  prévoir  toutes  les  espèces  de  surprises  que 
l’ennemi  peut  imaginer  contre  lui.  Est -on  derrière  une  rivière, 
il  faut,  en  hiver,  ouvrir  les  glaces  pour  empêcher  les  ennemis  de 
passer.  Je  ne  parle  pas  des  patrouilles  de  cavalerie,  qu'il  faut 
avoir  jour  et  nuit  au  champ  pour  avertir  du  moindre  mouve- 
ment des  ennemis,  ni  des  espions,  dont  on  doit  avoir  nombre, 
pour  que,  si  l'un  manque,  l'autre  puisse  donner  des  nouvelles. 
Si  la  chaîne  n’est  pas  trop  inquiétée,  et  que  le  service  n’y  soit  pas 
trop  dur,  il  faut  que  le  commandeur  exerce  son  corps  autant  que 
les  circonstances  le  lui  permettent,  parce  que  sa  gloire  est  at- 
tachée à la  bonté  de  sa  troupe,  et  plus  il  la  conserve  dans  son 
intégrité,  plus  il  peut  s'assurer  de  sa  réputation. 

Pour  les  troupes  qui  entrent  en  quartiers  d'hiver,  on  leur 
prescrit  la  même  méthode  pour  veiller  à la  santé  des  soldats,  et 
l’on  regarde  tout  commandeur  qui  ne  ramène  pas  sa  troupe  au 
camp  avec  la  discipline  introduite  en  temps  de  paix,  comme  un 
mauvais  sujet  et  dont  l’armée  doit  se  défaire  le  plus  tôt  possible. 
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L'infanterie  n’est  pas  seulement  employée  à la  guerre  de  cam- 
pagne, mais  à la  défense  des  places  cl  aux  sièges  des  forteresses 
d'un  ennemi  que  l’on  attaque.  Un  officier  et  principalement  un 
commandeur  de  bataillon  qui  n'entend  rien  à l'attaque  et  à la  dé- 
fense des  places  n’est  qu'un  demi  - officier.  S’il  défend  une  forte- 
resse, il  faut  qu'il  ait  une  idée  de  ce  que  c'est  que  le  feu  de  che- 
min couvert,  une  espère  de  Ilerhen/euer,  qu'on  entretient  surtout 
pendant  la  nuit;  il  faut  qu'il  sache  pourquoi  l'on  fait  une  sortie, 
à savoir,  pour  ruiner  les  ouvrages  de  l’ennemi.  La  troupe  qui 
sort  doit  agir  avec  vivacité  pour  faire  ses  opérations  tout  de 
suite,  à savoir,  nettoyer  la  parallèle,  ruiner  les  sapes  et  enclouer 
Ic  canon.  Ceux  qui  doivent  agir  sont  armés,  ils  sont  destinés  à 
chasser  les  assiégeants,  pour  donner  aux  manœuvres  le  temps  de 
ruiner  des  ouvrages  de  l’ennemi  ce  qu'un  court  espace  de  temps 
leur  permet  de  faire;  après  quoi  la  sortie  doit  se  replier  sur  l'en- 
droit du  chemin  couvert,  à droite  ou  à gauche  de  l'attaque,  où 
le  gouverneur  leur  a préparé  par  ses  dispositions  un  feu  supé- 
rieur qui  leur  assure  leur  retraite. 

II  ne  faut  point  qu'un  commandeur  de  bataillon  soit  intimidé 
de  se  trouver  dans  une  place;  c’est,  pour  un  homme  qui  n'est  ni 
paresseux  ni  lâche,  mais  qui  se  sent  de  l’ambition,  une  occasion 
de  se  distinguer  et  par  conséquent  de  faire  fortune;  car  un  offi- 
cier acquiert  autant  de  réputation  par  la  défense  opiniâtre  d’une 
place  où  il  a servi  qu'à  une  bataille  gagnée.  Repousser  l'assaut 
d’un  ouvrage  lui  fait  autant  d'honneur  que  de  se  défendre  dans 
un  retranchement  ou  que  de  chasser  l'ennemi  d'un  poste,  et  les 
vrais  officiers,  les  hommes  pleins  d’ambition,  doivent  saisir  égale- 
ment toutes  les  occasions  pour  se  distinguer.  Mais  la  longue  paix 
dont  nous  jouissons  rendra  tous  les  commandeurs  inexcusables, 
si,  faute  de  se  bien  défendre,  ils  allèguent  leur  ignorance  de  la 
fortification.  Le  service  dans  la  garnison  les  occupe  au  plus  deux 
heures  par  jour;  le  reste  du  temps,  ils  en  sont  mai  très , et  s'ils 
le  perdent  en  fainéantise,  je  ne  pense  pas  que,  s’ils  allèguent  celte 
excuse,  elle  soit  trouvée  valable  nulle  part. 

11  eu  est  de  même  pour  l’attaque  des  places.  L’ignorance  peut 
donner  lieu  à bien  des  fautes  qu'on  peut  éviter  quand  on  s'est 
fait  une  idée  du  génie,  et  qu'on  s'est  donné  la  peine  de  lire  les 
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relations  d'anciens  sièges  qui  se  sont  faits  pendant  la  guerre  de 
succession.  L’ignorance,  en  un  mot,  ne  peut  servir  d'excuse  qu’à 
des  enfants,  mais  jamais  à des  hommes  faits  qui  ont  embrassé 
une  profession,  et  qui  sont  parvenus  à des  commandements.  Il 
est  donc  nécessaire  de  recommander  à tous  les  commandeurs  de 
bataillon  d’apprendre  ce  qu’ils  ont  négligé  jusqu’ici.  Le  temps  ni 
les  moyens  ne  leur  manquent  pas  de  s’instruire,  et  l’on  ne  peut 
attribuer  dorénavant  leur  ignorance  qu’à  leur  paresse. 

Dans  les  attaques  des  places,  s’il  s’agit  de  garder  les  tranchées, 
et  qu’un  régiment  se  trouve  à la  seconde  ou  troisième  parallèle, 
dont  le  commandant  n'a  pas  d’idée  de  siège,  il  sera  négligent, 
l’ennemi  fera  une  sortie,  et  le  chassera  honteusement  de  son 
poste;  au  lieu  qu'un  officier  plein  d'honneur  sera  toujours  pré- 
paré à tout  événement,  et,  que  de  nuit  ou  de  jour  l’ennemi  l’at- 
taque, il  aura  pris  d’avance  des  mesures,  et  sera  tout  préparé 
pour  repousser  cette  sortie. 

Les  commandeurs  de  bataillon,  s'ils  sentent  une  noble  ambi- 
tion, doivent  aspirer  plus  haut.  C'esL  de  leur  corps  qu’on  fait 
«les  généraux,  et,  à moins  d’avoir  démérité,  ils  doivent  aspirer 
î"i  parvenir  à ce  grade;  mais  cette  même  ambition  doit  les  pous- 
ser à savoir  d’avance  remplir  tous  les  devoirs  d'un  général.  Il  est 
honteux  de  faire  l'école  d'un  poste  auquel  on  est  élevé;  il  est  plus 
noble  d’en  être  jugé  digne  avant  de  le  remplir,  et  qu'on  dise  : Cet 
homme  a les  talents  d’un  bon  général;  c'est  dommage  qu'il  ne 
l'est  pas  encore.  Ceux  qui  se  sentent  doivent  donc  nécessaire- 
ment profiter  de  leurs  campagnes,  s’informer:  Pourquoi  a-t-on 
fait  cette  marche?  pourquoi  s’est  donnée  celle  bataille?  quelle  en 
était  la  disposition?  pourquoi  a-t-on  refusé  celte  aile?  pourquoi 
l'autre  a-t-elle  attaqué?  examiner  les  camps,  juger  du  terrain, 
et  visiter  les  postes  avancés  pour  se  faire  une  idée  nette  du  total 
de  la  disposition:  s’exercer  le  jugement  sur  ces  matières,  cl  se 
rendre  propre  à commander  des  détachements,  parce  que  c'est 
par  ce  chemin  que  l’on  parvient  à commander  des  armées.  Des 
particuliers  en  ont  eu  chez,  nous  sous  leurs  ordres,  et  l'armée 
n'oubliera  jamais  (pie  le  maréchal  de  Sclnverin  l'a  commandée. 

Quant  aux  défenses  des  places  ou  bien  aux  sièges,  c’est  la 
même  chose.  Un  officier  de  l'état-major  qui  s’est  garni  la  iné- 
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moire,  pendant  la  paix,  d’une  bonne  théorie  servira  plus  utile- 
ment dans  l'un  et  dans  l'autre;  un  siège  le  formera  plus  avec  sa 
théorie  (|ue  dix  sièges  dont  il  serait  obligé  d’accumuler  l'expé- 
rience. S’il  devient  invalide,  il  peut  aspirer  aux  meilleurs  gou- 
vernements, et  s’il  demeure  en  santé,  une  vaste  carrière  s’ouvre 
devant  lui  pour  pousser  sa  fortune.  Mais  il  faut  se  rendre  habile 
dans  toutes  les  choses  qui  sont  du  ressort  d'un  oflicier;  et  comme 
on  a dit  qu’il  faut  souvent  garnir  des  villages  dans  des  intentions 
différentes,  faire  des  convois,  des  arrière-gardes,  etc.,  des  offi- 
ciers qui  aiment  véritablement  leur  métier  doivent  s’exercer  à 
toutes  ces  dispositions  en  temps  de  paix.  Ils  le  peuvent  d’autant 
mieux,  que,  eu  se  promenant,  ils  peuvent  choisir  des  terrains 
pour  des  arrière-gardes,  d’autres  pour  des  convois  ou  des  villages, 
faire  leur  disposition  sur  ce  local,  et  la  mettre  par  écrit.  Un  tel 
exercice  leur  servira  infiniment,  si  la  guerre  se  fait,  cl  leur  rendra 
la  pratique  des  dispositions  facile  et  familière.  Ceux  qui  aiment 
leur  métier  s’eu  feront  un  plaisir;  ceux  qui  ne  l’aiment  pas  fe- 
raient mieux  de  le  quitter  et  d'aller  planter  des  choux  chez.  eux. 


RKSUME  DE  CES  KEGCES. 


i°  Rester  au  défilé  jusqu’à  ce  que  le  bataillon  ait  passé, 
a"  Distribuer  un  cantonnement  par  Cameratlsrfiaffen.* 

3”  Au  camp:  officier,  bonne  garde,  exactitude,  cuisine  du 
soldat,  propreté,  veiller  à la  désertion. 

4”  Ne  point  laisser  boire  aux  baltes,  mais  bien  en  marche, 
avec  un  peu  de  vinaigre. 

5"  Dans  un  poste,  tirer  tant  que  le  soldat  peut  charger. 
fin  En  plaine,  tirer  à trois  cents  pas.  et  ensuite  donner  dessus 
avec  la  baïonnette. 

* ChnmbrccH. 
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7°  Altaquc  de  poste  : ne  point  tirer  qu'en  y entrant,  ne  point 
poursuivre  l'ennemi,  ne  point  quitter  la  hauteur  qu'on  a prise, 
pour  descendre  dans  la  plaine. 

8°  Dans  des  camps  paisibles,  exercer  beaucoup, 
g”  Des  fourrages:  savoir  se  bien  poster,  soit  dans  un  village, 
une  haie. un  chemin  creux,  et  garnir  son  flanc  en  toute  occasion. 

io°  Les  escortes  . diriger  sa  marche,  tâcher  de  couvrir  un 
flanc  par  un  bois,  marais  ou  rivière;  ne  point  entrer  dans  un  dé- 
illé sans  l'avoir  fait  reconnaître.  Si  l’ennemi  vient  sur  votre  pas- 
sage, parquer  le  convoi,  pour  rassembler  son  monde;  s’il  s’est 
embusqué,  parquer  et  le  chasser  avec  une  partie  de  sa  troupe, 
après  quoi  l’on  peut  mener  tranquillement  le  convoi  à l’armée. 

ii°  Arrière-gardes  : éviter  tout  engagement  tant  (pie  l'on 
peut,  parce  qu’il  n’y  a là  rien  à gagner,  mais  à perdre,  et,  s’il  se 
faut  engager,  se  retirer  le  plus  promptement  possible. 

iï"  Affaires  de  retraite,  hauteurs,  bois  ou  villages  : retirer  le 
canon  avant  le  bataillon,  et  laisser,  quand  le  bataillon  se  retire, 
quelques  soldats  débandés  pour  tirer  sur  l’ennemi  et  l’arrêter. 

|3°  Quand  on  attaque  une  arrière- garde,  profiter  du  terrain 
et  s'engager  le  plus  promptement  que  l’on  peut  avec  l’ennemi. 

i4“  Quartiers  de  cantonnement  ou  d’hiver  : ouvrir  les  pre- 
miers temps  les  fenêtres  des  maisons,  faire  purger  successive- 
ment et  saigner  les  soldats. 

i5°  Chaîne  de  quartiers  d’hiver  : palissader  les  villages  et  y 
faire  des  redans;  être  toujours  alerte  pour  n’êtrc  point  surpris; 
patrouilles,  espions,  etc.  Pour  les  redoutes  sur  les  montagnes, 
les  palissader  alternativement  de  pieux  et  d'éehalas.  Est-on  der- 
rière une  rivière,  ouvrir  les  glaces,  faire  semer  des  chausse- trapes 
aux  gués,  faire  des  patrouilles  continuelles.  S’il  y a des  mon- 
tagnes et  des  bois,  il  faut  faire  faire  des  patrouilles  par  l'infan- 
terie légère. 

ifi°  Nécessité  d’un  officier  d'infanterie  de  connaître  la  forti- 
fication. 

Potsdam , 3o  avril  177,3. 
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V ous  voulez.  (|iie  je  vous  indique  les  maximes  qui  doivenl  servir 
de  base  aux  projets  de  campagne.  Je  dois  me  borner,  pour  vous 
satisfaire,  à résumer  quelques  règles  généralement  applicables. 
Il  eu  faut  de  différentes  pour  la  guerre  offensive,  pour  celle  qui 
sc  fait  entre  puissances  égales,  et  enfin  pour  la  guerre  défensive. 
Ou  doit  surLout  faire  attention  à la  nature  du  pays  où  l'on  porte 
la  guerre,  s'il  est  arrosé  de  rivières  ou  s'il  est  chargé  de  bois,  s'il 
est  coupé  ou  s’il  vous  offre  de  grandes  plaines,  s’il  est  défendu 
par  des  forteresses  ou  dépourvu  de  places  fortes,  s’il  est  rempli 
de  rochers  et  de  montagnes,  s’il  est  loin  ou  dans  la  proximité  de 
la  mer.  Il  faut  donc,  pour  préalable,  que  celui  qui  veut  former 
un  projet  de  campagne  ait  une  connaissance  exacte  des  forces  de 
sou  enucini,  des  secours  qu'il  peut  tirer  de  scs  alliés;  il  doit  com- 
parer les  forces  ennemies  avec  les  siennes  et  avec  ce  que  scs  amis 
lui  peuvent  fournir  de  troupes,  pour  juger  par  là  de  quel  genre 
sera  la  guerre  qu'il  veut  entreprendre.  H y a des  pays  ouverts 
où , avec  des  forces  égales , on  peut  se  promettre  de  grands  suc- 
cès; il  y en  a d'autres,  pleins  de  défilés  et  de  postes,  qui  de- 
mandent une  grande  supériorité  de  forces  pour  y faire  une  guerre 
offensive.  Gardez-vous  bien  de  vous  contenter  d’idées  vagues 
sur  ces  objets , qui  demandent  surtout  des  idées  nettes , claires  et 
précises.  Si  vous  connaissez  mal  l’échiquier,  les  pions  et  les  of- 
ficiers, il  y a bien  de  l’apparence  que  vous  ne  gagnerez  pas  de 
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partie  aux  échecs.  Or  la  guerre  est  d’une  bien  autre  importance 
que  ce  jeu.  Nous  examinerons  en  général  quelles  règles  doivent 
être  suivies  constamment  dans  les  trois  guerres,  offensive,  à puis- 
sances égales , et  défensive. 

Commençons  par  l’offensive.  La  première  chose,  comme  je 
l’ai  dit,  est  de  comparer  toutes  les  forces  des  ennemis,  conjointe- 
ment avec  celles  de  leurs  alliés,  aux  vôtres  et  aux  secours  que 
vos  alliés  vous  fourniront.  11  faut  une  connaissance  parfaite  des 
pays  dans  lesquels  vous  allez,  porter  la  guerre,  pour  en  connaître 
les  postes,  les  marches  que  vous  pourrez  y faire,  et  pour  juger 
d’avancc  des  camps  que  l'ennemi  pourra  prendre  pour  déranger 
vos  projets.  Il  faut  surtout  penser  à vos  subsistances,  car  une 
armée  est  un  corps  dont  le  ventre  est  la  base;*  quelque  beau 
dessein  que  vous  ayez  imaginé,  vous  ne  pourrez  pas  le  mettre 
en  exécution,  si  vos  soldats  n’onl  pas  de  quoi  se  nourrir.  Vous 
devez  donc  y pourvoir  d’avance,  former  vos  magasins  et  arran- 
ger vos  dépôts  dans  le  pays  où  vous  portez  la  guerre , afin  que 
les  magasins  soient  à portée  des  endroits  où  vous  comptez  d’agir. 
La  première  maxime  pour  une  guerre  offensive  est  de  former  de 
grands  projets,  pour  que,  s’ils  réussissent,  ils  aient  de  grandes 
suites.  Entamez  l'ennemi  dans  le  vif,  et  ne  vous  contentez  pas 
de  le  harceler  sur  ses  frontières;  la  guerre  ne  se  fait  que  pour 
obliger  le  plus  tôt  possible  l’ennemi  à souscrire  à une  paix  avan- 
tageuse; cette  idée  ne  doit  pas  se  perdre  de  vue.  Quand  votre 
projet  est  fait,  et  que  vous  avez  des  subsistances  suffisantes  pour 
l’exécuter,  vous  devez  raffiner  sur  tous  les  moyens  imaginables 
de  le  cacher  à votre  ennemi,  pour  que,  à l'ouverture  de  la  cam- 
pagne. vos  mouvements  lui  donnent  le  change  et  lui  fassent  soup- 
çonner des  desseins  tout  différents  des  vôtres;  rien  ne  dérange 
davantage  ses  mesures,  rien  ne  l’engagerait  à commettre  plus  de 
faux  pas,  et  c’est  à vous  d’en  profiter  dans  la  suite.  Avant  d’en- 
trer en  action,  il  faut,  sans  se  flatter  et  sans  indulgence  pour  soi- 
même,  examiner  de  sang-froid  tout  ce  que  l’ennemi  pourrait 
entreprendre  pour  contrecarrer  votre  projet,  et  réfléchir  dans 
tous  les  cas  différents  quels  moyens  vous  restent  pour  remplir 
votre  but  malgré  toutes  ses  oppositions.  Plus  vous  vous  repré  - 

• Voyez  t.  XXVIU,  p.  17. 
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sentez  de  difficultés  d’avance,  et  moins  vous  serez  surpris  de  les 
rencontrer  en  exécutant.  De  plus,  vous  avez  déjà  à tête  reposée 
pensé  à ces  obstacles,  et  vous  avez  avisé  de  sang-froid  aux 
moyens  de  les  éluder,  de  sorte  que  rien  ne  pourra  vous  étonner. 
Telle  à peu  près  était  l'expédition  de  Louis  XIV  contre  les  Hol- 
landais, l’année  1(172.  L’entreprise  aurait  été  glorieusement  ter- 
minée, si  les  Français  s’étaient  d’abord  rendus  les  maîtres  des 
écluses  de  Naarden  et  de  Muideu,  ce  qui  les  aurait  rendus  les 
maîtres  d’Amsterdam,  et  si  l’armée  française  ne  s’était  point  af- 
faiblie par  le  nombre  de  garnisons  qu’elle  mit  jusque  dans  les 
plus  petites  places. 

Les  projets  de  campagne  par  lesquels  on  se  propose  d’atta- 
quer l'ennemi  par  deux,  trois  ou  plus  d'armées  sont  plus  sujets 
à ne  pas  réussir  que  ceux  où  une  armée  seule  agit;  il  est  plus 
diflicile  de  trouver  trois  bons  généraux  que  d'en  trouver  un.  De 
plus,  si  vous  vous  proposez  de  faire  de  grands  efforts  dans  une 
province,  l’ennemi,  qui  est  libre,  se  propose  d'en  faire  sur  une 
autre  de  scs  frontières;  il  arrive  donc  souvent  qu'une  de  vos  ar- 
mées battues  vous  oblige  de  lui  envoyer  des  secours  ; vous  êtes 
obligé  d’affaiblir  votre  armée  principale,  et  dès  lors  tout  votre 
projet  d’offensive  sc  réduit  à rien;  vous  vous  trouvez  sur  la  dé- 
fensive à l'endroit  où  vous  vouliez  frapper  les  plus  grands  coups, 
et  vous  êtes  nécessité  de  renforcer  un  général  battu  dans  une 
province  où  votre  intérêt  n'exigeait  point  que  vous  lissiez  des  ef- 
forts. 11  n’y  a qu'à  relire  les  projets  de  la  cour  de  Versailles  (pii 
se  trouvent  à la  tête  de  chaque  campagne  dans  V Histoire  militaire 
de  Louis  XIV,  par  Quincy, * pour  sc  convaincre  de  celle  vérité: 
aucune  des  campagnes  ne  répond  aux  projets  que  les  ministres 
et  les  généraux  avaient  formés.  Mais  d’où  cela  venait- il?  car  les 
fautes  des  autres  nous  doivent  servir  d’avertissement  pour  n’y 
point  tomber.  C’est  de  s’être  trop  flatté  du  succès,  c’cst  pour 
n’avoir  pas  assez  pensé  aux  moyens  de  l'ennemi,  aux  démarches 
qu'exigeait  sou  intérêt,  enfin  aux  entreprises  les  plus  dangereuses 
contre  les  intérêts  de  la  F rance  que  ces  ennemis  pouvaient  exé- 
cuter. Voilà  pourquoi  je  recommande  si  fort  de  ne  point  être 
superficiel,  mais  d'examiner  et  d'imaginer  tout  ce  qu’il  est  pos- 

• Voycx  i.  XXVlll,  p.  ioü. 
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sible  que  l'ennemi  entreprenne  contre  vous.  Ote/,  au  hasard  tout 
ce  que  vous  pouvez  par  votre  pénétration  et  par  votre  prudence; 
il  ne  conservera  encore  que  trop  d influence  dans  la  guerre.  11  ar- 
rive que  des  détachements  sont  battus,  soit  par  la  faute  de  l'ofii- 
cier  qui  les  commande,  soit  par  la  supériorité  de  l’ennemi  qui  les 
attaque;  des  places  peuvent  être  surprises,  des  batailles  peuvent 
être  perdues,  ou  parce  que  des  tètes  se  détraquent,  ou  par  la 
blessure  ou  la  mort  d’un  officier  général  instruit  des  dispositions 
de  la  bataille,  ce  que  les  autres  généraux  de  celte  aile  ayant 
ignoré,  ne  suivent  point  par  conséquent  l'intention  du  général. 
C’est  pourquoi  il  ne  faut  jamais  chanter  victoire  avant  d’avoir 
chassé  l’ennemi  du  champ  de  bataille.  Si  vous  aimez  mieux  les 
exemples  que  les  règles,  je  m’en  vais  esquisser  un  projet  de  cam- 
pagne, en  m’assujettissant  aux  maximes  que  je  viens  d’établir. 

Supposons  que  la  Prusse,  l’Autriche,  l’Empire,  l'Angleterre 
et  la  Hollande  eussent  formé  une  alliance  offensive  contre  la 
France;  voici  comment  il  faudrait  procéder  pour  concerter  un 
projet  de  campagne  solide  et  bien  raisonné.  Je  sais  que  la  France 
peut  mettre  en  campagne  cent  quatre-vingt  mille  hommes,  que 
sa  milice,  consistant  en  soixante  mille  combattants,  peut  servir 
à garnir  les  trois  rangées  de  forteresses  qui  bordent  scs  frontières; 
je  sais  que  le  roi  d’Espagne,  son  allié,  peut  lui  fournir  quarante 
mille  hommes,  le  roi  de  Naples  dix  mille,  et  celui  de  Sardaigne 
quarante  mille  : somme  totale,  deux  cent  soixante- dix  mille 
hommes,  outre  ce  qui  garde  les  forteresses:  je  ne  compte  que  les 
combattants.  A cela  les  alliés  pourront  opposer,  la  Prusse  cent 
cinquante  mille  hommes,  la  maison  d’Autriche  ccnt  soixante 
mille,  les  cercles  de  l’Empire  quarante  mille,  l’Angleterre  vingt 
mille,  la  Hollande  autant,  outre  leurs  llotles,  qui  doivent  con- 
courir à faciliter  les  opérations  des  armées.  Les  alliés  assemble- 
ront donc  trois  ccnt  quatre-vingt-dix  mille  combattants,  d’où  il 
résulte  que  les  alliés  auront  sur  les  Français  une  supériorité  de 
cent  trente  mille  hommes.  Je  sais  encore  que  les  finances  de  la 
France  sont  entièrement  dérangées,  et  qu’à  peine  pourra  - 1 - clic 
fournir  aux  dépenses  de  trois  campagnes.  L’Espagne,  qui  s’est 
épuisée  par  ses  armements  contre  les  Marocains  et  les  Algériens 
ne  pourra  pas  soutenir  la  guerre  plus  longtemps,  et  le  roi  de 
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Sardaigne  est  perdu,  si  quelque  puissance  ne  lui  fournit  des  sub- 
sides considérables.  Reste  donc  à délibérer  comment  on  attaquera 
la  F rance,  et  de  quel  côté  on  lui  portera  le  coup  le  plus  sensible. 
Je  crois  que  ce  sera  par  la  Flandre,  comme  j’en  exposerai  dans 
peu  les  raisons.  J’assigne  donc  cent  mille  hommes  pour  attaquer 
les  Etats  du  roi  de  Sardaigne  par  le  Milanais;  cette  armée  trou- 
vera quatre-vingt-dix  mille  tant  Sardois  qu'Espagnols  et  Napo- 
litains à combattre.  J'assigne  une  seconde  armée  de  cent  dix 
raille  soldats  pour  attaquer  les  Français  dans  l’Alsace;  ceux-là 
trouveront  devant  eux  quatre-vingt  mille  Français.  La  plus 
grande  armée,  composée  de  cent  quatre-vingt  mille  soldats,  je  la 
destine  pour  la  Flandre,  non  pas  pour  livrer  chaque  année  un 
combat  et  prendre  une  couple  de  places,  ce  qui  emporterait  sept 
ou  huit  campagnes,  mais  pour  pénétrer  dans  le  cœur  du  royaume, 
s’avancer  sur  la  Somme,  et  menacer  en  même  temps  la  capitale. 

Voici  le  but  de  ce  projet:  les  Français,  attaqués  dans  leurs 
foyers,  abandonneront  bientôt  la  Flandre  pour  défendre  Paris; 
les  places  ne  seront  garnies  que  de  milices  qu’il  serait  facile  de 
subjuguer,  et  peut-être  affaibliraient-ils  considérablement  l’armée 
d’Alsace  pour  mieux  secourir  Paris,  ce  qui  fournirait  de  ce  côté- 
là  aux  alliés  les  moyens  d'avoir  de  grands  succès,  tandis  qu'en 
Flandre,  avec  un  corps  de  quarante  mille  hommes,  on  pour- 
rait prendre  les  principales  forteresses  qu’on  a laissées  sur  ses 
derrières. 

En  vous  faisant  le  détail  de  ce  projet,  je  dois  vous  prévenir 
que,  n’ayant  jamais  vu  la  Flandre,  je  me  dirige  par  des  cartes 
qui  peut-être  ne  sont  pas  exactes.  Les  magasins  principaux  de 
l'armée  doivent  être  formés  à Bruxelles,  Nieuport  et  Vcurnc; 
l’armée  s’assemblera  près  de  Bruxelles,  et  se  portera  sur  Tour- 
nai, pour  donner  aux  Français  des  jalousies  sur  Lille  et  sur  Va- 
lenciennes. 11  faut  chercher  à combattre  l'ennemi,  pour  gagner 
sur  lui  une  supériorité  décidée,  ensuite  former  le  siège  de  Saint- 
Y inox,  a et  après,  celui  de  Dunkerque,  dans  lequel  on  pourrait 
être  assisté  par  la  Hotte  anglaise.  Ce  sont  à peu  près  les  opéra- 
tions qui  rempliront  toute  la  campagne,  quoique,  si  cela  était 
possible,  il  faudrait  encore  assiéger  et  prendre  Gravelines. 

a Berlues.  Y' oyez  t.  XXII,  p.  4?. 
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A présent  examinons  ce  «pie  les  Français  pourraient  opposer 
à ecs  projets.  Il  parait  indubitable  que  les  Français,  se  voyant 
au  moment  d'être  attaqués  en  Flandre,  se  proposeront  de  préve- 
nir leurs  ennemis;  ils  peuvent  faire  le  siège  de  Tournai  ou  de 
Mous  avant  que  les  grandes  forces  des  alliés  soient  rassemblées. 
Ils  peuvent  se  poster  à Oudenarde,  pour  vous  obliger  de  lie  pas 
trop  vous  éloigner  de  Bruxelles,  de  crainte  de  perdre  vos  con- 
vois; ils  pourraient  encore  prendre  un  camp  sur  l’Escaut,  entre 
Coudé  et  Saint -Guislain;  qui  sait  même  s’ils  n’essayeraient  pas 
de  s’emparer  de  Bruxelles  avant  l’arrivée  des  alliés?  Dans  toutes 
ces  suppositions,  les  alliés  doivent  débuter  par  une  bataille;  il 
est  peu  de  postes  que  l'on  ne  puisse  tourner,  et  c’est  de  la  déci- 
sion de  la  bataille  dont  tout  dépend.  Si  c’est  une  affaire  déci- 
sive, Bruxelles  même  serait  dans  peu  repris;  pour  Mous  et  pour 
Tournai,  il  faut  les  laisser  aux  Français  et  ne  pas  déranger  son 
objet  principal  pour  des  bagatelles.  En  opérant  du  côté  de  Vinox 
et  de  Dunkerque  avec  cent  vingt  mille  hommes,  il  vous  en  reste 
encore  soixante  mille  qui  peuvent  couvrir  Bruxelles  cL  vos  der- 
rières, et  la  flotte  anglaise  vous  fournira  vos  vivres,  tirés  de  vos 
magasins  de  Nicuport.  La  seconde  campagne  sera  plus  difficile 
(pie  la  première,  parce  que  vous  ave/,  découvert  vos  desseins,  cl 
que  l’ennemi,  devinant  vos  vues,  voudra  s’y  opposer.  Sans  doute 
qu’il  choisira  quelque  camp  fort  pour  vous  arrêter  en  chemin; 
c’est  alors  à raffiner  aux  moyens  de  le  déposter  et  de  le  com- 
battre, pour  assiéger  Gravelines,  ensuite  Bourbourg,  où  la  flotte 
anglaise,  abordant  dans  le  port  de  Gravelines,  vous  fournirait 
les  vivres.  De  là  vous  devez,  vous  porter  sur  Montreuil,  où  la 
flotte  anglaise,  entrant  dans  l’embouchure  de  la  Candie,  vous 
apporterait  vos  provisions.  Si  l’ennemi  veut  encore  vous  arrêter 
plus  en  avant,  il  faut  le  déposter,  s’avancer  sur  Abbeville,  et  la 
flotte  anglaise  à l’embouchure  de  la  Somme,  pour  que  vous  ne 
manquiez,  point  de  magasins.  Vous  objecterez  peut-être  que  je 
laisse  trop  de  places  fortes  derrière  moi  ; mais  il  me  reste  encore 
soixante  mille  hommes,  dont  vingt  mille  occuperont  mes  der- 
rières aux  endroits  convenables,  cl  quarante  mille  assiégeront 
des  places  défendues  par  des  milices,  comme  Casscl,  Aire,  Saint- 
Omer.  CoinpLcz.  que  toute  l’armée  française,  dès  la  seconde  cam- 
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pagne,  abandonnerait  bien  vite  la  Flandre  pour  couvrir  Paris, 
et  que,  en  agissant  avec  vigueur  contre  celte  armée,  le  ministère 
français  se  bâterait  à conclure  la  paix.  Supposé  que  l'on  prit  Pa- 
ris, il  faudrait  bien  se  garder  d’y  faire  entrer  des  troupes,  parce 
qu'elles  s’amolliraient  et  perdraient  la  discipline;  il  faudrait  se 
contenter  d’en  tirer  de  grosses  contributions.  Pour  que  ce  projet 
de  campagne  devint  solide,  on  aurait  la  prévoyance  d’envoyer 
de  bons  officiers  ingénieurs  et  quartiers -maîtres  qui,  voyageant 
déguisés  en  marchands,  parcourraient  tous  ces  lieux  pour  recti- 
fier ce  qu’il  pourrait  y avoir  de  défectueux  dans  le  projet,  tant 
pour  le  terrain  que  pour  les  places  que  l’on  se  propose  de  prendre, 
qu’également  pour  les  ports,  qui  ne  me  sont  point  assez  exacte- 
ment connus. 

Pour  éviter  les  fautes  où  l'ignorance  du  pays  m’a  peut-être 
fait  tomber,  je  vous  esquisserai  un  projet  de  campagne  pour  un 
terrain  qui  m’est  beaucoup  mieux  connu.  Supposons  qu’il  s’éle- 
vât une  guerre  entre  la  Prusse  et  la  maison  d'Autriche.  On  sait 
que  la  maison  d’Autriche  peut  mettre  cent  quatre-vingt  mille 
hommes  en  campagne;  supposons  encore  qu’elle  se  trouve  dé- 
pourvue d’alliés  et  de  secours  étrangers.  La  Prusse  peut  former 
une  armée  de  cent  quatre-vingt  mille  hommes;  la  Russie  y doit 
joindre  trente  mille  hommes  d’auxiliaires.  Les  régiments  de  gar- 
nison sont  suffisants  pour  bien  garnir  les  forteresses  les  plus  ex- 
posées. 11  est  évident  par  cette  esquisse  que  les  Prussiens  seront 
supérieurs  de  trente  mille  hommes  à leurs  ennemis.  Alors  s’élève 
la  <]uestion  : quel  sera  l’objet  de  cette  guerre,  et,  comme  il  s’agit 
d’affaiblir  la  maison  d’Autriche,  quelle  province  sera-t-il  plus 
avantageux  de  démembrer  de  sa  monarchie?  11  saute  aux  yeux 
que  ce  ne  saurait  être  la  Moravie,  qui  se  trouve  enclavée  entre 
la  principauté  de  Teschcn,  la  Hongrie,  l’Autriche  et  la  Bohême, 
dont  il  serait  impossible  de  soutenir  la  possession.  Il  11’cn  est  pas 
de  même  de  la  Bohême,  qui,  une  fois  détachée  de  l’Autriche, 
pourrait,  en  y faisant  quelques  châteaux  dans  les  montagnes  qui 
vont  verser  en  Autriche  et  sur  les  frontières  de  la  Bavière,  offrir 
une  défense  considérable  à ceux  qui  voudraient  y pénétrer.  La 
connaissance  que  j’ai  de  ce  royaume  m'apprend  qu'on  ne  le  pren- 
dra jamais  en  y portant  la  guerre;  en  voici  la  raison.  La  Bohême 


Digitized  by  Google 


IV.  REFLEXIONS 


?G 

est  ceinte  d’une  cliainc  de  montagnes  qu'il  faut  nécessairement 
passer,  si  l’on  y veut  pénétrer;  il  ne  dépend  donc  que  de  l’ennemi 
de  faire  occuper  par  un  gros  détachement  les  gorges  où  vous  avez 
passé,  pour  vous  couper  de  vos  vivres  et  de  vos  derrières.  Mais, 
en  supposant  que  l’ennemi  ne  s’avise  point  de  prendre  ce  parti , 
vous  vous  engagez  dans  un  pays  hérissé  de  montagnes  et  de  dé- 
filés, où  l’ennemi  peut  vous  arrêter  d’un  mille  à un  autre,  où  il 
est  presque  impossible  qu’il  se  donne  des  batailles  décisives,  vu 
les  montagnes  et  les  bois  qui  couvrent  les  vaincus.  Supposé 
même  que,  favorisés  par  une  suite  de  succès,  vous  vous  rendis- 
siez maîtres  de  Prague,  alors  vous  êtes  dans  l’embarras  de  vous 
affaiblir  considérablement  par  la  forte  garnison  que  vous  y lais- 
sez pour  couvrir  vos  vivres,  ou,  y laissant  peu  de  monde,  d’ex- 
poser vos  magasins  à la  merci  de  la  première  entreprise  que  fera 
l’ennemi  pour  surprendre  cette  capitale.  Il  faut  donc  recourir  à 
d'autres  moyens  pour  faciliter  la  conquête  de  ce  royaume.  Le 
plus  sur,  quoique  de  difficile  exécution,  est  de  porter  la  guerre 
sur  le  Danube,  afin  d’obliger  par  là  la  cour  de  Vienne  de  retirer 
ses  principales  forces  île  la  Bohême,  et  par  là  de  donner  la  possi- 
bilité à l’armée  qui  doit  y pénétrer  d’exécuter  le  plan  dont  elle 
est  chargée.  C’est  sur  toutes  ces  réflexions  que  j’établis  à présent 
mon  projet  de  campagne. 

La  distribution  de  l’armée  se  doit  faire  de  telle  sorte,  que  cent 
dix  mille  Prussiens  et  trente  mille  Russes  s'assemblent  en  Haute- 
Silésie,  dont  dix  mille  seront  destinés  à défendre  Silbcrberg,  la 
principauté  de  Glatz,  ou  de  se  porter  vers  Landesbut,  au  cas 
que  l’ennemi  voulût  tenter  quelque  entreprise  de  ce  côté.  Trente 
mille  hommes  seront  destinés  à pénétrer  par  des  partis  dans  la 
principauté  de  Teschen,  et  surtout  pour  assurer  les  convois  de 
l’armée,  dont  le  magasin  doit  être  à Cosel.  La  grande  armée 
s’avancera  sur  Neustadt,  pour  que  l’ennemi,  trompé  par  celte 
démonstration,  se  prépare  à défendre  les  roules  des  montagnes 
qui  de  Jagerndorf  et  de  Troppau  vont  en  Moravie,  ou  de  border 
la  Mora,  dont  la  rive  escarpée  est  bordée  de  rochers.  L’armée 
de  Saxe,  forte  de  soixante  mille  Prussiens,  désarmera  les  Saxons, 
si  cela  est  nécessaire,  et  établira  son  camp  entre  Gieshübel,  Pé- 
tcrswalde.  etc.,  sur  les  montagnes;  elle  fera  la  guerre  de  partis 
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en  Bolicmc,  et  se  contentera  de  donner  de  fréquentes  jalousies  à 
l’ennemi,  comme  si  son  dessein  était  de  pénétrer  dans  ce  royaume 
à la  première  occasion.  Ses  partis  pourraient  aller  du  côté  de 
Dux,  de  Teplitz,  et  s’étendre  dans  le  cercle  de  Saalz,  et  peut- 
être  pousser  jusqu’à  l’Eger.  La  grande  armée  de  Silésie,  après 
que  ses  mesures  seront  toutes  prises,  ira  se  camper  entre  Trop- 
pau  et  Jiigerndorf , prenant  sa  position  entre  ces  deux  villes.  Rien 
ne  confirmera  davantage  l'ennemi  dans  l'opinion  que  les  Prussiens 
passeront  les  montagnes  pour  s’avancer  vers  Olntülz:  alors  il 
faut  qu'on  se  porte  par  Hultschin,  Fulnek  et  Weisskirch;  par  ce 
détour,  on  évite  et  les  défilés  des  montagnes,  et  les  mauvais  pas- 
sages de  la  Mora,  et  on  entre  par  la  plaine  en  Moravie.  Alors  les 
dépôts  de  vivres  doivent  s’établir  à Fulnek,  soit  à Weisskirch, 
dans  laquelle  de  ces  deux  villes  il  conviendrait  le  mieux,  y faire 
des  fortifications  de  campagne,  en  y ajoutant  des  fougasses,  pour 
que  les  subsistances  ne  courussent  aucun  risque.  L’armée  doit  se 
porter  de  là  sur  Prérau  ou  sur  Cremsier.  11  est  apparent  que 
l’ennemi,  se  voyant  tourné  par  les  Prussiens,  abandonnera  en 
hâte  les  montagnes  et  la  Mora.  11  est  difficile  de  deviner  quel 
poste  il  choisira  pour  prendre  une  position;  mais,  selon  Loutcs 
les  apparences,  il  se  déterminera  à défendre  la  Morawa,  qu’il 
mettra  au-devant  de  son  front.  Cette  rivière  est  difficile  à pas- 
ser, à cause  de  ses  bords  marécageux,  et  il  est  probable  que  ce 
sera  la  première  chicane  de  l'ennemi  «pie  d’en  disputer  le  passage; 
mais  enfin  il  y a moyen  à tout.  et.  selon  les  apparences,  dès  que 
les  Prussiens  auront  passé  celte  rivière,  les  deux  armées  en  vien- 
dront aux  mains.  Si  les  succès  favorisent  les  armes  de  la  Prusse, 
il  faut  tirer  de  celle  victoire  tout  le  parti  possible  en  poursuivant 
chaudement  l'ennemi  jusqu’aux  premiers  défilés  considérables 
«pie  l’on  rencontrera.  Cela  fait,  il  faut  détacher  un  corps  pour 
enlever  toutes  les  moissons,  bestiaux  et  vivres  autour  d’OImiitz, 
à trois  milles  de  distance  de  la  ville,  et  faire  briser  tous  les  four- 
neaux des  maisons,  tant  pour  ôter  ces  subsistances  à la  place  «pie 
pour  empêcher  la  garnison,  l'hiver  d’après,  à faire  des  sorties 
sur  les  troupes  «pii  seront  chargées  de  la  bloquer.  L’armée  au- 
trichienne battue  cherchera  probablement  un  asile  sous  les  canons 
de  Rriinn:  il  ne  faut  point  la  laisser  tranquille,  mais  tâcher  de 
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lui  intervertir  les  vivres  qu'elle  tirera  de  l'Autriche  par  Znaim 
On  pourrait  dès  lors  détacher  de  "ros  partis  sur  la  Taya.  qui 
pourraient  même  pénétrer  jusqu’aux  environs  du  Danube.  Si  la 
campagne  commence  au  mois  de  juin,  qu'on  bloque  bien  étroite- 
ment la  ville  d’OImiiti;  au  mois  de  mars  de  l’année  suivante,  elle 
aura  été  dépourvue  de  tout  secours  pendant  dix  mois,  et  il  se 
pourrait  (pie  la  Famine  obligeât  le  commandant  à se  rendre,  ou 
qu’il  capitulât  après  une  légère  défense.  Celte  bataille  perdue 
obligerait  nécessairement  la  cour  de  Vienne  de  renforcer  son  ar- 
mée en  Moravie;  celle  de  Bohême  lui  enverrait  de  gros  détache- 
ments, et  ce  moment  servirait  de  signal  pour  l’armée  de  Saxe 
afin  d'entrer  en  action.  La  campagne  d’après,  il  faudrait  tourner 
les  ennemis  dans  leur  poste,  tâcher  de  leur  enlever  des  corps  ou 
de  les  battre,  et  pousser  avec  force  la  guerre  vers  la  Taya  et  les 
bords  du  Danube.  L'armée  de  Saxe  pousserait  devant  elle  l'en- 
nemi avec  force,  prendrait  Prague,  où  l’on  jetterait  les  dix  mille 
hommes  que  l’on  tirerait  de  Silberberg,  et  l’armée  de  Bohême 
en  son  entier  pourrait  pousser,  par  Budwcis  et  Wittgenau,  vers 
Uni  sur  le  Danube.  Cette  position  priverait  l’armée  autrichienne 
de  tous  les  vivres  qu'elle  tire  du  haut  Danube,  et,  les  trente  mille 
hommes  de  la  grande  armée  qui  servait  à couvrir  ses  derrières 
u'y  étant  pas  tous  nécessaires,  ou  pourrait,  en  cas  que  l'on  eût 
eu  de  grands  avantages,  les  détacher  par  Skalili  sur  Presbourg. 
L’embarras  des  Autrichiens  deviendrait  extrême,  et  je  crois  que 
dans  une  telle  position,  où  ils  risqueraient  de  perdre  Vienne,  ils 
donneraient  les  mains  à telle  paix  qu’on  voudrait  leur  proposer, 
de  conviens  que  ce  projet  est  hérissé  de  grandes  difficultés,  qu’il 
faut  du  bonheur  pour  le  mener  à une  fin  heureuse;  mais,  soit 
politique,  soit  guerre,  soit  toutes  les  opérations  humaines  fon- 
dées sur  des  contingents  futurs  et  sur  le  calcul  des  probabilités, 
aucun  ne  réussit  dans  ses  entreprises,  à moins  qu’il  ne  soit  se- 
condé de  la  fortune. 

Peut-être  que  ces  projets  vous  paraissent  trop  grands  et  trop 
vastes:  ne  croyez,  pas  que  je  sois  le  seul  qui  en  fait  de  pareils. 
Je  n'ai  qu’à  vous  rappeler  quelques  projets  du  prince  Eugène, 
dont  le  grand  génie  11e  se  contentait  pas  de  petits  objets,  mais 
qui  tendait  à frapper  des  coups  décisifs  et  qui  décidassent  du 
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destin  des  trônes  et  des  nations.  Vous  pourrez  lire  dans  l'histoire 
de  ses  campagnes  ce  que  je  me  contente  de  vous  indiquer  ici  en 
peu  de  mots.  Ce  héros  voulut  surprendre  Crémone,  qui  élail  le 
quartier  général  des  Français;  il  pénétra  dans  la  ville,  mais  il  ne 
put  s’y  soutenir,  parce  que  des  détachements  qui  devaient  con- 
tribuer à cette  surprise  arrivèrent  trop  tard.  Le  coup  manqua  ; 
mais  ce  n'est  pas  de  quoi  il  s'agit.  Examinons  quelle  suite  aurait 
eue  la  prise  de  Crémone,  si  le  prince  Eugène  avait  pu  la  conser- 
ver. Premièrement,  il  aurait  fait  toute  la  généralité  française  pri- 
sonnière; personne  n’aurait  été  en  état  de  donner  des  ordres  aux 
troupes  dispersées  en  cantonnements.  Il  serait  fondu  sur  cette 
armée  éparpillée,  l’aurait  détruite  en  détail,  cl  le  reste,  fugitif, 
aurait  été  trop  heureux  de  regagner  les  Alpes  par  bandes,  pour 
se  sauver  en  France.  .Ainsi  un  seul  quartier  de  l’armée  française 
enlevé  purgeait  toute  la  Lombardie  de  troupes  françaises,  et  re- 
mettait le  Mantouan,  le  Milanais  et  le  Parmesan  sous  la  domina- 
tion autrichienne.  Il  n’est  encore  point  né  d’homme  dont  tous  les 
projets  aient  réussi;  si  vous  n’en  concevez  que  de  petits,  vous  ne 
serez  jamais  qu’un  homme  médiocre,  et  si  de  dix  grandes  entre- 
prises où  vous  vous  engagez  il  ne  vous  en  réussit  que  deux,  vous 
immortalisez  votre  nom.  Mais  si  le  prince  Eugène  manqua  son 
coup  sur  Crémone,  il  s’en  dédommagea  bien  dans  la  suite  par 
cette  belle  et  sa  vaille  marche  qu’il  Ht  sur  Turin,  laissant  derrière 
lui  des  détachements  de  l'armée  française,  pour  forcer  M.  de  La 
Feuilladc  dans  ses  retranchements  de  Turin  et  purger  l’Italie  par 
ce  seul  coup  des  Français,  qui,  au  commencement  de  la  guerre 
de  1701,  en  étaient  les  maîtres.  Un  projet  à peu  près  semblable 
fut  celui  d’attaquer  les  Français  et  les  Bavarois  à Iliichsladt.  où 
ils  furent  battus.  La  perte  de  cette  bataille  les  força  d’abandon- 
ner la  Bavière  et  la  Souabc,  et  ils  11e  se  crurent  en  sûreté  qu'après 
avoir  repassé  le  Rhin.  Je  vous  cite  toujours  le  prince  Eugène 
comme  le  plus  grand  guerrier  de  ce  siècle.  Suivez-le  en  Hongrie, 
voyez-le  entreprendre  le  siège  de  Belgrad,  voir  son  armée  assiégée 
par  les  Turcs,  attendre  patiemment  qu’ils  eussent  en  partie  passé 
un  petit  ruisseau  qui  les  séparait  de  son  armée,  marcher  alors  à 
eux,  et  remporter  une  victoire  décisive  qui  obligea  le  Grand  Sei- 
gneur à faire  la  paix  eu  cédant  de  belles  provinces  à l'Empereur. 
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Quiconque  lit  les  campagnes  du  prince  Eugène  ne  doit  pas  se 
borner  à charger  sa  mémoire  de  faits  militaires;  il  doit  s'appli- 
quer surtout  à bien  approfondir  ses  grandes  vues,  et  surtout  à 
apprendre  à penser  de  même.  11  ne  suffit  pas  d'avoir  étudié  dans 
la  personne  du  prince  Eugène  le  modèle  des  grands  généraux  ; il 
ne  sera  pas  moins  utile  d'examiner  les  fautes  que  ou  les  ministres 
des  cours,  ou  les  généraux  ont  faites  par  défaut  de  jugement 
et  de  connaissances , en  concertant  mal  leurs  entreprises.  Ces 
exemples  ne  sont  qu’en  trop  grand  nombre;  je  ne  fouillerai  point 
dans  l'antiquité  pour  vous  rappeler  les  bévues  des  temps  passés, 
je  ne  vous  citerai  que  des  sottises  modernes  dont  le  fond  des  évé- 
nements vous  est  plus  familier  et  mieux  connu. 

Charles  XII  se  présente  d'abord  à ma  mémoire,  le  général  le 
plus  brave  et  le  moins  conséquent  que  peut-être  il  y ait  jamais 
eu.  Vous  savez  qu’il  battit  les  Russes  à Narxva.  Les  raisons  poli- 
tiques et  militaires  voulaient  que  dès  l’arrivée  du  printemps  il 
marchât  dans  l’Esthonic,  qu’il  en  chassât  le  C/.ar.  reprit  Péters- 
bourg,  forçât  ce  prince  à faire  la  paix,  en  le  resserrant  dans  ses 
anciennes  limites.  Vous  voyez  qu'il  est  évident  que,  après  avoir 
vaincu  son  ennemi  le  plus  dangereux,  il  était  ensuite  maitre  de 
disposer  de  la  Pologne  selon  sa  volonté,  car  personne  ne  voudrait 
lui  résister.  Mais  que  fait -il?  Loin  de  suivre  un  dessein  aussi 
raisonnable,  il  s’avise  de  guerroyer  contre  des  palatins  polonais 
et  de  chasser  de  côté  et  d’autre  des  poignées  de  Saxons,  et  laisse 
au  Czar  le  temps  de  dresser  ses  troupes,  d'attirer  d'habiles  géné- 
raux à son  service,  d'amener  et  d’arranger  toutes  les  causes  qui 
devaient  préparer  sa  défaite  totale  à Poltawa.  Et  que  dirous- 
nous  de  cette  marche  de  Charles  \1I  en  Ukraine  pour  pénétrer 
de  là  à Moscou?  Si  jamais  projet  a été  conçu  contre  la  raison  et 
le  bon  sens,  c'est  certainement  celui-là.  Son  dessein  était  de  dé- 
trôner le  Czar;  ce  dessein  était  au  delà  de  ses  forces,  à peine 
avait-il  trente  mille  hommes  pour  l'exécuter;  il  fallait  donc  y 
renoncer,  car,  à la  guerre  comme  dans  toutes  les  actions  de  la 
vie,  l'homme  sage  peut  entreprendre  des  choses  difficiles,  mais  il 
ne  doit  jamais  s’engager  dans  des  projets  impraticables.  Ce  n'est 
pas  tout.  C’est  une  règle  à la  guerre  qu'il  ne  faut  jamais  pousser 
de  pointes,  et  que  les  guerres  entreprises  proche  des  frontières 
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réussissent  toujours  plus  heureusement  que  celles  où  les  armées 
s’aventurent  trop  loin.  On  appelle  pousser  des  pointes  lorsque 
l’armée,  en  s'éloignant  de  ses  magasins,  s’aventure  trop  en  avant 
dans  le  pays  ennemi  sans  assurer  ses  derrières  et  sans  avoir 
pourvu  à leur  sûreté.  Or,  qui  jamais  abusa  plus  grossièrement 
de  la  manie  des  pointes  que  Charles  XII?  En  Ukraine,  il  était 
totalement  coupé  de  la  Suède,  privé  des  secours  de  sa  patrie, 
sans  magasins  et  sans  moyens  d'en  pouvoir  amasser.  11  y a de 
Poltawa  à Moscou  environ  cent  milles  d’Allemagne;  il  lui  fallait 
quarante -cinq  jours  de  marche.  Supposé  même  que  l’ennemi  ne 
l’eut  point  arrêté  en  chemin,  on  savait  que  le  Czar  avait  résolu 
de  dévaster  tout  sur  son  passage;  les  Suédois  devaient  donc, 
pour  entreprendre  une  telle  expédition,  au  moins  conduire  avec 
eux  pour  trois  mois  de  vivres,  des  bestiaux  à proportion,  et 
beaucoup  de  munitions  de  guerre.  11  fallait  au  moins  trois  mille 
chariots  qui,  chacun  attelé  de  quatre  chevaux,  font  douze  mille 
chevaux,  pour  transporter  ces  provisions.  Comment  aurait- on 
trouvé  ce  nombre  dans  l’Ukraine?  Et  supposé  même  qu’on  eût 
pu  le  ramasser,  n’en  résulte-t-il  point  que  la  moitié  de  l’armée 
suédoise  aurait  été  obligée  de  servir  d’escorte  à ses  provisions, 
dont  la  perte  entraînait  celle  de  toute  l’armée?  Si  Charles  XII 
avait  voulu  porter  quelque  coup  sensible  au  Czar,  c’était  par 
l'Esthonie,  où  il  pouvait  être  secouru  par  sa  (lotte  de  vivres  et 
de  munitions,  et  où  même  il  pouvait  recruter  son  armée  par  les 
milices  (inlandaises.  Les  malheurs  qui  lui  sont  arrivés,  il  se  les 
est  attirés  lui -même  pour  s'être  écarté  de  toutes  les  règles  de  la 
guerre,  et  pour  n’avoir  suivi  que  son  caprice.  « 

La  guerre  que  les  Autrichiens  entreprirent  l’année  iÿ3G  contre 
les  Turcs  ne  prit  une  si  mauvaise  tournure  pour  eux  que  par  les 
fausses  combinaisons  par  lesquelles  ils  la  dirigèrent.  Le  prince 
Eugène  considérait  le  Danube  comme  la  mère  nourricière  des  ar- 
mées qui  agissaient  en  Hongrie,  et  il  s'éloignait  de  ce  fleuve  le 
moins  qu'il  était  possible.  La  cour  de  Vienne,  qui  ne  connaissait 
pas  même  la  Hongrie,  fit  des  projets  qui  éloignaient  tout  à fait 
ses  troupes  de  ce  fleuve.  Elle  changea  les  projets  de  campagne 
au  beau  milieu  des  opérations.  Le  premier  venu,  pour  ainsi 
1 Voyet  t.  XXVIII,  p.  8,  88  et  4^- 
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dire,  (lui  imaginait  des  rhimcrcs  influait  dans  les  ordres  que 
l'empereur  Charles  VI  donnait  à ses  armées,  et  cela  ruina  loules 
ses  affaires.  Je  ne  dissimulerai  pas  cependant  que  la  mauvaise 
conduite  de  scs  généraux  entra  pour  sa  part  dans  les  malheurs 
que  eetle  guerre  fit  ressenlir  à la  maison  impériale. 

Si  nous  examinons  attentivement  les  causes  qui  ruinèrent  les 
espérances  que  la  France  formait,  l'année  1741,  d’abaisser  la  mai- 
son d’Autriche,  nous  les  trouverons  la  plupart  dans  les  fausses 
mesures  qu’elle  prit  pour  exécuter  un  aussi  grand  dessein.  Les 
Français  voulaient  démembrer  la  monarchie  autrichienne,  et  eu 
séparer  la  Basse- Autriche,  la  Bohème,  la  Moravie,  cl  la  Silésie, 
dont  les  Prussiens  venaient  de  s’emparer.  Ils  comptaient  sur  le 
secours  de  doii7.e  mille  Bavarois,  de  vingt-cinq  mille  Saxons, 
sans  compter  l'armée  prussienne,  qui  en  était  aux  mains  avec  les 
forces  principales  de  la  maison  d’Autriche.  Plus  les  projets  sont 
grands,  plus  les  moyens  (pii  concourent  à les  exécuter  doivent  v 
répondre.  Il  aurait  convenu  aux  intérêts  de  la  France  qu’elle  eût 
fait  joindre  l’électeur  de  Bavière  par  une  armée  de  quatre- v ingt 
mille  hommes,  tant  pour  terminer  cette  guerre  en  une  campagne 
(pic  pour  avoir,  par  ces  nombreuses  troupes,  une  prépondérance 
sur  ses  alliés.  Bien  loin  de  prendre  d’aussi  sages  mesures,  elle 
n’envoya  que  trente  mille  hommes  pour  attaquer  la  reine  de 
Hongrie  dans  ses  Etals  et  pour  écraser  la  puissante  maison  d'Au- 
triche. Encore  aurait -elle  pu  réussir,  si,  après  la  prise  de  Linz, 
les  Français  cl  les  Bavarois  étaient  marchés  droit  à Vienne;  cette 
capitale,  presque  sans  défense,  n’aurait  pas  résisté  longtemps. 
Le  roi  de  Prusse  se  serait  certainement  approché  en  hâte  du  Da- 
nube, et  toutes  les  probabilités  portent  à croire  que  la  France 
aurait  dicté  les  lois  de  la  paix.  Ou  les  Français  11e  virent  point 
ces  avantages,  ou  ils  raisonnèrent  de  travers,  ce  qui  est  très-pos- 
sible, car,  après  la  prise  de  Lin/.,  ils  tournèrent  sans  raison  va- 
lable vers  la  Bohème.  Celle  faute  irréparable  ruina  leurs  grandes 
espérances,  et  fut  la  cause  de  tous  les  malheurs  qu’ils  essuyèrent 
dans  la  suite.  Qu'on  apprenne  par  là  combien  une  fausse  dialec- 
tique est  pernicieuse  dans  ce  métier,  cl  qu'on  apprenne  à raison- 
ner juste.  Remarquons  à cette  occasion  (pie  les  guerres  qu'un 
prince  entreprend  loin  de  scs  frontières  réussissent  rarement. 
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parce  que  l'éloignement  des  lieux  empêche  les  recrues,  les  re- 
montes, les  munitions  et  autres  renouvellements  de  l'année  d'ar- 
river assez,  à temps,  et  que  les  communications  quelquefois  in- 
terceptées empêchent  de  lui  faire  passer  les  secours  nécessaires. 
Dans  les  guerres  du  genre  offensif,  il  faut  ou  fournir  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  de  grandes  entreprises,  ou,  si  l’on  en  manque, 
il  faut  renoncer  à ces  vastes  desseins. 

La  guerre  qui  se  fait  à forces  égales  est  d’un  genre  tout  diffé- 
rent de  celle  dont  nous  venons  de  parler.  Il  faut  borner  ses  des- 
seins à scs  forces  et  ne  point  se  hasarder  d’entreprendre  ce  qu’on 
n’a  pas  les  moyens  d’exécuter.  La  cour  peut  bien  ordonner  au 
général  de  faire  ses  efforts  pour  gagner  une  telle  rivière  ou 
prendre  une  telle  ville;  mais  elle  ne  peut  lui  prescrire  aucun  dé- 
tail de  ses  opérations,  parce  que,  n'ayant  pas  des  troupes  assez, 
nombreuses  pour  obliger  l’ennemi  à régler  scs  mouvements  sili- 
ceux qu'il  fera,  il  doit  se  procurer  tous  les  avantages  sur  cet  en- 
nemi par  sa  ruse  et  par  son  adresse.  C’est  dans  celte  guerre  qu'on 
tire  plus  d'utilité  de  la  peau  de  renard  que  de  la  peau  de  lion. 
Une  méthode  qu’on  ne  saurait  assez,  recommander  est  d'entrer  en 
campagne  avant  l’ennemi,  parce  qu'on  gagne  du  terrain,  et  que 
souvent  cela  mène  à des  surprises,  ou  que  cela  donne  lieu  de 
battre  quelque  corps  détaché  de  l'ennemi.  Un  général  doit  sans 
cesse  avoir  la  ferme  résolution  de  rendre  de  sa  part  la  guerre  of- 
fensive sitôt  que  l’occasion  s’en  présente.  II  faut  bien  cacher, 
à l'ouverture  de  la  campagne,  ses  desseins,  donner  le  change  à 
l’ennemi,  connaître  autant  qu’on  le  peut  le  général  qui  vous  est 
opposé,  pour  être  au  fait  de  sa  méthode  et  de  sa  façon  d’agir; 
plus  on  le  pénètre,  et  mieux  réussit- on  à le  tromper.  On  gagne 
la  supériorité  sur  l'ennemi  ou  en  tombant  à ('improviste  dans  ses 
quartiers  cl  en  enlevant  une  partie,  comme  l’exécuta  le  maréchal 
de  Turenne  lorsque  par  Thaun  et  Belfort  il  fondit  en  Alsace,  en- 
leva les  quartiers  de  M.  de  Rournonvillc,  et  obligea  le  Grand 
Electeur,  qui  était  à Colmar,  à repasser  le  Hhin;  soit  en  gagnant 
sur  lui  des  batailles  décisives,  soit  en  lui  enlevant  ses  magasins, 
enfin,  soit  eu  se  mettant  sur  scs  communications,  en  l'obligeant 
par  là  de  reculer  et  de  vous  céder  le  terrain.  On  donne  facile- 
ment des  jalousies  à son  ennemi  lorsqu'on  est  dans  un  pays 
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rempli  de  forteresses,  el  que,  par  les  mouvements  bien  calculés 
qu'on  exécute,  on  en  menace  plus  d'une  à la  fois;  mais  dans 
l'Empire,  par  exemple,  cette  sorte  de  guerre  ne  saurait  avoir 
lieu,  et  les  jalousies  que  l’on  peut  donner  aux  ennemis  se  bornent 
à menacer  ses  dépôts  de  vivres  ou  bien  à se  mettre  sur  ses  com- 
munications. Mais  en  menaçant  les  magasins  et  les  communica- 
tions de  1 ennemi,  il  ne  faut  pas  oublier  de  mettre  les  siennes  en 
sûreté. 

Pour  ne  vous  point  fatiguer  par  une  suite  de  règles  générales, 
je  vais  vous  citer  1 exemple  d’un  général  habile  qui  changea  la 
forme  de  la  guerre  qu'il  faisait  par  sa  sagacité  el  par  son  génie. 
Ce  général,  c’est  M.  de  Luxembourg.  Lisez,  sa  campagne  de  l'an- 
née ibqd;  vous  la  trouverez,  dans  Y Histoire  militaire  de  Louis  AIL. 
Le  Roi  avait  résolu  de.  faire  la  guerre  offensive  en  Flandre;  en- 
suite il  changea  de  dessein,  et  détacha  quarante  mille  hommes 
de  ce  corps  qui,  sous  les  ordres  du  grand  Dauphin,  devait  mar- 
cher en  Allemagne.  Le  prince  d'Orange.  qui  commandait  l’armée 
des  alliés,  était  au  camp  de  Parc,  et  paraissait  fort  embarrassé 
de  soutenir  à la  fois  Liège  et  Louvain,  places  que  les  Français 
menaçaient  d'un  siège.  Incontinent  après  le  départ  de  ces  qua- 
rante mille  hommes,  M.  de  Luxembourg  prit  le  camp  de  Melder. 
et,  par  cette  position,  il  maintint  le  prince  d'Orange  dans  ses  in- 
quiétudes. Ce  prince  envoya  aussitôt  douze  mille  hommes  pour 
occuper  le  camp  retranché  sous  Liège;  bientôt  M.  de  Luxem- 
bourg fit  préparer  un  train  d'artillerie  à Namur,  qui  était  alors 
aux  Français.  Sur  cette  nouvelle,  le  prince  d'Orange  envoie  un 
nouveau  renfort  de  troupes  au  camp  de  Liège,  et  vient  se  cam- 
per auprès  de  la  Gcte,  entre  les  villages  de  Landen  et  de  Ncer- 
winde.  Ce  n'en  était  pas  assez.  pourM.  de  Luxembourg;  il  voulut 
que  son  ennemi  s’affaiblit  encore;  il  fit  partir  un  gros  détache- 
ment de  son  armée,  sous  prétexte  de  marcher  vers  les  châtelle- 
nies de  Courtrai;  mais  il  avait  donné  des  ordres  secrets  aux  gé- 
néraux de  la  façon  dont  ils  devaient  diriger  leur  marche.  Dès  que 
le  prince  d'Orange  eut  vent  de  ce  détachement,  il  envoya  le  duc 
de  Wurtemberg  avec  un  corps  considérable  pour  s'opposer  aux 
entreprises  des  Français;  alors  M.  de  Luxembourg  se  mit  en 
marche:  joint  en  chemin  par  son  détachement,  il  battit  le  prince 
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d’Orange  à Neerwinde.  Cette  victoire,  et  la  supériorité  qu’elle 
lui  donna  sur  les  alliés,  n’étaient  dues  qu'à  son  génie:  affaibli 
par  les  troupes  que  le  Roi  envoyait  en  Allemagne,  il  était  même 
inférieur  eu  forces  au  prince  d’Orange;  son  habileté  le  rendit 
supérieur  à son  ennemi , et  il  finit  la  campagne  par  le  siège  de 
Charleroi,  qu'il  prit.  Cet  exemple  doit  sans  cesse  être  présent 
à l’esprit  d'un  général  qui  agit  contre  une  armée  aussi  forte  que 
la  sienne,  non  pas  qu'il  se  serve  de  la  même  ruse,  mais  qu'il  en 
emploie  de  semblables,  ou  qu’il  se  serve  de  quelques-uns  des 
moyens  que  j’ai  proposés  au  commencement  de  cet  article.  S'il 
fallait  augmenter  ces  sortes  d'exemples,  je  citerais  la  campagne 
de  M.  de  Khevenhüllcr,  en  Bavière,  contre  les  Français  et  les 
troupes  impériales,  qu’il  surprit  et  battit  à Vilshofen  et  à Dceken- 
dorf,  obligea  les  Français  de  repasser  le  Lcch,  et  les  troupes  ba- 
varoises d’accepter  une  espèce  de  neutralité.  Voilà  des  moyens 
pour  se  procurer  une  supériorité  sur  l’ennemi.  Le  lecteur  con- 
cevra sans  peine  que  quiconque  n’a  pas  une  imagination  féconde 
en  ressources  et  en  expédients,  et  quiconque  ne  pense  et  n’étudie 
pas  le  métier  de  la  guerre,  ne  réussira  jamais  à faire  de  pareilles 
choses. 

J’en  viens  à présent  à la  guerre  défensive,  qui  demande  encore 
plus  d’art  pour  être  bien  conduite  que  les  deux  genres  que  nous 
venons  de  traiter.  La  guerre  défensive  a lieu  par  trois  causes  : 
l’une,  que  vos  troupes  ne  sont  pas  assez  nombreuses  pour  agir 
vigoureusement  contre  l’ennemi  ; l’autre,  que  vos  troupes  ont  été 
découragées  et  affaiblies  par  quelque  mauvais  succès;  et  la  troi- 
sième, que  vous  attendez  des  secours.  Une  règle  générale  pour 
ces  sortes  de  guerres  est  de  ne  jamais  se  borner  à une  défensive 
trop  restreinte,  et  surtout  de  ne  point  perdre  de  l’esprit  l’idée  de 
changer,  à la  première  occasion,  la  défensive  en  offensive.  Les 
officiers  ignorants  croient  qu’ils  font  bien  la  guerre  défensive 
quand  ils  reculent  toujours  devant  leurs  ennemis  pour  éviter  tout 
engagement,  et  il  leur  arrive  comme  au  duc  de  Cumberland,  qui, 
ayant  perdu  par  sa  faute,  et  parce  qu’il  le  voulait  bien,  la  ba- 
taille de  Hastenbcck,  s'enfuit  jusqu’à  Stade,  sur  le  bord  de  la 
mer,  où  il  signa  avec  le  maréchal  de  Richelieu  une  capitulation 
honteuse.  Ce  prince,  s'il  avait  été  général,  n’aurait  pas  aban- 
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douué  trente  milles  de  pays  aussi  inconsidérément;  il  aurait  au 
moins  dû  disputer  le  terrain  pied  à pied,  et  n'abandonner  que  ce 
qu'il  ne  pouvait  maintenir.  Il  pouvait,  par  là,  tirer  la  guerre  en 
longueur,  et  par  conséquent  il  aurait  indubitablement  trouvé  des 
occasions  de  se  remettre  en  égalité  avec  les  Français. 

Il  faut  qu'un  projet  de  défensive  soit  profondément  médité. 
II  se  trouve  des  postes  qui  couvrent  des  provinces  entières,  et 
d’où  même  l’on  peut  donner  jalousie  aux  provinces  ennemies. 
Ces  postes  doivent  se  prendre,  il  faut  les  occuper  selon  toutes  les 
règles  de  l’art;  et  comme  on  doit  prévoir  tout  ce  qu’un  général 
habile  pourrait  méditer  contre  l'intérêt  de  l'Etat,  on  peut  suppo- 
ser cpie  par  ses  mouvements  l’ennemi  vous  oblige  à quitter  votre 
point  de  défense;  il  faut  d’avance  avoir  quelque  autre  camp,  soit 
à droite,  à gauche,  ou  bien  en  arrière,  par  lequel  vous  puissiez, 
les  tenir  également  en  échec,  l’ensez  toujours  aux  desseins  les 
plus  dangereux  qu’on  peut  former  contre  vous,  et  tâchez  d’avoir 
des  moyens  tout  prêts  pour  éluder  de  telles  entreprises.  Si  l’en- 
nemi les  met  eu  exécution,  vous  ne  serez  pas  surpris,  et  vous  lui 
opposerez  de  sang-froid  ce  que  vous  aviez  médité  d’avance.  Qui- 
conque ne  se  flatte  point  et  prévoit  tout  est  rarement  surpris,  et 
trouve  des  ressources  pour  anéantir  les  coups  les  plus  dangereux 
qu’on  voulait  lui  porter. 

Ne  fondez  jamais  votre  défensive  sur  des  rivières,  à moins 
qu’elles  ne  coulent  entre  les  rochers,  et  qu'elles  n’aient  les  rives 
escarpées.  On  peut  défendre  une  rivière  qu’on  laisse  derrière 
soi;  mais  on  n'a  pas  encore  réussi  à défendre  celles  qui  sont  de- 
vant le  front  des  armées.  Un  général  chargé  d'une  guerre  défen- 
sive doit  veiller  sur  les  moindres  fautes  de  l’ennemi  cl.  s'il  peut, 
lui  en  faire  commettre,  pour  profiler  de  ses  moindres  négligences. 
Tant  que  l'ennemi  observe  les  règles  de  l'art,  qu’il  est  vigilant, 
qu'il  profite  bien  du  terrain,  qu'il  se  campe  avantageusement, 
qu’il  ne  hasarde  pas  légèrement  ses  détachements,  qu’il  couvre 
ses  marches,  qu’il  les  fait  en  bon  ordre,  qu’il  assure  ses  subsis- 
tances, qu'il  fourrage  avec  précaution,  il  est  presque  impossible 
que  le  plus  habile  capitaine  puisse  l'entamer  avec  quelque  espoir 
de  succès.  Mais  s'il  se  néglige,  s'il  fait  des  fautes,  ce  sont  les  oc- 
casions dont  il  faut  profiter,  soit  pour  l’attaquer  lui- même,  si 
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son  camp  est  mal  |>ris,  soit  pour  lui  enlever  quelque  corps  dé- 
taché qu'il  ne  saurait  soutenir,  soit  pour  engager  une  affaire 
d’arrière-garde,  si  sa  mauvaise  conduite  y donne  lieu,  soit  pour 
lui  faire  une  guerre  de  subsistance  eu  lui  enlevant  des  convois, 
en  battant  scs  fourrageurs,  ou  bien  en  profitant  de  l'hiver  pour 
tomber  sur  scs  quartiers,  s’il  ne  les  a pas  bien  assurés.  De  petits 
succès  multipliés  font  l’équivalent  d’une  bataille  gagnée,  et  dé- 
cident à la  longue  de  la  supériorité. 

Je  11e  puis  vous  citer  un  plus  bel  exemple  d’une  guerre  défen- 
sive bien  conduite  sur  ces  principes  (pic  celui  de  la  guérie  de 
l'année  1708,  où  le  prince  Ferdinand,  à la  tète  des  memes  troupes 
avec  lesquelles  le  duc  de  Cumberland  avait  si  lâchement  com- 
battu, tomba  dans  les  quartiers  de  l’armée  française,  les  chassa 
du  pays  de  Rrunswic  cl  de  Hanovre,  et  les  fit  repasser  le  Wéser, 
la  Lippe  et  le  Rhin  en  moins  de  deux  mois  d’opérations.  Notez 
que  dans  toute  cette  année  il  n’y  avait  de  vrais  généraux  que  le 
prince  Ferdinand  et  le  Prince  héréditaire.  Les  campagnes  qu'il  fit 
dans  la  suite,  quoique  moins  brillantes,  sont  du  même  genre, 
parce  que  les  Français  n'avaient  pas  moins  de  cent  mille  hommes 
en  Allemagne,  et  que  le  prince  Ferdinand  11e  leur  en  pouvait 
opposer  que  soixante  mille.  Celte  infériorité,  qui  aurait  dé- 
couragé tout  autre,  11e  l'empêcha  pas  de  couvrir  toute  la  Basse- 
Saxe  et  une  partie  de  la  YVcstphalic  contre  les  entreprises  des 
Français,  et  de  les  battre  quelquefois  par  deux  reprises  dans  le 
cours  d’une  campagne.  La  façon  dont  le  prince  Ferdinand  con- 
duisit celle  guerre  a rendu  son  nom  célèbre.  C’est  à de  telles 
marques  que  l'on  distingue  les  véritables  généraux  de  ceux  qui 
n’en  portent  que  le  nom.  Comparez  sa  conduite  avec  celle  de 
tous  ces  maréchaux  que  la  France  lui  a opposés,  et  vous  verrez 
combien  il  leur  était  supérieur;  lui  seul  valait  quarante  mille 
hommes  à l’armée  des  allies.  Un  autre  exemple , mais  moins 
brillant  cl  d’un  genre  fort  inférieur,  que  je  pourrais  vous  citer 
d’une  bonne  défensive  est  celui  de  Charles -Emmanuel,  roi  de 
Sardaigne.  Il  défendit  bien  le  passage  des  Alpes  l'année  1747,  cl, 
ayant  occupé  avec  beaucoup  d’art  et  de  sagacité  le  col  de  l'As- 
siette, il  anéantit,  par  cet  obstacle  qu’il  leur  présenta,  les  des- 
seins des  Espagnols  et  des  Français.  Le  chev  alier  de  Belle -Isle, 
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qui  commandait  les  alliés,  attaqua  trop  à la  légère  ce  poste  im- 
portant; scs  troupes  furent  partout  repoussées,  et  il  y perdit  la 
vie.  Les  Français  et  les  Espagnols  repassèrent  le  Var,  et  le  roi 
de  Sardaigne  eut  la  gloire  d’avoir  préservé,  pour  celte  campagne, 
ses  Etats  des  inondations  des  ennemis.  Ces  avantages  n’étaient 
dus  qu'au  clioix  judicieux  d’un  poste  inexpugnable  cl  des  bonnes 
mesures  qu’il  avait  prises. 

Si  une  armée  est  réduite  à la  défensive  par  quelque  échec  ou 
par  une  bataille  perdue,  la  règle  et  l’expérience  demandent  qu’on 
se  retire,  après  une  défaite,  le  moins  que  possible.  Il  est  bien 
rare  qu’il  ne  se  rencontre  pas  quelque  poste  à une  demi-lieue 
d’un  champ  de  bataille;  c’est  là  qu’il  faut  s’arrêter;  en  voici 
les  raisons.  Plus  vous  fuyez,  plus  vous  augmentez  vos  pertes; 
des  blessés  qui  se  traînent  avec  peine  une  demi -lieue  ne  peuvent 
v ous  suivre  deux  lieues,  et  sont  par  conséquent  pris  par  l’eruiemi. 
Plus  vous  abrégez  le  chemin  de  votre  retraite,  moins  vos  soldats 
se  débanderont.  Observez  encore  que.  en  cedant  peu  de  terrain 
à l’ennemi,  vous  diminuez  de  beaucoup  sa  victoire,  car  on  ne 
fait  la  guerre  que  pour  gagner  du  pays.  Ajoutez  surtout  à ces 
réflexions  que  jamais  armée  n’est  moins  disposée  à se  battre 
qu’immédiatement  après  des  victoires:  tout  le  monde  rit  aux 
anges,  chacun  exagère  ses  hauts  faits  d'armes,  la  multitude  est 
charmée  d’être  heureusement  sortie  des  grands  dangers  auxquels 
elle  a été  exposée,  et  personne  n’a  l’envie  de  les  affronter  sur-le- 
champ.  Aucun  général  ne  ramènera  le  lendemain  ses  troupes 
victorieuses  au  feu;  vous  pouvez  demeurer  en  toute  sécurité 
dans  votre  camp,  donner  à vos  troupes  le  temps  de  se  recon- 
naître: les  soldats  se  raccoulumcront  à la  vue  de  l’ennemi,  et 
dans  peu  les  esprits  se  remettront  dans  leur  assiette  naturelle. 

Si  votre  ennemi  est  fort  de  soixante  mille  hommes,  et  qu’il  ne 
vous  en  reste  que  quarante-cinq  mille,  vous  ne  devez  pas  vous 
décourager  du  tout,  parce  que  vous  avez  ceuL  ressources  pour 
vous  rcvancher  de  l’affront  que  vous  venez  d'essuyer.  Quarante- 
cinq  mille  hommes  bien  menés  en  valent  plus  que  soixante  mille 
sous  un  général  médiocre.  S’il  ne  vous  reste  que  trente  mille 
hommes  contre  soixante  mille,  dont  nous  supposons  les  forces  de 
votre  ennemi,  votre  cas  devient  plus  embarrassant . et  il  vous 
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faut  sans  doute  beaucoup  plus  d'art  pour  éviter  quelque  fâcheuse 
malencontre.  Il  est  impossible  qu'avec  trente  mille  hommes  vous 
puissiez  l'établir  une  espèce  d’égalité  entre  les  deux  armées;  si 
vous  détruisiez  même  un  détachement  de  dix  mille  hommes  à 
l’ennemi,  vous  lui  demeureriez  toujours  inférieur  d’un  nombre 
trop  considérable  de  troupes  pour  parvenir  à lui  donner  la  loi, 
à moins  que  le  général  qui  vous  est  opposé  ne  soit  le  plus  inepte 
et  le  plus  imbécile  des  hommes.  Il  ne  vous  reste  donc  qu'à 
prendre  des  postes  inexpugnables  partout  où  il  y en  a,  à vous 
conserver  surtout  les  issues  et  les  derrières  libres,  à faire  la 
guerre  d’un  partisan  plutôt  que  d’un  général  d’armée,  à changer 
de  poste  au  besoin  et  à la  première  mine  que  l’ennemi  fait  de  vous 
attaquer,  à faire  une  guerre  d’ostentation  plutôt  qu’une  guerre 
réelle,  à vous  procurer  tous  les  petits  avantages  que  vous  pour- 
rez, pour  vous  faire  respecter  et  pour  modérer  la  fougue  de  l’en- 
nemi, enfin  à tirer  parti  de  tout  ce  que  votre  industrie,  votre 
imagination  et  les  ressources  de  votre  esprit  vous  fourniront  de 
moyens  et  d’expédients  pour  vous  soutenir.  Les  détachements 
que  l’ennemi  est  en  état  de  faire  sont  ce  qu’il  y a de  plus  fâcheux 
pour  de  petits  corps;  s’ils  y opposent  un  détachement  de  leur 
petite  armée,  il  ne  pourra  pas  lui  résister,  et  en  meme  temps 
ils  s’affaiblissent  encore  davantage.  S’ils  n’y  opposent  rien,  ils 
risquent  de  se  voir  couper  de  leurs  vivres  ou  de  leurs  communi- 
cations. Il  vaudrait  mieux,  si  le  détachement  de  l’ennemi  se 
trouvait  à une  bonne  distance  de  sa  grande  armée,  lui  tomber 
sur  le  corps  avec  tout  votre  camp,  afin  de  le  battre  et  d’intimi- 
der par  là  votre  adversaire.  Toutefois  il  faut  convenir  que  cette 
position  est  fâcheuse  et  désagréable  pour  un  général  qui  s’y 
trouve,  et  qu’il  doit  redoubler  d’activité,  de  vigilance,  de  pré- 
sence d’esprit  et,  s’il  peut,  d’industrie,  pour  s’en  tirer  à son  hon- 
neur. Mais  dans  le  premier  cas  que  j’ai  proposé,  où  il  vous  reste 
quarante-cinq  mille  hommes  contre  soixante  mille,  les  difficultés 
ne  sont  point  à beaucoup  près  aussi  considérables,  parce  que,  si 
vous  n’avez  pas  assez  pour  attaquer  les  autres,  il  vous  reste 
du  moins  assez  pour  vous  défendre.  Souvent  l’ennemi , après 
quelques  avantages  qu’il  \ient  d'avoir,  devient  présomptueux; 
il  se  croit  sûr  de  sa  fortune,  il  méprise  le  vaincu,  et  il  se  néglige: 
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il  ne  traite  plus  la  guerre  qu'en  bagatelle,  il  ne  se  croit  plus  dans 
le  cas  de  suivre  rigidement  les  règles  de  l'art,  il  se  détermine 
sans  réflexion,  il  agit  à la  légère,  et  il  vous  fournit  lui-même  les 
occasions  que  vous  ne  devez,  pas  laisser  échapper  pour  regagner 
sur  lui  l'ascendant  qu’une  journée  malheureuse  vous  a fait  perdre. 
Si  vous  vous  apercevez  que  la  sécurité  endort  l’ennemi,  c’est  à 
vous  de  l’augmenter,  car  elle  est  le  précurseur  des  désastres  qui 
l’attendent.  Enfin,  tendez- lui  des  pièges  de  toutes  les  manières, 
pour  que,  s'il  ne  tombe  pas  dans  les  uns,  il  n’échappe  pas  aux 
autres;  feignez  de  vouloir  vous  retirer  devant  lui,  tâchez  «le  lui 
faire  faire  quelque  faux  mouvement,  et  profitez  sans  perte  de 
temps  de  ses  moindres  négligences.  Si  vous  êtes  plus  faible  que 
l'ennemi,  et  que  vous  attendiez  des  secours,  vous  commettriez 
une  imprudence  impardonnable,  si  vous  hasardiez  la  moindre 
entreprise  avant  que  les  secours  vous  eussent  joint;  car  vous  ris- 
quez de  perdre  par  votre  impatience  les  avantages  que  ces  se- 
cours vous  procureraient  sûrement,  si  vous  leur  donniez  le  temps 
de  vous  joindre.  Ce  n'est  doue  que  dans  des  cas  pareils  où  le  gé- 
néral doit  se  restreindre  à la  défensive  selon  la  rigidité  du  terme. 

Résumons  donc  à présent  les  maximes  générales  que  nous 
venons  d’établir  pour  les  différents  genres  de  guerres  dont  nous 
venons  de  parler,  afin  d’avoir  en  raccourci  des  règles  pour  les 
projets  de  campagne,  selon  les  situations  où  l’on  se  trouve. 

1”  Quiconque  veut  entreprendre  une  guerre  doit  se  procurer 
une  connaissance  exacte  de  la  force  de  l’ennemi  qu’il  va 
combattre  et  des  secours  qu’il  peut  tirer  de  ses  alliés,  afin 
de  comparer  ses  forces  aux  siennes  et  juger  de  quel  côté  se 
trouve  la  supériorité. 

a"  11  faut  connaître  exactement  la  nature  du  pays  où  fou  veut 
porter  la  guerre,  pour  régler  conformément  sur  ces  con- 
naissances les  détails  de  l’expédition  que  l’on  veut  entre- 
prendre. 

3"  L’on  aura  la  plus  grande  attention  aux  vivres  dont  on  aura 
besoin  pour  cette  campagne;  on  ne  se  bornera  pas  à les 
amasser,  mais  on  pensera  d’avance  aux  moyens  de  faciliter 
leur  transport,  parce  que  l’on  n’exécute  rien  avec  la  plus 
florissante  armée,  si  elle  manque  de  nourriture. 
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Ces  règles  générales  sont  pour  tous  les  genres  de  guerres  pos- 
sibles; en  voici  de  particulières  pour  la  guerre  ofTensivc. 

i”  Que  vos  desseins  tendent  à un  grand  but;  n’entreprenez  ce- 
pendant que  des  choses  possibles,  et  rejetez  les  chimériques. 
Si  vous  n’étes  pas  assez  heureux  de  mener  un  grand  projet 
à sa  perfection,  vous  irez  cependant  beaucoup  plus  loin  que 
les  généraux  qui,  agissant  sans  dessein,  font  la  guerre  du 
jour  à la  journée.  Ne  donnez  des  batailles  qu'autant  que 
vous  pourrez  espérer  que  leur  succès  sera  décisif,  et  ne 
livrez  pas  bataille  pour  vaincre  l’ennemi  seulement,  mais 
pour  exécuter  les  suites  de  votre  projet,  qui  se  serait  trouvé 
arrêté  à moins  de  cette  décision. 

a"  Ne  vous  flattez  jamais,  mais  représentez-vous  avec  force 
toutes  les  oppositions  que  l’ennemi  pourra  mettre  à vos 
desseins,  afin  que  jamais  rien  ne  vous  surprenne,  et  que, 
ayant  tout  prévu  d’avance,  vous  ayez  déjà  des  remèdes 
préparés  pour  tous  les  cas. 

3”  Connaissez  le  génie  des  généraux  auxquels  vous  aurez  af- 
faire, pour  mieux  deviner  leurs  actions,  pour  savoir  leur 
en  imposer,  et  de  quels  pièges  il  vous  convient  de  vous  ser- 
vir envers  eux. 

4“  Que  l’ouverture  de  votre  campagne  soit  comme  une  énigme 
pour  l’ennemi,  qui  l’empêche  de  deviner  de  quel  côté  fon- 
dront vos  forces  et  quel  dessein  vous  méditez. 

5“  Tâchez  en  toute  occasion  de  faire  des  mouvements  et  des 
entreprises  auxquelles  l’ennemi  ne  s’attend  pas;  c’est  le  plus 
sûr  moyen  d’avoir  des  succès. 

Guerre  entre  puissances  égales. 

i”  Plus  vous  emploierez  de  stratagèmes  et  de  ruses,  plus  vous 
aurez  d’avantages  sur  l'ennemi;  il  faut  le  tromper  et  l'in- 
duire en  erreur,  pour  profiter  de  ses  fautes. 

a”  Ayez  toujours  pour  maxime  de  changer,  sitôt  que  l'occasion 
se  présente,  la  guerre  eu  offensive  de  votre  part;  c’est  où 
doivent  tendre  toutes  vos  manœuvres. 

3°  Pensez  à tout  le  mal  que  l’ennemi  vous  peut  faire,  et  pré- 
venez-le  par  votre  sagesse. 

4”  N’attaquez  point  l'ennemi  quand  il  est  eu  règle,  mais  profi- 
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tez  sans  perte  de  temps  de  scs  moindres  fautes  ; qui  laisse 
échapper  l'occasion  n'était  pas  digne  de  la  saisir. 

5’  Profitez  des  batailles  gagnées,-  poursuivez  l'ennemi  à ou- 
trance, et  poussez  vos  avantages  aussi  loin  que  vous  pou- 
vez les  étendre,  car  ces  événements  heureux  11e  sont  pas 
communs. 

6”  Dérobez  tout  ce  que  vous  pouvez  à la  fortune  par  votre 
prévoyance,  et  elle  ne  conservera  encore  que  trop  d’in- 
fluence dans  les  opérations  militaires;  il  suffit  que  votre 
sagesse  partage  avec  le  hasard. 

7°  Pour  gagner  des  avantages  sur  l’ennemi,  vous  pouvez  vous 
les  procurer,  tant  par  la  guerre  de  parti  qu'en  lui  battant  ses 
escortes,  eu  enlevant  ses  vivres,  en  surprenant  scs  maga- 
sins, en  battant  souvent  ses  partis,  en  détruisant  quelques- 
uns  de  ses  détachements,  en  battant  son  arrière*- garde , en 
l’attaquant  en  marche,  enfin,  en  engageant  une  affaire  avec 
lui,  s’il  est  mal  posté,  et  encore  en  surprenant  ses  quartiers 
d’hiver  et  tombant  sur  ses  postes,  s’il  n’a  pas  pourvu  pour 
l’hiver  à la  sûreté  de  ses  cantonnements. 

Pour  la  guerre  défensive,  voici  en  gros  ce  qu’il  faut  ob- 
server. 

i°  Proposez-vous  de  mettre  toutes  vos  ressources  en  œuvre 
pour  changer  la  nature  de  celte  guerre. 

i°  Prévoyez  tout  ce  que  l’ennemi  peut  projeter  de  plus  nuisible 
contre  vous,  et  étudiez-vous  à trouver  des  expédients  pour 
éluder  ses  desseins. 

3°  Choisissez  des  camps  inexpugnables  et  qui  puissent  contenir 
l’ennemi  par  les  jalousies  qu’ils  lui  donnent  sur  ses  derrières, 
au  cas  qu’il  change  de  poste,  et  couvrez  bien  vos  propres 
magasins. 

4"  Accumulez  beaucoup  de  petits  avantages,  qui,  tous  résu- 
més, équivalent  aux  grands:  léchez  de  vous  faire  respecter 
de  l’ennemi,  pour  le  contenir  par  la  crainte  de  vos  armes. 

5”  Que  tous  vos  mouvements  soient  bien  calculés,  et  observez 
à la  rigueur  les  maximes  et  les  règles  de  la  tactique  et  de  la 
castramétrie. 

(>”  Si  vous  avez  des  avantages,  tirez-en  tout  le  profit  possible. 
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el  punissez  l'ennemi  de  ses  moindres  fautes,  comme  si  vous 
étiez  son  pédagogue. 

Si  vous  êtes  sur  la  défensive  après  une  bataille  perdue  : 

i°  Que  votre  retraite  soit  courte;  il  faut  raccoulumer  vos 
troupes  à voir  l'ennemi  en  face,  les  enhardir  peu  à peu,  et 
attendre  le  moment  de  venger  votre  affront. 

2°  Usez  de  ruses,  de  stratagèmes,  de  fausses  nouvelles  que 
vous  donnez  à l'ennemi,  pour  amener  l'heureux  moment 
de  lui  rendre  avec  usure  le  mal  qu’il  vous  a fait. 

Si  vous  êtes  de  moitié  moins  fort  que  l'ennemi  : 

i°  Faites  la  guerre  en  partisan;  changez  de  poste  quand  la  né- 
cessité l’exige. 

a*  Ne  détachez  aucun  corps  de  vos  troupes,  car  vous  vous  fe- 
riez battre  en  détail  ; n'agissez  qu’avec  toute  votre  masse. 

3"  Si  vous  pouvez  vous  porter  sur  la  communication  de  l’en- 
nemi sans  hasarder  vos  magasins,  faites -le. 

4°  Que  l'activité  et  la  vigilance  veillent  jour  et  nuit  à la  porte 
de  votre  tente. 

5°  Pensez  plus  à vos  derrières  qu’à  ce  que  vous  avez  en  avant, 
pour  ne  point  être  enveloppé. 

0°  Raffinez  sans  cesse  pour  inventer  de  nouveaux  moyens  et 
des  ressources  pour  vous  soutenir;  changez  de  méthode 
pour  tromper  l’ennemi;  vous  serez  souvent  obligé  de  faire 
la  guerre  d’ostentation. 

7°  Battez  et  ruinez  l’ennemi  en  détail,  pour  peu  que  cela  soit 
possible,  mais  ne  vous  commettez  pas  à une  bataille  rangée, 
parce  que  votre  faiblesse  vous  ferait  succomber;  gagnez  du 
temps,  c’est  tout  ce  qu'on  peut  prétendre  du  plus  habile 
général. 

8”  Ne  fuyez  point  vers  des  lieux  où  l’on  peut  vous  enfermer, 
et  souvenez -vous  de  Poltawa,  sans  oublier  Stade. 

D’une  armée  sur  la  défensive  qui  attend  des  secours. 

Vous  hasardez  tout  en  vous  engageant  en  quelque  entre- 
prise avant  la  jonction  de  vos  forces,  qui  vous  rendront  sûr 
de  ce  que  vous  voudrez  entreprendre  quand  elles  vous  au- 
ront joint;  ainsi  il  faut  vous  resserrer,  dans  l'intervalle  de 
leur  marche,  dans  la  sphère  de  la  plus  rigide  défensive. 
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Vous  voyez,  par  cet  exposé  combien  les  connaissances  d'un 
vrai  général  doivent  être  variées.  Il  faut  qu'il  ait  des  idées  justes 
de  la  politique , pour  être  au  fait  de  l'intention  des  princes,  des 
forces  des  Etats,  de  leurs  liaisons,  pour  savoir  le  nombre  des 
troupes  qu’eux  et  leurs  alliés  peuvent  mettre  en  campagne,  et 
pour  juger  de  l'état  des  finances.  La  connaissance  du  pays  où  il 
doit  porter  la  guerre  sert  de  base  à tous  les  projets  qu'il  veut 
former;  il  doit  avoir  la  force  de  se  représenter  tous  les  obstacles 
que  l'ennemi  peut  lui  opposer,  pour  les  prévenir  d'avance.  Il 
faut  surtout  qu'il  accoutume  son  esprit  à lui  fournir  une  foule 
d'expédients,  de  moyens  et  de  ressources  en  cas  de  besoin.  Tout 
cela  demande  de  l'étude  et  de  l'exercice.  Pour  quiconque  se  des- 
tine au  métier  de  la  guerre,  la  paix  doit  être  un  temps  de  médi- 
tation, et  la  guerre  l'époque  où  il  met  ses  éludes  en  exécution.» 

Srriptum  in  dolore,  1"  décembre  1770. 

Fkdehic. 

1 Voy«  t.  VI,  p.  et  j)4;  t.  XXVIII,  p.  3 et  »53. 
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DE  CE  QU'lï.  FAUT  OBSERVER  A CET  ÉGARD. 


DE  CE  QU’IC  FAUT  OBSERVER  POUR  LES  MARCHES 
D’UNE  ARMÉE. 

\ ous  voulez  savoir  quels  principes  il  faut  suivre  pour  bien  régler 
les  marches  des  armées.  Cette  matière  est  très  - étendue , et  de- 
mande par  conséquent  une  infinité  de  détails,  à savoir  : selon  le 
but  qu'on  se  propose  en  marchant,  selon  la  nature  du  pays  où 
l’on  fait  la  guerre,  selon  l'éloignement  ou  la  proximité  de  l’en- 
nemi, selon  la  saison  où  l'on  fait  ses  opérations;  il  y a marche  en 
cantonnements,  il  y a marche  en  colonnes,  marches  de  nuit, 
marches  de  jour,  mouvements  d’année,  ou  mouvements  de  corps 
détachés.  Chacun  de  ces  genres  demande  des  attentions  différentes. 
La  chose  essentielle  pour  bien  régler  ces  marches,  c'est  d'avoir 
une  connaissance  aussi  étendue  et  aussi  exacte  que  possible  du 
pays  où  l’on  veut  agir,  parce  que  l’homme  habile,  le  guerrier  en- 
tendu fait  ses  dispositions  selon  le  terrain;  il  faut  qu'il  les  assu- 
jettisse au  local,  car  jamais  le  terrain  ne  se  pliera  à des  disposi- 
tions qui  ne  lui  sont  pas  convenables.  Cette  connaissance  est  donc 
la  base  de  tout  ce  que  l’on  peut  entreprendre  à la  guerre;  sans 
elle,  le  hasard  décide  de  tout.  Pour  traiter  celte  matière  avec 
quelque  ordre,  je  suivrai,  dans  cet  essai,  le  train  ordinaire  des 
marches  qui  se  font  en  campagne. 

XXIX.  7 
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Ap  rès  la  déclaration  de  guerre  entre  les  puissances  belligé- 
rantes, chacun  rassemble  ses  troupes  pour  former  des  armées,  et 
cette  réunion  se  fait  par  marches  de  cantonnements. 


DES  MARCHES  EN  CANTONNEMENT. 

1"  rkgi.k.  On  ruine  les  troupes  qui  sortent  d’un  long  repos, 
si  on  leur  fait  faire  du  commencement  des  marches  trop  fortes. 
Elles  ne  doivent  faire  tout  au  plus,  les  premiers  jours,  que  trois 
milles  d'Allemagne. 

II.  On  f orme  des  colonnes  des  troupes  de  différentes  pro- 
vinces, qui  marchent  en  large  autant  que  possible,  pour  que 
chaque  bataillon  ou  chaque  régiment  puisse  avoir  son  village 
ou  sa  petite  ville  pour  pernocler.  Il  faut  connaître  la  force  des 
villages  pour  faire,  selon  leurs  habitations,  la  distribution  des 
troupes.  Si  ces  marches  se  l'ont  au  printemps  ou  avant  la  ré- 
colte, on  se  sert  des  granges  pour  y mettre  les  soldats,  et  alors 
un  village  médiocre  peut  sans  difficulté  contenir  un  bataillon. 
Ap  rès  trois  jours  de  marche,  il  fauL  un  jour  de  repos. 

III.  Dès  que  l’on  entre  en  pays  ennemi,  il  faut  que  d’abord  le 
général  forme  une  avant-garde  qui  campe,  et  qu’il  pousse  en 
avant  pour  qu’elle  précède  d’une  marche  l’armée,  pour  lui  don- 
ner des  nouvelles  de  tout,  et  que,  an  cas  que  l’ennemi  soit  ras- 
semblé, il  ait  le  temps  de  réunir  ses  troupes  pour  les  former  en 
corps  d'armée. 

IV.  Si  l’on  est  éloigné  de  l’ennemi,  l’on  peut  continuer  de 
eanlonner,  mais  en  resserrant  les  troupes  de  plus  près,  en  les 
cantonnant  par  lignes  et  en  ordre  de  bataille.  A trois  marches  de 
l’ennemi,  il  faut  camper  dans  les  règles  et  marcher  dans  l’ordre 
accoutumé. 

V.  On  risquerait  trop  en  se  séparant;  l’ennemi  profiterait  de 
cette  négligence,  tomberait  sur  vos  troupes,  vous  enlèverait  des 
quartiers,  et  peut-être,  s’il  agissait  avec  vivacité,  il  pourrail 
vous  battre  en  détail  et.  du  commencement  de  la  campagne. 
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vous  obliger  à prendre  honteusement  la  fuite,  ce  qui  perdrait 
entièrement  vos  a (Ta  ires. 


DE  CE  QU'ON  DOIT  OBSERVER  DANS  LES  MARCHES 
QU’ON  FAIT  EN  AVANT. 

1"  hkgi.k.  Le  général  doit  avoir  un  projet  arrêté  de  ses  opé- 
rations; il  aura  donc  désigné  un  endroit  avantageux  où  il  veut 
s’avancer  pour  prendre  son  camp.  Il  faut  alors  qu’on  fasse  re- 
connaître tous  les  chemins  pour  régler  les  colonnes;  mais  on  ne 
fera  pas  plus  de  colonnes  que  de  chemins  qui  aboutissent  dans  le 
nouveau  camp  que  l’on  veut  prendre,  car  ces  chemins  que  l’on 
est  obligé  de  quitter  pour  que  cette  colonne  aille  serrer  la  queue 
d'une  autre  ne  font  point  gagner  de  temps,  et  donnent  lieu  à la 
confusion. 

II.  On  évitera  surtout  de  détourner  les  villages,  pour  qu'au- 
cune colonne  n’y  passe,  à moins  que  des  marais  n’empêchent  ab- 
solument de  prendre  d’autres  chemins,  ou  que  des  ponts  se  trou- 
vassent dans  ces  villages  qu’il  faut  nécessairement  passer.  Si  c’est 
un  pays  de  plaine,  l’armée  pourra  marcher  sur  huit  colonnes, 
deux  de  cavalerie  aux  ailes,  et  six  d'infanterie  au  centre. 

III.  L’armée  doit  toujours  être  précédée  d’une  bonne  avant- 
garde,  plus  forte  en  cavalerie,  si  c’est  un  terrain  uni,  plus  forte 
en  infanterie,  si  c’est  un  terrain  coupé.  Cette  avant-garde  doit 
précéder  l’armée  d'un  quart  de  mille,  pour  l’avertir  de  tout,  et 
pour  fouiller  et  nettoyer  le  terrain  par  où  elle  doit  passer. 

IV.  Le  bagage  doit  être  à la  suite  de  l’armée,  distribué  en 
parties  égales  derrière  les  six  colonnes  d’infanterie,  et  l’arrière- 
garde  doit  le  couvrir  en  suivant  les  colonnes  de  cavalerie  et  en 
laissant  un  corps  qui  suit  les  équipages. 

Ces  règles  sont  les  ordinaires,  que  l'on  pratique  généralement 
dans  les  grands  mouvements  des  armées. 
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DES  CAMPEMENTS  VIS-A-VIS  DE  L’ENNEMI,  OU  L’ON 
MARCHE  PAR  SA  DROITE  OU  PAR  SA  GAUCHE. 

Les  marches  qui  se  fout  proche  de  l'ennemi  sont  les  plus  dif- 
ficiles, et  demandent  le  plus  de  précaution;  car.  en  supposant 
qu'un  ennemi  actif  voulût  profiter  du  décampement,  il  faut  tout 
prévoir,  pour  n’ètre  pas  battu  en  marche.  Nous  traiterons  pre- 
mièrement des  marches  qui  se  font  par  la  droite  ou  par  la  gauche. 

I"  règle.  On  doit,  avant  de  les  entreprendre,  envoyer  des 
officiers  du  quartier  général  reconnaître  les  lieux  et  les  chemins 
avec  de  petites  patrouilles,  ainsi  que  le  camp  qu’on  veut  prendre, 
le  nombre  des  colonnes  dont  ou  pourra  faire  usage,  et  surtout  les 
postes  qu’on  pourra  occuper  en  marche,  supposé  que  l'ennemi 
vienne  attaquer  l’armée.  C’est  sur  ces  notions  bien  exactement 
détaillées  que  la  disposition  doit  se  faire. 

II.  On  renverra  en  arrière  le  gros  bagage  d’avance,  à deux 
milles  derrière  le  camp  qu'on  voudra  prendre.  Ce  bagage  doit 
marcher  sur  autant  de  colonnes  que  le  terrain  en  pourra  fournir. 
Supposons  donc  qu’on  veuille  prendre  une  position  vers  la  gauche 
de  l’ennemi. 

III.  Dès  lors  on  doit  envoyer  la  veille  de  la  marche,  dès  qu’il 
fait  obscur,  pour  occuper  les  endroits  les  plus  considérables, 
postes  que  l'on  pourrait  prendre  en  marche,  en  eas  que  l’on  fût 
attaqué.  Ces  corps  doivent  s’y  former  selon  les  règles,  et  ne  les 
abandonner  que  lorsque  l’armée  les  a passés.  Ils  seront  donc  tous 
mis  sur  la  droite,  entre  l'ennemi  et  les  colonnes  dont  ils  font  l'ar- 
rière-garde, si  tout  se  passe  tranquillement. 

IV.  Quelque  quantité  de  chemins  qu’il  y ait,  l'armée  ne  mar- 
chera que.  sur  deux  lignes  par  la  gauche;  et  tout  ce  qu'on  pourra 
trouver  de  chemins,  d'ailleurs,  sur  la  gauche  seront  pour  le  menu 
bagage  et  les  chevaux  de  bât.  On  met  tous  ces  chevaux  de  côté 
en  pareille  occasion,  pour  se  dégager  de  cet  embarras,  qui  pour- 
rait donner  lieu  à la  confusion,  au  cas  que  l’armée  fût  obligée  de 
combattre. 

V.  Si  l'ennemi  veut  engager  une  affaire,  la  première  ligne 
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va  d'abord  occuper  le  poste  où  se  tiennent  les  détachements  qui 
la  couvrent;  la  seconde  ligne  les  suit;  tout  se  forme.  La  cava- 
lerie se  trouve  sur  les  ailes,  où  l'on  peut  la  laisser  ou,  selon  les 
occurrences,  en  former  une  troisième  ligne.  Les  corps  détachés 
forment  des  réserves,  ou  sont  placés  sur  les  lianes  de  l'année  ou 
derrière  la  seconde  ligne,  soit  vers  la  droite,  soit  vers  la  gauche, 
à l'endroit  où  l’on  juge  qu’on  en  pourra  avoir  besoin.  Dès  lors 
on  se  trouve  dans  une  situation  à ne  rien  craindre  de  l’ennemi , 
et  à pouvoir  même  remporter  une  victoire  sur  lui.  Si  rien  n’in- 
terrompt la  marche,  ces  corps  détachés  forment  ensuite  l'arrière- 
garde,  les  troupes  entrent  dans  leur  camp,  et  l’on  y fait  venir  le 
gros  bagage  avec  sûreté.  La  même  chose  doit  s'observer  si  l'on 
inarche  par  sa  droite. 


D’UNE  MARCHE  EN  ARRIÈRE,  EN  PRÉSENCE 
DE  L’ENNEMI. 

1”  hkgi.k.  Si  l'on  veut  se  retirer  de  devant  l’ennemi,  voici  ce 
qu’il  faut  observer  : se  débarrasser  d’avance  de  tout  le  gros  ba- 
gage, que  l’on  envoie  en  arrière,  dans  le  camp  que  l’on  veut 
prendre.  11  faut  que  tout  cela  parte  de  bonne  heure,  pour  dé- 
blayer le  chemin  des  colonnes,  afin  que  les  troupes  ne  trouvent 
aucun  empêchement  dans  leur  marche. 

II.  Si  l'on  craint  que  l’enneini  ne  veuille  engager  une  affaire 
d'arrière -garde,  il  faut  faire  autant  de  colonnes  que  possible, 
pour  (pie  l'armée  sorte  en  masse  de  son  camp,  et  que  par  sa  vi- 
tesse elle  empêche  l’ennemi  de  l’atteindre.  Quand  même  alors, 
dans  la  suite  de  la  marche,  deux  colonnes  seraient  obligées  de  se 
rejoindre  en  certain  lieu,  il  ne  faudrait  y faire  aucune  attention, 
parce  que  la  chose  principale  est  de  s’éloigner  vite  pour  éviter 
tout  engagement. 

III.  L armée  formera  une  grosse  arrière-garde,  qui  sera  pla- 
cée de  façon  qu’elle  puisse  couvrir  la  marche  des  colonnes.  On 
peut  même  décamper  avant  jour,  pour  qu’à  l'aube  l’arrière-garde 
même  soit  déjà  éloignée  du  camp.  Il  faut  que  quelques  balail- 
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Ions  et  quelques  escadrons  des  queues  des  colonnes  soient  desti- 
nés à se  former,  soit  derrière  des  défilés,  soit  sur  des  hauteurs, 
soit  auprès  des  forêts,  pour  protéger  l’arrière-garde  et  assurer  sa 
retraite.  Ces  précautions  ralentissent  bien  la  marche,  mais  elles 
en  procurent  la  sûreté.  Si  le  prince  d’Orange  avait  suivi  cette 
méthode  lorsqu'il  se  relira  de  Seneffe,  il  n'aurait  pas  été  battu 
par  le  prince  de  Coudé.  Cela  nous  apprend  à ne  nous  jamais 
écarter  des  règles  et  à les  suivre  à la  rigueur  dans  toutes  les  oc- 
casions, pour  être  sûrs  de  n’être  pas  pris  au  dépourvu. 

IV.  Si  l'ennemi  attaque  vivement  l’arrière-garde,  l'armée 
doit  faire  halle  et,  s’il  est  nécessaire  même,  prendre  une  posi- 
tion pour  soutenir  et  retirer  à soi  cette  arrière-garde,  si  elle  se 
trouvait  avoir  besoin  d'une  telle  assistance.  Si  rien  ne  l'inquiète, 
l'armée  poursuit  son  chemin,  et  va  se  camper  à l'endroit  qui  lui 
a été  marqué. 


DES  MARCHES  l’OUR  ATTAQUER  UN  ENNEMI. 

La  première  chose  à laquelle  il  faut  faire  réllexion,  c’est  la 
position  de  l cnnemi.  La  disposition  de  l’attaque  doit  avoir  été 
faite  après  avoir  reconnu  la  situation  de  son  camp  et  de  sa  dé- 
fense. L'ordre  de  la  marche  doit  être  réglé  sur  le  projet  qu’on  a 
de  former  ses  attaques,  et  sur  l’aile  avec  laquelle  on  se  propose 
d’agir,  et  sur  celle  qu’on  veut  refuser.  Le  gros  bagage  doit  avoir 
été  d’avance  renvoyé  en  arrière  pour  se  défaire  de  cet  embarras, 
et  le  menu  bagage  doit  suivre  l’armée,  couvert  d’une  légère 
escorte,  si  l’on  ne  peut  le  laisser  dans  le  camp,  ce  qui  vaudrait 
mieux.  Si  le  camp  de  l’ennemi  est  situé  de  favon  que  pour  l'at- 
taquer il  faille  marcher  par  la  droite  ou  par  la  gauche,  votre  ar- 
mée ne  doit  former  «pie  trois  colonnes,  l'une  de  la  première  ligne, 
l’autre  de  la  seconde  ligne,  et  la  troisième  de  la  réserve;  les  che- 
vaux de  bût  feront  la  quatrième  cl  la  cinquième.  S’il  faut  s'avan- 
cer tout  droit  contre  l’endroit  que  vous  voulez,  attaquer,  vous 
aurez  une  forte  avant-garde,  qui  ne  précédera  l’armée  que  d'un 
petit  quart  de  mille.  \ ous  \ous  formerez  sur  autant  de  colonnes 
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que  vous  avez  de  routes  qui  arrivent  sur  les  lieux  où  vous  vou- 
drez vous  former;  les  aides-majors,  ayant  marqué  les  distances, 
pourront  se  former  selon  la  disposition  que  le  général  aura  don- 
née pour  l'attaque.  Si  vous  battez  l'ennemi,  vous  n'avez  pas  be- 
soin de  chemins  préparés  pour  la  poursuite;  vous  n'avez  qu’à  le 
suivre  par  les  chemins  que  sa  fuite  vous  indique.  Si  vous  êtes 
repoussé,  n’ayant  attaqué  qu'avec  une  aile,  l’autre  aile,  qui  est 
encore  entière,  doit  couvrir  la  retraite  et  servir  d’arrière -garde, 
et  vous  pouvez  retourner  à votre  ancien  camp  par  les  mêmes 
routes  qui  vous  ont  mené  à l’ennemi. 


DES  MARCHES  DE  NUIT. 

Si  la  situation  et  les  conjonctures  où  vous  vous  trouvez  exigent 
que  vous  fassiez  une  inarche  de  nuit,  voici  les  choses  principales 
qu'il  faut  observer. 

1"  règle.  Faire  bien  reconnaître  les  chemins  d'avance  par 
ceux  qui  doivent  mener  les  colonnes,  pour  les  empêcher  de  s’éga- 
rer dans  l’obscurité,  et  surtout  pour  qu’il  n’arrive  pas  que  les 
colonnes  se  croisent,  ce  qui  pourrait  donner  lieu  à la  plus  grande 
confusion. 

II.  Envoyer  de  temps  en  temps  des  aides  de  camp  d’une  co- 
lonne à l’autre,  pour  s’avertir  réciproquement. 

III.  Ensuite  se  placer  dans  la  nouvelle  position  le  mieux  que 
l’on  peut,  en  observant,  autant  que  la  nuit  le  permet,  le  terrain  ï« 
et  les  avantages  qu’on  en  peut  tirer. 

IYr.  Pour  que  l’ennemi  ne  s’aperçoive  pas  «lu  décampement, 
on  laisse  dans  le  camp  qu’on  quitte  les  feux  allumés,  et  quelques 
hussards  qui  crient,  Qui  vive?  et  qui  se  retirent  tous  à un  signal 
convenu,  qu'on  leur  donne  lorsque  l’armée  est  à l’abri  d’être 
attaquée. 
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DES  MARCHES  DE  NUIT  POUR  DES  SURPRISES. 

11  arrive  quelquefois  que,  pour  couvrir  ses  derrières,  l'ennemi 
hasarde  des  détachements,  soit  sur  sa  droite,  ou  sur  sa  gauche, 
qu’il  peut  être  important  de  détruire  pour  exécuter  par  ce  début 
de  plus  grands  projets.  Si  l’on  veut  surprendre  ces  corps,  il  faut 
sans  doute  y marcher  de  nuit,  et  voici  ce  qu’il  faut  observer: 

De  n’y  pas  marcher  sur  trop  de  colonnes,  crainte  de  confu- 
sion. De  n’avoir  devant  chaque  colonne  qu’une  vingtaine  de  hus- 
sards, simplement  pour  avertir.  D’observer  le  plus  grand  silence 
, en  chemin.  Dès  qu’on  donne  sur  les  troupes  légères  qui  sont  eu 
avant,  de  tout  brusquer,  de  hâter  même  le  pas  pour  arriver 
promptement  sur  le  corps  principal  qu’on  s’est  proposé  de  dé- 
faire. De  ne  connaître  en  ce  moment  que  l’audace,  parce  que  le 
succès  dépend  de  la  promptitude  de  l’exécution,  et  qu'il  faut 
avoir  achevé  sa  besogne  avant  que  l’armée  de  l’ennemi  puisse 
arriver  pour  secourir  ce  corps  détaché.  Si  le  coup  manque,  il 
faut  se  retirer  tout  de  suite  ou  vers  un  bois,  ou  par  quelque 
terrain  difficile,  à l’abri  duquel  vous  puissiez  regagner  le  gros  de 
votre  armée.  Dans  une  pareille  échauffourée , il  faut  tout  dé- 
truire sur  la  place,  mais  se  bien  garder  de  la  poursuite,  parce 
que  ce  corps  battu  doit  s’attendre  à des  secours  de  l’armée  prin- 
cipale, et  que  l’on  pourrait  perdre,  en  poursuivant  trop  chaude- 
ment, ce  qu’on  a gagné  par  la  surprise  de  ce  corps. 


DES  MARCHES  DANS  LES  PAYS  MONTUEUX. 

On  trouve  peu  de  chemins  dans  les  pays  chargés  de  mon- 
tagnes. Ou  est  heureux  si  pour  chaque  marche  on  en  trouve 
trois,  dont  deux  sont  pour  les  colonnes,  le  troisième  pour  le  ba- 
gage. S’il  n’y  en  a que  deux,  le  bagage  partage  suit  ces  deux 
colonnes,  couvert  d’une  bonne  arrière-garde.  En  supposant  donc 
qu’il  n’y  a que  deux  chemins,  chaque  colonne  doit  cire  précédée 
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de  sou  avant-garde,  qui  doit  être  composée  en  grande  partie 
d'iui'antcrie,  et  de  quelques  centaines  de  hussards  pour  battre 
l'estrade.  Si  l’on  n'est  qu’à  deux  marches  de  l’ennemi , il  faut 
que  la  marche  se  fasse  sans  la  moindre  négligence,  et  toujours 
en  règle,  s’entend,  l’avant-garde,  si  elle  trouve  des  défilés,  doit 
garnir  les  hauteurs  des  deux  côtés  jusqu’à  l’arrivée  de  l’armée, 
et  alors  reprendre  les  devants  pour  couvrir  par  sa  position  les 
nouveaux  défilés  qui  se  trouvent  sur  les  chemins , ou  garnir  les 
hauLeurs  d’où  l'ennemi,  s'il  s’en  emparait  le  premier,  pourrait 
incommoder  la  marche.  L’infanterie  doit  avoir  des  patrouilles 
d’infanterie  qui  la  convoient,  et  dont  les  petits  détachements 
tiennent  toujours  la  crête  des  hauteurs.  Ces  précautions  assurent 
la  inarche,  et  si  l’on  ne  se  relâche  pas  là-dessus,  elles  mettent 
l'ennemi  dans  l’impossibilité  de  rien  entreprendre.  Si  l’on  peut, 
l'avant-garde  et  l’arrière-garde  doivent  se  changer  tous  les  jours, 
pour  ne  pas  trop  fatiguer  les  troupes.  11  faut  de  même,  s’il  y a 
des  bois  près  des  chemins  où  les  colonnes  passent,  d’avance  y 
poster  de  l’infanterie,  pour  prévenir  l’ennemi  et  occuper  avant 
lui  tous  les  lieux  avantageux  d’où  il  pourrait  inquiéter  la  marche 
des  troupes.  Si  l'ennemi  est  plus  éloigné , l'on  marche , s’entend 
avec  les  avant-gardes  et  les  arrière-gardes;  mais  l’on  ne  fatigue 
pas  les  troupes  à occuper  des  postes  où  l’on  est  sûr  que  personne 
ne  peut  venir. 


DES  RETRAITES  DANS  LES  MONTAGNES. 

Les  montagnes  fournissent  de  grands  secours  à ceux  qui  sont 
obligés  de  se  retirer,  parce  que  partout  on  y trouve  des  postes; 
cela  fait  même  que  l’arrière -garde  peut  toujours  se  replier  sur 
des  troupes  bien  postées  pour  la  soutenir.  Dans  ces  occasions, 
il  faut  profiler  du  moindre  monticule , afin  que  l’arrière-garde  se 
retire  toujours  sur  des  corps  qui  la  protègent,  jusqu’autant  que 
l’on  gagne  un  bon  défilé,  qu’on  occupe  selon  la  méthode  que  j’en 
ai  donnée,  cl  qui,  barrant  l’ennemi,  l’empêche  de  poursuivre 
plus  loin.  C'est  la  cavalerie  qui  dans  ces  cas  embarrasse  le  plus: 
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on  doit  tâcher,  dans  de  pareils  terrains,  à lui  faire  toujours  passer 
les  défiles  avant  l'infanterie,  pour  lui  procurer  de  la  sûreté  dans 
un  genre  de  pays  où  elle  ne  peut  agir.  Je  ne  répète  point  ce  que 
j'ai  déjà  dit,  que  dans  toutes  les  retraites  le  bagage  doit  avoir 
pris  les  devants.  C’en  est  bien  assez,  que  l’armée  se  soutienne 
contre  l’ennemi  dans  ces  sortes  de  manœuvres,  sans  qu'elle  ait 
encore  l'embarras  des  chariots  dans  des  chemins  creux  et  dans 
des  défilés,  où  elle  doit  pouvoir  agir  lestement  et  sans  contrainte. 


DES  MARCHES  SIR  DES  DIGUES  PAR  DES  PAYS 
MARÉCAGEUX. 


La  Hollande  et  la  Flandre  qui  avoisùie  plus  à l’Océan  sont 
les  pays  qui  fournissent  le  plus  de  ces  sortes  de  digues.  Nous  en 
avons  quelques-unes  le  long  de  l’Oder  et  de  la  Warthe;  il  y en 
a beaucoup  en  Lombardie,  et  qui  sont  bordées  ou  coupées  par 
des  navilles.  Dans  les  pays  de  cette  espèce,  une  armée  ne  peut 
marcher  que  sur  le  nombre  de  digues  qui  aboutissent  à l’endroit 
où  elle  veut  se  rendre.  Le  maréchal  de  Saxe,”  lorsqu'il  quitta 
les  environs  de  Malines  et  d’Anvers  pour  diriger  sa  marche  par 
Tongres  sur  Mastricht,  fut  obligé  de  se  servir  de  la  grande  chaus- 
sée, où  toute  son  armée  marcha  sur  une  colonne  pour  aller  sc 
battre  avec  les  alliés  à Laeffelt;  mais  le  corps  de  M.  d'Estrées 
était  à Tongres,  qui  couvrait  sa  marche  et  tenait  le  débouché  de 
la  chaussée.  Dans  des  cas  semblables,  il  faut  se  contenter  des 
chaussées  que  l'on  trouve  sous  sa  main.  Le  général  doit  avoir 
une  petite  avant-garde  d’infanterie  devant  chaque  colonne,  pour 
être  averti  des  mouvements  de  l'ennemi  et  de  son  approche.  Il 
faut  qu’à  la  tête  de  chaque  colonne  il  ait  quelques  ponts  de  co- 
lonne. pour  pouvoir,  en  cas  que  l'ennemi  approche,  les  jeter  sui- 
tes navilles  qui  bordent  la  digue,  et  lui  présenter  un  front  capable 
de  pouvoir  repousser  son  attaque.  Dans  ces  sortes  de  terrains, 
où  la  cavalerie  est  entièrement  inutile,  elle  doit  suivre  les  co- 
lonnes d'infanterie,  parce  qu’on  ne  peut  l'employer  que  lorsque. 

• Voyci  t.  IV,  p.  ii  et  la. 
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sorti  de  ces  chaussées,  ou  arrive  dans  un  pays  moins  coupé.  Si 
l’on  peut  prévoir  que  Pon  aura  de  pareilles  marches  à faire . il 
faut  de  nécessité  pousser  un  corps  au  delà  de  ces  chaussées,  en 
avant,  pour  couvrir  l’armée  et  l’empêcher  d’être  attaquée  dans 
un  terrain  où  difficilement  elle  pourrait  combattre.  S’il  est  pos- 
sible d’éviter  de  pareilles  digues,  fût -ce  même  en  faisant  un  dé- 
* tour  de  quelques  milles,  je  conseillerais  de  prendre  ce  dernier 
parti:  car,  si  l’ennemi  est  leste  et  entendu,  et  qu’il  gagne  la  tète 
de  ces  chaussées,  en  y plaçant  du  canon,  il  peut  enfiler  vos  co- 
lonnes et  vous  causer  des  pertes  considérables,  sans  que  dans  ce 
terrain  coupé  vous  puissiez  vous  revancher  et  rendre  à cet  ennemi 
le  mal  qu'il  vous  fait. 


DES  MARCHES  DANS  LES  SAISONS  DU  PRINTEMPS 
ET  DE  L’AUTOMNE,  OU  LES  CHEMINS  SONT 
LE  PLUS  GATES. 

Deux  raisons  obligent  d'abréger  les  marches  dans  ces  saisons: 
les  mauvais  chemins  rompus  et  remplis  de  boue,  et  la  courte  du- 
rée des  jours.  Une  armée  ne  peut  faire  que  trois  milles  par  jour. 
La  peine  de  faire  passer  l’artillerie  et  le  bagage  par  la  fange  ab- 
sorbe un  temps  considérable,  et  l'on  fatiguerait  trop  d’hommes 
et  de  chevaux,  si  l’on  voulait  faire  de  plus  fortes  traites.  Si  l’on 
trouve  de  meilleurs  chemins,  mais  un  peu  plus  détournés  que 
ceux  qui  sont  directs,  il  faut  les  choisir  par  préférence,  et  parta- 
tager  l’artillerie  derrière  la  colonne  qui  passe  sur  le  terrain  le 
plus  ferme.  Si  ce  sont  des  détachements  que  l’on  envoie , pour 
quelque  dessein,  à quelque  distance  de  l’armée,  on  aura  la  pré- 
voyance de  ne  leur  point  donner  des  pièces  de  douze  livres:  celles 
de  six  leur  seront  suffisantes;  encore  auront- ils  bien  de  la  peine 
à les  trainer  avec  leur  munition  et  tout  l’attirail  nécessaire. 
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DES  MARCHES  QUI  CACHENT  UN  DESSEIN  QUI  NE 
SE  MANIFESTE  QUE  PAR  LA  JONCTION  DE  L’ARMÉE, 
A L OUVERTURE  DE  LA  CAMPAGNE. 

Eludiez  la  marche  que  le  maréchal  de  Saxe  fit  faire  à son 
armée  pour  former,  l'aunée  1746.  l'investissement  de  Mastricht; 
repasse/,  les  manœuvres  que  le  maréchal  de  Saxe  fit  faire  à un 
corps  de  ses  troupes  pour  assiéger  Bruxelles  ; relisez  les  disposi- 
tions du  maréchal  de  Turenne  pour  rassembler  en  Lorraine  son 
armée,  avec  laquelle  il  fondit  ensuite  par  Thann  et  Belfort  sur 
l'Alsace,  et  chassa  les  alliés  de  Colmar;  * suivez  le  prince  Eugène 
dans  sa  marche  vers  Turin,  où  il  attaqua  et  força  les  retranche- 
ments des  Français.  Quelque  chose  de  moins  parfait,  mais  dans 
ce  genre,  ce  fut  la  marche  de  nos  troupes,  l’année  1757,  de  la 
Saxe,  de  la  Lusace  et  de  la  Silésie,  pour  se  joindre  à Prague,  h 
Ces  sortes  de  projets  veulent  être  étudiés  et  si  bien  combinés, 
que  tout  joue  comme  les  ressorts  d'une  montre,  et  que,  par  les 
différents  mouvements  des  troupes,  l’ennemi  ne  puisse  pas  de- 
viner quel  est  le  véritable  dessein  du  général  qui  agit.  Pour  for- 
mer et  pour  exécuter  de  semblables  desseins,  il  faut  bien  con- 
naître le  pays  où  l’on  se  propose  d’opérer,  combiner  les  marches 
des  différents  corps  pour  qu'aucun  d’eux  n’arrive  ni  trop  tôt, 
ni  trop  tard,  afin  que  ces  mouvements  si  subits  et  si  décisifs 
rendent  l'ennemi  confus  et  surpris,  et  lui  fassent  commettre  des 
fautes.  Il  faut  avouer  qu’il  peut  arriver,  avec  quelque  soin  que 
l’ou  ait  calculé  ces  marches,  qu’une  de  ces  colonnes  rencontre  un 
corps  de  l'ennemi,  et  soit  obligée  de  s’engager  avec  lui,  ce  qui 
doit  naturellement  la  retarder;  mais  ces  sortes  de  cas  fortuits 
sont  imprévoyablcs,  et  ne  renverseront  pourtant  jamais  le  projet 
que  l’on  avait  formé.  Il  est  supcrllu  de  dire  que  ces  sortes  de 
marches,  si  c'est  en  été,  doivent  se  faire  en  campant,  et  non  en 
cantonnant. 

* X oyez  t.  1,  J».  71  : t.  XX  VIII,  p.  jja;  et  ci -dessus,  p.  SX 

b Voyez  t.  I V,  p.  1 1 1 et  suivantes. 
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DES  MARCHES  DE  CORPS  QUI  VONT  D'UNE  ARMÉE 
A L’AUTRE  POUR  Y PORTER  DES  SECOURS. 

Ces  sortes  de  marches  peuvent  se  faire  en  cantonnement, 
parce  que  l'armée  que  vous  quittez  vous  couvre,  parce  que  vous 
irez  beaucoup  plus  vite  en  cantonnant  qu'en  marchant  en  co- 
lonne, parce  que  vous  ménagerez  vos  subsistances.  Des  troupes 
qui  marchent  en  colonne  ne  feront  tout  au  plus  que  quatre  milles 
par  jour;  celles  qui  vont  par  cantonnement  en  pourront  faire 
cinq,  et  être  moins  fatiguées  que  les  autres.  Quand  vous  ap- 
prochez de  l’armée  que  vous  voulez  joindre,  marchez  en  colonne*  » 
et  campez,  pour  plus  de  sûreté,  les  deux  dernières  marches;  et, 
s'il  se  peut,  dérobez  votre  jonction  à l'ennemi,  afin  qu’il  soit 
plus  surpris  en  l'apprenant,  et  que  cela  vous  facilite  le  moyen  de 
lui  porter  quelque  coup  décisif.  Voilà  comme  nous  avons  fait 
toutes  ces  marches  de  jonction  durant  la  dernière  guerre. 


DES  MARCHES  POUR  ENTRER  DANS  LES  QUARTIERS 
D’HIVER. 

Lorsque  la  saison  assez  avancée  ne  permet  plus  de  tenir  la 
campagne,  il  faut  penser  à donner  du  repos  aux  troupes  dans  des 
quartiers  d'hiver.  On  commence  par  régler  le  cordon  qui  doit 
couvrir  ces  quartiers,  où  l’on  place  le  nombre  de  troupes  desti- 
nées à cet  emploi.  Le  reste  de  l’armée  entre  en  cantonnement 
resserré  par  lignes;  eL  à mesure  que  l'ennemi  se  retire  en  arrière, 
on  en  fait  autant  de  son  côté,  en  élargissant  les  troupes  à me- 
sure qu’elles  se  retirent,  et  leur  faisant,  pour  leur  commodité, 
occuper  plusieurs  villages,  jusqu’à  ce  qu’elles  arrivent  dans  les 
quartiers  qui  leur  sont  destinés,  où  elles  doivent  être  au  large. 
Il  y a ime  autre  façon  de  prendre  des  quartiers  avec  les  troupes, 
qui  est  de  leur  donner  pour  lieu  de  ralliement  le  point  central  de 
leurs  quartiers,  où  ceux  qui  ont  occupé  les  extrémités  arrivent 
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tous  en  même  temps  au  lieu  où  l’on  s'est  proposé  de  former  l'ar- 
mée. Dans  de  telles  dispositions,  il  faut  que,  en  entrant  dans  les 
quartiers,  chaque  régiment  ait  la  route  qu’il  doit  tenir  pour  se 
joindre  à sa  brigade,  et  que  chaque  brigade,  de  même,  ait  sa 
route  prescrite  pour  joindre  l’armée  par  le  plus  court. 


DES  MARCHES  ET  DES  CAMPAGNES  D’HIVER. 

t Ces  sortes  d’expéditions  demandent  d’être  exécutées  avec 

beaucoup  de  prudence,  ou  l’on  risque  de  voir  abîmer  son  armée 
presque  sans  combattre.  On  fait  ces  campagnes  d'hiver,  soit 
pour  prendre  possession  d’un  pays  où  l’ennemi  n’a  pas  beaucoup 
de  troupes,  soit  pour  tomber  sur  ses  quartiers.  De  la  première 
espèce  furent  nos  campagnes  de  l’année  1740  et  1741,  en  Silésie 
et  en  Moravie.  Nous  marchâmes  en  Silésie  en  deux  colonnes, 
l’une  qui  côtoyait  les  montagnes,  l’autre  qui  longeait  l’Oder  pour 
nettoyer  le  pays,  pour  prendre  ou,  si  on  11e  le  pouvait,  bloquer 
les  forteresses:  ce  qui  fut  exécuté  après  qu’on  eut  réglé  la  marche 
de  ces  deux  colonnes,  qui,  se  trouvant  toujours  à même  hauteur, 
pouvaient  se  donner  des  secours  réciproquement.  Les  forteresses 
demeurèrent  bloquées  jusqu'au  printemps;  Glogau  fut  surpris: 
bientôt  Breslau  essuya  le  même  sort:  Rrieg  fut  pris  après  la  ba- 
taille de  Mollwitz , et  Ncisse  tomba  à la  fin  de  la  campagne. 
Nous  entrâmes,  l’année  1741,  sur  une  colonne  en  Moravie,  qui 
s'empara  d'Olmütz;  on  se  contenta  de  bloquer  Brünn,  que  les 
Saxons  devaient  assiéger  le  printemps  de  1 742-  Mais  celte  cam- 
pagne fut  dérangée  par  la  retraite  des  Saxons  et  par  l’inaction 
îles  Français.  Nous  quittâmes  la  Moravie,  après  avoir  poussé  en 
Autriche  jusqu'à  Stockerau,"  et  après  avoir  enlevé  en  Hongrie 
un  corps  d’insurgents  que  la  cour  voulait  employer  sur  nos  der- 
rières. Ces  sortes  d’expéditions  veulent  qu’on  emploie  toute  la 
vigilance  possible  pour  ne  point  être  surpris;  par  cette  raison, 
nous  eûmes  constamment  un  corps  devant  le  front  des  troupes, 
un  autre,  sur  la  droite,  un  autre  sur  la  gauche,  dont  les  patrouilles 
• \ oyez  l.  II , p.  1 1 1. 
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nous  avertissaient  de  tous  les  mouvements  de  l'ennemi.  Avec 
cela,  les  cantonnements  étaient  resserrés;  deux  ou  trois  batail- 
Ions  étaient  dans  la  nécessité  de  se  contenter  d’un  seul  village,  et 
leur  bagage  était  parqué  en  dehors,  défendu  par  une  redoute: 
aussi  ne  nous  arriva-t-il  aucun  accident.  A la  fin  de  l’année  1740, 
le  prince  de  Lorraine  entreprit  une  pareille  expédition;  c’était  au 
mois  de  décembre  qu’il  voulut  pénétrer  de  la  Bohème  dans  le 
Brandebourg,  en  traversant  la  Lusace.  Voici  les  fautes  qu’il  fit. 
i°  11  marcha  sans  avant-garde  et  sans  cavalerie  qui  côtoyât  la 
Silésie  pour  lui  donner  des  nouvelles  des  Prussiens.  2°  Il  se 
chargea  de  trop  de  bagage.  3°  Ses  cantonnements  occupaient  un  ^ 
front  de  trois  milles  de  largeur  et  de  trois  milles  de  profondeur, 
parce  que  les  troupes  n'étaient  pas  assez  resserrées,  comme  elles 
devaient  l’être;  il  fallait  plus  penser  à leur  sûreté  qu’à  leur  com- 
modité. 4°  Etant  près  de  nos  frontières,  il  ne  formait  ni  co- 
lonnes, ni  ordre  de  marche.  Nous  en  profitâmes  comme  de  rai- 
son, et,  en  passant  le  Qucis,  * nous  tombâmes  sur  ses  quartiers 
à Catholisch-Hennersdorf,  et  lui  enlevâmes  quatre  mille  hommes. 
Notre  armée  campa  sur  les  lieux,  et  le  prince  Charles,  qui  ris- 
quait d’être  pris  a dos,  fut  obligé  de  se  retirer  en  Bohème  d’un 
pas  qui  ressemblait  plutôt  à une  fuite  qu’à  une  retraite;  il  y per- 
dit son  bagage  et  une  vingtaine  de  canons. 

L'expédiLion  du  maréchal  de  Saxe  sur  Bruxelles  se  fit  au  mois 
de  mars.  Il  tomba  sur  les  quartiers  des  alliés,  les  dispersa,  et 
entreprit  le  siège  de  Bruxelles,  qu’il  prit.  11  fit  camper  la  plupart 
de  ses  troupes,  et  il  ne  négligea  pas  d’avoir  de  gros  détachements 
entre  lui  et  l’ennemi,  pour  être  averti  à temps  du  moindre  de  ses 
mouvements.  Tant  il  est  vrai  que  tout  général  qui  ne  s’écarte 
pas  des  maximes  de  la  prudence  et  de  la  prévoyance  doit  réussir 
presque  toujours,  et  que  des  entreprises  étourdies  ne  peuvent 
avoir  de  succès  que  par  le  plus  grand  des  hasards,  parce  que 
d’ordinaire  l’imprudent  périt  où  le  sage  prospère. 

A la  fin  de  l’année  1 y44 , c lorsque  le  prince  d'Anhalt  chassa 
les  Autrichiens  de  la  Haute -Silésie,  le  froid  était  excessif;  mais 

■ Voyez  t.  III,  p.  i34- 

Voyez  t.  X , p.  3t)  et  71  ; t.  XII,  p.  38. 
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cela  ne  l’empêcha  pas  qu'il  ne  rassemblât  tous  les  malins  l’année 
en  ordre  de  bataille,  ne  marchât  en  colonne  pour  combattre,  et 
que  par  sa  prudence  et  ses  bonnes  précautions  il  obligeât  non 
seulement  l'ennemi  de  vider  la  province,  mais  encore  il  ruinât 
une  partie  de  leurs  troupes,  cl  établit  ses  quartiers  d’hiver  dans 
les  lieux  mêmes  qu’ils  avaient  occupés. 


COMMENT  CES  DIFFÉRENTES  MARCHES  DOIVENT 
SE  RÉGLER. 

Le  plan  de  ce  que  le  général  veut  entreprendre  est  la  base  sur 
laquelle  les  dispositions  doivent  être  réglées.  Quand  on  est  dans 
son  propre  pays,  on  a tous  les  secours  possibles,  tant  des  caries 
détaillées  que  des  habitants,  qui  peuvent  vous  donner  toutes  les 
notions  nécessaires:  alors  l’ouvrage  devient  facile.  Vous  a ver. 
votre  ordre  de  bataille.  Si  l’on  marche  en  cantonnements,  vous 
suivez  cet  ordre,  et  vous  placez  chaque  brigade  le  plus  près  qu'il 
se  peut  ensemble , chaque  ligne  dans  les  règles.  Si  l'on  est  loin  de 
l'ennemi,  chaque  régiment  doit  avoir  la  route  qu’il  doit  faire,  et 
le  général  de  brigade  non  seulement  la  roule  de  scs  régiments, 
mais  encore  la  liste  des  villages  où  ils  doivent  cantonner.  Dans 
le  pays  ennemi , cela  devient  plus  difficile.  On  n’a  pas  tou- 
jours des  cartes  assez  détaillées  du  pays;  on  ne  connaît  qu’im- 
parfaitement  la  force  des  villages.  Ainsi,  pour  rectifier  ce  qu'il 
y a de  défectueux,  il  faut  que  l’avant-garde  rassemble  des  gens 
des  villes,  des  bourgs  et  des  hameaux,  pour  les  envoyer  au  quar- 
tier-maître général,  afin  qu’il  rectifie  par  leur  moyen  le  brouillon 
de  disposition  de  marche  qu'il  a dressé  sur  la  simple  inspection 
de  la  carte.  Si  l’armée  campe,  il  faut,  aussitôt  qu’on  est  entré 
dans  le  camp,  faire  reconnaître  tous  les  chemins  qui  y aboutissent. 
Si  l’on  séjourne,  il  faut,  à l’aide  des  patrouilles,  envoyer  des 
quartiers-maîtres  et  des  dessinateurs  pour  croquer  les  chemins 
et  les  situations,  afin  qu’on  n’agisse  pas  en  aveugle,  et  qu’on  se 
procure  d’avance  toutes  les  notions  dont  on  a besoin.  C'est  ainsi 
qu’on  peut  de  même  faire  reconnaître  d’avance  les  camps  où 
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l’on  pourrait  avoir  occasion  de  placer  l’armée.  On  peut  même, 
à l’aide  de  ces  croquis,  dessiner  d'avance  la  position  que  l'on 
veut  prendre,  quille  à la  rectifier  par  l'inspection  oculaire,  comme 
je  l’ai  enseigné  dans  mon  Traité  de  In  "lierre  et  de  la  tactique.  « 

11  est  vrai  que  lorsque  les  armées  sont  placées  proche  les  unes 
des  autres,  ccs  reconnaissances  deviennent  plus  difficiles,  parce 
que  l’ennemi  a également  des  détachements  et  des  troupes  légères 
en  campagne,  qui  empêchent  de  se  porter  sur  les  lieux  qu'on 
veut  reconnaître.  Souvent  l’on  veut  cacher  son  dessein,  ce  qui  .. 
rend  ces  petites  expéditions  encore  plus  difficiles.  Alors  il  ne  reste 
de  parti  à prendre  que  de  pousser  l’ennemi  à différents  endroits  v 
à la  fois,  et  de  faire  même  dessiner  des  lieux  où  l’on  n'a  aucune 
envie  d'aller,  pour  lui  cacher  son  dessein;  et  comme  on  le  chasse 
de  différents  postes,  les  meilleurs  quartiers  -maîtres  doivent  être 
employés  vers  le  lieu  où  l’on  a sérieusement  intention  d’agir;  car 
l’homme  sage  ne  donnera  jamais  au  hasard  ce  qu'il  peut  lui  ravir 
avec  la  prudence.  Surtout  un  général  ne  doit  jamais  mouvoir 
son  armée  sans  être  bien  instruit  du  lieu  où  il  la  conduit,  et  com- 
ment il  la  fera  arriver  en  sûreté  sur  le  terrain  oit  il  veut  exécuter 
son  projet, 


DES  PRÉCAUTIONS  QU’IL  FAUT  PRENDRE  EN  PAYS 
ENNEMI  POUR  SE  PROCURER  ET  S’ASSURER 
DES  GUIDES, 

L’année  1760,  en  traversant  la  Lusacc  pour  marcher  en  Si- 
lésie, nous  eûmes  besoin  de  guides.  O11  en  chercha  dans  des  vil- 
lages vandales, •>  cl  lorsqu’on  les  amena,  ils  faisaient  semblunt  de 
ne  pas  savoir  l’allemand,  ce  qui  nous  embarrassait  fort;  on  s’avisa 
de  les  frapper,  et  ils  parlèrent  allemand  comme  des  perroquets. 
Il  faut  donc  toujours  être  sur  ses  gardes  à l’égard  de  ces  guides 
qu’on  prend  en  pays  ennemi;  bien  loin  de  se  fiera  eux,  il  faut 

* Voyc*  t.  XXVIII,  p.  54- 
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lier  ceux  qui  conduisent  les  troupes,  leur  promettre  une  récom- 
pense s’ils  vous  mènent  par  le  meilleur  chemin  et  le  plus  court 
à l'endroit  où  l'on  veut  se  rendre,  mais  aussi  leur  assurer  qu'on 
les  pendra  sans  pardon,  s il  leur  arrive  de  vous  égarer.  Ce  n’est 
qu’avec  sévérité  et  avec  force  qu’on  peut  obliger  les  Moraves  et 
les  Bohémiens  à s’acquitter  de  ces  sortes  d’offices.  On  trouve, 
dans  ces  provinces,  des  habitants  dans  les  villes;  mais  les  villages 
sont  déserts,  parce  que  les  paysans  se  sauvent,  avec  leur  bétail 
et  leurs  meilleurs  effets,  dans  les  forêts  ou  dans  le  fond  des  mon- 
tagnes, et  laissent  leurs  habitations  vides.  Leur  désertion  cause 
un  très-grand  embarras.  D’où  prendre  les  guides,  si  ce  n’est 
d’un  village  à un  autre?  II  faut  alors  recourir  aux  villes,  lâcher 
de  trouver  quelques  postillons  ou,  à leur  défaut,  des  bouchers 
qui  rôdent  les  campagnes,  et  auxquels  les  chemins  sont  connus; 
il  faut  de  plus  obliger  les  bourgmestres  de  vous  fournir  des 
guides,  sous  peine  de  brûler  les  villes,  s’ils  ne  s’en  acquittent 
pas  bien.  On  peut  encore  recourir  aux  chasseurs  qui  sont  au  ser- 
vice de  la  noblesse,  et  auxquels  les  environs  sont  connus.  Mais, 
de  quelque  espèce  que  soit  le  genre  des  guides,  il  faut  les  conte- 
nir par  la  peur,  cl  leur  annoncer  les  traitements  les  plus  rigou- 
reux, s’ils  s’acquittent  mal  de  leur  commission.  Il  est  encore  un 
moyen  plus  sûr  de  se  procurer  la  connaissance  du  pays  ; c’est 
d’engager,  en  temps  de  paix,  quelques-uns  de  ses  habitants  qui 
en  aient  une  intelligence  entière;  ceux-là  sont  sûrs,  et  par  leur 
moyen  l’on  peut  gagner,  en  entrant  dans  cette  province,  d’autres 
gens  qui  facilitent  et  vous  allègent  la  besogne  par  le  détail  du 
local  dont  ils  vous  procurent  les  connaissances.  Les  cartes,  pour 
l’ordinaire,  sont  assez  exactes  pour  les  terrains  de  plaines,  quoi- 
qu’on y remarque  souvent  l'omission  de  quelque  village  ou  de 
quelque  hameau  ; mais  la  connaissance  qui  importe  le  plus  est 
celle  des  bois,  des  défilés,  des  montagnes,  des  ruisseaux  guéables 
ou  marécageux,  des  rivières  guéables;  et  c’est  cependant  ce  dont 
il  faut  nécessairement  cire  le  mieux  au  fait,  ainsi  que  des  ter- 
rains qui  ne  sont  que  prairies,  et  de  ceux  qui  sont  marécageux. 

Il  faut  encore  distinguer  en  cela  les  saisons  de  l'année,  qui 
changent  par  leur  sécheresse  ou  par  leur  humidité  la  nature  de 
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ces  terrains:  car  il  est  souvent  capital  de  ne  pas  se  tromper  sur 
ces  connaissances.  Los  quartiers-maîtres  doivent  encore  se  pré- 
munir contre  la  déposition  des  gens  du  commun:  quelquefois 
même,  étant  de  bonne  foi,  ils  vous  trompent  par  ignorance, 
parce  qu'ils  ne  jugent  des  chemins  et  des  lieux  que  par  l'usage 
qu'ils  en  font,  et  que,  manquant  entièrement  de  connaissances 
militaires,  ils  ignorent  l'emploi  qu’un  guerrier  peut  faire  du  ter- 
rain. En  1745,  lorsque  après  la  bataille  de  Soor  l’armée  prus- 
sienne voulut  se  retirer  en  Silésie,  je  iis  venir  des  gens  de  Trau- 
tenau  et  de  Sehat/.lar,  pour  les  interroger  sur  les  chemins  oit  je 
voulais  faire  passer  les  colonnes.  Ils  me  dirent  bonnement  que 
ces  chemins  étaient  admirables,  et  qu’ils  y passaient  à merveille 
avec  leurs  voilures,  et  que  beaucoup  de  routiers  les  passaient  de 
même.  Peu  de  jours  après,  l'armée  fit  cette  marche.  Je  fus 
obligé  de  faire  mes  dispositions  pour  la  retraite  sur  ces  lieux. 
Notre  arrière-garde  fut  vivement  attaquée;  mais,  par  les  pré- 
cautions que  je  pris,  nous  ne  perdîmes  rien.  Ces  chemins,  mili- 
tairement parlant,  étaient  très- mauvais;  mais  ceux  auxquels  je 
m'en  informai  n'y  entendaient  rien,  et  ce  qu'ils  me  dirent  était 
de  bonne  foi  et  sans  intention  de  me  tromper.  Il  ne  faut  donc 
pas  se  fier  au  rapport  des  ignorants,  mais,  ayant  la  carte  à la 
main,  les  consulter  sur  chaque  forme  de  terrain,  s'en  faire  des 
notes,  et  voir  sur  cela  s’il  y a moyen  de  croquer  quelque  chose, 
sur  le  papier,  qui  donne  une  idée  plus  exacte  du  chemin  que  celle 
que  présente  la  carte. 


DES  TALENTS  QUE  DOIT  AVOIR  UN  QUARTIER- 
MAITRE. 

Le  défaut  par  lequel  les  hommes  pèchent  le  plus,  c’est  de  se 
contenter  d’idées  vagues,  et  de  11e  point  s'appliquer  assez  pour 
se  former  des  idées  nettes  des  choses  auxquelles  ils  sont  employés. 
Par  exemple,  plus  on  a une  connaissance  spéciale  du  terrain 
où  l’on  doit  agir,  mieux  011  choisit  les  lieux  propres  au  campe- 
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ment,  et  Ton  arrange  la  marche  des  enlonnes  avec  beaucoup  plus 
d’exactitude  que  si  l’on  n'a  que  des  idées  confuses  du  terrain  sur 
lequel  on  doit  agir.  Pour  obvier  à cet  inconvénient,  il  faut  se 
procurer  les  meilleures  cartes  (pic  l’on  puisse  avoir  des  pays  où 
l’on  croit  cpie  se  pourra  faire  la  guerre.  Si  l’on  peut  faire  des 
voyages  sous  d'autres  prétextes,  pour  examiner  les  montagnes, 
les  bois,  les  défilés  et  les  passages  difficiles,  pour  les  bien  obser- 
ver et  s'en  imprimer  la  situation,  il  faut  les  entreprendre.  Il  est 
nécessaire  qu’un  gentilhomme  qui  se  dévoue  à ce  métier  ait  beau- 
coup d’activité  naturelle,  pour  que  le  tra\ail  ne  lui  route  pas. 
Dans  chaque  camp,  il  doit  s'offrir  lui-mèine  à reconnaître  les  en- 
virons, par  le  moyen  de  petites  patrouilles,  aussi  loin  que  l'en- 
nemi voudra  le  permettre,  afin  que  si  le  général  qui  commande 
l'armée  a résolu  de  faire  un  mouvement,  les  chemins  et  les  con- 
trées lui  soient  connus  autant  que  possible,  qu’il  ait  observé  les 
endroits  propres  à camper  les  troupes,  et  (pie,  par  son  applica- 
tion à son  métier,  il  facilite  au  général  les  grandes  opérations 
qu’il  a projetées,  tant  pour  les  marches  que  pour  les  campe- 
ments. Il  doit  s’appliquer  à faire  rassembler  des  gens  du  pays, 
pour  en  tirer  les  notions  qui  lui  sont  nécessaires:  mais  il  doit  re- 
marquer, comme  je  l’ai  dit  dans  l’article  précédent,  qu’un  paysan 
ou  un  boucher  n’est  pas  soldat,  et  qu’autre  est  la  description  que 
fait  d'un  pays  un  économe,  un  voiturier,  un  chasseur,  ou  un  sol- 
dat. Il  faut  donc  (pic,  en  interrogeant  ces  espèces  de  gens,  il  se 
souvienne  sans  cesse  qu’ils  ne  sont  pas  militaires,  et  qu'il  faut  rec- 
tifier leurs  dépositions  en  entrant  avec  eux  dans  une  discussion 
détaillée  des  lieux  pris  sur  la  carte,  et  selon  les  chemins  où  l'ar- 
mée doit  marcher.  Je  dois  observer  encore  qu'il  faut  bien  prendre 
garde,  en  arrangeant  la  marche  des  troupes,  de  ne  donner  jamais 
plus  d'un  quart  de  mille  d’Allemagne  de  distance  entre  chaque 
colonne,  principalement  quand  c'est  dans  le  voisinage  de  l'en- 
nemi, afin  que  les  troupes  soient  à portée  de  se  prêter  mutuelle- 
ment des  secours.  11  faut  surtout  (pie.  dans  cette  proximité  des 
ennemis,  les  quartiers-maîtres  redoublent  de  soins  et  d’exactitude, 
pour  que,  par  leur  travail,  le  général  ait  du  moins  un  brouillon 
du  terrain  où  il  veut  manœuvrer,  soit  pour  faire  ses  dispositions 
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d'avance  pour  la  sûreté  des  marches,  soil  pour  les  camps  qu’il 
seul  prendre,  soit  pour  attaquer  l’ennemi.  Des  officiers  qui  se 
distinguent  dans  cette  parlic  ne  peuvent  pas  manquer  de  faire 
fortune,  car  ils  acquièrent  par  la  pratique  toutes  les  connais- 
sances qu'un  général  doit  avoir  des  différentes  façons  de  faire  de 
bonnes  dispositions  dans  tous  les  cas  qui  peuvent  se  présenter. 
J'en  excepte  les  plans  de  campagne,  dont  cependant  ils  voient 
l'exécution,  et  auxquels  ils  réussiront  également,  s’ils  ont  l'esprit 
intelligent,  sage  et  juste,  et  qu'ils  s’appliquent  sans  cesse  à bien 
connaître  par  où  I on  peut  faire  le  mal  le  plus  sensible  et  le  plus 
décisif  il  la  puissance  contre  laquelle  on  fait  la  guerre. 

Voilà  à peu  près  tout  ce  que  j’ai  pu  vous  prescrire  par  rap- 
port aux  marches.  Mais  je  dois  ajouter  cependant  que  l’art  de  la 
guerre  est  si  immensément  vaste,  qu'on  11e  l’épuisera  jamais , et 
que  l'expérience  des  temps  à venir  ajoutera  encore  sans  cesse  des 
connaissances  nouvelles  à celles  qui  nous  ont  été  transmises  et 
à celles  que  nous  avons  recueillies  de  nos  jours. 
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Nous  aurons  deux  armées  qui  doivent  agir  contre  les  Autri- 
chiens. Nous  savons  que  leurs  dispositions  sont  telles,  qu'ils  as- 
semblent un  corps  de  soixante-seize  mille  hommes  entre  OlmüU 
et  Konigingriitz,  qu'ils  ont  quinze  mille  Croates  à Gabel,  et  un 
corps  de  trente -deux  mille  hommes  qui  se  forme  du  côté  de 
Tcschcn.  Une  de  nos  armées  doit  descendre  en  Bohême  par  la 
Saxe;  il  est  d'une  nécessité  indispensable  qu'elle  oppose,  du  côté 
de  Ziltau,  un  corps  de  quinze  mille  hommes,  tant  Prussiens  que 
Saxons,  pour  garantir  la  Lusace  d'incursions  qui  pourraient  même 
être  poussées  jusqu'à  Berlin,  si  l’on  n’y  pourvoit  d’avance.  Il  est 
de  même  nécessaire  qu’il  reste  quelques  troupes  mêlées  de  Saxons 
et  de  Prussiens  vers  Pélcrswalde  et  vers  Dux,  pour  garantir  les 
derrières  et  couvrir  les  magasins.  Ces  deux  armées  qui  doivent 
agir  ont  à observer  que  celle  qui  trouve  contre  elle  la  grosse  ar- 
mée autrichienne  doit  se  tenir  en  quelque  manière  sur  la  défen- 
sive, pour  que  l’autre  profite  de  cet  intervalle  pour  pousser  scs 
progrès  aussi  loin  que  les  circonstances  le  permettent.  L’année 
de  Saxe  ne  peut  opérer  avec  succès  qu’après  avoir  dépassé  Lcit- 
meritz,  pour  obliger  les  Croates  d'abandonner  Gabel;  alors  son 
opération  la  plus  importante  est  de  se  porter  sur  Prague  et  d’en 
faire  le  siège,  si  la  grosse  armée  autrichienne  ne  s’y  oppose  pas. 
L’année  de  Haute -Silésie  doit  opérer  par  llullschin  sur  Weiss- 
kirch  cl  Prcrau.  Si  elle  y trouve  toutes  les  forces  autrichiennes, 
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elle  se  conlcnlcra  Je  les  observer  et  de  les  amuser,  pour  donner 
au  corps  de  Saxe  la  i'acilité  de  conquérir  la  Ilohènic.  Si  la  grande 
année  autrichienne  fait  un  gros  détachement  pour  la  Bohème, 
c'est  le  moment  d'en  proliter  pour  tâcher  d'engager  une  bataille, 
parce  que  ces  troupes,  vaincues  si  proche  de  Vienne,  obligeront 
l'ennemi  de  rappeler  incessamment  le  corps  de  la  Bohème  pour 
couvrir  Vienne.  Reste  à savoir  si  l’on  aura  des  secours  des  Russes. 
Ce  cas  changerait  tout,  et  débarrasserait  bien  vite  de  l'armée  de 
Tcschcu,  qui  serait  obligée  de  se  replier  soit  eu  Hongrie,  soit  eu 
Lodoméric.  Le  plus  grand  embarras  pour  l'armée  de  la  Bohème 
sera,  lorsqu'elle  aura  pris  Prague,  de  trouver  assez,  de  charrois 
pour  s’approcher  du  Danube,  soit  parBudwcis,  ou  mieux  encore 
par  Neuhaus  et  Wittgenau.  Pour  ce  qui  regarde  les  troupes  de 
Moravie,  si  elles  remportent  une  victoire  sur  l'ennemi , elles  as- 
siégeront Briinu,  et,  l’endroit  pris,  elles  pourront,  si  elles  ont  les 
Russes,  faire  un  détachement  d'une  trentaine  de  mille  hommes 
par  Hradisch,  qui  se  porteront  sur  Presbourg,  et  le  reste  de  l’ar- 
mée doit  alors,  autant  qu’elle  le  peut,  s'avancer  vers  le  Danube. 
Ces  operations  sont  toutes  sujellcs  à de  grandes  dillicullés;  ce- 
pendant, avec  un  peu  de  fortune,  il  est  possible  de  les  mener 
à une  (in  heureuse. 
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AU  PRINCE  HÉRÉDITAIRE. 


Mon  cher  neveu. 


(Brelan)  lit  décembre  1778. 


-Mon  frère  Henri  m'écrit»  que  sa  santé  ne  lui  permet  plus  de  sou- 
tenir les  fatigues  d'une  campagne,  et  qu’il  veut  se  retirer.  C.ela  étant, 
je  n'ai  pu  jeter  la  vue  que  sur  vous,  mon  cher  neveu,  pour  le  rem- 
placer. Toutefois  il  faut  que  je  différé  votre  translation  jusqu'au 
mois  de  mars,  parce  que  je  ne  saurais  laisser  la  Haute -Silésie  sans 
quelque  surveillant  attentif  et  qui  combine  toute  notre  position  dans 
cette  province.  En  attendant,  je  vous  prie  de  m'envoyer  votre  pro- 
jet pour  faciliter  la  jonction  avec  les  Russes,  au  cas  que  les  Autri- 
chiens voulussent  s’y  opposer,  et  de  me  donner  un  mémoire  raisonné 
pour  tourner,  par  îles  chemins  qui  vous  sont  plus  connus  qu'à  moi , h 
la  position  de  Heydepiltschc  , . . , 


» De  Dresde,  3 décembre  1778.  I.n  lettre  du  priuce  Henri  el  la  réponse  du 
Roi,  datée  de  Dreslau,  11  décembre,  se  trouvent  dans  notre  t.  XXVI,  p.  466 
à 463. 

b Le  Prince  héréditaire  faisait  alors  dans  la  Haute- Silésie  une  guerre  de 
postes  qui  accrut  considérablement  sa  réputation.  Yoxcz  t.  VI,  p.  1 58  et  sui- 
vantes; t.  XXVI,  p.  461. 

e Voyez  l.  VI,  p.  i45  et  >46. 
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ï^a  campagne  prochaine  va  décider  probablement  du  destin  de 
l'Allemagne.  On  ne  peut  donc  employer  trop  de  prudence  à la 
bien  combiner.  I.c  Roi  sc  propose  d’agir  offensivement  avec  le 
secours  des  Russes  en  Moravie,  et  de  pousser  la  guerre,  le  plus 
qu'il  sera  praticable,  vers  le  Danube.  D’autre  part,  il  doit  lais- 
ser vingt  bataillons,  tant  à Landcshut  que  dans  la  principauté  de 
Glat7.,  pour  couvrir  ces  frontières  contre  les  incursions  ou  même 
contre  les  projets  d’invasion  que  l’ennemi  peut  méditer.  Peut- 
être  faudra-t-il  encore,  outre  ces  détachements , laisser  un  corps 
dans  le  Tescben  ou  la  principauté  de  Pless,  pour  couvrir  ses  der- 
rières contre  les  entreprises  des  Autrichiens,  qui,  de.  la  Gallicie, 
pourraient  ravager  tout  jusqu’à  Ratibor  et  venir  sur  les  derrières 
de  l’armée  qui  opère  en  Moravie.  L’armée  de  Saxe  ne  peut  point 
seconder  les  opérations  de  ces  troupes  vers  ces  lieux  éloignés: 
mais  elle  peut  empêcher  les  diversions  que  l’armée  autrichienne 
de  l’Elbe  pourrait  faire  en  Silésie.  Il  s'ensuit  de  là  que  celte  ar- 
mée doit  entrer  en  Bohême,  la  majeure  partie  par  la  Lusace,  el 
l’autre  par  la  Saxe.  Le  but  de  celte  opération  doit  être  de  net- 
toyer le  cours  de  l’Elbe  jusqu’à  Leitmeritz , pour  s’assurer  le  pas- 
sage de  ses  vivres,  si  l'ennemi  a quelque  gros  corps  vers  Konigin- 
griitz  ou  Jaromirez,  de  lui  venir  à dos,  de  lui  ôter  ses  magasins 
el  l'empêcher  de  porter  l'offensive  en  Silésie,  pour  tourner  en- 
suite toutes  scs  forces  sur  Prague.  Si  l'on  peut  se  procurer 
quelque  avantage,  il  faut,  si  cela  est  praticable,  attaquer  l'en- 
nemi. Après  une  victoire,  Prague  et  Egcr  tombent  sûrement, 
après  quoi  il  est  temps  de  penser  à Knnigingratz.  Si  l’armée  du 
Roi  a remporté  un  succès  bien  marqué  en  Moravie,  Iladik  sera 
obligé  de  détacher  incessamment  pour  l’Autriche , et  l'armée  prus- 
sienne pourra  faire  en  Bohème  telle  entreprise  qu’elle  voudra, 
sans  rien  appréhender  de  l’ennemi,  et  dès  lors,  poussant  de  son 
côté  ses  opérations  vers  le  Danube,  nous  mettons  aux  Autrichiens 
la  corde  au  cou.  Comme  les  troupes  saxonnes  ne  sont  pas  faites 
pour  les  grands  coups  de  collier,  il  faut  plutôt  s'en  servir  comme 


Digitized  by  Google 


POUR  LE  PRINCE  HÉRÉDITAIRE  I)E  BRUNSWIC.  127 

d’une  montre,  comme  d’un  remplissage,  que  de  les  employer 
dans  des  actions  sérieuses;  eu  les  employant  sur  les  communi- 
cations, on  en  lire  service  sans  rien  risquer. 

De  tout  ce  projet -ci,  la  grande  difficulté  consiste  dans  le 
transport  des  vivres,  et  je  crois  que  l'armée  ne  trouvera  des 
chevaux  à sa  disposition  qu'au  delà  de  l’Eger  et  de  l'Iser.  Si  l’on 
trouve  le  moyen  d’amasser  suffisamment  de  chevaux,  le  reste  de 
cette  opération  deviendra  facile.'  Cet  article  méritera  le  plus  de 
calcul  et  de  prévoyance.  Quant  au  temps  qu’on  pourra  ouvrir 
la  campagne,  c’est  de  quoi  il  est  encore  impossible  de  décider 
maintenant;  mais,  à vue  de  pays,  cela  ne  pourra  avoir  lieu  qu’à 
la  mi-mai,  temps  avant  lequel  ou  ne  trouve  point  de  fourrage. 

Breslau,  16  janvier  177;). 

Fkdkhic. 
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REFLEXIONS 

SUR 

LES  MESURES  A PRENDRE  AU  CAS  D’UNE  GUERRE 
NOUVELLE  AVEC  LES  AUTRICHIENS, 


EN  SUPPOSANT 

QU'ILS  SUIVENT  LA  MÊME  MÉTHODE  D UNE  DÉFENSIVE  RIGIDE 
COMME  DANS  LA  DERNIÈRE  CAMPAGNE  DE  1778. 


XXIX. 


Digitized  by  Google 


R F F L E X J O N S 


SI! R I.F.S  MESURES  A PRENDRE  AU  CAS  D I NE  GUERRE  NOUVEI.I.E 
AAEC  I.ES  AUTRICHIENS, 

EN  Sl'PrOAAAT 

OU'll.S  SUIVENT  I.A  même:  METHODE:  dYnK  DEFENSIVE  Rlf.lDK 
comme:  dans  i.a  deknikhe:  campacne  de:  i 77H. 


Il  est  liicn  difficile  tic  faire  (les  projets  sur  l'avenir,  parce  «1  ne  la 
moindre  circonstance  t|ni  change  oblige  de  changer  de  même  les 
dispositions,  dépendant  les  limites  et  les  frontières  des  Ktats  con- 
servent leur  situation  propre;  elles  ont  des  parties  avantageuses, 
d'autres  contraires,  de  sorLc  qu'un  général  se  doit  garantir  des 
unes  et  profiter  des  autres.  La  Silésie,  la  Bohème,  la  Haute- 
Silésie  et  la  Moravie  sont  des  terrains  dont  nous  avons  une  con- 
naissance détaillée;  ce  qui  nous  donne  une  avance  sur  les  guerres 
qui  peuvent  établir  le  théâtre  des  opérations  dans  ces  provinces. 
La  politique  doit  devancer  tous  les  projets  de  campagne,  car  c'est 
à elle  à les  imaginer,  en  les  adaptant  toujours  sur  la  nature  du 
pays  et  sur  les  moyens  de  procurer  des  subsistances  aux  troupes. 
Si  la  Prusse  se  trouvait  engagée  dans  une  guerre  nouvelle  avec 
l’Autriche,  la  première  chose  est  de  savoir  quels  seront  les  alliés 
des  parties  belligérantes;  car,  sans  relie  connaissance,  tout  projet 
de  campagne  serait  fautif  et  mal  calculé.  L'ambition  outrée  que 
l'Empereur  a voulu  aflieher  dans  la  dernière  guerre  avec  tant 
d imprudence  lui  a fait  du  tort  dans  toute  l’Europe.  On  le  consi- 
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dère  comme  un  prince  dangereux,  contre  lequel  il  faut  être  sur 
ses  gardes.  Il  est  mal  à la  cour  de  Russie;  il  est  sur  le  point  de 
se  brouiller  avec  la  France.  Il  ne  peut  avoir  d'allié  que  l'Angle- 
terre, dont  le  fort  épuisement  de  la  guerre  présente  empêchera 
la  nation  pour  longtemps  de  fournir  des  subsides  à quelque  puis- 
sance que  ce  soit.  D’autre  part,  les  Turcs  ont  proposé  de  faire 
une  alliance  avec  la  Prusse  et  la  Russie,  et  si  la  France  s'y  joint, 
la  prépondérance  des  forces  est  toute  de  ce  côté -ci.  Mais  comme 
l’affaire  n'est  point  terminée,  il  y aurait  de  la  légèreté  de  compter 
sur  une  chose  à faire  comme  sur  une  chose  faite.  Bornons-nous 
donc  à examiner  ce  qu’il  convient  de  faire  dans  le  cas  le  plus  dif- 
ficile, parce  que  moins  d'obstacles  on  rencontre,  plus  faciles  en 
deviennent  les  opérations. 

La  première  assemblée  de  l’armée  autrichienne  sera  pro- 
bablement dans  les  mêmes  emplacements  qu'elle  a tenus  l’année 
1778.  Mais  comme  cette  armée  est  augmentée  de  quatre-vingt 
mille  hommes,  et  que  l'Empereur  se  propose  d'agir,  dès  la  rup- 
ture, avec  toutes  scs  forces,  nous  verrons  préalablement  la  dis- 
tribution qu’il  en  fera. 

Il  aura  en  Gallicic  un  corps  de  quarante  mille  combattants, 
à Bilitz  quinze  mille,  sans  doute  vingt  mille  auprès  de  Heyde- 
piltsch;  en  voilà  soixante-quinze  mille.  Il  n'aura  pas  moins  de 
cent  mille  hommes  dans  son  camp  depuis  KonigingrSlz  vers  Ar- 
nau,  quarante  mille  vers  Neusehloss  et  sur  les  frontières  de  la 
Lusace,  et  vingt-cinq  mille  à Egcr;  total,  deux  cent  quarante 
mille  hommes,  au  nombre  desquels  on  compte  son  armée.  Les 
Prussiens  peuvent  mettre  en  campagne  cent  soixante- six  mille 
hommes,  les  Saxons  vingt  mille,  et  les  Russes  en  ajouteront  bien 
autant,  de  sorte  qu'on  pourrait  leur  opposer  deux  cent  six  mille 
combattants.  Ils  auraient  donc  la  supériorité  de  trente -quatre 
mille  combattants.  Cela  n'est  pas  une  affaire  qui  doive  intimider, 
parce  que,  ces  corps  étant  séparés,  on  peut  en  défaire  les  uns, 
sans  qu'on  ait  à les  combattre  tous  à la  fois.  Reste  à présent 
à considérer  quels  ménagements  il  faut  garder  à l’égard  de  la  po- 
sition des  Autrichiens,  et  quelles  précautions  elle  nous  oblige 
à prendre;  car  ce  serait  une  étourderie  de  faire  de  belles  choses 
d'un  côté,  tandis  qu'on  perd  le  double  d’un  autre. 
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Cent  mille  Autrichiens  placés  derrière  l'Elbe  obligent,  mal 
gré  bon  gré  qu’on  en  ait,  de  leur  opposer  des  forces  en  front 
pour  les  contenir  en  respect,  ou  il  arriverait  que,  trouvant  les 
frontières  de  la  Silésie  et  de  la  principauté  de  Glatz  dégarnies, 
tant  du  côté  de  Laudeshut  que  de  Friedland  et  du  pays  de  Glalz, 
incessamment  cette  armée  s’établirait  dans  ces  montagnes,  où 
elle  peut  occuper  des  postes  inexpugnables,  à quoi  un  général 
sage  ne  doit  pas  s’exposer,  parce  qu’il  perdrait  la  Silésie  par 
inconsidéralion,  pouvant  la  couvrir,  s’il  avait  bien  réfléchi  à l’état 
des  choses.  D’ailleurs,  il  est  encore  nécessaire  d’observer  que  si, 
dès  le  commencement  de  la  guerre,  un  corps  considérable,  de 
Prussieus  ne  s’oppose  pas  aux  postes  de  l’Empereur  derrière 
l'Elbe,  au  commencement  de  la  campagne,  il  peut  se  rendre 
mailre  de  Dresde,  et  par  conséquent  attirer  le  fort  de  la  guerre 
en  Saxe,  pour  soulager  la  Bohème.  II  résulterait  de  là  que  nous 
serions  obligés  de  ruiner  le  pays  de  nos  alliés  pour  les  seconder, 
ce  qui  est  un  triste  service  à leur  rendre,  et  il  est  plus  sage  de 
prévenir  de  pareils  inconvénients  que  d’èlre  obligé  d'y  remédier. 

Les  troupes  de  Silésie  peuvent  être  en  deux  marches  en  Bo- 
hème, du  côté  de  Nachod;  les  troupes  de  l’Electorat  ne  peuvent 
être  qu’en  huit  jours,  en  faisant  de  fortes  marches,  du  côté  de 
Dresde.  11  faut  donc  prendre  ses  mesures  si  à propos,  que  tous 
ces  mouvements  soient  si  exactement  calculés,  que  l'année  de  la 
Marche  puisse  arriver  à peu  près  le  même  temps  à Dresde  qu'on 
entre  en  Bohême.  Selon  que  j’en  puis  juger,  l'armée  destinée 
pour  la  Saxe  doit  être  de  la  même  force  dont  elle  a été  la  der- 
nière guerre.  Elle  faisait,  avec  les  Saxons,  quatre-vingt  mille 
hommes.  On  verra  bientôt  la  raison  que  j’en  donnerai  dans  la 
suite  de  ces  Réflexions.  Pourvu  que  l'année  de  Silésie,  soit  de 
soixante  mille  hommes,  cela  est  suffisant.  Il  eu  faut  destiner  né- 
cessairement vingt  mille  hommes  pour  la  Haute -Silésie,  pre- 
mièrement pour  favoriser  la  jonction  des  Russes,  qui,  ayant  à 
passer  auprès  de  Craeovie,  trouveraient  des  obstacles  insurmon- 
tables, s’ils  n'étaient  secondés  de  ce  côté-ci;  et  supposons,  vu  la 
lenteur  étonnante  des  Russes,  qu'on  ne  parvint  pas  à les  mettre 
si  vite  eu  action,  on  ne  pourrait  pas  avoir  moins  de  vingt  mille 
hommes  dans  la  Haute -Silésie,  ne  fût -ce  que  pour  agir  sur  la 
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défensive  envers  le  corps  de  Heydcpiltsch  et  le  corps  de  Rilil/.. 
La  position  de  ce  corps,  pour  le  commencement,  pourrait  être 
près  du  coté  de  Léobschülz,  et  il  pourrait  tirer  sa  subsistance  de 
Cosel. 

Quant  à l’armée  de  Silésie  destinée  pour  agir  en  Bohème,  il 
faudrait  donc,  comme  je  l'ai  dit,  la  faire  agir  à peu  près  de  la 
favori  dont  on  l'a  employée  l'année  1778.  Peut-être,  si  l’on  avait 
trop  à craindre  la  supériorité  de  l'ennemi,  pourrait- on  prendre 
un  camp  à Chwalkowitz , les  défdés  devant  soi.  en  faisant  un 
liane  vers  Nimmcrsatl:  car  il  11e  faut  jamais  se  flatter  de  pouvoir 
attaquer  le  camp  de  l'Empereur  derrière  l'Elbe.  Cela  est  dé- 
montré impossible,  paire  qu'il  faut  déliter  devant  un  front  inli- 
uimcnl  supérieur  qui  vous  domine  cl  déborde  de  tous  les  côtés, 
où  l'on  serait  battu  selon  toutes  les  règles  de  la  guerre.  Mais,  me 
dira-t-on,  que  pourra-t-on  donc  entreprendre?  Voulez-vous 
qu'on  reste  toute  une  campagne  les  bras  croisés,  et  qu’on  aille  en 
Bohème  plutôt  à la  pâture  qu'à  la  guerre?  Voici  le  moment  où 
j’entre  en  explication  des  moyens  dont  on  peut  faire  usage  pour 
gagner  une  supériorité  sur  l'ennemi. 

L'armée  qui  entre  eu  Saxe  doit  marcher  sans  doute  vers 
Dresde  comme  à l’objet  principal  : mais  cela  n’cmpèchc  pas 
qu'elle  11c  fasse  d'abord  un  détachement  de  dix  mille  hommes 
par  la  Lusace  et  vers  la  Silésie,  du  côté  île  Greiffenberg.  Toutes 
ces  marches  doivent  être  compassées  et  calculées  au  juste,  pour 
que  l’armée,  arrivant  à Dresde  et  y laissant  un  détachement  de 
vingt  mille  hommes,  doit  passer  l'Elbe  pour  pénétrer  par  la  !,u- 
sacc.  C’est  à celle  armée  à décider  de  la  campagne.  Les  chemins 
de  Schluckenau,  de  Humhnurg  et  de  Gnhcl  seront  sans  doute  re- 
tranchés et  garnis  de  troupes  ennemies.  On  ne  saurait  brusquer 
ces  postes  de  front;  il  faut  donc  les  tourner,  et  cela,  par  la  Silé- 
sie. Voilà  pourquoi  ce  détachement  dont  j’ai  parlé  doit  se  porter 
à Greiffenberg  en  même  temps  que  l’année  arrive  dans  les  envi- 
rons de  Zittau.  Il  y a un  chemin,  de  ce  côté- là.  qui  traverse  les 
montagnes;  c'est  une  chose  qu'il  faut  réparer,  mais  par  laquelle 
011  gagne  les  derrières  de  Gabel,  ce  qjii  fraye  la  route  de  la  Bo- 
hème pour  l'année  qui  pénètre  du  côté  de  Zittau.  Voilà  donc 
l’armée  prussienne  eu  Bohème;  il  faut  quelle  joigne  ce  corps. 
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et  qu’alors  tout  de  suite  elle  prenne  à revers  la  tête  de  pont 
de  Leilmeritz,,  pour  y transporter  de  Dresde  ses  farines.  Voilà 
donc  une  boulangerie  établie.  Les  vingt  mille  hommes  demeurés 
à Dresde  prennent  alors  le  camp  près  de  Leitmerit/..  L’on  n’a 
guère  besoin  de  laisser  beaucoup  île  troupes  à Ziltau;  car  il  faut, 
s'il  se  peut,  entamer  le  corps  autrichien  «pii  a défendu  cctlc  fron- 
tière, pour  le  mettre  en  combustion,  et  l’armée  doit  s’avancer, 
avec  ipiebptes  magasins  transportés  par  l’Elbe,  du  côté  de  Mcl- 
nik.  Dès  qu’ou  a du  pain  en  avance,  commencent  les  véritables 
opérations  de  guerre,  qui  doivent  être  dirigées  du  coté  de  Git- 
schin.  Ce  mouvement  suffît  pour  contraindre  l’année  impériale 
à quitter  son  camp  de  l’Elbe;  mais  c’est  aussi  le  moment  où  l’ar- 
mée de  Silésie  doit  être  la  plus  alerte  pour  suivre  incessamment 
l’ennemi,  passer  l'Elbe  promptement  à sa  suite  cl  le  talonner,  de 
façon  que,  au  lieu  de  marcher  contre  l’armée  de  Saxe,  où  il  se 
trouverait  entre  deux  grandes  armées,  cela  l’oblige  de  prendre 
sa  retraite  vers  Pardubitz,  derrière  les  étangs  de  Bohdanclz.  Dès 
lors,  si  on  le  juge,  à propos,  Prague  peut  être  pris  par  un  coup 
de  main,  à moins  que  l’armée  d’Eger  ne  se  hâte  pour  nous  pré- 
venir. Mais  «lès  lors,  en  laissant  trente  mille  boulines  en  Bo- 
hème, le  reste  de  l’année  peut  tourner  vers  la  Haute -Silésie.  Il 
y a «leux  marches  à faire;  il  <;sl  impossible,  «|uaud  on  ne  sait  pas 
l'étal  actuel  des  choses,  de  choisir  la  plus  convenable  ; l’une  est 
par  Patsehkau  et  Ncusladt,  l’autre  par  Hnbclschwerdt,  Lcuto- 
niischl.  Schonhcngst,  vers  Neustadl.  Reste  à savoir  si,  en  pre- 
nant cette  dernière  roule,  le  pain  pourrait  être  fourni  assez  abon- 
damment. de  Glat/. : de  plus,  eu  prenant  cette  marche,  il  faudrait 
de  toute  nécessité  «pie  le  corps  de  Léobselùil/,  coopérât  à faire 
réussir  cette  entreprise,  et  la  grande  diflicullé  serait  de  faciliter 
la  jonction  de  ces  corps.  11  est  probable  que  les  Autrichiens  de 
Ileydcpillsch,  se  voyant  pris  à revers,  se  retireraient  à OliniiU; 
alors  ou  aurait  gain  de  jeu;  mais  au  «-as  ijuc  cela  n’arrivàl  point, 
il  resterait  toujours  le  passage  «l’Altsladl  pour  se  joindre  au  corps 
de  LéobschiiU.  Reste  à savoir  alors  où  sont  les  Russes,  s'ils  sont 
en  marche,  s’ils  sont  vers  Cracovie,  ou  s’ils  n’ont  pas  encore 
«juillé  leurs  frontières;  car  ce  sont  des  préalables  «pii  doivent  dé- 
cider des  opérations  ultérieures. 


Digitized  by  Google 


i3<; 


VIII.  RÉFLEXIONS 

Supposons  maintenant  tous  les  cas  différents.  Si  les  Russes 
sont  encore  sur  leurs  frontières,  il  serait  bon  de  voir  par  une  ten- 
tative si  l’on  ne  pourrait  pas  chasser  les  Autrichiens  de  Bililz.  Il 
parait  qu’on  pourrait  les  obliger,  en  y détachant  un  corps,  de  cé- 
der le  terrain;  car  ils  ont  deux  retraites,  l'une  vers  la  Jablunka, 
dans  les  hautes  montagnes  de  la  Hongrie,  eL  l’autre  dans  la  Po- 
logne, vers  les  monts  Krapacks.  Ainsi,  à peine  les  aurait-on  chas- 
sés, qu’on  les  y verrait  revenir.  Le  seul  avantage  qu'on  pourrait 
tirer  de  cette  opération  consisterait  de  parvenir  à ruiner  leur  ma- 
gasin de  Bililz,  qu’ils  ne  pourraient  pas  reformer  si  prompte- 
ment. Il  serait  nécessaire  que.  pendant  cette  expédition,  le  gros 
de  l'armée  de  Moravie  sc  tint  entre  Jügerndorf  et  Troppau,  dans 
un  bon  camp , pour  contenir  les  Autrichiens  dans  leur  camp  de 
Hcydepiltsch.  En  second  lieu,  si  nous  supposons  que  le  corps 
auxiliaire  des  Russes  s’est  déjà  mis  en  marche,  ce  serait  le  meme 
plan  auquel  il  faudrait  se  tenir;  niais  si  leurs  troupes  s’appro- 
chaient de  Cracovie,  cela  donnerait  lieu  à d’autres  combinaisons. 
I)e  quelque  force  que  soit  ce  secours,  l’usage  des  Russes  n’est 
point  de  sc  hasarder.  Ils  poussent  les  précautions  à toute  ou- 
trance, et  l’on  ne  parviendra  pas  à leur  faire  passer  la  Vistule, 
à moins  qu’une  vingtaine  de  mille  hommes  ne  leur  en  facilitent 
le  passage.  Il  sera  nécessaire  de  les  envoyer  au-devant  d’eux,  à 
moins  de  vouloir  renoncer  à leur  jonction.  Or  ce  projet  ne  sau- 
rait indiquer  quel  chemin  il  faudra  prendre  à leur  rencontre, 
parce  qu’il  faudrait  savoir  préalablement  quelle  position  prendra 
l'armée  autrichienne  en  Lodomériè;  a°  quelle  sera  sa  force;  3"  si 
elle  agira  sur  la  défensive,  ou  si  elle  voudra  attaquer  les  Russes 
sur  les  frontières  polonaises.  Ce  sont  des  détails  dont  on  doit 
être  instruit  en  temps  et  lieu,  et  sur  lesquels  sc  doivent  régler 
les  opérations  conjointement  avec  les  Russes.  Autant  que  je  con- 
nais celte  nation,  ses  secours  n’arriveront  que  sur  la  fin  de  la 
première  campagne,  car  ils  préfèrent  les  quartiers  d’hiver  aux 
travaux  de  la  guerre.  Cela  étant  ainsi,  il  parait  apparent  que  ce 
que  nous  venons  d'indiquer  sera  le  résultat  d'une  première  cam- 
pagne, supposé  encore  que  tout  y réussisse  à souhait.  Voici  alors 
les  questions  qui  s’ensuivent . et  qui  sont  difficiles  à résoudre. 
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i°  Prendra-t-on  des  quartiers  d’hiver  en  Bohême?  a”  Comment 
les  réglera- t- on?  Voici  ma  réponse. 

Si  l’on  a pu  se  rendre  mailre  de  Prague,  l’on  peut  sans  dif- 
ficulté prendre  des  quartiers  d’hiver  en  Bohême,  parce  que,  à 
Prague,  on  peut  y mettre,  en  cas  de  nécessité,  trente  bataillons, 
ce  qui  fait  une  bonne  tête,  et  que,  dans  les  environs,  on  peut  te- 
nir commodément  sous  sa  main  quarante  à soixante  escadrons. 
Le  reste  des  troupes  pourrait  être  distribué  depuis  Melnik  jusqu’à 
Leitmeritz,  pour  demeurer  maitre  de  l'Elbe  et  de  la  Moldau. 
Mais  si  l'on  n'est  pas  maitre  de  Prague,  la  difficulté  sera  énorme, 
à cause  que  l’armée  autrichienne  qui  se  trouve  auprès  de  Bohda- 
nelz  occupera  l’Elbe,  qu’elle  a de  l'autre  côté  quantité  de  villes 
où  elle  peut  se  resserrer,  comme  Chrudim,  Czaslau,  Kutten- 
berg,  etc.,  au  lieu  que  de  ce  côté-ci  il  n’y  a que  de  mauvais  vil- 
lages où  les  troupes  éparpillées  ne  peuvent  présenter  aucune  tête, 
et  où  les  quartiers  seraient  inquiétés  durant  tout  l’biver,  sans 
compter  qu’il  serait  impossible  d’éviter  qu’il  n’y  eût  des  postes 
enlevés.  Supposons  même  qu’on  se  fût  emparé  de  Konigingrütz, 
cela  n’empêcherait  pas  l’impossibilité  de  tenir  de  ce  côté-ci  de 
l’Elbe,  dans  un  pays  fourragé  et  où  il  faudrait  transporter  de 
Silésie  jusqu'à  la  moindre  botte  de  paille.  Où  trouver  tous  les 
chevaux  en  Silésie  pour  ce  transport?  Et  quelles  sommes  énormes 
cela  ne  coûterait- il  pas,  sans  compter  que  les  troupes  inquiétées 
pendant  tout  l'hiver  seraient  ruinées  au  printemps  suivant,  à 
l’ouverture  de  la  campagne  ! 

Mais,  dira-t-on,  est-il  honorable  de  se  retirer  après  avoir 
soumis  un  terrain  aussi  étendu?  J’avoue  qu’il  serait  à désirer 
qu’il  y eût  moyen  de  s’y  maintenir,  et  cela  ne  peut  avoir  lieu,  à 
moins  que,  par  une  bataille  bien  décisive,  l'armée  ennemie  n'ait 
souffert  des  pertes  si  considérables,  qu’elle  n'ose  plus  se  remon- 
trer en  campagne.  Alors  on  a les  bras  libres,  et  l’on  peut  s’éta- 
blir comme  on  le  juge  à propos,  en  faisant  livrer  le  pays  conquis 
et  en  profitant  de  tous  ses  avantages. 

Venons  à la  seconde  campagne.  A-t-on  pu  se  maintenir  en 
Bohême?  Ne  l’a-t-on  pas  pu?  Voilà  sur  quoi  les  opérations 
doivent  se  régler.  Si  l’on  est  demeuré  maître  de  la  Bohême,  la 
grande  année  doit  s’assembler  auprès  de  Prague.  Si  elle  peut, 
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avant  d’entrer  en  opérations,  s'emparer  d’Eger,  ce  serait  un  bon 
coup,  non  pour  conserver  celle  forteresse,  mais  pour  en  ruiner 
les  ouvrages.  L'autre  année  de  Silésie  rassemblera  quarante  mille 
hommes  vers  Konigingratz.  sur  la  hauteur  de  l’Iess. 

Nous  voici  aux  grandes  opérations,  qui  ne  peuvent  avoir  lieu 
qu'en  Moravie.  L'armée  prussienne  qui  s’y  trouve  est  forte  de 
quarante  à cinquante  mille  hommes;  ou  les  Russes  fout  jointe, 
ou  la  jonction  doit  sc  faire.  De  quelque  façon  que  cela  soit,  les 
mêmes  embarras  en  résultent;  car,  supposé  que  les  Russes  soient 
du  côte  de  Cracovic  avec  quinze  mille  Prussiens,  ils  tiennent  eu 
échec  les  troupes  de  la  Lodoméric,  et  dès  lors  le  corps  d'armée 
de  la  Haute -Silésie  n’a  point  à craindre  d’être  pris  à dos  par  ces 
Autrichiens,  qui,  venant  de  VVieliczka,  ne  trouveraient  personne 
qui  les  empêchât  de  pénétrer  droit  par  Tarnowitz  en  liante- Si- 
lésie et  de  se  porter  sur  Cosel,  seul  lieu,  dans  la  Haute -Silésie, 
où  l'on  puisse  établir  des  magasins  pour  l’armée;  cl.  supposant 
seulement  que  la  ville  fût  bloquée,  l'on  manquerait  incessam- 
ment de  vivres  et  de  toute  ressource.  Le  corps  d'Autrichiens  de 
llcydepillseh  se  porterait  en  avant,  et,  sans  le  gain  d'une  ba- 
taille. on  lie  parviendrait  pas  à conserver  la  Haute- Silésie.  Si 
l’on  fait,  de  plus,  réflexion  que  le  corps  d'Autrichiens  de  Hilitz 
ne  manquerait  pas  de  se  mettre  en  action  de  son  coté,  et  pénétre- 
rait du  côté  de  l’Iess  et  de  Ralibor.  ce  qui  arriverait  à coup  sûr. 
si  l’on  ne  prend  les  seules  mesures  convenables  en  pareil  cas  (elles 
consistent  à profiler  du  seul  avantage  que  l'ennemi  nous  donne, 
à savoir,  de  ce  qu'il  agit  en  corps  séparé),  alors  l'unique  parti  rai- 
sonnable est  d’attaquer  avec  toute  cette  année,  forte  de  soixante- 
dix  mille  hommes,  l'un  des  trois  corps  des  ennemis,  et  de  le 
battre  totalement,  à savoir,  si  le  corps  de  Lodomérie  suit  les 
Russes,  il  faut  que  toute  l’armée  prussienne  et  russe  lui  tombe 
sur  le  corps,  soit  sur  les  frontières,  soit  sur  le  territoire  polonais 
ou  silésicn,  ou  bien,  si  ce  corps  demeure  à Wicliczka , il  faut, 
tous  réunis,  marcher  sur  ceux  qui  occupent  le  poste  de  lleydc- 
pillsch , d'où  l’on  peut  sûrement  les  déloger  eu  marchant  de 
Troppau  vers  Baulsch,  et  eu  faisant  mine  de  les  tourner.  Ayant 
passé  la  Mora  vers  lloff,  les  ennemis  quitteront  ce  poste  à coup 
sur,  et  c'est  île  l'habileté  «lu  général  de  les  charger  vivement  sur 
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leur  retraite  et  de  les  ruiner,  pour  peu  que  cela  soit  possible. 
Mais  alors  il  faut  être  alerte  d'un  autre  côté,  et  ne  pas  perdre  en- 
tièrement de  vue  le  corps  de  Wieliezka  ; car  à quoi  servirait  de 
faire  des  conquêtes  en  Moravie,  si  l’on  perdait  Cosel  pendant  ce 
temps,  et  que  l’ennemi  se  rendit  maître  des  derrières  de  l’armée? 
Pour  obvier  à d'aussi  fâcheux  inconvénients,  il  faudrait,  après 
avoir  cbassé  les  ennemis  de  Ileydcpiltsch , détacher  incessamment 
au  moins  une  vingtaine  de  mille  hommes  pour  les  opposer  par 
une  sage  défensive  aux  Autrichiens,  qui.  soit  par  Wieliczka,  soit 
par  Bilitz,  voudraient  entamer  les  possessions  prussiennes. 

Nous  voici  parvenus  à un  moment  décisif,  dont  pourrait  par- 
ler avec  fondement  celui-là  seul  qui  connaît  les  contingents  fu- 
turs. Pour  donner  des  règles  certaines  de  ce  (pie  l’on  pourrait 
entreprendre,  il  faudrait  savoir  au  juste  les  événements  qui  arri- 
veraient dans  cette  guerre  que  nous  supposons  devoir  se  faire. 
Je  suis  un  ignorant  qui  n’ai  pas  le  don  de  prophétiser,  et  qui  sais 
encore  moins  si  ces  armées  que  je  suppose  agir  auront  du  bon- 
heur, ou  s’il  leur  arrivera  d’essuyer  quelque  échec.  Mais,  pour 
plus  de  sûreté,  supposons  l’un  cl  l'autre.  Si  les  deux  années 
prussiennes  en  Bohême,  celle  de  Prague  et  celle  de,  Knnigingratz 
au  camp  de  Pless,  essuyaient  quelque  échec,  celle  de  Prague 
trouve  de  bons  camps  auprès  de  cette  capitale,  où  elle  peut  sc 
soutenir  longtemps,  et  celle  de  Kiinigingratz  trouve  une  retraite 
assurée  au  Ralschenherg.  et  encore  même  auprès  de  Wilnschel- 
bourg  et  de  la  Ilcuscheunc,  surtout  si  l'on  fait  sauter  les  che- 
mins qui  de  Polit./,  et  de  la  Bohème  mènent  à la  Ilcuscheunc.  Si 
tout  réussit  en  Bohème,  et  que  se  tiennent, a soit  du  côté  de 
Chrudim,  ou  de  Czaslau,  le  corps  de  Pless  et  Konigingriitz  doit 
faire  un  détachement  de  vingt  mille  hommes  pour  renforcer  l’ar- 
mée de  la  Haute -Silésie,  alin  (pic,  en  laissant  vingt-cinq  mille 
hommes  pour  couvrir  la  province  et  Cosel,  on  puisse  agir  avec 
une  supériorité  marquée  sur  celle  armée  qu’on  a battue  eu  se  rc- 

* Les  mots  t/ur  sc  tiennent  (ce  dernier  presque  illisible)  sont  remplaces  par: 
qu’on  naît  rien  à craindre,  dans  la  copie  îles  Uc/lcsinns  conservée  parmi  la  cor- 
respondance manuscrite  de  Frédéric  avec  son  frcrc  le  prince  Henri  (Archives  de 
lEtal . /* **.  108.  //,  fol.  70).  Mous  imprimons  exactement,  d’après  l'autographe, 

çc  passade  inintelligible. 
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tirant  de  Heydepiltsch;  car  voici  les  difficultés  toujours  renais- 
santes qui  se  présentent. 

On  sait  que  les  Autrichiens  ont  un  camp  préparé  près  d’Ol- 
iniitz,  où  ils  veulent  appuyer  leur  droite,  leur  gauche  vers  Liltau , 
et  la  Morawa  coulant  devant  leur  front.  Si  les  vivres  permettent 
aux  Prussiens  d’avancer,  ils  doivent  se  porter  au  couvent  de  Hra- 
disch,  de  ce  côté- ci  de  la  Morawa,  où  ils  ont  un  poste  très -fort 
cl  l'armée  ennemie  sous  l'inspection  de  leurs  yeux.  Quant  à ce 
camp  des  Autrichiens,  voici  l'intention  pour  laquelle  ils  l'ont  pris. 
Il  est  inattaquable  de  ce  côté-ci  de  la  Morawa,  et  ils  comprennent 
bien  que  les  Prussiens  ne  passeraient  la  Morawa  que  pour  les  y 
forcer.  On  ne  peut  passer  cette  rivière  que  du  côté  de  Neustadt, 
où  elle  est  faible,  ou  à gauche,  du  côté  de  Cremsier.  Or,  quelque 
part  qu'ou  la  passe,  ils  la  repassent  de  l'autre  côté,  et  vont  alors 
se  camper  près  du  couvent  de  Hradiseh,  et  coupent  ainsi  l'armée 
prussienne  de  ses  dépôts  et  de  ses  vivres.  Il  ne  faut  donc  pas 
franchir  cette  rivière,  à moins  que  d’avoir  totalement  défait  Far- 
inée autrichienne  entre  Heydepiltsch  et  Oliniitz. , ou  bien  l'on 
s’exposerait  aux  plus  grands  malheurs  par  sa  propre  faute.  Que 
reste-t-il  donc  à faire?  me  dira-t-ou.  Je  réponds  : Beaucoup 
d’entreprises,  mais  qui  toutes  sont  combinées  avec  de  grandes 
difficultés;  car  il  faut  convenir  que  le  genre  de  guerre  des  Autri- 
chiens , le  nombre  de  leurs  troupes  cl  la  force  de  leurs  postes 
présentent  de  tous  côtés  des  obstacles  difficiles  à surmonter.  Mais 
rien  ne  doit  décourager  un  brave  homme,  et,  pourvu  qu'il  agisse 
avec  sagesse,  il  trouvera  des  expédients  qui  lui  donneront  de  la 
supériorité  sur  ses  ennemis. 

Pour  bien  détailler  la  suite  de  mes  idées,  il  faut  commencer 
par  vous  exposer  en  général  le  plan  que  l’on  doit  se  proposer  de 
remplir.  Dans  toutes  les  guerres  que  l'on  entreprend  contre  la 
maison  d’Autriche,  on  doit  avoir  pour  objet  principal  de  trans- 
porter, autant  que  cela  est  possible,  le  théâtre  des  opérations  sur 
les  bords  du  Danube,  par  deux  raisons,  l’une,  de  priver  l’année 
de  subsistances  et  de  recrues,  l’autre,  d'alarmer  la  capitale,  où 
tous  les  grands  seigneurs  sc  sont  réfugiés,  eux  et  leurs  trésors. 
Quand  Vienne  cric,  il  faut  que  tout  le  monde  accoure  pour  la 
secourir,  et  alors  on  a les  bras  libres , tant  en  Bohème  qu'en  Mo- 
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ravie;  les  places  tombent,  et,  maître  du  pays,  on  peut  se  procu- 
rer vivres,  fourrages  et  tous  les  besoins  de  l’armée  aux  dépens 
de  l'ennemi,  seule  méthode  pour  soutenir  la  guerre  et  la  pouvoir 
continuer  avec  avantage. 

Mais  il  ne  suffît  pas  d’élalcr  cette  idée  générale;  il  faut  indi- 
quer les  moyens  de  faire  réussir  un  tel  projet.  La  première  no- 
tion que  l’armée  prussienne  de  Moravie  doit  se  procurer  est  d’ap- 
prendre ce  que  font  les  troupes  de  Wieliczka  et  de  Bilitz  ; celles-là 
ne  doivent  jamais  être  perdues  de  vue,  parce  que  leur  position 
gênante  peut  empêcher  toutes  les  entreprises  que  les  circonstances 
d’ailleurs  favorables  pourraient  permettre  de  hasarder.  A en  ju- 
ger, il  n'est  pas  probable  que  ces  troupes,  n’ayant  pas  été  bat- 
tues, se  tiennent  tranquilles  dans  leur  position,  surtout  s’ils  ne 
trouvent  pas  de  corps  devant  eux,  qui  s’opposent  à leurs  mouve- 
ments. Ces  vingt  mille  hommes  qu’on  a destinés  pour  couvrir 
les  frontières  contre  eux  ne  sont  guère  suffisants  pour  les  ar- 
rêter, surtout  s’ils  avaient  des  ordres  de  la  cour  d’agir,  comme 
on  doit  supposer  qu’on  les  leur  donnerait.  Il  faudrait  donc  dé- 
tacher au  moins  vingt  mille  hommes  pour  les  renforcer,  afin  qu’il 
y eut  quelque  proportion  entre  le  corps  et  les  forces  de  l'ennemi. 
Resteraient  donc  à peu  près  cinquante-cinq  mille  hommes  pour 
les  opérations  de  la  Moravie.  Le  préalable  serait,  en  pareil  cas, 
de  faire  avancer  scs  magasins  à Weisskirch,  à Leibnik  ou  à Pré- 
rau,  selon  qu’on  trouverait  ces  villes  le  mieux  en  état  de  se  dé- 
fendre. Cela  fait,  et  la  boulangerie  bien  établie  pour  l’armée,  il 
faudrait  composer  un  détachement  de  Cosaques,  de  hussards  et 
d'une  dizaine  de  bataillons,  avec  quelques  dragons,  suivis  de 
vivres  pour  un  mois,  et  de  leur  boulangerie  qui  longerait  le  long 
de  la  Morawa  par  Ilradisch,  Ungarisch -Brod , en  suivant  le  che- 
min de  Prcsbourg,  lieu  de  leur  destination,  où  ils  arriveraient 
sans  trouver  d’ennemis,  où  ils  travailleraient  à s’assurer  inconti- 
nent du  passage  du  Danube,  premièrement  pour  intervertir  les 
transports  des  magasins  de  la  Hongrie  à Vienne,  en  second  lieu 
pour  faire  des  incursions  avec  les  Cosaques  et  les  hussards  jus- 
qu’aux consignes  de  Vienne;  et  il  est  bien  certain  que,  pour  peu 
que  le  général  qui  commande  un  tel  corps  ait  de  l’intelligence,  il 
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sc  procurera  îles  vivres  à l'oison,  ipi’il  tirera  île  la  partie  la  plus 
cultivée  et  la  plus  abondante  de  toute  la  Hongrie. 

Mais  réfléchissons  maintenant  à quoi  celle  expédition  entraxe 
les  Autrichiens.  Premièrement,  il  est  plus  iptc  palpable  que  l'ar- 
mée de  la  Lodoméric  et  le  corps  de  Bililz.  se  mettront  en  marche 
poursuivre  ces  Prussiens  qui  se  sont  emparés  de  Presbourg.  Voilà 
le  moment  où  les  trente -cinq  mille  Prussiens  qui  couvraient  la 
Haute-Silésie  doivent  se  mettre  également  en  marche.  Ils  trouvent 
les  magasins  de  Weisskirch  tout  préparés;  ils  s'y  pourvoient  abon- 
damment et  suivent  les  Autrichiens,  qui,  n'ayant  pas  lait  d'ar- 
rangements d’avance,  ne  pourront  marcher  aussi  vite  qu'eux.  Il 
résultera  de  là  qu'il  y aura  certainement  une  bataille  en  Hongrie: 
mais  ce  sera  une  affaire  de  plaine,  où  il  y a cent  à parier  contre 
un  que  l'avantage  sera  pour  les  Prussiens,  si  le  général  qui  les 
commande  est  habile  et  bien  déterminé.  .Mais  cela  ne  sullira  pas. 
Les  clameurs  de  la  capitale  attireront,  comme  je  l’ai  dit,  des  dé- 
tachements de  tous  les  côtés;  on  oubliera  Olniülz  et  la  Bohème 
pour  sauver  \ ienuc,  et  c'est  l'heure  du  berger,  dont  il  faut  pro- 
filer pour  pousser  sa  pointe  plus  en  avant,  passer  alors  la  Mo- 
rawa,  ruiner  les  environs  d'OImiilz,  se  porter  sur  Briiun,  en 
faire  le  siège,  ce  qui  est  une  opération  de  huit  jours. 

Voici  quelles  en  seront  les  suites.  Dès  lors  les  armées  de  la 
Bohème  pourront  agir  en  s’approchant  de  l'Autriche,  et  si  le  des- 
tin leur  procure  une  bataille  heureuse,  rien  ne  les  empêchera  de 
s’avancer  vers  le  Danube.  Alors,  toutes  les  ressources  manquant 
à la  cour  impériale,  il  est  à présumer  que,  pour  éviter  d’ètrc  ac- 
cablée tout  à fait,  elle  pliera  et  subira  son  sort,  en  se  prêtant  à 
une  paix  raisonnable.  C est  là  l'idée  générale  que  j'ai  voulu  don- 
ner de  ce  qu’il  y avait  à entreprendre. 

Il  est  sûr  qu'il  se  rencontre  bien  des  difficultés  dans  l'exécu- 
tion. Mais,  supposé  même  que  seulement  la  moitié  de  ce  plan 
ail  été  exécutée,  les  effets  en  seront  néanmoins  très -avantageux 
pour  les  Prussiens.  On  demandera  sans  doute  comment  on  fera 
avancer  l’armée  de  Prague,  .le  réponds  que,  dès  qu’on  est  maitre 
d'une  province,  on  peut  faire  usage  de  tous  les  chevaux  qui  s’y 
trouvent,  et  qu’il  y a dix  fois  plus  de  chevaux  qu'il  n’en  faut,  en 
Bohème,  pour  charrier  la  farine  nécessaire  à la  consommation 
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d'une  armée.  Quant  aux  fourrages,  on  en  trouve  partout,  ou 
Lien  à fourrager,  ou  bien  recelés  dans  les  granges,  et  de  plus,  en 
avançant  vers  le  Danube,  la  Bavière  serait  en  état  de  fournir 
tout  ce  «pii  manquerait  à l'armée.  Du  rôle  de  la  Silésie,  après 
la  prise  de  Briinn.  je  serais  d’avis  d’y  établir  des  magasins  et  de 
■■'avancer,  cette  campagne,  que  jusque  sur  les  bords  de  la  Taya. 
à Znaim.  Nikolsbourg  et  autres  endroits,  où  l'on  pourrait  op- 
poser à l'ennemi  une  tète  de  quartiers  d'hiver.  En  ruinant  les 
environs  d'OImütz  à quatre  milles  à la  ronde,  et  eu  y laissant 
quelques  troupes  pour  la  bloquer  de  loin,  on  l'affamerait  pen- 
dant l’hiver,  et  la  réduirait,  le  printemps  suivant,  à se  rendre 
sans  grande  résistance.  Je  dois  ajouter  à ceci,  pour  rendre  hom- 
mage à la  vérité,  qu'il  it-’cst  pas  apparent  que  toutes  les  expédi- 
tions que  je  propose  ici  réussissent  aussi  parfaitement  que  je  le 
suppose;  mais  il  reste  toujours  certain  que , en  adoptant  de 
vastes  projets,  on  va  plus  loin  que  si  l'on  se  borne  à des  vues 
resserrées  cl  peu  étendues. 

J'ai  fait  I esquisse  de  ce  projet  en  supposant  que  nous  n'avons 
d’alliés  que  les  Russes  et  les  Saxons,  parce  que  je  n’ai  rien  voulu 
supposer  de  [dus  que  ce  qui  existe  en  réalité  à présent.  Mais 
joignons  pour  un  moment  les  Turcs  aux  opérations  que  nous 
proposons:  voilà  au  moins  quarante  mille  Autrichiens  employés 
contre  eux,  qui  ne  pourront  pas  combattre  contre  la  (‘russe. 
Joignons-y  encore  les  Français  eu  Flandre;  il  faudra  au  moins 
trente  mille  Autrichiens,  joints  avec  les  Hollandais  cl  les  Anglais, 
pour  s’opposer  aux  efforts  des  Français.  Ajoutons  à ceci  une  di- 
version dans  le  Milanais,  opérée  par  les  troupes  françaises  et 
sardoiscs,  où  les  Autrichiens  seront  obligés  d’opposer  au  moins 
trente  mille  hommes.  Résumons  ces  corps  ensemble  : contre  les 
Turcs  quarante  mille,  eu  Flandre  trente  mille,  dans  le  Milanais 
trente  mille,  fout  cent  mille  hommes.  Déduise/,  ce  nombre  de 
deux  cent  quarante  mille  dans  lequel  consiste  leur  armée,  il  n’en 
reste  que  cent  quarante  mille  à opposer  aux  Prussiens,  cl  ces  der- 
niers. avec  leurs  alliés,  mettent  cent  quatre-vingt  mille  hommes 
en  campagne.  Il  résulte  donc  de  ce  calcul  (pie,  en  opposant  aux 
troupes  de  l'Empereur  des  forces  égales  de  tous  les  côtés,  les 
Prussiens  ont  quarante  mille  hommes  eu  sus,  qu'ils  peuvent  cm- 
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ployer  comme  bon  leur  semble,  fût -ce  même  pour  en  former 
une  armée  qui  agirait  séparément,  sans  rencontrer  d'ennemi  qui 
pût  s’opposer  à ses  entreprises.  Voilà  la  plus  grande  supériorité 
qu'on  peut  se  procurer  contre  un  ennemi.  Alors,  avec  un  vaste 
plan  comme  celui  que  je  viens  de  proposer,  il  faut  réussir,  à moins 
qu'une  indolence  et  une  coupable  négligence  n'empêchent  que  les 
généraux  ne  remplissent  leur  devoir  dans  toute  sa  rigueur,  et  que, 
peu  soucieux  de  leur  propre  gloire,  de  l'honneur  de  la  nation  et 
du  bien  de  la  patrie,  ils  agissent  plutôt  en  traîtres  qu'en  citoyens. 

Les  Prussiens  sont  dans  la  nécessité  de  penser  à la  guerre, 
parce  qu’ils  ont  un  voisin  inquiet  et  remuant,  qui  déploiera  toute 
son  ambition  aussitôt  que  la  mort  de  l’Impératrice  sa  mère  le 
mettra  en  liberté  de  suivre  son  penchant.  Il  faut  se  préparer 
d’avance  à un  tel  événement,  qui  est  plus  que  probable,  pour  ne 
pas  dire  certain.  Quiconque  ne  réfléchit  pas  maintenant  à ce  qu’il 
y a de  mieux  à faire  n'aura  pas  le  temps  d’y  penser  mûrement 
lorsqu'il  faut  entrer  en  action.  D’ailleurs,  quand  on  a la  tête 
tranquille,  on  médite  avec  suite,  on  envisage  toutes  les  difficul- 
tés, on  trouve  des  expédients  pour  lever  les  obstacles  que  l'on 
prévoit  devoir  s’opposer  à ses  opérations;  au  lieu  que,  en  remet- 
tant à faire  des  projets  le  moment  qu’il  faut  agir,  il  est  impos- 
sible que  les  matières  soient  mûrement  digérées,  et  que,  faute 
de  temps,  on  ne  néglige  à mettre  en  compte  des  objets  considé- 
rables qui,  n’ayant  pas  été  prévus,  peuvent  être  la  cause  que  les 
projets  de  campagne  réussissent  mal,  et  tournent  d’une  manière 
désavantageuse  à celui  qui  les  exécuLc.  C'est  uniquement  pat- 
amour  pour  la  patrie  que  j’ai  jeté  ces  idées  sur  le  papier.  Si  elles 
peuvent  se  rectifier  et  se  perfectionner  par  la  connaissance  des 
terrains  dans  lesquels  on  doit  agir,  on  fera  très -bien  d'y  changer 
ce  qui  est  nécessaire  pour  le  bien  des  choses. 

Le  28  septembre  > 779- 

NB.  J’ai  oublié  de  parler  du  poste  que,  pour  les  premiers 
quartiers  d'hiver,  les  Autrichiens  établiront  sûrement  auprès  de 
Zurkmantcl.  Il  est  nécessaire  de  savoir  qu’on  peut  le  tourner 
par  Altstadl. 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


P AG  K S 


Avertissement  de  l’Éditeur ix 

1.  ÉLÉMENTS  DE  CASTRAMÉTRIE  ET  DK  TACTIQUE.  . i 

Avant  - propos ■ ■ ■ . 3 

Article  r. De  la  castiainéliie li 

Article  II.  Des  camps  de  collines  et  hauteurs 7 

N°  1.  Plan  d’une  hauteur  qui  passe  dans  les  plaines. 

Article  III.  Des  postes  sur  les  hautes  montagnes q 


N*  11.  Plan  des  hauteurs  égales. 

Article  IV.  Des  camps  rie  plaine  et  de  terrains  coupés  . . 10 

N*  111.  Plan  d'un  camp  dans  la  plaine. 

Article  V.  Des  catnps  en  embuscades 12 

IV.  Plan  d'un  camp  embusque,  garnissant  un  bois. 

V,  Plan  d une  embuscade  où  qii  a toute  la  cavalerie  et  la 

réserve  à sa  disposition. 

Article  VI.  Des  camps  derrière  des  ruisseaux  ou  rivières.  i3 
Article  VII.  Des  camps  réduits  eu  un  ou  deux  points 

d'attaque i3 

N°  VI.  Plan  d’un  camp  à deux  points  d’attaque. 

Article  VIII.  Des  camps  où  le  point  d'attaque  est  étroit  . i4 

N°  VII.  Plan  d'un  camp  fort  et  inattaquable. 

Article  IX.  Des  retranchements i4 

N®  VIII.  Plan  d’une  redoute  avcq*son  profil. 

N°  IX.  Plan  d’une  redoute  palissadce  d’une  nouvelle  manière. 

N°  X.  Plan  d’un  abatis  avec  son  profil. 

Article  X.  Des  camps  qui  couvrent  les  pays i5 

XXIX.  .0 


Digitized  by  Google 


46 


TABLE 


PACK» 

Article  XI.  Des  terrains  trop  étendus 16 

N*  XI.  Plan  d’un  camp  près  de  Freyberg. 

N®  XII.  Plan  d’un  catup  près  de  Sophienthal. 

Article  Xll.  Comment  on  raisonne  sa  position iS 

N°  XIII.  Plan  des  environs  de  Borne. 

N°  XIV.  Plan  d’un  camp  près  de  Siegroth. 

Article  XIII.  Que  ce  n’est  pas  tout  que  de  bien  savoir  les 

règles  d’un  camp îS 

Article  XIV.  De  ce  qu’il  faut  observer  de  plus,  en  pre- 
nant un  camp,  pour  les  chemins  et  les  postes  délachés  . 19 

N®  XV.  Plan  d’un  mauvais  camp  pris  près  de  Meissen. 

Article  XV.  Comment  on  appuie  les  attaques  et  l’armée . 20 

N°  XVI.  Plan  d'un  bois  qu’on  occupe  pour  appuyer  l’armée. 

N*  XVII.  Second  plan  pour  l’article  des  appuis. 

Article  XVI.  Des  différentes  attaques 21 

N®  XVIII.  Plan  de  l’attaque  dans  une  plaine. 

Article  XVII.  Autre,  attaque  de  plaine 22 

N*  XIX.  Plan  d’un  camp  cache  dans  un  fond. 

N°  XX.  Marche  de  l’armée  ennemie  en  colonne,  attaquée  par 
notre  cavalerie. 

N®  XXI.  Marche  et  attaque  de  notre  infanterie. 

Article  XVIII.  Attaque  de  village 23 

N*  XXII.  Plan  de  l’attaque  d’un  village. 

Article  XIX.  Des  attaques  des  hauteurs 23 

N°  XX 111.  Plan  d’une  véritable  et  d’une  fausse  attaque. 

N®  XXIV.  Plan  d’une  attaque  repoussée,  et  sa  retraite. 

Article  XX.  Des  dispositions  où  toute  l'armée  n’attaque 

qu’un  point 2 S 

N°  XXV.  Plan  d'une  attaque  sur  le  flanc  gauche  de  1 ennemi. 

Article  XXI.  Des  attaques  de  retranchements 25 

Article  XXII.  De  l’avantage  de  ma  méthode  d’attaquer 

sur  les  autres 25 

N°  XXVI.  Plan  d'une  attaque  repoussée,  et  sa  retraite. 

Article  XXIII.  De  la  meilleure  mélhode  de  défendre  à l’en- 
nemi le  passage  d’une  rivière 2G 

XX Vil.  Plan  comment  on  peut  disputer  le  passage  d’une 
rivière. 

Article  XXIV.  Des  passages  de  rivières 27 

N°  XX  VIII.  Plan  pour  le  passage  d’une  rivière. 

N®  XXIX.  Plan  pour  repasser  la  rivière. 


Digitized  by  Google 


DES  MATIÈRES. 


'47 

PA01S 

Article  XXV.  De  la  tactique  des  marches  et  de  leurs  dis- 
positions   28 

N*  XXX.  Pian  d'une  marche  d’armée  couverte. 

Article  XXVI.  Des  différentes  avant-gardes 29 

N”  XXXI.  Plan  pour  uue  avant-garde  dans  la  plaine,  qui 
couvre  un  campement. 

N*  XXXII.  Plan  d'un  campement  avec  la  même  avant-garde , 
pour  prendre  un  camp  sur  les  montagnes. 

Article  XXVII.  Comment  il  faut  se  retirer  d’un  camp  lors- 
qu'il est  proche  de  l'ennemi 3o 

Article  XXVIII.  Des  differentes  arrière-gardes 3ï 

N”  XXXIII.  Plan  des  environs  de  konigingriili , où  on  se 
retire. 

N"  XXXIV.  Plan  d'une  marche  de  bagage,  et  la  plus  sûre 
façon  de  la  couvrir. 

Article  XXIX.  Des  arrière-gardes  qu'on  attaque 34 

XXXV.  Second  plan  des  environs  de  Künigingralt,  où  on 
attaque  l’arrière-garde. 

Article  XXX.  Des  fourrages  verts  et  des  fourrages  secs  . 35 

N*  XXXVI.  Plan  des  fourrages  verts. 

N°  XXXVII.  Plan  des  fourrages  secs. 

Article  XXXI.  Des  camps  de  réserve  qu’un  général  doit 

avoir  fait  reconnaître  d'avance 36 

Article  XXXII.  Quand  il  faut  poursuivre  l’ennemi,  et  quand 

on  lui  fait  un  pont  d’or 37 

Article  XXXIII.  Du  véritable  emploi  des  cuirassiers  et  des 

dragons 37 

Article  XXXIV.  Des  hussards 39 

Article  XXXV.  Des  bataillons  francs 4o 

Article  XXXVI.  De  l'artillerie  de  campagne 4i 

Article  XXXVII.  Ce  qu’un  officier  doit  observer  lorsqu’il 

est  détaché 43 

Article  XXXVIII.  De  la  guerre  de  contenance 46 

II.  AVANT-PROPOS 49 

III.  RÈGLES  de  ce  qu’on  exige  d’un  bon  commandeur  de  ba- 

taillon en  temps  de  guerre 55 

IV.  RÉFLEXIONS  sur  les  projets  de  campagne 67 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIERES. 


i4S 

l'AGi:  % 

V.  DES  MARCHES  D’ARMÉE,  et  de  ce  qu’il  faut  observer 


à cet  égard  

95 

VI. 

PROJET  DE  CAMPAGNE 

>«9 

VII. 

INSTRUCTION  pour  le  prince  héréditaire  de  Brunswic. 

1 23 

VIII. 

RÉFLEXIONS  sur  les  mesures  à prendre  au  cas  d’une 

guerre  nouvelle  avec  les  Autrichiens,  en  supposant  qu’ils 

suivent  la  même  méthode  d’une  défensive  rigide  comme 

dans  la  dernière  campagne  de  1778 

I 21) 

IMPRIMERIE  ROYALE 
( b.  biciir  ) 


Digitized  by  Google 


ŒUVRES 


DE 

PRÉ  D É R 1 C 

LEO  RAM  D 


TOME  XXX 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


ŒUVRES 


DK 

FRÉDÉRIC 

LK  GRAND 


TOME  XXX. 


CHEZ  RODOLPHE  DECKER 

IRPRIMKI  R DI'  ROI 

St'CCKMEt'H  KT  HERITIER  DE  DECKER  PÈHE  ET  Ml. S 


ŒUVRES 


MILITAIRES 

DK 

FRÉDÉRIC  II 

KOI  DE  PRUSSE 


TOME  III. 


BERLIN 

CHEZ  RODOLPHE  DECKER  IMPRIMEUR  DU  ROI 

SDCCESSEl'R  ET  HÉRITIER  l)E  DECKER  PERE  ET  FII.S 

M DCCC LVI 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


ŒUVRES 

M I L I TA  I R E S 

TOME  III. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


VORWORT 

DES 

IIEKAÜSGEBERS. 


Ehf  wir  iiber  die  arlif  und  dreissig  miliuürisrben  Instruction.*,  Dù- 
positionen , Reglements  und  Ordres  .lieser  Abtheihmg  das  Nr.lhige  sa-  . 

müssen  wir  unsere  Gründe  darlegen,  weshalb  wir  einige  der 
Schrift en , welehe  mai.  hier  vielleicht  suchen  mScbte , nirbt  aufgenoro- 
mm  haben.  Obenan  gehort  dahin  die  dem  grossen  K.inige  angeblirh 
imwandte  Geheime  Instruction,  enthaltend  die  geheimrn  Befehle  an 
"T  0^irre  se!ner  Arm“>  besonder,  an  die  von  der  CavaUerie. 
“***  Instruc'i°n  ihm  seit  dem  Jahre  1780,  und  iwar  als  fine 
aratsehe  Original  - Schrift , beigelegt  worden;  Schamboret  bat  sie. 
'îg4,  «us  einer  dem  Fiirsten  von  Ligne  zugeschriebenen  franziisischen 
Lebmetiang  in  das  Deutsche  übersetzt;  der  Oherst  von  Sehütz  und 
'!«•  Hauptmann  Schulz  haben  die  Schamhorstsche  Arbeit,  t8io,  wie- 
f at;'ln'rken  lasscn’  >"1'1  * Eranzosen  geben  immer  noeb'  neue 
Ausgaben  der  franzosischen  Uebersetzung;  aber  der  sogenannte  Ge 
kime  bnterricht  ist  eben  so  wenig  jemals  gtbeim  gewesen,  als  er 
Qne  Arbeit  des  Konigs  ist. 

Wir  werden  dem  Leser  au.  leichtesten  zur  Einsicht  in  die  Ge- 
'«te  , lieser  Schrift  verhelfen,  wenn  wir  eist  d.e  geheimnissvolle 
.“T"1"1  Uebersetzung  und  dann  das  ehrlichc  deuUcbc  Original 

T®  nennen’  welehes  *«“  sfinem  Entsteben  nie  ein  Hebl  re- 
tnacht  Iwt.  8 

Der  franziisische  Test  also  ist  betitelt  : Instruction  secrette  de 
rf,*  Sü  Mai'*té  le  roi  de  Pru*“>  contenant  les  ordre,  secret, 

0UX  UttuierS  ,ir  son  arn"  r,  particu/ürement  à ceux  de  la 
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cavalerie,  pour  se  conduire  dans  la  circonstance  présenté.  Traduite 
de  l’original  allemand  par  le  prince  de  Ligne.  Première  partie. 
Imprimée  en  Westphalie , l'an  de  la  guerre  1779,  p.  1—60;  Seconde 
partie.  Imprimée  en  IVest phalir , l’an  de  la  guerre  1779,  p.  G3 
à i5t,  in -8.  Eine  spatere  Ausgabe  derseihen  Schrift , wclche  aus 
sechzchn  Capiteln  hcstcht,  fiihrt  auf  demTitel,  stalt  der  VVorte  Im- 
primée en  IVestphalie , u.  s.  w. , das  Auslinngesrbild  : d R clac  il , et  se 
trouve  à Bruxelles,  chez  F.  llayez,  imprimeur -libraire,  haute -rue, 
MDCCLX.XX y II , vi  urid  ia5  Seiten  in  12.  Die  Herrsehaft  Beloeil, 
in  der  Grafschaft  Hennegau,  gehiirte  bekanntlich  dem  fürstlichen  Hause 
Ligne,  welches  auf  dem  Schlosse  211  Beloeil,  bei  Tournai,  residirlc. 
VVir  glauhen  jedoeb  nichl,  dass  der  Fürst  von  Ligne  an  diesem  YVerke 
Anlheil  balte.  Audi  sind  wir  überzeugt , dass  die  Instruction  srrrette 
dérobée,  u.  s.  w.,  trotz  der  Jahreszahl  1779,  sphteren  l rsprungs  sei, 
als  die  Regeln  und  Anmerkungen  fiir  Officiers  iiberhaupt , und  Ilu- 
saren-Officiers  insbesondere , iiber  den  Dicnst  im  Felde,  Frankfurt  und 
Leipzig,  1780,  hundert  seobs  und  vierzig  Seiten  in  8.  Hinter  dem 
Tilelblattc  dieser  Regeln  und  Anmerkungen  folgt  Inhall,  und  zwar 
1.  Vorerinnerung  ; 2.  Ein/eiiung;  3.  Erstes  Capitel,  Von  den  Feld- 
waehen,  und  so  fort  aile  sechzehn  Capitel,  wie  die  franzüsische  Aus- 
gabe  von  1779  sie  aucli  bat.  Natürlich  aber  findet  sich  in  dieser 
deutseben  (Original-)  Ausgabe  die  Préface  du  traducteur  à ses  cama- 
railes  les  officiers  autrichiens  niebt,  welcbe  die  sogenannte  l'rinz 
Lignesche  Ausgabe  von  1779  hat;  dagegen  haben  die  Regeln  und 
Anmerkungen  die  folgende.  Vorerinnerung,  welcbe  der  franzüsische 
Lebersetzer  ausgelassen  bat,  obgleich  sic  die  (ieschichte  des  Uucbs 
entbalt  : 

« V orcrinncrung. 

■ Jedermann  ist  von  dem  Nutzen  der  Husaren  in  den  Armcen 
«iiberzeuget,  viele  auch  von  der  Notbwendigkeit , dass  sie  ungarisch 
«gekleidet  sein  miissen,  ohngcacblet  sie  an  vielen  Orlen  mit  der  Art 

• Truppen,  davon  sie  eine  Nachalunung  sind,  fast  gar  nicbls  gemein 

• haben.  Icb  keune  bingegen  auch  vcrschiedrnc,  welcbe  behaupten 

• konnen,  dass  die  Nachahmung  das  Muster  iibertreffe.  Ich  werde 

• mich  in  keine  genaue  Beschreihung  der  VVerbung  und  des  Beritten- 

• machens  der  llusareti  einlassen,  obgleich  mehr  als  zu  gewiss  ist, 

• dass  eine  Nacblassigkeil  in  Beobacbtung  dessen,  was  dazu  gehoret. 

• nothwendigerweise  das  Ganze  in  Gcfahr  setzt.  Icb  werde  bloss  nach 
« Massgebung  dessen , was  mich  Fleiss  und  Erfahrung  geleliret , mit 
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* Ihnen  sprechen,  den  bekannten  Tractat  : Der  Ilusar  im  F eide,  zur 

• Anleitung  nehmen,  iiber  jedcs  Capitel  meine  tiedanken  eroflnen, 

• wobei  Sie  einige  zufaliige  Beobachtungen  und  Erlauterungen  nieder- 
«schreiben  künnen.  Das  was  Iluien  dunkel  und  unverstandlich  vor- 

• kommen  künnte,  werde  ich  Ihnen  auf  dem  Tische  vormalen. 

«Ehc  ich  aber  damit  den  Anfang  machen  will , werde  ich  Ihnen 
•einige  Gedanken  von  den  OfKcieren  mittheilen. 

• Von  den  Officieren  überhaupt. 

• Es  ist  genugsam  bekannt,  dass  viele  Menschen  sich  zum  Befehlen 

• fahig  halten,  und  Andere  zu  regieren  wiinschen,  chc  sie  die  dazu 
«notliige  Erfahrung  hesitzen,  u.  s.  w.» 

Was  der  unbekannte  Verfasser  der  deutschen  Originalschrift  hier 
unter  dem  Titel  Von  den  Officierai  überhaupt  giebt , ist  in  dem  franzü- 
sischen  Texte,  gleich  nach  der  Préfacé  du  traducteur  à ses  camarades 
les  officiers  autrichiens , als  Introduction  gcgeben. 

Der  in  der  obigen  Vorerinnerung  genannte  Traclat  ist 
Der  Ilusar  im  Felde,  oder  kurzgefasste  Maximen  des  Ilusarcn- 
Melier,  durch  P.  J.  v.  P.  (Platen),  Leipzig  und  Berlin,  17G2,  hun- 
dert  und  neun  Seiten  in  8.,  mit  einem  Plane,  dedicirt  -Dem  hocbge- 
«bomen  Grafen  und  Ilerrn,  Herm  Hans  Hinrich  von  Licven,  Seiner 

• küniglichen  Majestat  zu  Schweden  und  des  Keiches  Ralh,  General, 

• Ritter  und  Commandeur  des  Küniglichen  Schwert-Ordens,  u.  s.  w. , 

• Seinem  gnadigen  Herm.  • Es  besteht  diese  Schrift  aus  drei  und 
zwanzig  Capiteln  : Capitel  I.  IVas  ein  Officier,  der  cine  Feldwache 
commandirt , zu  beobachten.  Capitel  IL  IVas  ein  Ilusar  auf  Schild- 
wache  oder  Feldwache  zu  beobachten  hat.  Capitel  III.  JVie  ein  Of- 
ficier oder  Unter- Officier  auf  Patrull  sich  zu  verha/ten.  Capitel  IV. 

IV ie  ein  Ilusar  auf  der  Patrulle  und  beim  Flùnquiren  sich  zu  ver- 
halten.  Capitel  V.  IV ie  ein  Officier  auf  einem  verlorcnen  Commando 
sich  zu  verhalten , u.  s.  w.  Eine  neue  Auflage  dieses  Bûches  ist 
Der  Ilusar  im  Felde.  Von  P.  J.  von  Platen,  Major  und  Com- 
mandeur des  Schwedischen  Iiusaren  - Corps.  Neue  verbesserte  Aus- 
gabe  mit  Anmerkungen  vermehrt  vom  G.  M.  S.  v.  d.  O.»  zum  Ge- 
brauch  der  jungen  OfTiciere  seines  Régiments.  Breslau  und  Leipzig, 
bei  Wilhelm  Gottlieb  korn,  i8o5,  hundert  acht  und  zwanzig  Seiten 
in  8. , mit  einem  Plane. 

• General  - Major  Ludwig  Scliimmellcnnig  von  der  Oye,  scit  1800  Chef  de* 
•echsten  preuasisehen  I tosaren-  Kegimcnts  in  Gleiwitz , gestorben , ausscr  Dienst , 
im  Jalirc  181  a. 

a a 
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Die  franzosische  Uebersetzung  der  Platenschen  Schrift  erschien, 
ohne  des  Originals  au  gedenken , miter  dein  Titel  : 

Le  llusard,  ou  courtes  maximes  de  la  petite  guerre.  A Berlin , 
1 761 , sieben  und  siebzig  Seiten  in  8. , und  drei  Seiten  Table  des  cha- 
pitres, welche  «lier  nicht  paginirt  sind.  Druckort  und  Jahreszahl 
dürflen  absichtlick  falsch  sein,  so  wie  das  Seite  3 und  4 befindliche 
Avant-propos  eine  Abkiirzung  der  Vorrede  des  deulscben  Originals 
vom  Jahre  17G2  ist,  wie  ans  foigendem  wiirtlichen  Abdnicke  beider 
leieht  ru  ersehen. 

• Avant  - propos. 

■ Je  n’avais  pas  le  dessein , en  composant  ce  traite,  de  le  donner 

• au  p uihc ; je  le  faisais  seulement  lire  à des  jeunes  gens,  pour  leur 

• donner  i/ueh/ues  instructions.  J’ai  continué  de  meme  à écrire  ces 

• maximes , plus  pour  m’en  amuser  que  jwur  en  faire  usage,  ce  qui 
• est  cause  que  je  ne  les  ai  pas  proposées  dans  l’ordre  qui!  faut. 

• Mais  ayant  montré  cet  ouvrage  U quelques  amis , leur  approbation 
« m’a  déterminé  ù le  rendre  public. 

« Les  apprentis  du  métier  de,  busard  pourront  en  tirer  quelque 

■ utilité , mais  il  ne  contient  rien  de  nouveau  pour  des  officiers  ex pé 

• rimentés . Si  pourtant  je  suis  assez  heureux  pour  gagner  l'appra- 

• bat ion  de  res  messieurs,  je  continuerai  ce  traité  et  le  rendrai  quelque 
‘jour  plus  parfait.  • Darauf  folgt , Seite  5,  die  Schrift  Le  llusard 
selbst,  und  zwar  in  den  drei  und  zwanzig  Cnpiteln  des  deutsrhrn 
Werks,  namlich  : Chapitre  I.  De  ce  que  doit  observer  un  officier  qui 
commande  une  garde  avancée.  Chapitre  IL  De  ce  que  doit  observer 
un  husard  étant  de  garde , ou  faisant  le  guet.  Chapitre  III.  Com- 
ment un  officier  ou  bas-officier  doit  faire  la  patrouille.  Chapitre  II  '. 
Comment  un  husard  se  doit  conduire  faisant  la  patrouille  ou  devant 

flanquer.  Chapitre  V.  Conduite  d’un  officier  commandant  un  dé- 
tachement perdu , u.  s.  w. 

Die  deutsche  Vorrede,  von  17G2,  lautet  also  : • Da  ich  dieses  auf- 
«zuzeichnen  den  Anfang  machte,  war  nirhts  weniger  meinc  Meinung, 
«ais  solches  dem  Drurk  zu  iiherlassen.  Es  gesebabe  hloss,  mu  es 
«die  jungen  Lente  lesen  zu  lassen , und  soiebe  einigermassen  zu  un- 

• terrichtcn,  wie  sic  sieh  bei  ein  und  andem  V orkommenheiten  zu 

■ verhalten  batte». 

«Icb  bin  in  dieser  Aufzeichnung  fortgefahren , mehr  um  mich  da- 
«durch  zu  vergnügen,  als  um  Gebraucb  davon  zu  machen,  und  die- 
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• ses  hat  verursacht,  dass  ich  nicht  einmal  eine  gebiihrende  ürdnung 
«der  Saclien,  davon  ich  geschrieben , beobachtet  habe. 

«Da  ich  aber  diese  Arbeit  verschiedenen  meiner  Freunde  gezeigt, 

• su  hat  mich  deren  Beifall  bewogen , solchc  allgemeiner  eu  machen , 

• bloss  als  eiii  Werk,  woraus  ein  Anfanger  im  Husaren- Metier  viel 

• Nützliches  lemen  kann,  nicht  aber  als  ein  solches,  worin  versuchte 

• und  erfahrene  Oflîdere  etwas  Neues  ilnden  konnten.  Letztere  wer- 

• den  es  nur  aus  Neubegierde,  erstrre  aber  gewiss  nicht  ohne  Nu  tien 

• lesen. 

• Ich  habe  also  bis  hieher  auch  nichts  anderes  darin  abgehandelt, 
■als  fiir  solche  zutraglich  sein  mochlc.  Sollte  aber  diese  Arbeit  den 

• Beifall  und  eine  giinstige  Aufnahine  der  erfabrenen  und  wohlver- 

• suchten  Oflîdere  finden,  so  werde  ich  diesen  Anfang  fortsetzen  und 

• dcreinslen  diese  Arbeit  vollkommener  ausfiihren.  l)a  wenige  oder 

• fast  gar  keine  Werke  dieser  Art  in  deutscher  Sprache  geschrieben 
«sind,  so  hoffe  ich  denen,  die  der  franzüsischen  Sprache  nicht  kun- 

• dig,  cinen  Diensl  zu  erwdsen.  Diejenigen  aber,  welche  diese  Arbeit 

• zu  tadein  belieben  mochten,  bitte  ich  gehorsamst,  etwas  Besseres 

• zu  liefern.  Ich  werde  mit  Vergnügen  von  iluien  lemen.» 

Der  deutsche  llusar  im  Felde  des  schwedischen  Majors  von  l’Ia- 
ten  liegt  also  den  deutschen  Regeln  und  Anmerkungen  Jiir  Officiers 
iiberhaupt,  und  llusaren- Officiers  inshesondere , iiber  den  Diensl  im 
Felde,  deren  Verfasser  durchaus  unbekannt,  gewiss  aber  nicht  der 
Konig  von  Preussen,  sondem  offcnbar  ein  aller  Husar  ist,  zum 
Grande,  und  die  franzosischen  Uebersetzungen  von  beiden  haben  sich 
Tiiuschungen  erlaubl.  Diesen  Tauschungen  ist  es  auch  wohl  zuzu- 
schreiben,  dass  Gerhard  Schamhorst  die  franziisische  Uebersetzung 
der  Regeln  und  Anmerkungen  fiir  echt  gehalten  und  dieselben , deutsch 
iibersetzt,  in  den  Unterricht  des  Konigs  von  Preussen  an  die  Gene- 
rale seiner  Armeen,  Hannover,  1794,  Seite  agS— 3<)0,  aufgenommen , » 
miter  dem  Titel  : Sr.  Majesliii  des  Kiinigs  von  Preussen  geheimer 
Unterricht , enthaltend  die  den  Officiers  Dero  Armée,  hesonders  de- 
nen von  der  Cavallerie , ertheilten  geheimen  Defehle,  wie  sie  sich  hei 
gegenwürtigen  Umstiinden  vcrhalten  sollen , aus  dem  Franzüsischen  des 
Prinzen  von  Ligne  ühersetzt.  Schamhorst  hat  den  Geheimen  Unter- 
richl  so  unbedingt  fiir  echt  gehalten,  dass  er,  Seite  v der  Vorrede, 

• I11  der  von  ilcni  Obcrslva  von  Schîitz  und  dem  llauplmann  Schuii,  Leip- 
xiç,  i8iç),  besorgten  Ausgabc  des  Scbaruhorstschcn  Buchs  stebt  der  Gcheime 
Unterricht  Ii. nui  U.,  S.  1 S 1—278. 
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nur  sagt  : • [)er  Unterricht  fur  leichte  Truppen  in  den  ersten  Aus- 
•gaben  ist  weggefallen  und  durch  den  von  ihm  ( dern  Konige)  iiber 

■ eben  diesen  Gegensland  vor  dem  Kriege  von  1778  aufgesetzten  Lin- 

■ terrieht , welcher  weit  vollstiindiger  und  praktischer  ist , erselzt.  * Un- 
ter  dem  •Unterrirhl  fiir  leichte  Truppen  in  den  ersten  Ausgaben»  ver- 
steht  Scliamhorst  die  von  Platensche  Schrift  : Der  Husar  im  Felde, 
welcbe  verschiedentlicb,  aueh  unter  dem  Titel  : Courtes  maximes  pour 
ta  petite  guerre,  ou  Instructions  pour  les  troupes  légères,  iibersetzt 
und  den  franzosisehen  Ucbersetzungen  der  General -Principia  vom 
Kriege,  schon  in  den  ersten  Ausgaben  vom  Jahre  1761,  angehângt 
wurde.  Diese  Courtes  maximes  pour  la  petite  guerre  hat  Schamhorst 
also  verschmïht,  um  den  Geheimen  Unterricht  r.u  geben. 

In  Frankreich  ist  die  Instruction  secrette,  als  eine  echte,  sehr  ver- 
fa  reitet.  Wir  besitzen  davon  folgende  Ausgabe,  die  eine  reine  Wie- 
derholung  der  ersten,  vom  angeblichen  Jahre  1779,  ist  : Instruction 
secrète  dérobée  à Frédéric  II,  roi  de  Prusse,  contenant  tes  ordres 
secrets  expédiés  aux  ojficiers  de  son  armée,  particulièrement  à ceux 
de  la  cavalerie , pour  se  conduire  dans  ta  guerre.  Traduite  de  l ’ ori- 
ginal allemand  par  le  prince  de  Ligne.  Nouvelle  édition,  A Paris, 
chez  F.  - G.  Levrault , et  il  Strasbourg , 1 8a3 , hundert  und  vier  Oc- 
tavseiten. 

Es  giebt  auch  eine  Instruction  pour  les  troupes  légères  et  les  of- 
ficiers qui  servent  aux  avant-postes , rédigée  sur  l’ Instruction  de  Fré- 
déric II  à ses  officiers  de  cavalerie , * und  davon  wieder  eine  deutsche 
und  eine  hollandische  Lebersetzung.  Die  deutsche  heisst  : Instruction 
Jiir  die  leichten  Truppen  und  die  Officiere  bei  den  Vorposlen.  N a/h 
der  Instruction  Friedrichs  II.  Jiir  die  Cavallerie-Ofificiere.  Aus  dem 
Franzusisehen  übersetzt.  Züllichau , bei  Darnmann,  1801,  hundert 
und  siebzig  Gross  - Octavseiten.  An  der  Spitze  dieses  Buchs  stchl  die 
Instruction  Jiir  die  leichten  Truppen  und  Officiere  auf  Vorposten, 
S.  1 — 1G0,  offenbar  bearbeitet  nach  der  Instruction  secrette  dérobée 
à Frédéric  II,  vom  Jahre  1779,  obgleich  die.  urspriinglichen  sech- 
zehn  Capitel  hier  in  zwanzig  Capitci  vertheilt  sind.  Die  drei  andera 
kleinen  Nummern  der  Ziillichauer  Ausgabe  scheinen  nicht  der  Zeil 
Friedrichs  des  Grossen  anzugehüren  ; auch  sind  sie  diesem  Konige 
von  dem  Hcrausgcber  nicht  zugeschrieben. 

Die  hollandische  Arbeit  heisst  : Onderrigt  voor  de  ligte  troepen 

* Achtc  Ausgabe,  Paris,  i83i. 
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en  in  <len  F oorposten  - dienst  voigcns  het  voorschrift  van  Frederik 
den  II.  voor  zyne  officierai  der  kavallcrij , uit  het  Fransch  met 
Aanmerkingen  en  byvoegiels,  door  C.  A.  Geistveil  van  der  Netten, 
Luitenanl  Kolonel  der  KavalleriJ,  etc.  In  s Gravcnhage  en  te  Am- 
sterdam, i8î3. 

Nachdem  wir  so  die  moglichst  vollstiindige  Litteratur  der  Instruc- 
tion secrette  und  ihres  Entstehens  gegcben,  bleibt  uns  nur  noch  übrig 
zu  sagen , dass  wir  nie  ein  deutsches  oder  franzosiscbcs  Original-Ma- 
nuscript  oder  eine  begiaubigle  Copie  derselben  zu  lînden  vermocht, 
dass  ihrer  in  Friedriclis  Schrlflen  und  Rriefen  nirgends,  auch  nur  ge- 
legrnllicb,  Erwahnung  gescbieht,  und  dass  wir  die  Authenticitat  dieser 
Instruction  auch  ans  innern  Gründen  bczweifeln  müssen. 

Scbliessen  wir  diese  Scbrifl  als  absolut  unecht  aus,  so  geboren 
oblige  andere  Abbandlungen  elien  so  wenig  liieber,  die  zwar,  wir  müch- 
ten  sagen,  relativ  echt  und  zmn  Tbeil  durch  des  Ktinigs  Unterschrifl 
und  Siegel  beglaubigl  sind,  welche  nber  nur  in  seinrm  Auftrage  son 
Spécial- Sachverstandigcn  verfasst  worden,  und  dcsbalb  seinen  selbsl- 
standigen  Arbeilen  nicbt  zur  Seite  gcstelll  werdcn  dürfen.  Allerdings 
blitzen  darin  jene  originellen,  srliarf  treffenden  Kraftausdriicke  des 
Monarchen  lue  und  da  gleichsaui  meteorisch  auf;  abcr  die  tecbnisebe 
Ausfiibrung  bis  in  die  kleinsten  Einzrlnbeiteu  ist  nicbt  als  das  Werk 
des  grossen  Konigs  anzusehcn.  Wir  rechnen  daliin  namentlich  die 
G encrai-  Observationes  eines  Commendanten  in  fisse  (voin  i3.  Fe- 
bruar  I ySl). 

Das  Exemplar  dieser  General-Ohservaliones , welches  sich  in  dem  Ar- 
chive des  Generalstabes  der  Arinee  (il/.  Nr.  îoh:  Instrwtioncn  Fried- 
rirhs  II.  fiir  seine  Generale,  1744,  48,  5i  und  1759)  befindet,  von 
Kanzelleihand  gescbrieben,  acbl  und  zwanzig  Folioseiten  und  eine 
halbe  Seite  Nachschrifl , scbeint  nur  ein  Entwurf  zu  sein;  denn  es 
ist  hie  und  ila  mit  Hleistifl  corrigirt  und  von  dem  Kdnige  nicht  voll- 
zogen.  Die  Nachschrift.  sagt  : * Da  Sebie  Konigliche  Majestat  in  Preus- 

• sen,  etc.,  Unser  allergniidigstcr  Herr,  vorstebende  Instructiones  vor 

• einen  Commendanten  der  Vestung  Neisse  in  allen  und  jeden  Stiicken 

• allerhiichst  approbiret  und  solclie  deshalb  mit  Dero  eigrnhandigcr 

• Unterschrifl  vollenzogen  baben  ; so  befchlcn  Sie  dem  jedesinaligen 

• Commendanten  gedacliter  Vestung  bierdureb,  sicb  darnach  allerun- 

• thiinigst  zu  acbten,  und  in  vorkommenden  F alleu  pllicblmassigen 

• Gebrauch  davon  zu  macben.  lui  iibrigen  inuss  diese.  Instruction 
•jedesnial  auf  das  allerausserstf  secretirel  und  zu  dem  Ende  bei  dem 
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• dortlgen  Gouvernement  wokl  verwahrlick  niedergeieget  und  assers iret 

• werden.  Potsdam,  ilm  i3.  Februarii  1751. • 

Dcr  verstorbene  General  der  Infanterie  von  Aster,  welcher  das  von 
déni  grossen  künige  vollzogene  Original  - Exemplar  der  General-  (M>- 
servationes  im  Festungs  - Archive  von  Neisse  cingesehen  batte,  w ai 
aucli  der  Meinung , dass  die  vielen  Details  zur  llebandlnng  des  Platzes , 
z.  B.  der  specielle  Gebrauch  von  secks  und  zwanzig  Be-  und  Ent- 
wüsserungs-Schleusen  der  Festung,  an  einen  Ingénieur  von  Profession 
als  Verfasser  denken  lassen. 

Kben  so  wenig  gekort  in  unsere  Sammlung 
Friedrichs  des  Grossen  practische  Instruction  im  Festungskriege 
im  Jahre  1 70a , 

ein  Aufsatz,  der  von  Louis  von  Malinowsky  •nach  zuverlassigen  Quel- 
len  bearbeitet  • und  abgedruekt  ist  in  dem  Archiv  Jur  die  Officiere 
der  Küniglich  Preussischen  Artillerie-  und  Ingénieur- Gorps , herausge- 
geben  von  Major  From  und  llauptmann  Dr.  Meyer,  Berlin,  i83G, 
Zweiter  Jalirgang,  Dritter  Band,  S.  a34  — 24a.  Dieseni  Aufsatze,  wel- 
dier,  vom  überst  Tortel  ins  Franzosische  iibersetzt,  im  Spectateur 
militaire,  Paris,  1839,  Band  XXVIII.,  S.  4<>8— 4i8,  unter  dem  Titel: 
Instruction  pratique  donnée  en  1 702  par  Frédéric  le  Grand  sur  la 
guerre  de  siège,  par  le  lieutenant  de  Malinowsky  I",  d’après  des 
sources  authentiques , erschienen  ist , liegl  folgender  Anlass  zuni  Grande. 
Dm  den  üflicieren  einen  klaren  Begriff  von  den  verschiedenen , bei 
der  (Sradichen  Belagerung  eines  Plalzes  vorkommenden  Operalioneu 
zu  versekaffen,  wurde,  178a,  auf  Befehl  des  künigs,  unter  Leilung 
des  Oberst- Lieutenants  von  Balbi,  vom  Ingénieur -Corps,  auf  dem 
Exercir-Platzc  bei  Potsdam  eine  AngrifTsfronte  erbaul.a  Am  24.  Juli, 
Nachmittags  drei  Lkr,  begab  sich  der  konig  in  die  Niihe  der  zu  eriiff- 
nenden  Tranckcen , woselbst  aile  in  Potsdam  anwesende  Officiere  ver- 
sammcll  waren , und  kielt  denselben  zunachst  eine  zwar  kurze , aber 
sehr  deutlirbe  Instruction,  wie  und  auf  welche  Art  eine  Festung  an- 
gegrilTen  und  vertbeidigt  werden  miisse,  und  erwaknte  zugleick , um 
sick  durck  Beispiele  deutlick  zu  maclien , inekrerer  Fehler,  welche  ver- 
sebiedene  Coinmandanten , die  Pliitzc  gegen  ilin  vertbeidigt  battra, 
sicb  zu  Schulden  kommen  lassen  ; zugleick  wurde  bestimmt , dass  aile 
die  Arbeiten , welche  bei  einer  wirklicken  Belagerung  nur  des  Nackts 
geschehen  müssten,  hier  ain  Tage  ausgeführt  werden  sollten,  damit 
ein  jeder  im  Stande  ware,  ailes  mit  seinen  Augen  zu  ükerselien  und 

* Siclic  Band  XXII. , S.  290. 
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sich  von  dem  Gange  der  Arbeiten  einen  deutlichen  Begriff  eu  ver- 
schafl'en,  was  sonst  wegen  der  Dunkelbeit  nicht  moglirh  sci.  Von 
dem  grossen  Konige  selbst  Ut  bei  dieser  gewiss  sehr  lehrreichen  und 
anzieheuden  Arbeit  nichts  schriftlich  abgefasst  oder  dictirt  worden; 
deshalb  auch  gehcirt  die  Practische  Instruction  im  Festungskriege  nicht 
in  unseren  Bereich. 

Dasselbe  gilt  von 

Erklürung  und  genaue  lleschreihung  der  Manœuvres,  weichc  von 
dem  Küniglich  Preussischen  Corps,  das  zwùchen  dem  Amte 
Sparulow  und  dem  Dorfe  Catow  campiret,  vorgenommen  wor- 
den , so  wie  sie  sümmttkh  auf  einem  beigefiigten  grossen  Plan 
manpdret  sind.  MU  Küniglicher  Frciheit.  Berlin  und  Potadam , 
bei  Christian  Friedrich  Voss,  1753,  zwei  und  zwanzlg  Quart- 
seiten. 

Diese  Schrift  ist , nach  des  Kiinigs  Ideen , von  dem  Oberst  - Lieute- 
nant von  Balbi , theilwei.se  als  Parodie  des  beriihmten  Sachsischen 
Lustlagers  vont  Jahre  1730,  verfasst  worden,  um  die  fremilen  Mili- 
taire von  den  wahren  Ideen  jener  ereten  grossen  Manœuvres  der  preus- 
sischen Aruiee  abzulenken. « 

louis  von  Malinowsky  und  Robert  von  Bonin  geben  in  ihrer  Ge- 
schirhte  der  brandenhurgisch-preussischen  Artillerie,  Band  III.,  S.  4*) 
bis  5a , unter  Nr.  II. , eine  Instruction  Friedrichs  II.  an  seine  Artil- 
lerie, ohne  Datum,  am  Schlusse  Friedrich  unterzeichnet;  wir  haben 
indess  auch  diese  Instruction  nicht  aufnehmen  dürfen,  weil  wir  die 
erste , grossere  I lalfte  dereelben  als  Auszüge  aus  verscliiedenen  Artikeln 
der  General-  Principia  vom  Kriege,  oder  vielmehr  aus  dem  ereten 
Nachdrucke  dersell»en,  vom  Jahre  1761  (Band  XXVIII.,  S.  75,  76, 
77,  78,  79,  80,  aa,  37  Note  a,  und  64  unserer  Ausgabe),  erkannt 
haben;  woher  die  andere  llalite,  von  dem  Satze  : *Bei  einem  Lager, 
11.  s.  w.»  (S.  5i,  Zeile  11)  an,  stamme,  ist  uns  nicht  bekannt. 

Die  Instruction  fur  die  Sc/desisrhe  Infanterie,  vom  Jahre  1781, 
welche  in  G.  Srharnhorets  Unlerric/it  des  Kiinigs  von  Preussrn  an 
die.  Generale,  seiner  Armeen,  S.  389— aga , steht,  ist  eine  blosse  Exer- 
cir-Voi schrift  und  gehort  in  die  Sarnmiung  der  Reglements,  nicht 
aber  in  unsere  Ausgabe;  wesbalb  die  Herren  von  Schiitz  und  Schulz 
sie  auch  nicht  in  ihre  neue  Bearbeitung  des  Scharnhorstschen  Buchs 

* Sicile  Friedrich  Nicolai’s  Anckdoten  von  A'iinig  Friedrich  II.,  Itcit  V. , 
S.  3 — 20.  Wir  crioncra  bei  dieser  Gelegenhcit  sa  die  crdichtctc  Nachricht  von 
einem  Hagelwcttcr  in  l'otsdaiu  , welche  Band  XV.,  S.  mt , tu  lindeu  ist. 
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aufgenotnmen  Italien;  dagegen  liât  die  Kriegskunst  der  Preussen  mi- 
ter Kiinig  Friedrich  dem  Grossen , bearbeitet  von  J.  Heil marin , Leip- 
zig und  Meissen,  i85a,  Erste  Abtheiiung,  S.  84—86,  sie  aufs  neue 
initgellieilt.  » 

Die  Instruction  Jiir  den  General-  Lieutenant  von  Finck  (Oetsclier, 
den  12.  August  17%),  welclie  der  l.eser  Band  XXV1L  111,  S.  ao5 , 
iindet,  und  die  Instruction  fùr  den  General  Lieutenant  von  IVedelt, 
bei  seiner  Erncnnung  zum  Dictator  (SclmiottseifTen , den  20.  Joli  1759), 
welclie  in  dem  L rkundenl/uch  zu  der  Lebensgeschichte  Friedrichs  des 
Grossen , von  J.  D.  E.  Preuss , Bauil  II. , S.  64  und  65 , abgedmckt 
ist,  liaben  uns  zu  der  Aufnahine  unter  die  militairisdien  Lekrsctirif- 
ten  nicht  gecignet  geschienen. 

Nachdem  wir  so  von  den  Instructionen  gesprochen,  welclie  wir 
nicht  aufgenominen  lialien,  bringen  wir  das  Nüthige  iiber  die  in  die- 
sem  Bande  abgedruckten  echten  militairischen  Instructionen,  üisposi- 
lionen , Reglements  und  Ordres  bei. 


I.  INSTRUCTION  FUR  DEN  OBERST-  LIEUTENANT 
VOM  CORPS  CADETS  DEN  VON  OELSMTZ. 


Das  Original  dieser  Instruction,  vom  3o.  Juni  1740,  von  welrliein 
wir,  mit  Vergiinsligung  des  unlangst  verstorbenen  Ilerrn  Obersten  Cari 
(îustav  Schulz,l>  unsem  Text  copirt  liaben,  ist  von  Eicbcls  Hand  ge- 
sebrieben  und  von  dem  Künige  unterzeichnet;  links  nehen  dem  Nainrii 
Friderich  Iindet  sich  das  kleine  Kainmerpctschafl  in  Trauersiegellack , 
auf  den  Enden  der  schwarzen  llrl't laden  abgedmckt. 

Die  Abschrift  der  Cabinets -Ordre  an  den  Obcrst- Lieutenant  von 
Oelsnitz,  vom  28.  Juni  1740,  welclie  wir  als  Anbang  geben,  verdan- 
ken  wir  dem  Herm  Oberst- Lieutenant  von  Habnke,  Vorsleber  lier 
Cebeimen  Kricgskanzcllei  im  Kriegsininisterium. 


■'  llcrr  Ileilmann  hat  in  dem  augcfübrtcn  Bûche  acbt  Instructionen  Kricd- 
richs  des  Grossen,  aile  uacli  bekanuten  Tcxtcn , wieder  abdrucken  lassen. 
t Sicbc  Band  XX VIII.,  S.  xvi  und  xvu;  uben  S.  xiu. 
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D.  INSTRUCTION, 

wornack  sich  des  General -Feldinarschalls  Fürsten  von  Anhall 
Licbden  bei  dem  Deroselben  aul’getragenen  Commando  iiber 
dasjenige  Corps  d'armée,  welches  Seine  Konigliche  Majestat 
besonders  formiren  lassen  werden,  zu  achten  baben. 

Der  Text  dieser  Instruction,  vom  la.  Februar  1741,  welcher  von 
dem  Konige  selbst  unterschrieben  und  mit  dem  kleinen  Kainmer- 
petscbaft  besiegelt  ist,  wird  in  dem  Herzoglicben  Haas -Archive  zu 
Dessau  aufbewahrt.  Unsere  Abschrift  verdanken  wir  dem  Herrn  Ma- 
jor Zabeier. 

Ueber  den  Fürsten  von  Anhalt  siehe  Band  I.,  S.  i33,  187,  188, 
189  und  19a;  Band  IL,  S.  38  , 64  und  n3;  Band  III.,  S.  7 3,  78, 
79,  i5o,  i5i  und  1 58  ff.;  Band  XVI.,  S.  85,  i46,  147  und  333; 
Band  XX.,  S.  110  und  i3o;  Band  XXV,  S.  55o;  Band  XXIX., 
S.  1 1 1 und  1 1 2.  Siehe  auch  Die  mililairische  Richtung  in  Friedrichs 
Jugcndlebcn,  von  J.  D.  E.  Preuss,  S.  34  und  35. 


UI.  und.IV.  INSTRUCTION  FÜR  DIE  REG1MENTER 
INFANTERIE 

UND 

INSTRUCTION  FÜR  DIE  REGIMENTER  CAVALLER1E 
UND  DRAGONER. 

Der  Kiinig  sandte  diese  beiden  Instruclionen , vom  26.  Miirz  1741, 
an  den  Fiirsten  von  Anhalt,  um  dessen  «Sentiment*  darüber  zu  ver- 
nehmen.  Wir  verdanken  beide  Nummem  dem  Herrn  Major  Zabeier, 
der  sie  im  Herzoglicben  Haus- Archive  zu  Dessau  copirt  hat. 

Die  Instruction  fiir  die  Cavallerie  ist  in  der  Gescliiclite  des  Ré- 
giments Garde  du  Corps,  von  K.  W.  von  Schoning,  Berlin,  i84o, 
in  4-,  S.  18  und  19,  als  Ordre  an  den  Kiltmeister  von  Blumenthal 
(Oltmachau,  den  28.  Miirz  1741)  abgedruckt. 
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V.  ORDRE  und  DISPOS1TIONES , 
vvornach  sich  dcr  General -Lieutenant  von  Kalckstein 
i>ci  Eriiffnuug  der  Tranchéen  vor  Brieg  ackten  und  ailes  gehôrig 
disponiren,  auch  einen  jeden,  so  dazu  commaudiret  wird, 
wobl  instruiren  soll , \v  as  er  zu  thun  bat. 


Das  Herzogliche  Haus-Archiv  in  Dessau  besitzt  von  dieser  Ordre 
und  von  den  dazu  gehorigen  Dispositionen , ans  déni  Lager  bei  Moll- 
wilz,  den  26,  April  1741.  nur  einc  Copie,  gewiss  aber  eine  Original- 
Copie,  da  sicli  bei  derselben  das  Begleitschreiben  an  den  Fiirsten  von 
Anhalt  befindet,  in  welchem  der  Küiiig  sich  dessen  ■ Sentiments  - über 
die  Dispositionen  erbillet.  Wir  verdanken  die  Ordre  und  die  Disposi- 
tionen sainmt  Begleitschreiben  vom  27.  Apiil  dein  lierrn  Major  Zabeler. 


VI.  INSTRUCTION  FUR  DIE  CAVALLERIE 
fiir  den  Fall  ciner  Bataille. 

VII.  INSTRUCTION 

FÜR  DIE  OBERSTEN  UND  SÂMMTLICHE  OFFIC1ERE 
VON  DEN  REGIMENTERN  IIUSAREN. 

VIII.  DISPOSITION 

FÜR  DIE  SÂMMTLICHEN  REGIMENTER  INFANTERIE, 

wic  solclie  sich  bei  dem  vorfallenden  Marsche  gegen  dcnFeiud 
und  bei  der  darauf  folgcnden  Bataille  zu  vcrhalten  liabcn. 

Von  diesen  drei  Nummem  (aile  drei  aus  Selowitz,”  den  17.,  den 
21.  und  den  25.  Marx  1742  datirt  ) ist  uns  nie  ein  Original -Exem- 
plar  vorgekoininen , sondera  nur  Copicn  und  franzosische  Uebersetzun- 
gen;  docli  habrn  wir  an  ibrer  Erhtheit  nicht  den  geringsten  Zweifel. 

Die  erwahnten  deutseben  Copicn  iimlcn  sich  in  dem  Archive  des 
Koniglichcn  (Jeneralslabes  ( /'..  la),  aus  dem  Manuscripten-Nachlasse 
des  Herzogs  Ferdinand  von  Hraunschweig  - Lüneburg.  Wir  wieder- 

» Sichc  Bau<i  il. , s.  ni  it. % 
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liolcn  diese  drei  Texte  und  berichtigen  die  hie  und  da  ungcnaue  Ab- 
schrift  nach  der  etwas  freien  franzosischen  Uebersetzung , ans  welcher 
auch  die  beiden  Plane  entlehnt  sind,  welche  in  den  deutscben  Ab- 
schriften  zwar  gcnannt,  denselben  abcr  nicht  beigefügt  worden. 

In  Betreff  der  franzosischen  Uebersetzung  diirfte  Folgendes  zu 
merken  sein.  Die  Kbnigliche  Bibliothek  in  Berlin  ( Ms.  Diez.  C.  Fol.  5o) 
besitzt  das  Journal  du  voyage  et  de  la  campagne  du  Hoi,  depuis  le 
18  janvier  jusqu'au  îa  juillet  de  l’année  iqlza.  Par  un  officier  prus- 
sien à un  de  ses  amis  à il/’”.  Der  siebzehnte  Brief  dieser  Hand- 
schrift  fangt  also  an:  • Monsieur , voici  les  Dispositions  générales  que 
■ Sa  Majesté  fit  communiquer  aux  chefs  et  commandeurs  de  ses  ré- 

• giments  lorsque  nous  étions  à Selowitz . • Darauf  folgt  : 

I.  Disposition  générale  pour  l’infanterie , en  cas  d’une  tnarche  ou 
prochaine  bataille.  Du  quartier  général  de  Selowitz,  le  a5  mars 
■ 74a , fîinf  und  eine  halbe  Seite , in  neunzehn  Artikeln , mit  ei- 
nem  kleinen  Plane; 

II.  Instruction  pour  la  cavalerie,  en  cas  d’une  bataille.  A Selo- 
witz, le  a5  mars  iqi2,  eine  und  eine  halbe  Seite,  in  neun 
Artikeln  ; 

III.  Instruction  générale  pour  les  colonels  et  officiers  d’hussards, 
sechs  und  eine  halbe  Seite , in  fiinf  und  zwanzig  Artikeln.  Das 
Datum  (A  Selowitz,  a5  mars  iqhi)  fehlt  und  ist  wabrschein- 
lich  vom  Copisten  vergessen. 

Auf  den  Scbluss  dieser  dritten  Instruction  folgt  der  Sckluss  der 
ganzen  Schrift  also  : « Étant  persuadé  que  res  Dispositions  méritent 
« tout  à fait  l’attention  des  gens  de  notre  métier,  je  crus  que  je  ne 
* pourrais  finir  mon  Journal  plus  dignement  qu’en  vous  communiquant 

• ces  pièces.  J’espère  au  reste  que  j’aurai  entièrement  acquitté  ma 

• dette  et  suis,  etc. 

• De  Berlin,  ce  i8  juillet  îqhi.* 

Aile  drei  Dispositionen  dürften,  nach  ihrer  unmittelharen  Bestim- 
mung,  in  deutscher  Sprache  abgefasst  und  von  dem  unbekannten 
Verfasser  des  Journals  in  das  Franziisische  iibersetzt  worden  sein , 
wclches  auch  keinesweges  den  Charakter  von  Friedrichs  Ausdrucks- 
weisc  an  sich  tragt. 

Der  Abdruck , welchen  das  MUitair -IF nchenblatt , 1889,  Nr.  iq 
und  a8,  von  der  Disposition  fur  die  siimmtlichen  Regimcntrr  Infan- 
terie giebt , ist  llaujiti|uartier  Chrudim,  den  7.  Mai  174a  datirt  und 
weicht  auch  sonsl  in  Kleinigkeiten  von  unscrm  Texte  ab. 
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IX.  INSTRUCTION 

FLR  DES  GENERAL  - FELDMARSCIIALLS  FÜRSTEN 
VON  ANHALT  LIEBDEN, 
wegcn  des  Deroselbcn  aufgetragencn  Commando’s 
in  Ober-Schlcsien. 

Der  Kiinig  schreibt  an  den  Fürsten , Chnidim , den  a4.  Aprii  i yia  : 
■ Ihre  Durchiaiicht  werden  das  Commando  in  Ober-Schlesien  kriegen.» 

• <ind  weilen  Ich  Ihnen  derentwegen  sowohl  mündiirbe  als  scbriftliche 

• Instructions  zu  geben  habe,  als  werden  Sie  beliehen  bei  Mir  derent- 

• wegen  zii  kommen  und  Dcro  Equipage  nur  immer  den  Weg  narh 

• Glatz,  welches  nunmehro  capituliret,  zu  scbicken. «b  Das  Original 
dieser  srhriftiirhen  Instruction,  vom  a5.  April  '1742 , wird  in  dem 
Hcrzoglicben  Haus-Archive  zu  Dcssau  aufbewahrt.  Unserc  Copie  ver- 
dankcn  wir  Herrn  Major  Zabeler. 


X.  REGLEMENT, 

was  bei  dem  Canipiren  der  Armée  bcobachtet 
werden  soit. 

Wir  liaben  dieses  Reglement,  welches  Hauptquartier  Cbrudim , 
den  g.  Mai  iy4a  datirt  ist,  aus  dem  HtUi/air  - IE ochcnblatl , iS3g, 
Nr.  a8  und  2g,  aufgenornmcn. 


XI.  REGLEMENT  FLR  DIE  CAVALLERIE 
UND  DRAGONER, 
was  bei  den  Exereiticn  geiindcrt  wird. 

Das  Herzogliche  Haus-Archiv  in  Dcssau  und  das  Archiv  des  Kii- 
nigticheu  Generalstabes  der  Armee  (E.  la)  besitzen  Copien  dieses 
Reglements  (Lager  bei  Kultenberg,  den  17.  Juni  1742).  Wir  haben 
" Siehe  Band  H.,  S.  n3. 

I>  Sichc  Geschichte  der  schlesischcn  Kricge,  von  L.  v.  Orlich , Bd.  I. , S.  358. 
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beide  Texte  mit  einander  verglichen  nnd  den  Dessauischen , welchen 
wir  Herm  Major  Zabeler  verdanken,  durcb  den  Berliner  in  Kleinig- 
keiten  verbessern  konnen. 


XII.  INSTRUCTION  FÜR  DIE  INFANTERIE. 

Wir  verdanken  unsern  Text  dieser  Instruction  (Lager  bei  Kutlrn- 
I>erg.  den  20.  Juni  1742)  einer  Copie  iin  Archive  des  Konigliclien  Ge- 
neralstabes  der  Armee  (E.  la). 


XIII.  ORDRES 

fur  die  sammtlichcn  Generale  von  der  Infanterie  und  Cavallerie , 
wie  auch  Ilusarcn,  dcsglcichen  fiir  die  Stabs-Offieicrc 
und  Commandeurs  der  Bataillons. 

Von  dieser  Sehrift,  welche  Berlin,  den  23.  Juli  1744  datirt.  und 
von  dem  Kiinige  unterzcichnet  ist,  gicbt  es  zwei  gednicktc  Texte: 

1.  in  der  Gesehiehte  des  KünigUck  Vreussischen  Ers/en  Cuirassier- 
Régiments,  von  Dr.  Wilhelm  Fiirster,  Breslau,  i84i,  gr.  8., 
S.  190—193; 

2.  in  dem  Mi/itiirisrhen  Narhtassc  des  Kiiniglich  Preussischen  Ge- 
neral-Lieutenants  Victor  Amadeus  Grafen  llenckel  von  Donners- 
marrk,  herausgegeben  von  Zabeler,  Zerbst,  1847,  Thcil  I.,  Ab- 
theilungl.,  S.  1— 5. 

Diese  beiden  Texte  folgen  Original-Manuscripten  und  stimmen  we- 
sentlich  mit  einander  iiberein.  Wir  legen  unserem  Abdiucke  den  Za- 
belerschen  Text  zum  Grunde. 


XIV.  DISPOSITION, 

wie  sich  die  Officierc  von  der  Cavallerie,  und  zwar  die  Generale 
sowohl  als  die  Commandeurs  der  Escadrons,  in  einem  Treffen 
gegen  den  Fcind  zu  verhalten  haben. 

Das  bisher  unbekannte  (deutsche)  Autograph  dieser  Sehrift  befin- 
det  sich  im  Koniglichen  Geheimen  Staats -Archive  (F.  g4.  R),  zwSlf 
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Quartseiten,  ohne  Ort  und  Datum,  aber  von  dam  Verfasser  ( JyTtb  ) 
unterzeichnet.  Auf  dem  Tltelblalte  stehen  die  Worte  Disposition  pour 
la  cavalerie.  Seite  3 beginnt  der  mil  deutschen  Bucbslaben  weitlauf- 
tig  und  sehr  leserlich  geschriebene  Text , mit  der  Aufschrift  : Dispo- 
sition, wie  sich  die  OJficiers  von  der  Cavallerie , souxdti  Générais 
als  Commandeurs  der  Escadrons,  im  Treffen  gegen  den  Feirul  zu 
verhalten  Italien. 

Ein  Original  - Exemplar  der  voUendeten  und  in  Gebrauch  gegebe- 
nen  Disposition,  gesebrieben  von  Kanzelleiband,  am  Sdilusse  Berlin, 
den  2 5.  Juli  iy44  dalirt  und  von  dem  Kfinige  ( ) unterzeichnet. 

aber  nicht  untersiegelt , belindet  sieb  in  dem  Archive  des  Generalstabes 
der  Armee,  in  dem  Manuscript  - Bande , welcher  auf  der  ers  ton  Seile 
betitelt  ist  : Instrurtionen  Friedrichs  II.  fiir  seine  Generale.  1 7 44 , 
48,  5i  und  1759;  signirt  Lit/.  M.  Nr.  10 A. 

Diese  Disposition  ist  dem  Publicum  zuerst  hekannt  geworden  durch 
(des  damaligen  Majors  im  Generalslabe  Barons  von  Canitz  und  Dall- 
wilz)  Aachrichten  und  Uctrachlungen  über  die  Thaten  und  Schicksale 
der  Reuterei  in  den  Fehlzügen  Friedrichs  II.  und  in  denen  neuerer 
Zeit , Berlin,  bei  Mittler,  1823,  Band  1.,  S.  337  — 344.  Baron  von 
Canitz,  welcher  als  General-Lieutenant  und  Commandeur  der  fîinften 
Division,  den  25.  April  i85o,  in  Berlin  verslorben  ist,»  sagt,  a.  a.  O., 
S.  3g,  von  dieseï'  Instruction  : «Der  Kern  davon  wird,  so  lange  es 
Reuterei  giebt,  s ein  en  Werth  hehalten. - 

Dieselbe  Schrift  findet  sich  auch  in  dem  MUitiirischen  Aachlasse 
des  Genecal-  Lieutenants  Grajen  Ilenckcl  von  Donncrsmarck,  Theil  I., 
Abtheilung  I.,  S.  6 — 10. 

Wir  geben  von  dieser  wichtigen  Schrift  zwei  Abdriicke,  nainlich 
eine  Copie  des  ausgetheilten  Original  - Exemplair  und  eine  Copie  des 
hisher  unbekannten  Autographs. 


* Cari  Wilhelm  Krnst  Baron  von  Canitz  und  Dallwilz,  anch  im  diploma- 
1 1 sr  h en  Kaelie  ausgezeichnet,  ist  an  vcrschicdcnen  Hoicn  Gesandter  gewesen, 
zuletzt  in  Wien , vom  Jalirc  1841  bis  |845,  in  wrlchcni  Jalire  er,  den  39.  No- 
vember,  zum  Minister  der  auswiirtigen  Angelegenhcilen  ernannt  wnrde.  Naeli 
der  Mitte  des  Monats  Marx  1848  schied  er  aus  diesem  Aude  ans.  Den  3o.  Aliirz 
■ 844  war  er  General-Lieutenant  geworden. 
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XV.  DISPOSITION, 

welchergestalt  sich  die  Artillerie  bei  einer  Haupt-Action  mit  dem 
Feinde  zu  vcrhalten  hat. 

Das  Archiv  des  Generalstalies  der  Armee  hasilzt  (F.  Nr.  I.)  einen 
Manuscript - Band  in  Folio,  welcher  allerlei  Aufsatze  zur  Geschichte 
der  Artillerie  enthalt  und  als  Tagebuch  des  Ubersten  von  Holtzmann 
aus  dem  ersten  und  zweilen  Sc/desisrhen  Kriege  bekannt  ist.  Auf 
der  Kehrseite  des  hundert  und  vierten  Blattes  dieser  Collectaneen  fm- 
det  sich  die  oben  genannte  Disposition,  von  der  Hand  des  damaligen 
Hauptmanns  von  Holtzmann,  mit  folgendem  Vennerke  : «Den  3o.  Juni 

• » y4S  coininunicirte  mir  der  Oberst-Lieutenant  von  Merkatz  eine  Dis- 

• position  fiir  die  Artillerie  bei  eineni  vorfa/lenden  Treffen,  von  Sr. 

• Koniglichen  Majestiit  in  Preussen  zu  Berlin  gegeben  zu  vorherge- 
« gangener  Campagne  in  Biihnien  1744  im  Augusto .»  Diesen  Iloltz- 
mannschen  Text,  welchen  schon  die  Herrn  von  Malinowsky  und  von 
Bonin  in  ihrer  Geschichte  der  brandenburgisch- prcussischcn  Artillerie, 
Band  III.,  Seite  47  — 4g,  abgedruckt  haben,  haben  auch  wir  aufge- 
nommen. 

Johann  Hcinricb  von  Holtzmann , im  Bürgerstande  geboren,  diente 
seit  1720  in  der  Artillerie,  ward  1741  als  Premier-Lieutenant  geadelt, 
und  starb  den  28.  September  1776,  im  siebzigsten  Lebensjahre,  zu 
Neisse,  als  Oberst  und  Commandeur  der  schlesischen  Artillerie -Gar- 
nison - Compagnon. 


XVI.  DISPOSITION, 

tvie  es  bei  vorgehender  Bataille  bei  Seiner  Koniglichen  Majestiit 
in  Preussen  Armee  unveranderlieh  soll  gchalten  werden, 
womach  sich  auch  sowohl  die  Generalitiit,  als  anderc 
commandirende  Officiere  stricte  zu  achten 
und  solchcs  zu  observiren  haben. 

Dièse  Disposition,  aus  dem  Lager  bei  Schweidnitz , den  1.  Juni 
1745,  ist  zuerst  durch  die  Preussisrhe  IFehrzeitung  vom  27.  Novem- 
ber  i853,  Nr.  55 1,  bekannt  geworden.  Da  uns  dieser  Abdruck  aber 
XXX.  4 
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nicht  geniigte,  so  haben  wlr  uns  die  dabei  benutzte  Copie  des  Künig- 
lich  Niederlandischen  Premier-Lieutenants  im  Genie-Corps  Ilerrn  s an 
Svpe-slein,  ini  Haag,  erbeten.*  Ein  anderer  Text  ist  uns  niemals  vor- 
gekoinmen;  aiioh  wissen  wir  nur,  dass  der  vierzehnte  Artikel  der  Dis- 
position sonst  selion  ge<lruckl  ist,  und  zwar  in  einer  bald  nach  der 
Schlarlit  bei  dena,  anonym  und  oline  Druckort,  erscliienenen  kleinrn 
Schrifl,  belilelt  : Mondstrin  - H'iirje , von  Zebedaeus  Kukuk  tient  jiin- 
gern , b erseldagenen  f eldhauptmann  der  gesr/dagenen  Ueichsstadt  Ku- 
lenhausen,  im  rrstm  Jahre  des  euigen  Friedens,  S.  loi  und  102. 


XVn.  und  XVIII.  INSTRUCTION 
FÜR  DIE  GENERAL -MAJORS  VON  DER  INFANTERIE 

UND 

INSTRUCTION 

FÜR  DIE  GENERAL -MAJORS  VON  DER  CAVALLERIE. 

Der  Künig  bat  diese  beiden  Instructionen  eigenhandig,  in  deutscher 
Sprache  und  mit  dcutsehen  Ruchstaben,  geschrieben;  auch  hat  er  die 
von  Kanzelleihand  besorgten  Abschriften  reicklirh  am  Rande  durrh 
/.usatze  vcmichrt.  Von  Eichels  Iiand  ünden  sich  in  diesen  Abschrif- 
ten allerlei  Spracbverbcsserungen.  Beide  Autographen  und  beide  Ab- 
schriflen  sind  von  déni  Verfasser  unterzeichnet  j Dation  und  Siebel 
aber  haben  sie  nicht.  Die  Instruction  für  die  Infanterie  hat  der  Ko- 
nig  vollstandig  geschrieben;  in  der  Instruction  fur  die  Cavalleriec  hat 
er  Lücken  gelassen  für  drei  Stellen,  welche  der  Ahschreiber  aus  der 
Infanterie-Instruction  wiirtlich  aufnehmen  soûle.  Bei  der  ersten  I.ücke , 
gleich  zu  Anfange , unter  dem  Titel,  sagt  der  Verfasser,  zur  Nach- 
richt  für  den  Ahschreiber  : «Das  Introitum  ist  dasselbe;»  bei  der 
zweiten,  gegen  Endc  des  Artikels  l'on  den  DelarJiements  sagt  er: 
* NB.  Das  Uebrigc  von  diesem  Artikel  wird  aus  dem  andern  nachge- 
geschrieben;»  bei  der  drilten  endlich  : ■ Nil.  Was  von  der  Poslirung 
in  der  Infanterie-Instruction  gesagt  ist,  wird  hier  wiederholet.. 

* Siebe  Xichtamtliehe  Deilage  zu  Xr.  n des  M dit  air  - 1 Vochenblalles  pro 

1 854 . s.  1-4. 

t>  Der  Verfasser  der  Mnndstcin-  Würfe  ist  Friedrich  Guslav  Schilling. 

e Sicile  Band  XXVIII.,  S.  169. 
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Am  Schlusse  des  Autographs  der  Instruction  fur  die  Infanterie 
finden  sich  noch,  vor  der  Namens  - Unterschrift  des  Kiinigs,  die  in 
den  Abschriften  fehlenden  Worte  : «Diese  Instruction  soi!  eisern  bei 
«dernjenigen  General  bleiben,  der  das  Régiment  hat,  an  den  sie  jctzo 
«geschicket  wird.  • In  der  abgeschriebenen  Instruction  fiir  die  Infan- 
terie hat  der  Verfasser  unter  seinem  Namenszuge  (gdt)  eigenbiindig 
noch  hinzugefügt  : «Es  muss  dabei  zugesetzet  werden , dass  denen 
• Générais  auf  ihren  Eid  verbolen  wird,  zu  niemand  als  zu  Générais 
«von  dieser  Instruction  zu  reden,  geschweige  vielmehr  mit  F'rem- 
«den.  g$.« 

Auf  den  Grand  der  von  dem  Kiinige  eigenbiindig  verbesserten  Ab- 
sebriften  sind  endlirh  diejenigen  Exemplare  ausgefertigt  worden , wclcbe 
die  Generale  zu  ihrer  Belehrang  bekommen  haben. 

Die  Autographen  und  die  Abschriften  beider  Instructionen  befinden 
sich  in  dem  Kiiniglichen  Geheinien  Staats-Archive  (F.  <j4.  fi);  dagegen 
werden  mehrere  Exemplare  beider  Lehrschriflen,  wie  sie  ausgegeben 
und  nach  dem  Tode  der  Empfanger  wieder  eingesandt  worden , bei 
dem  Generalstabe  der  Armee  (M.  Nr.  10  b)  aufbewabrt.  Diese  von 
Kanzelleiband  geschriebenen  Original  - Exemplare , nach  welcben  wir 
unsern  Text  druckcn,  sind  aile  Potsdam,  den  i4.  August  1748  datirt 
und  mit  dem  kleinen  kiiniglichen  l’etschaft  besiegelt,  hinter  welchem 
sich  der  eigenhündige  Namenszug  des  Kiinigs  (îjtb)  befîndet. 

Die  Feldmarschalle,  die  Generale  und  die  General -Lieutenants  be- 
kamen  heide  Instnictionen  auf  einmal,  ohne  Kiieksirbt  auf  ibre  spe- 
cielle  Waffe;  dagegen  bekamen  die  General-Majors  nur  die  Instraction 
fur  diejenige  Waffe,  zu  der  sie  gehiirten,  und  erst  wenn  sie  die  Ge- 
neral-Lieutenants -Wiirde  erreichten,  aucb  die  Instruction  fîir  die  an- 
dere  Waffe. 

Zwar  finden  sich  die  beidrn  Lehrschriflen  vom  i4.  August  1748 
in  franziisischer  Sprache  im  Geheinien  Staats-Archive  (F.  q4-  F), 
unter  dem  Briefwechsel  des  Kiinigs  mit  dem  Feldmarscball  Keith;  diese 
franzüsische  Abfassung  scheint  aber  nicht  die  ursprüngliche  des  Ver- 
fassers,  sondera  eine  zur  Bequemlichkeit  des  Feldmarsehalls  Keith 
gemachte  Uebersetzung  aus  dem  Deutschen  zu  sein.  Fiir  diese  Ver- 
muthung  spricht  die  ganze  deutsche  Ilallung  des  Franziisiscben  in  die- 
sem  Keithschen  Exemplare,  noch  mehr  aber  der  Umstand,  dass  die 
Stcllen,  welclie  aus  den  Gmeral-Principia  in  die  beiden  Instructionen 
aufgenommen  worden , in  dem  franzüsischen  Keithschen  Exemplare 
dem  Inhalte  nach  zwar  genau  mit  unserm  franziisiscben  Texte  der  Ge- 
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nrral  - Principia  stimmen , in  der  Sprache  aber  davon  in  so  weit  ab- 
weicben,  als  eine  franzosisrhe  l'ebersetzung , nach  der  deutschen  Ueber- 
setzung  des  Originals  gemaclit,  von  der  Original-Kassting  in  den  Ge- 
nrral- Principia  abweiehen  musste.  Die  aus  den  General-Principia  in 
die  beiden  Lehrschriflen  vom  i4-  August  iy48  aufgenommenen  Stellen 
sind  die  vierzehn  Regeln,  wie  der  Désertion  vorzubeugen,  Bd.  XXVIII., 
S.  5 und  G unserer  Ausgabe. 

Der  im  Jabre  i838  verstorbene  General-Lieutenant  Georg  von  Pirch 
besass  das  Original -Exeniplar  der  Instruction  vom  i4.  August  i y 48 . 
welches  der  Konig  dem  General -Major  von  der  Infanterie  Wilhelm 
von  Saldern,"  den  39.  Juii  1706,  sammt  der  Cabinets  - Ordre  vom 
i4.  August  1748,  über  die  Benutzung  dieser  Schrift . zugeschickt;  ein 
Bcwcis,  dass  der  Künig  itir  auch  naeh  dem  Ersclieinen  der  General- 
Principia  (im  Jabre  1753)  noeb  einen  eigenen  Werth  beilegte. 

Der  Baron  de  I.a  Motte  touque,  welcher  1748,  als  General -Ma- 
jor, die  Instruction  lur  die  Infanterie  bekommen  batte,  bekam  den 
27.  Deccmber  1 75 1 , als  General-Lieutenant,  auch  die  Instruction  fïir 
die  Cavallerie.  Diese  beiden  Exemplare  fielen , durch  Fouqué’s  L’n- 
glück  bei  Landeshut,  in  osterreichische  I lande:  sie  sind  es  auch, 
welche  in  der  Ne uen  Militairischen  Zeitschrift,  Wien,  1811,  Band  I., 
abgednickt  worden,  und  zwar  S.  74  — 98  die  Instruction  fiir  die  Ge- 
neral-Majors  von  der  Cavallerie,  und  S.  99 — 10G  die  Instruction  fïir 
die  General  - Majors  von  der  Infanterie.  Durch  diesen  Abdruck  sind 
die  beiden  Inslructionen  zuerst  Gemeingut  der  Kriegswissenschaft  ge- 
worden.  In  neuesten  Zeiten  bat  Herr  General  von  Gansauge  von 
der  Instruction  fïir  die  General- Majors  von  der  Infanterie,  in  seinem 
Bûche  Das  brandenburgisrh-prcussischc  Kriegswesen  uni  die  Jahre 
1 44û , iG4o  und  1740,  Berlin,  i83q,  S.  252 — 2G2,  einen  Abdruck  ge- 
geben,  und  zwar  nach  demjenigen  Original  - Exemplare , welches  dem 
General-Lieutenant  von  Miinchow,  i748,  zugefertigt  worden,  und 
welches  in  dem  Archive  des  ehemaligen  General-Direcloriums  in  Berlin 
aufbcwahrt  wird. 

In  dem  oben  genannten  Manuscript- Bande  des  Generalstabes  der 
Armce  (J/.  Nr.  10 b)  belinden  sich  zwei  ofliciellc  Verzeicbnisse  über 
die  Vertheilung  der  beiden  Listmctionen  vom  i4.  August  1748,  aus 
welchen  crhellet,  dass  lier  Künig  diese  seine  militairischen  Lehrschriften 

■ Dicscr  General  fiel  in  der  Nacht  vom  ïô.  mm  26.  Juli  17S8  in  einer 
Affaire  in  der  Vorstadt  von  Künigingrïtz.  Siehe  Baud  IV.,  S.  200  unserer 
Ausgabe. 
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auch  den  General-Feldmarscliallen  gegeben.  Das  vollslandigere  der  gc- 
nannten  beiden  Verzcichnisse  lautet  also  : 

Liste  derer  Générais , weiche  beide  Instructiones  erhallen  haben  : 

i.  Der  General -Feldmarschall  Graf  von  Schwerin, 

a.  Der  General -Feldmarschall  Herzog  von  Holstein, 

3.  Der  General- Feldmarschall  Fürst  von  Anhalt, 

4.  Der  General  -Feldmarscliall  von  Kalckstein, 

5.  Der  General- Feldmarschall  von  Jeetze, 

G.  Der  General -Feldmarschall  Fürst  Dielerich  von  Anhalt, 

7.  Der  General -Feldmarschall  von  Keith, 

8.  Der  General  der  Infanterie  Markgraf  Cari, 

g.  Der  General  der  Infanterie  von  Lehwaldt, 

1 o.  Der  General  - Lieutenant  Du  Moulin , 

1 1 . Der  General  - Lieutenant  Prinz  von  Preussen , u.  s.  w. 

Diese  Mittheilungen  an  die  genannten  General  - Feldmarschalle  und 
Generale  erfolgten  unter  dem  ausdriicklichen  Befehlc,  dass  sie  die 
Instructionen  wohl  und  mit  aUem  Bedacht  durr/desen  und  sich  deren 
EinhaU  au/  das  genaueste  bekannt  marhrn  solllen,  um  in  Kricges- 
zeiten  sowohl  a/s  in  Friedenszeittn  den  gehürigen  Gebrauch  davon 
machen  zu  künnen. 


XIX.  INSTRUCTION  FÜR  DEN  OBERSTEN 
LATTORFF, 

als  Commandantcn  in  Cosel. 

Der  Konig  hat  diese  Instruction,  zehn  Quartseiten  auf  Goldschnilt- 
papier,  ohne  aile  Correcturen,  mit  deutschen  Buchstaben  geschrieben 
und  (3$)  unterzeichnet;  Datum  und  Siegel  sind  nicht  beigefügt;  aber 
auf  dem  Umschlage  befmdet  sich  ein  Vermerk  von  Eichels  lland,  aus 
welchem  zu  ersehen,  dass  das  fiir  den  Obersten  von  Lallorff  be- 
stimmte  Ezemplar  in  Potsdam  den  g.  December  1753  vollzogcn  wor- 
den.  Unser  Text  ist  der  Handschrifl  des  Konigs  entnommen,  weiche 
in  dem  Geheimen  Staats- Archive  (F.  g4.  B)  aufbewahrt  wird. 

Christoph  Friedrich  von  Lattorff,  den  7.  Septcmber  iGgG  in  Gross- 
Salze  geboren,  ist  den  10.  December  1753  zum  General-Major  cr- 
nannt  worden.  Für  die  ersle  Vertbeidigung  von  Coscl  wurde  er,  den 
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a4-  December  17^8,  General-Lieutenant , und  fiir  die  andere,  iin  Jahre 
17Ü0  (Band  V.,  S.  q4),  gab  der  Kiinig  ilun  eine  lebenslanglicbe  Pen- 
sion. Er  ist  den  3.  April  17C2  in  Cosel  gestorben. 


XX.  INSTRUCTION  FtR  DES  PRINZEN  FERDINAND 
VON  BRAUNSCHWEIG  LIEBDEN, 
als  Gouverneur  der  Fcstung  Magdeburg. 

Von  dieser  Instruction  bewahrt  das  Konigliche  Staats  - Archiv 
(F J 94.  B)  zwei  Exemptant  : das  eine,  von  der  Hand  des  Kiinigs, 
vier  Quartseiten  auf  Coldsclniittpapier,  mit  deutschen  Buchstaben  ge- 
scbrieben,  ist  belitelt  : Instruction  vor  den  Printz  Ferdinand  von  Braun- 
srhweig.  Am  Ende  der  Scbrift  steben  die  Worte  : • Diesses  ordent- 
lich  abzuschreiben  vor  den  Printz  Ferdinand,»  worauf  der  Naine  des 
Konigs  (tfd))  folgt.  Siegel  und  Datum  sind  nicht  iieigefiigt.  Bei  diesein 
Exemplair  liegt  eine  von  Eicbel  (Potsdam,  den  1.  November  1 753)  an- 
gefcrtiglc  Reinsclirift,  von  welcher  vvir  unsem  Text  genommen  baben. 


XXI.  INSTRUCTIONEN  FL  R DEN  GENERAL- FELD- 
MARSCIIALL  VON  LEIIWALDT, 
als  General  en  chef  von  den  sammllichen  in  Preusscn  stehenden 
Truppen,  vvas  dcrselbe,  nach  dcm  ihm  gegebencn  Plein- 
pouvoir,  bei  daselbsl  vorfallendem  Kriege  zu  tliun 
und  /.u  beobachten  liât. 

Die  Militairiscbe  Instruction  (Potsdam,  den  23.  Juni  17S6)  ist 
von  eincr  Oekonornischcn  Inslruction,  von  dem  namlicben  Tage,  fur 
denselbcn  commandirenden  («encrai,  begleitet.  Beide,  von  Kanzellei- 
liand  geschriehen,  sind  besiegelt  und  von  dem  Künige  unterzeiehnet, 
welcher  zu  der  Mililnirischcn  Inslruction  secbs  Uandbemerkungcn  mit 
eigener  Hand  binzugefiigt  hat.  Die  üekonomiscbe  Inslruction  bezieht 
sich  auf  die  administrativcu  Vcrhaltnisse  der  ganzen  Provinz  und 
macbt  den  Felduiarscball , oline  es  ausilrücklick  zu  sagen , zum  Ge- 
neral - Gouverneur  derselben.  Dicse  Instructionen  erscheinen  hier  zum 
ersten  Male,  abgedmckt  nach  den  in  dem  Küniglirhen  Slaals-Archivc 
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( F.  94-  P)  aufbewahrten  Originalen.  Die  Cabinets-Ordre  an  den  Feld- 
marschall  von  Lehwaldt,  vom  10.  Joli  1707,  haben  wir  aus  F.  W. 
von  Mauvillon  Militiirischen  Bliitlern,  Dritter  Jahrgang,  Essen  und 
Duisburg,  182a,  Band  II.,  S.  538,  aïs  eine  Erganzung  der  Militairi- 
schen  Instruction  vom  a3.  Juni  1756,  aufgenommen. 

Lehwaldt  batte  sich  im  zweiten  Schlesiscben  Kriege  die  voile  An- 
erkennung  des  Konigs  verdient  (Band  111.,  S.  i3i,  lia  und  167); 
auch  bei  der  Vertheidigung  von  Berlbi  im  Jahre  1760  zeichnete  er 
sich  aus  (Band  XIX.,  S.  196).  In  Bezug  auf  die  Inslructionen  vom 
Jahre  1756  ist  Band  IV.,  S.  34  , 35  , 38,  110  und  170 — 174  einzu- 
sehen. 


XXU.  INSTRUCTION  DES  KONIGS  FUR  SEINE 
QUARTIERMEISTER. 

APIIORISMEN  DES  KONIGS 
iiber  die  Befestigungs-,  Lager-  und  Gefeelitskunst. 

Friedrich  hat  diese  Instruction  dem  Ingénieur  - Lieutenant  Freund, 
nach  der  Schlacht  bei  Kolin,  wahrscheinlich  in  Leitmeritz,  wo  vom 
27.  Juni  bis  20.  Juli  1757  das  HaupUpiartier  war,  in  die  beder  dic- 
tirt.  Den  i5.  December  1793  hat  der  damalige  Oberst  breund,  aus 
Neisse,  einem  befreundeten , aber  nicht  genannten  Generale  einen  Aus- 
zug  derselbcn  iibersandt,  welcher,  von  einer  ungeübten  Hand , kalli- 
graphisch  und  orthographisch  schlecht  ausgefiihrt,  sainint  dem  Ori- 
ginal-Begleitschreiben  sich  in  dem  Besitze  des  verstorbenen  Générais 
der  Infanterie  von  Ueicbe  befand.  Wir  haben  die  dankenswerthe  Ver- 
giinstigung  hekommcn,  diese  Handschrift  und  den  Brief  des  Obersten 
Freund  copiren  zu  dürfen. 

In  dem  Archiv  jiir  die  Officiere  der  Küniglirh  Preussisrhen  Ar- 
tillerie- und  Ingénieur -Corps,  herausgegeben  von  From  und  Meyer, 
Berlin,  i83G,  Zweiter  Jahrgang,  Band  III. , S.  a43  -201,  (indet  sich 
ein  Auszug  aus  obiger  Handschrift  der  Instruction  fiir  die  Quartier- 
meister.  Herr  From  vermulhet,  dass  der  von  ihm  thcilweise,  von 
uns  vollstandig  bcnutzle  Text  dem  General-Major  Grafcn  d llcinze  sei 
geschenkt  worden  : lias  kc'innen  wir  aber  nicht  annehmen,  weil  der 
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Oberst  Freund  diesen  in  seinem  Anschreiben  nicht  mit  Hochwohlge- 
boren,  sondem  mit  IJochgeboren  angeredet  haben  würde. 

Johann  Anton  Freund  bat  sich  zwar  unter  seinem  Brieie  vois 
i5.  Deccmber  1793  (nicht  1785,  wie  in  dem  Archiv  siebt)  ganz  deut- 
lich  v.  Freund  untersciirieben;  es  ist  aber  nicht  bekannt,  dans  er  je 
geadelt  worden;  aucli  wird  er  in  den  gesammten  Listen  der  Gehei- 
men  Kriegskanzeliei  als  Riirgerlicher  gefUhrt.  Er  ist  17S0  Ingenieur- 
Lieutenant  geworden,  176a  Capitain,  1777  Major,  1787  Oberst-Lieute- 
nant,  1791  Oberst , 1798  General-Major  ; den  8.  October  i8o4  ist  er 
pensionirt  worden.  Gestorbcn  ist  cr  den  3.  Juni  1809. 

Da  der  Oberst  Freund  dem  unbekannten  Generale,  wie  er  in  dem 
Regleitschreiben  sagt,  nur  einen  Auszug  aus  der  Instruction  mittheilt, 
und  da  wir  dicsen  Auszug,  den  wir  aber  vollstândig  geben,  hie  und 
da  unleserlich,  ungenau  und  liickcnhaft  gefunden  haben,  so  fiigen 
wir  unserm  Abdrucke  desselhen  die  Aphorismen  Friedriclis  des  A Wri- 
te ti  iiber  die  Befestigungs  - , Loger  - und  Gefechtskunst  hinzn  , unter 
welchetn  Titel  der  Oberst  Kogalla  von  Bieberstein  eine  andere  Copie 
dieser  Instruction  in  seiner  anonymen  Schrift  : Beitrüge  zur  Taktik 
und  Strategie,  vun  dem  Verfasser  des  Versuchs  einer  Anweisung  zur 
Logistik,  Glogau,  i8o3,  Erste  Abtheilung,  S.  128— 163,  bekannt  ge- 
macht  hat.  Seite  128  und  129  sagt  der  Herausgeber,  dass  er  den  Stil 
des  Aufsatr.es,  wo  und  so  viel  er  gekonnt,  verbessert,  ohnc  den  Sinn 
des  Konigs  auch  nur  im  geringsten  zu  entstellen. 

IJurch  den  Abdruck  des  Auszugs  und  der  Aphorismen  hoflen  wir 
dem  echten  Texte  einer  wichtigen  Lehrschrift  des  Konigs  naher  zu 
kommen. 

Der  Text  des  Obersten  von  Bieberstein  zahlt  siehen  und  achtzig 
Aphorismen;  der  Auszug  des  Obersten  Freund,  welcher  gegen  das 
Ende  die  Aphorismen  an  Vollstündigkeit  übertrifft , hat  nur  die  neun 
ersten  Satze  numerirt;  der  übrige  Text  folgt  ohne  Zahlung  in  klei- 
neren  oder  griisseren  Absatzen , wie  unser  Druck  sie  giebt , auf 
cinander. 

Der  Oberst  von  Bieberstein  sagt  in  seiner  Vorrede  zu  den  Beitrdgen, 
S.  v und  vi  : •Die  Aphorismen  Friedrichs  des  Zweiten  iiber  die  Be- 
•festigungs- , Loger-  und  Gefechtskunst  warcn  ursprünglich  zum  l.n- 
• terrichte  der  Quartiermeister- lieutenants  bcstimmt,»  und  wurden 
«von  dem  grossen  Konige  iniindlich  inehr  ausgeführt.  Der  Anfaug 

• Sicile  Uand  \ 1.,  S.  «jS,  uud  BamJ  XXIX.,  S.  xiv. 
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• derselben  ist  zwar  sclion  in  den,  1790,  bei  Christian  Friedrich 

• Gutsch  in  Brieg  und  Breslau  herausgekommeuen  MUilürischen  Hrie- 
« Jen  und  Aujsützen  abgedruckt;  da  aller  dièses  Institut  mit  seiner 

• Entstehung  zugleich  auch  sein  Ende,  folglich  gar  keine  Tendeur,  er- 

• rekhte,  so  habe  ich  es  fiir  zweekinassiger  gehallen,  statt  nur  die 
■Fortsetzung  dieser  Aphorismen , lieber  das  Ganze  derselben  dem  mi- 
-litairischen  Publiée  mitzutheilen.  • 


XXIII.  ORDRE  AN  DEN  GENERAL -LIEUTENANT 
GRAFEN  ZU  DOHNA.  » 

Das  Original  dieser  Ordre,  Opotschna,  den  20.  Juli  1758,  wml 
in  dem  Archive  des  Generalstabes  der  Armee  (Lût.  IL  11'.  Nr.  4) 
aufbewahrt.  Ein  Fragment  derselben,  sammt  dem  Facsimile  des  daz.u 
geborigen  Schéma  s von  der  Iland  des  Konigs,  findet  sich  im  il lili- 
tair-IPochcnhlatl,  i84a,  Nr.  26,  S.  2o4.  Unser  Text  ist  eine  voll- 
standige  Copie  des  Originels,  welches  von  einem  Cabinetsralhe  ge- 
schrieben  und  zum  Theil  chiffrirt  ist;  die  franzosische  Nachschrift 
bat  der  Konig  hinzugelugt.  Unser  Schéma  ist  eine  Copie  des  Fac- 
simile des  Militait -WochenUat  tes. 


XXIV.  INSTRUCTION, 

welchc  der  Konig  im  Breslaucr  Winterquartier  in  seinem  Zinuner 
den  Feld- Ingénieurs  dictirt  liât. 

Die  Hauptpuncte  dieser  Instruction  (Breslau,  den  i3.  December 
1758)  finden  sich  in  der  National- Zeitschrift  fur  fVissenschaJt , Kunst 
und  Oewerbe  in  den  Preussischen  Staaten,  Berlin,  bei  Braun,  1801, 
in  8.,  Band  I.,  S.  523—520;  vollstandig  crschien  sie  in  Ludwig  Mül- 
ler's,  Kiinigl.  l’reuss.  Ingenieur-Majors,  A achgelassenen  miliiairischen 
Schriften,  Berlin,  bei  Frolich,  1807,  in  4-,  Band  I.,  S.  8 — 15,  er- 
lautert  durch  fünf  Figuren,  welcbe  der  Konig,  in  Gegenwart  der  In- 
génieur - Officiere , auf  einen  vor  ibm  ausgebreiteten  Bogen  Papier 

• Siehe  Bd.  XXVI.,  S.  534. 
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lliichlig  mit  der  Feder  hingeworfen.  Diesen  Abdnick  nebst  den  Figuren 
geben  wir  mit  den  einleitenden  und  erklarenden  Worten  des  Majors 
Muller  genau  wieder;  auch  fiigen  wir  desselben  Officiers  Bericht  binzu 
iiber  den  inündlichen  Lnterricht  des  Kiinigs  bei  Gelegenheit  der  Wahl 
des  ersten  l.agers , welches  seine  Armee  bei  Roth  - Schtinberg . «J  rei 
Meilen  unterhalb  Dresden,  den  6.  September  1756,  beziehen  solite. 
Nacb  dieser  praetischen  Instruction,  welche  wir  aus  Müller’s  Aarh- 
ge/assencn  Sehriften,  Band  I.,  S.  6 — 8,  aufnehmcn,  sollte  den  Ke- 
gimentern  kiinflighin  das  I.ager  gegeben  werden. 

Ludwig  Miiller  ist  eu  Gross-Breese  bei  l’erleberg,  1734,  geboren 
und  >8o4  in  Berlin  geslorben. 


XXV.  INSTRUCTION  FUR  DIE  GENERAL  - MAJORS 
VON  DER  INFANTERIE. 

Der  Manuscript-Band  in  dem  Archive  des  Generalstabes  der  Armee 
(A/.  Nr.  10 A)  rntkalt  sicben  Original-Exrmplare  dieser  Instruction  fur 
die  General-  Majors  von  der  Infanterie,  welcbe  am  Ende  Rreslau, 
den  la.  Februar  1759  datirt  und  von  des  konigs  Hand  (^(b)  unter- 
/.eichnet,  aber  nicht  besiegelt  ist.  Die  Instmrtion  selbst  ist  von  Kan- 
r.elleihand  gescbrieben,  serhs  und  eine  balbe  Quartseite. 

Eine  Copie  dieser  Instruction  befindet  sirh  in  der,  iin  Archive 
des  Generalstabes  der  Armee  in  Berlin  aufbewahrten  Correspondent 
Friedrichs  11.  mit  dem  Herzog  Ferdinand  von  Braunschweig , Jahr- 
gang  1759,  Nr.  334,  S.  219—327,  in  Folio.  Oben,  S.  219,  bat  der 
Heitog  Ferdinand  eigenhandig  bemerkt  : Prés,  du  Pr.  Charles  de  lle- 
vern,  ce  3o  mai  17 09.  Dièse  Abschrift  weiebt  in  mebreren  Stellen 
von  dem  Texte  der  offiriellen  Original -Exemplare  ab. 

Unsere  Copie  ist  von  einein  Original  - Exeinplare  genommen,  w el- 
ches, sieben  Ouartseiten , von  dem  Geheimen  Cahinetsrathc  Eichel  gc- 
schrieben,  und  von  dem  Konigc  unterzeirhnet  ist. 

Wir  haben  in  unserem  Bûche  Friedrich  der  Grosse  a/s  Srhrift- 
sle/ler,  1837,  S.  î4  1 — 243,  zuerst  auf  diese  Instruction  aufmerksain 
gemacht  und  den  dritten  Artikel  daraus  abilrurken  lassen.  Daraufhal 
Herr  General  von  Gansauge.  in  seineni  Bûche  Uns  hrandenburgisch- 
preussischc  Kriegswescn , S.  a63 — 268,  die  vollstândige  Àbhandlung 
gegeben.  Ein  Abdnick  (indet  sich  auch  in  ilcm  Militiirischen  Aarh- 


Digitized  by  Google 


DES  IIERAUSGEBERS. 


XXXV 


lasse  des  General-  Lieutenants  Victor  Amadeus  Grafcn  Henckel  von 
Donnersmarck,  herausgegeben  von  Karl  Zabeler,  Zerbst,  i846, 
Theil  II.,  S.  108  — lia. 

Es  scheint,  als  ob  die  Instruction  voin  12.  F’ebruar  1709  eben  so 
das  Gegenstück  zu  der  Instruction  pour  les  generaux  - majors  de  ca- 
valerie, vom  16.  Miirz  1759,  sei,«  wie  mehrere  andere  gleichzeitig 
fur  die  verscliiedenen  Wafl'en  gegebene  Instructionen  paarweise  zu- 
sammengehoren. 


XXVI.  INSTRUCTION  FÜR  DIE  COMMANDEURS 
DER  CAVALLERIE  - REGIMENTER , 
wie  sich  solche  wegen  des  kleinen  Dienstes  in  den  Garnisonen, 
der  Mannszucht  des  gemeineu  Mannes,  der  sebarfen  Disciplin, 
des  Exercirens  der  Regiinenter,  guten  Aufsicht  und  Zucht 
der  OfGcierc  und  wegen  der  Oekonomie 
zu  verhalten  haben. 

Ein  Original -Exemplar  dieser  Instruction,  vom  11.  Mai  176,3, 
twiilf  Folioseiten , untersicgelt  und  vom  Künige  unterzeirhnet , befindet 
sich  in  dem  Archive  des  Zweiten  Cuirassier- Régiments  (genannt  Ko- 
nigin)  zu  Pasewalk  und  ist  adressirt  •-  • An  den  Commandeur  des  Dra- 
goner-Regiments  von  Baireuth.»  Der  i846  in  Neisse  verstorbene  Gene- 
ral-Lieutenant  Ulrich  von  Barner  bat  uns  Gelegenheit  verschaflt,  cine 
Copie  davon  zu  nehmen.  In  unserem  Bûche  Friedrich  der  Grosse  als 
Schri/lsteller,  S.  234— a4o,  haben  wir  die  Eintkeilung  der  Instruction 
angegeben  und  den  ganzen  vierten  Artikel  derselben  mitgetheilt.  Einen 
voUstiindigen  Abdnick  hat  Herr  Rittmeister  Heinrich  Ravenstein  in 
seiner  Gesehichte  des  Zweiten  Cuirassier- Régiments  (genannt  Kiini- 
gin),  zweite  Auflage,  Mindcn,  t84a,  in  8. , S.  3oi— 317,  gegeben. 
Unserm  neuen  Abdrucke  liegt  die  Copie  zum  Gninde,  welche  wir  von 
dem  genannlen  Original  - Kxemplare  genommen  haben. 


* Siche  Baud  XXVili.,  S.  xxm,  167 — 172,  und  176. 
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XXVII.  INSTRUCTION  FÜR  DIE  COMMANDEURS 
DER  INFANTERIE  - REGIMENTER , 
wie  sich  solcbe  vvegcn  des  kleinen  Dienstes  in  den  Gamisoneu , 
wcgeu  der  Mauuszuckt  des  gemeincn  Mannes,  der  sckarfen 
Disciplin,  des  Exercirens  der  Regimenter,  guten  Aufsicbt 
und  Zucht  der  Officiere  und  der  Oekonomic 
zu  verhalten  haben. 

Wir  verdanken  diese  Instruction,  vom  1 1.  Mai  1763,  dem  Herrn 
Major  Zabeler,  welcker  sie  in  dem  Nachlasse  des  Grafen  Henckel  von 
Donnersmarck  gefunden  bat,  und  geben  sie  ganz  so,  wie  wir  sie 
empfangen  haben,  also  auck  ohne  die  neben  den  Artikcin  I.,  II.  und 
111.  genaimten  Beilagen.  Ohnehin  iînden  diese  sich  in  dem  Anhange 
zu  dem  Heg/emcn/,  gcgeben  1779,  als  Artikel  I.,  IL  und  III. 


XXVIII.  INSTRUCTION  FÜR  DIE  ARTILLERIE. 

Diese  Instruction,  vom  3.  Mai  17C8,  ist  durch  die  Gesehichte  der 
braruienburgisch- preussischen  Artillerie  von  L.  von  Malinowsky  und 
R.  von  Bonin,  Band  III.,  S.  53— 76,  zuerst  bekannt  geworden.  Un- 
ser  Text  ist  ein  genauer  Abdruck  des  Original-Exemplars , welches  in 
der  Geheimen  Registratur  der  Artillerie  - Abtheilung  des  Koniglichen 
Allgemeinen  Kriegs- Departements  aufbewahrt  wird.  Dasselbe  zaklt 
sechs  und  zwanzig  Seiten  in  Folio,  ist  von  Kanzelleihand  gescbrieben 
und  von  dem  Kiinige  (gd>)  unterzeichnet.  Neun  colorirte  Plane,  von 
welchcn  wir  treue  Nachbildungen , ohne  Farben,  geben,  sind  als  be- 
sondere  Blatter  eingeklebt. 
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XXIX.  INSTRUCTION  FUR  DIE  COMMANDEURS 
DER  REGIMENTER  UND  BATAILLONS. 

Diese  Instruction  ist  zuerst  bekannt  geworden  durch  (des  Majors 
von  Seidl)  Versuch  einer  militiirischen  Geschichte  des  Baierschen  Erb- 
folgekrieges , Kiinigsberg,  1781,  Theil  I.,  S.  79  — 84,  wo  sich,  unter 
dem  ungenauen  Titel  : Inslrurtion  fiir  die.  Commandeurs  und  Batail- 
lons, die  Zeit&ngabe  findet  : Erhalten  den  12.  April  1778.  G.  Scham- 
horst  hat  diese  Instruction  aus  dem  von  Seidlschen  Werke  in  den 
Unterricht  des  Kiinigs  von  Preussen  an  die  Generale  seiner  Armeen, 
S.  277  — 282,  aufgenommen;  sie  findet  sich  auch  in  der  neuen  Ausgabe 
dieses  Buchs,  besorgt  «von  einigen  deutschen  Oflicieren»  (von  Schütz 
und  Schulz),  Leipzig,  in  der  Baumgartnerschen  Buciibandlung,  1819, 
Theil  II.,  S.  287  — 293.  Das  einzige  uns  bekannte  Original-Exemplar 
der  Instruction  fiir  die  Commandeurs  (Potsdam,  den  5.  Februar  1778 
datirt)  befindet  sich  in  dem  Nachiasse  des  Grafen  Henckel  von  Don- 
nersmarck;  Herr  Major  Zabeler  hat  uns  davon  eine  genaue  Abschrift 
gegehen,  welche  unser  Text  wiederbolet. 

Diese  Instruction  crinnert  an  die  Règles  de  ce  iju’on  exige  d'un 
bon  commandeur  de  bataillon  en  temps  de  guerre,  Band  XXIX. , 
S.  55-65. 


XXX.  INSTRUCTION  FUR  DIE  COMMANDEURS 

DER  CUIRASSIER-,  DRAGONER-  UND  IIUSAREN- 
REGIMENTER. 

Diese  Instruction,  welche  der  Major  von  Seidl  in  der  Gcschichte 
des  Baierschen  Erbfolgekriegcs , Theil  I.,  S.  74  — 79,  zuerst  bekannt 
gemaeht  hat,  und  welche  daraus  in  beidc  Ausgaben  des  Scharnhorst- 
scbcn  Buchs  iihergcgangcn  ist,»  findet  sich  auch  in  VV.  Forsters 
Geschichte  des  Konig/irh  Preussisr/icn  Erslen  Cuirassier  - Régiments , 
Breslau,  i84i,  S.  3ig  — 322.  Beidc  Texte,  der  von  Seidlsche  und 

* Ausgabe  voq  1794,  5.  271  — 376;  Ausgabe  von  1819,  Theil  11. , S.  aSi 
bis  387. 
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(1er  FGrstersehe,  stimrnrn  bis  auf  unbedeutende  sprarhliche  Verschie- 
denheiten,  welche  in  Correcturen  der  Ausgabe  von  i84i  ihren  Grtind 
zu  haben  scbeinen,  genau  iiberein.  Inter  dem  FSrsterschen  Abdrucke 
steht  der  Name  des  Kiinigs;  über  der  Instruction  selbst  ist  bemerkt , 
dass  sie  den  t4-  April  1778,  wahrend  der  Cantonnirungen,  bei  dem 
Regimente  von  Amim,  dem  damaligen  vierten,  jelzigen  ersten  Cui- 
rassier - Regimente , eingegangen.  Unsere  Ausgabe  wiederholt  den  von 
Seidlschen  Text. 


XXXI.  INSTRUCTION  FÜR  DEN  GENERAL  MAJOR 
VON  BUDDENBROCK. 
was  bei  Schweidnitz  zu  thun  ist. 

VVir  verdanken  diese  Instruction,  vont  7.  Mai  1778,  sammt  Zube- 
b8r,  dem  verstorbenen  General-Feldniarschall  von  Boyen,  welcher  uns 
dieselbe,  den  G.  Juni  i84G,  in  Abscbrift  gesrbenkt  hat.  Serbs  daine 
spater  hat  uns  der  Herr  General  der  Infanterie  von  Weyrach  die  Ori- 
ginale zur  Vergleirbung  geiieben. 

Die  Instruction  und  die  Cabinets  - Ordres  sind  von  Kanzelleihand 
geschrieben  und  von  dem  Kiinige  vollzogen.  Der  Instruction  hat  der- 
selbe  einen  mit  eigener  Iland  gezeichneten  Plan  der  Fcstung  Schweid- 
nitz beigelegt , von  welchem  wir  ein  Facsimile  geben. 

Ludwig  von  Buddenbrock,  geboren  zu  Gumen  in  (Ost-)  Preussen 
den  18.  Februar  1720,  diente  in  allen  vier  Kriegen  des  Kiinigs,  ward 
Anfangs  Januar  1777  General- Ma  jor  und  Chef  des  Infanterie  - Régi- 
ments Nr.  16,  in  Braunsberg,  jetzt  Nr.  5,  in  Danzig,  welrhes  er  zum 
Baierschen  Erbfolgekriege  nacli  Schlesien  lïihrte.  Hier  wurde  er  zum 
Comniandanten  der  Festung  Schweidnitz  ernannt  und  mit  der  Instruc- 
tion vom  7.  Mai  1778  verseben.  Er  starb.  in  kiinigsberg , den  20. 
April  1782. 
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XXXII.  INSTRUCTION  FÜR  DIE  INSPECTEURS 
DER  CAVALLERIE. 

welclie  sie  allen  Commandeurs  der  Cavalleric  communiciren 

sollcn. 

Der  Text  dieser  Instruction,  voni  ao.  JuJi  177g,  mitgetheilt  von 
Herm  Major  Zabeler,  stammt  aus  dem  Nachlasse  des  General-Lieute- 
nants  Grafen  Henckel  von  Donnersmarck. 

Die  Instruction  fur  die  O/Jiciere  von  der  Infanterie , absonderlich 
fur  die  Commandeurs  der  Regimenter  und  Rataillone , gegeben  Pots- 
dam,  den  16.  Juli  1779,  deren  in  dein  Vrkundenbuch  zu  der  Lebens~ 
gesehichte  Friedrirhs  des  Grossen,  von  J.  D.  E.  Preuss,  Band  IV., 
S.  2x8,  Nr.  47,  gedacbt  wird,  haben  wir  nicht  aufgenommen.  Sie 
findet  sich  in  dein  Anhang  zu  dem  Reglement , welchen  der  Kiinig, 
Potsdaui,  den  1.  October  1779,  ausgegeben,  S.  55  — 65,  als  Arti- 
cul  VI.  und  ist  betitelt  : Von  dem  Uienst  im  Feldc. 


XXXIII.  INSTRUCTION  FÜR  DIE  INSPECTEURS 
DER  INFANTERIE. 

Diese  Instruction  (Potsdam,  den  25.  Juli  1781)  ist  un  friihesten 
von  G.  Schamhorst  veroffentlicht  worden,  zuerst  in  seinem  Aeurn 
Militairisclien  Journal , Hannover,  1791,  Neuntes  Stück,  S.  3i3— 3ig, 
dann , minder  genau , in  dem  Unterricht  des  Kiinigs  von  Preussen 
an  die  Generale  seiner  Armeen,  S.  282  — 288,  welcher  Text  in  der 
Bearbeitung  von  Schiitz  und  Schulz,  Band  II.,  S.  ag3— 3oo,  wieder- 
holt  ist.  AUe  drei  Abdrücke  setzen  die  Instruction  Jiir  die  Inspecteurs 
der  Infanterie  in  das  Jahr  1781.  Dagegen  ist  sie  in  der  Zeitschrift 
fur  Kunst , IVissenschaft  und  Gcscbichte  des  krieges,  lierausgegeben 
von  C.  von  Decker,  F.  von  Ciriacy  und  L.  Blesson,  Berlin,  182G, 
Band  VII.,  Heft  5,  S.  226—231,  in  das  Jahr  1785  gesetzt.  Dabei 
befinden  beide  Angabcn  sich  in  einem  Widerspruchc  mit  sich  selber; 
denn  die  Schamhorstschen  Texte  sagcn,  bald  zu  Anfange  : • liei  einem 
langwierigen  Frieden  xvie  der  jetzige,  der  schon  liinger  als  zwanzig 


Digitized  by  Google 


xl  VORWORT 

Jahre  gedauert  bat,  u.  s.  w. ;»  dagegen  liest  man  in  der  Zeitschrift  : 
• Bei  einem  langwierigen  Frieden  wie  der  jetzige,  der  beinahe  zwanzig 
Jahre  gedauert.  > 

Die  Bibliothek  des  Gcneralstabes  der  Armee  besitzt  ( F.  Nr.  4 ) 
eine  anscbeinend  sehr  unzuverlKssige  Copie  dieser  Instruction;  indess 
bemerken  wir  von  derselben,  dass,  ohne  Angabe  von  Ort  und  Da- 
tum,  oben  bei  dem  Titel  das  Jahr  1781  als  die  Zeit  der  Abfassung 
angegeben  ist,  und  dass  der  bei  dru  oben  genannten  Ausgaben  selt- 
sam  unrichtige  Satz  hier  so  lautet  : ».  . . . der  beinahe  zwanzig  Jahre 
gedauert.» 

Wir  haben,  in  Ermangelung  der  Original-Handschrift,  den  friihe- 
sten  Schamhorstschen  Text,  ans  dem  iieuen  Militairischen  Journal, 
copirt  und  mit  dein  in  der  Zeitschrift  gegebenen  Abdracke  verglichen. 

Die  Instruction  jiir  die  Inspecteurs  der  Infanterie  ist  gewiss  das 
Gegenstück  zu  der  folgenden  Instruction  fur  die  Inspecteurs  der  Ga- 
val/erie,  vom  5.  August  1781. 


XXXIV.  INSTRUCTION  FUR  DIE  INSPECTEURS 
DER  CAVALLERIE. 

Unser  Text  dieser  Instmction  (l’otsdam,  den  5.  August  1781)  ist, 
in  Ermangelung  eines  Original-Exeinplars , von  W.  Fiirsters  Geschichte 
des  Küniglich  Preussischcn  Ersten  Cuirassier-Régiments , S.  334—  33q, 
entlehnt. 


XXXV.  DISPOSITION  FUR  DEN  GOUVERNEUR  ODER 
COMMANDANTEN  DER  FESTUNG  SCHWEIDNITZ, 
im  Fall  sie  sollte  attaquirt  werden. 

Den  i4-  Noveniber  17S1  bat  der  Kiinig  den  Militair-Befehlshabem 
von  Breslau,  Brieg,  N'eisse,  Cosel,  Glatz,  Silberberg,  Schweidnilz 
und  Glogau  neue  Dispositionen  zur  Vertheidigung  ibrer  Plütze  gege- 
ben.  Diese  Schriften  sind  nach  der  Oertlirhkeit  der  genannten  Festun- 
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gen  verscbieden.  Unsere  Copie  der  Disposition  fiir  Schweidnitz  ver- 
danken  wir  déni  Obersten  ini  Ingenieur-Corps  und  Pionier-lnspecteur 
Ilerra  Lebmann. 

Diese  Disposition  gewinnt  noch  an  Interesse,  w enn  inan  sie  mit 
der  Instruction  (XXXI)  fiir  den  General- Major  von  tiuddrnbrock , 
uas  bei  Schweidnitz  zu  thun  ist,  vom  7.  Mai  1778,  vergleicht. 


XXXVI.  INSTRUCTION  FUR  MEINE  ARTILLERIE, 
wie  sie  bei  Gelegenheit  ihr  Feuer  einrichten  soll. 

Diese  Instruction,  weiehe  der  Konig  mit  Cabinets  - Ordre  vom 
10.  Mai  1782  an  den  General -Major  von  HoltzendorfT  sandte,  findet 
sich  gedruckt  in  der  Uestreichischen  militürischen  Zeitschrift,  Wien, 
1819,  Band  III.,  S.  100— io4,  und  in  Louis  von  Malinowsky  und 
Kobert  von  Bonin  Geschichte  der  brandenburgisch-preussischen  Ar- 
tillerie, Band  III.,  S.  77—80. 

Der  Spectateur  militaire , Paris,  1828,  Band  IV.,  S.  55— 60,  giebt 
eine  franzosiscbe  Uebersetzung  von  dieser  Schrift  unter  dem  Titel  : 
Instruction  du  grand  Frédéric  pour  l’artillerie  de  son  armée,  A 
Potsdam,  le  10  mai  1782,  adressée  au  général -major  de  Holtzen- 
dorjf. 

Unser  Text  ist  eine  Wiederholung  des  Abdrucks  in  der  Oestrcichi- 
schen  militürischen  Zeitschrift. 

Georg  Ernst  von  HoltzendorfT,  geboren  1714  ru  Calbe  an  der 
Saalc,  ein  Sohn  des  General  - Chirurgus  Holtzendorff,  ward  1771 
Oberst,  1777,  nacb  des  General-Licutenants  von  Dieskau  Tode,  Chef 
und  General-Inspecteur  der  ganzen  Artillerie,  und  1779  General-Major. 
Er  starb  1780.  Den  21.  Januar  1767  balle  der  Kiinig  ihm  den 
Adel  verliehen. 


XXX. 
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XXXVII.  INSTRUCTION  FUR  DIE  FREI-REGIMENTER 
ODER  LEICHTEN  INFANTERIE -REGIMENTER. 

Unser  Text  dieser  Inst motion , vom  5.  December  iy83,  stajiimt 
ans  dem  Nachlasse  des  General-I.ieutenants  Grafen  Henckel  von  Don- 
nersmarck;  wip  verdanken  ihn  dem  Herrn  Major  Zabeler. 

Die  Bildung  der  <lrei  leichten  Infanterie-Regimenter,  ftir  welche  die 
Instruction  bestimmt  war,  ist  erst  itn  Todesjalire  des  grossen  Kcinigs 
vollendet  svorden  ; es  waren  das  die  Regimenter  von  Chanmontet , in 
Bunzlau  und  Liiwenberg,  Arnauld  de  la  Pericre,  in  Conilz,  Fried- 
land und  Tuchel,  und  das  Schtveizer  Frei  - Régiment  von  Millier  von 
Adolfingen,  in  Xanten  und  Goch.  Bei  dem  Regimenle  des  General- 
Majors  von  Chaumontet,  in  Uiwenberg,  ist  damais  unser  nachheriger 
Feldinarschall  Graf  von  Gneisenau,  als  aohter  Premier- Lieutenant , 
mit  Patent  vom  il.  August  178G,  eingetreten;  er  halte  zuvor  unter 
ilen  ansbachischen  Truppen  in  Nord-Amerika  gedient,  \vo  sich,  seit 
1775,  ausser  der  VolksbewafTnnng , auch  das  zerstreute  Gcfecbt,  das 
Tirailleur-System,  entwicke.lt  batte,  bei  welohem  die  leichte  Infanterie 
zu  hesonderer  Gellung  kam. 


XXXVIU.  INSTRUCTION  Fl  R DIE  SCIILESISCIIE 
INFANTERIE -INSPECTION  DES  GENERAL -MAJORS 
VON  GÔTZEN. 

Der  Konig  bat  dièse  Instruction,  vom  28.  August  1785,  sammt 
Zubehor,  dem  General -Major  Friedrich  Wilhelm  von  Giitzen  gege- 
ben,  als  er  denselben  zum  General -Inspecteur  der  Ober - Schlesischen 
Infanterie-Regimenter  ernannt  batte.  Unser  Text  ist  aus  dem  Ur- 
kundenburh  zu  der  Lebensgesrhû'hte  Friedrichs  des  Grossen , von 
J.  ü.  E.  Preuss,  Band  IV.,  S.  243—  248,  Nr.  25,  26,  27  und  28 
entnommen. 

Wir  konnen  von  diesem  Sehatze  militairischcr  Lehrschriften  des 
grossen  Kiinigs  tins  nicht  trennen , ohne  seines  schonen  militairi- 
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schen  l.ehrgedichtes , L’Art  de  la  guerre  (liantl  X.),  zu  gedenken, 
welches  er  174g,  unmiltelbar  nacli  den  Principes  generaux  de  la 
guerre,  verfasste,  und  in  dessen  sechs  fiesangen  er  die  gesawmte 
Knnsl  der  Helden  mit  der  ergreifendsten  Klarheil  vor  die  Seele  de* 
I.esers  slelll. 


Dem  luhalts - Verieichnisse  dieses  Bandes  folgt  die  Table  générale 
îles  matières  fïir  die  inilitairischen  VVrrke. 

Vierzehn  r.n  diesem  Bande  gchorige  Tafeln  sind  liinlen  angehangt. 

Berlin,  den  5.  November  1 856. 


J.  I).  E.  Frel'ss, 

Doctor  der  Philosophie,  Kiiniglicher  Prolessor 
der  Geschichte  und  Historiograph  von  Brandenburg, 
auch  Khrenmitglied  der  militairischcii 
Gesellsohaft. 
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INSTRUCTION 


FÜR 

DEN  OBERST-  LIEUTENANT  VOM  CORPS  CADETS 

DEN  VON  OELSNITZ. 


i. 

Oie  erste  und  vornehmsle  Sache,  worauf  der  Obcrst- Lieute- 
nant von  OelsniU  und  die  bei  dent  Corps  besleileten  Capitains 
arbeiten  müssen , soit  sein , den  Cadets  eine  vemimfüge  Ambition 
beizubringen;  demniiebst  aber  ibnen,  gleichsam  von  der  erslen 
Jugend  an,  eine  gewisse  Liebe  und  Hochachtung  fur  den  preussi- 
seben  Dienst  einzuprâgen,  dergestalt,  dass  die  Idee,  aïs  ob  kein 
besserer  Dienst  in  der  Welt  sei  vvie  der  preussische,  gleichsam 
mit  ihnen  atifwachse  und  ihnen  fest  imprimirel  werde. 


Das  F uchteln  der  Cadets  und  die  bisherigen  Arien  von  Stra- 
fen  sollen  hinfiiro  ganzlich  untcrbleiben;  * hergegen  diejenigen, 
so  sich  negligiren  oder  etwas  Unrechtes  begehen,  mit  Arrest  bei 
Wasser  und  Brod  gestrafet  werden.  Wenn  zuro  Eiempel  ein 
Cadet  seine  Stunde  verstfumet,  so  soll  derselbe  auf  einen  Tag 
oder  was  bei  Wasser  und  Brod  in  das  Stockhaus  gcselzct,  aber 
* Siche  Ranci  IX.,  Seilr  83. 
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nicht  melir  geschlossen  werden.  Fiingt  ein  Cadet  ungebührliche 
Hiindcl  an,  oder  passiren  Kinderstreiche,  dass  etwa  ein  Cadet 
dein  andern  in  die  Haare  fallet,  so  inuss  ein  solcher  Cadet  twei- 
mal  vier  und  zwanzig  Stunden  bei  VVasser  und  Brod  sitzen  : je- 
doch  musa  zugleich  auf  das  Aller  und  die  Constitution  des  Cadets 
gesehen  und  die  Strafc  darnach  proportionirt  werden.  Was  Ba- 
gatellen  sind,  die  sollen  nicht  anders  als  mit  Reprimariden  gestra- 
fet  werden. 

3. 

Der  Dienst  muss  den  Cadets  gelehret  werden  wie  es  Soldaten 
gehoret  und  gebühret:  der  Obcrst- Lieutenant  von  Oelsnilz  aber 
muss  dabei  nie  ans  dem  Sinne  lassen,  dass  die  Cadets  keine  M I1S- 
ketiere  von  Profession  sind,  sondera  dass  solcbe  Officicre  werden 
sollen,  und  ob  sie  schon  den  Dienst  mit  aller  Exactitude  erlernen 
und  das  Exereiren  noch  besser  wie  die  andern  Regimenter  thun 
rnüssen,  so  sollen  sie  doch  dabei  nicht  slehen  bleiben,  sondera 
solches  so  erlernen,  wie  Lente,  welche  dereinsten  commandiren 
sollen. 

4- 

Aile  Abend  kurz  vor  dem  Schlafengehen  sollen  zwei  lïnter- 
Oflicierc  von  den  Cadets  aile  Kammem  zu  visitiren  gehen,  die 
Cadets,  so  darin  liegen , abrufen  und  zusehen  ob  noch  ailes  richtig 
ist,  worauf  sie  an  den  Obersl- Lieutenant  von  Oelsnilz  ordent- 
lich  rapportiren  miissen.  Des  Morgens,  einc  halbe  Stunde  vor 
dem  Aufstehen,  soll  das  Visitiren  von  den  beiden  Unter-Offi- 
eieren  von  den  Cadets  wieder  geschchen  und  dem  Oberst-Lieute- 
nanl  davon  geluiriger  Rapport  gelban  werden. 


5. 

Mit  den  kleinen  Montirungs-Stiieken  und  was  sonsten  die  Ca- 
dets, bcsonders  die  armen,  zur  Beihiilfe  bekommen,  soll  gute 
Ordnung  gehalten  werden,  dergestalt,  dass  ein  jeder  Cadet  sein 
eigenes  Buch  haben  soll,  in  welches,  so  oft  er  elwas  von  kleinen 
Montirungs-Stiieken  oder  sonsten  hekommet,  solcbe  jedesmal 
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eingeschricben  werden  sollen;  der  Capitain  von  der  Compagnie 
aber  soll  ein  Buch  dagcgen  haltcn  und  darein  richtig  eintragen, 
was  die  Cadets  bekommen,  mit  welehen  Biichcrn  hiernachst  der- 
gleichen  Ausgaben  in  der  jührlichen  Rechnung  belcgct  werden 
sollen.  Die  Rechnung  soll  aile  Jalire  den  i . oder  a.  Oclober  durcli 
einen  Stabs  - Officier,  welehen  Seine  Koniglichc  Majeslât  da/.u 
beordern  wollen , abgenommen  werden. 


G. 

Soll  der  Oberst- Lieutenant  von  Oelsnitz  aui'  die  Küchc  mit' 
Acht  haben,  dcrgestalt,  dass  er  sorge,  damil  die  Cadets  jedcsmal 
gut,  reinlich  und  propre  gespeiset  werden  müssen,  zu  welchem 
Ende  denn  auch  ein  ordcntlicher  Küchenzettcl  gemachet  und 
darin  benennet  werden  soll,  was  für  Essen  an  jedem  Tage  in  der 
Woche  den  Cadets  gegeben  werden  müssen. 


7- 

Wenn  die  Cadets  essen,  soll  allemal  wahrender  Mahlzeit  in 
jedem  Zimmer  wo  gespeiset  wird,  ein  oder  auch  zwei  Cadets 
nach  cinandcr  ein  Slück  oder  Capitel,  entweder  aus  der  bran- 
denburgischen  Historié,  ■ oder  auch  aus  des  Feuquières  Kriegs- 
kunst,  in  das  Deutsche  übersetzet,b  laut  und  deullich  herlesen. 


* Wir  wiiMten  Für  den  angegebenen  Z week  nur  Johann  Htibner*  hurze 
Fragen  aus  der  politischcn  Historia,  Band  VI.,  iu  nennen.  Die  Géographie  des- 
selhen  Verfassers  empfiehlt  der  Konig.  Band  IX.,  Seile  80,  xum  Gebrauche  en 
der  Académie  des  nobles.  Viclleicht  würe  auch  an  Caspar  Abels  Preussische  und 
Brandenburgische  Reichs-  und  Slaats  - Historié , oder  an  die  Biographien  der 
einzelnen  Regenten  von  Gundling,  Pufendorf  (im  Auszuge  von  Erdmann  Ubse) 
und  an  Fassmann.  endlicb  auch  an  das  Thealrum  europaeum  zu  denken , aus 
welchem  Friedrich  selbst  (Band  XX VII.  in,  S.  8 J seinen  ersten  Geschichtsun- 
terricht  geschopft  hat.  Die  lateinischen  Lebensbeschrcibungen  der  Kurfürsten 
von  Job.  Cernitius  und  die  franzôsiscbe  Uebersetzung  derselben  von  Antoine 
Teissier  waren  wohl  nicht  anwendbar. 

b Gchcime.  und  sonderbare  Kriegsnachrichten  des  Marggrafcn  von  Feuquières , 
Àbnigl.  Fransosischen  General- Lieutenants , Leipzig,  1738,  zweilheile  in4*i 
mit  Kupfern.  Der  zweite  Theil  isi  betitelt  Historische  und  Mililairische  JVach- 
richlen.  lu  Belrcff  dieses  Werks  schrcibt  der  Konig  an  den  Prinzcn  Léopold 
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wShrendcn*  welchen  Lcsens  die  andern  Cadets  aile  stille  sein 
und  zuhôren  miissen.  Der  Cadet,  so  licset.  bekommt  nachher 
zu  essen. 


8. 

Miissen  die  Cadets  vur  allen  Dingen  bei  jeder  Compagnie  in 
gcwisse  Ciassen  eingetheilet  werden , und  zwar  naeh  ihren  Jah- 
ren  und  BegrifTen,  so  dass  die  Kinder  und  Anfanger,  welche  erst 
lesen  und  schreiben  lernen,  à part  seien;  diejenigen,  so  schon 
weiter  sind,  miissen  eine  andere  Classe  machen  und  die  Géogra- 
phie, Historié,  das  Franzüsische,  die  Geometrie,  das  Tanzen, 
Fechlen,  Voltigiren,  u.  s.  w.  lernen.  und  so  ferner. 

Seine  Konigliche  Majeslüt  sind  gewillet,  dein  Corps  Cadets 
noeb  vier  Lente  zu  halten,  welche  den  Cadets  die  Logique  leh- 
ren  sollen,  und  welche  ihnen,  sobald  sie  lesen  und  schreiben  kiin- 
nen,  gelehrct  werden  soll,  damit  sic  von  Jugend  auf  zum  ver- 
niinftigen  und  ordentlichen  Dcnkcn  und  Beurtheilen  angcwohnel 
werden.  « 


9- 

Insbcsondcrc  muss  dur  Obersl- Lieutenant  von  Oclsnilz  auF 
die  Genies  der  Cadets  wohl  Acht  geben , wozu  sie  etwa  Lusl  ha- 
ben  und  was  fiir  besonders  gulc  Kiipfc  unter  ihnen  sind . oder 
die  zu  dieser  oder  jener  Science  besondere  Talents  haben,  an- 
merken,  auch  solche  Seiner  Kiiniglichen  Majestiit  anzeigen.  Kr 
muss  sich  aber  dabei  wohl  in  Acht  uelunen,  dass  hierunter  kcinc 
Uebercilung  nocli  Passion  vorgehe,  demi  Seine  Konigliche  Ma- 
jestiit  selbst  geuau  examiniren  werden,  ob  die  angezeiglcn  Cadets 
auch  von  dem  angegebenen  Génie  sind,  oder  aber,  ob  hergegen 
gute  Kopfe  und  profonde  Talents  vergessen  und  zurückgelassen 

von  Anhalt-  Dcssau , Breslnu,  don  Novcmber  ij4i  : • Icli  babe  dem  Burh- 
■ führer  Korn  befohlen , an  Ew.  Liebden  fiinf  und  zwanzig  Kxcmplarc  von  de* 

« Feuquièrcs  Kricgsnachrichten  zu  srnden.  Ew.  Liebden  baben  solchc  an  die 

• unter  Dero  Commando  stebenden  Keçimentcr  zu  vertheilen,  mit  dem  Bcdcu- 
■ten,  wic  es  den  Officiers  niitzlich  sci  und  Mir  zum  gnadigen  Gefallen  gereichc, 

• wenn  sie  dieses  Bucb  mit  Flcist  und  Nacbdcnkcn  lesen.»  Siehc  Band  XXVIII, 
S.  ioo  und  1 54- 

■ Sicbc  Band  XX VH.  m,  S.  353,  354>  z53  und  a3G. 


Digitized  by  Google 


VOM  CORPS  CADETS  DEN  VON  OELSNITZ. 


7 

worden,  auf  welchen  Ietztcren  Fait  (1er  Ohersl- Lieutenant  von 
Oelsnitz  sieb  sehr  schlecht  recommandiren  wiirde. 


Muss  hinfüro  niehr  auf  die  Heinlichkeit  und  Propreté  gehal- 
tcn  werden,  damit  künftig  unter  den  Cadets  keine  KrUtze  weiter 
sei,  als  die  unter  solchcm  Corps  nicht  sein  muss.  Weil  aueh  ailes 
gegebcn  wird  was  zur  Propreté  gehdret,  so  wiirde  es  des  Oberst- 
Lieulenanls  von  Oelsnitz  und  der  Capitains  Schuld  sein,  wenu 
sie  soiches  allés  nicht  observirelcn. 


1 1. 

Von  den  Feldwcbelu,  wclche  bis  Dato  bci  den  Cadets  stehen. 
sind  Seine  Konigliche  Majestiit  nicht  zufrieden,  daher  der  Obcrsl- 
l.ieutennnt  von  Oelsnitz  darauf  denken  und  VorschlSge  thun  soll , 
wie  solche  sonsten  unlerzubringen.  So  lange  aber  die  jclzigcn 
Feldwebel  noch  bei  dem  Corps  sein  werden,  soll  der  Oberst- 
Licutenanl  von  Oelsnitz  dafiir  responsable  sein , dass  sie  keinc 
plumpe  noch  baurische  Manieren  gegen  die  Cadets  haben,  die  wie 
Edellcute  und  kiinftige  Officiere,  nicht  aber  wie  Bauerknechle 
tractirct  werden  sollen.  Mit  den  Capitains  vont  Corps  hat  es  zum 
Theil  gleiche  Bewandniss,  daher  der  Oberst-Lieutenant  von  Oels- 
nitz solche  anhallen  soll,  mit  den  Cadets  lionncl  und  verniiiiflig 
umzugchen,  und  dieseu  durch  ihre  cigenc  Conduite  gutc  Exemples 
zu  gebeu. 


i a. 

Uebrigens  und  da  Seine  Konigliche  Majestiit  selbst  oflers  nacli 
den  Cadets  schen  werden,*  so  soll  dersclbe  versiebert  sein,  dass, 

» Der  hiinig  hat  daa  Cadetlen-C.orps  ani  3o.  Juni  von  vvelchem  Tage 

die  Instruction  lur  daisclbc  datlrt  i»t,  in  Charlottenburg  gemustert  und  in  dem 
Orangerie-Hausc  sprisen  lnssen.  Benucht  hat  cr  da»  Cadetlen-Haus  den  ad.  No- 
vember  174*,  den  ag.  Januar  1744.  den  ao.  December  den  la.  April 

1763  und  den  19.  Augu»t  1764.  wahrscheinlich  auch  nacliher  noch.  Von  den» 
Bouche  im  Jalire  1764  sagt  die  llaudoche  Zeitung,  Nr.  100:  ‘Am  Sonnlage, 
•den  19.  August,  Vorntittags  begaben  sich  Seine  Mijotât  der  honig  ru  Pfcrde 
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wenn  Hochstdieselben  jcilesrnal  ailes  in  recht  guter  Ordnung, 
Propreté  und  Accuratesse  iinden  werden,  so  dass  sie  davon  zu- 
frieden  zu  sein  Ursache  liaben , solches  Deroselben  zu  besonderera 
Gefallen  gereiehen  und  Sie  es  gegen  mebrgedachten  Oberst-Lieu- 
tenant  guâdigst  erkennen  werden;  dahergegen  aber  und  wenn 
wider  VerholTen  darunter  manquiret  werden  sollte,  er  auch  ge- 
wiss  zu  gewiirtigen  bat,  dass  Seine  Konigliche  Majestat  sich  des- 
baib  selia iT  an  ihn  haltcn  werden. 

Charlottenburg,  den  3o.  Juni  1740. 

(L.  S.)  Fmidkkich. 

•nach  deiu  hiesigeu  Cadette»  - Hof  und  ballon  die  Gnadc,  die  in  demsclben  be- 

• fîndlichcn  jungen  Edellcute  im  Volligircn  » Zeichnen , Reitcn  und  andern  Krie»v 

• wissenschaflen  Allerhiichst  tu  prüfen,  selbige  Dcro  Koniglichen  Iluld  und  Vor- 

• «orge  zu  versichern,  u.  s.  w. » MehrmaU  lies»  der  Kiinig  auch  Cadetten  auf  da» 
Berlincr  Schloss  kommen,  um  den  Bcdarf  fiir  die  Regimenter  auszuwahlen. 

Ein  grosscr  Schatz  von  (ungedruckten)  Cabinets-Ordres  zeigt,  dass  Friedrich 
bis  an  seinen  Tod  in  ununterbrochener  Verbindung  mit  dem  Cadettcn  - Corp* 
geblieben , und  dass  er  immer  die  Seele  desselben  gewesen. 

Band  I.,  S.  i5i,  spriebt  Friedrich,  tum  Lobe  seines  Vaters,  über  das  Ca- 
detten  - Corps,  dessen  Chef  er  selbst,  von  der  StifVung,  1717,  an  bis  1780,  je* 
wesen  ist.  Siehe  Band  XX  VU.  m,  S.  3 ff.;  auch  J.  U.  E.  Preuss,  Die  militai- 
rische  II  1 ch  l un  g in  Fnedrichs  Jugendlrbcn , S.  7 und  8. 
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AN  DEN  OBERST- LIEUTENANT  VOM  CORPS  CADETS 
DEN  VON  OELSNITZ. 

Charlotteoburg,  don  q8.  Juni  1740. 

MeIN  1.1KHEK  OdEXST  - LlEUTENANT  VON  OELSNITZ  , 

Den  mit  Eurer  Vorstellung  vom  19.  dieses  eingesandten  Verpflegungs- 
Etat  vom  Corps  Cadets  habe  Ich  crbalten , und , nachdein  Ich  dessen 
Eiorichtung  mit  mebrerm  erseben,  darauf  resolviret,  dass  zuviirderst 
der  bisherige  Profoss  abgeschafTet  und  dessen  Tractainent  und  Mon- 
tirungs-Gelder  von  niicbstkiinftigein  Monat  an  ganzlich  cessiren  sollen. 

Die  fur  die  Speisung  der  Cadets  ausgesetzte  Summe  im  Etat  be- 
Lrüget  jahrlich  iiber  zebn  tausend  Thaler;  weil  aber  veriauten  will,  als 
ob  die  Cadets  für  solches  Celd  nur  srhlecht  gespeiset  wiirden,  so 
sollet  Ibr  auf  Eure  l’fiicht  wobl  iiberlegen , ob  nicht  fiir  dieses  so 
considérable  Geld  die  Cadets  besser  gespeiset  werden  kiinuen;  zu  wel- 
chem  Ende  Ihr  einen  ordentlicben  Tageszettel  machen  sollet,  was  fur 
Essen  den  Cadets  an  jedem  Tage  der  VVoche  gegehen  werden  muss, 
und  sollet  Ihr  Mir  insbesondere  dafiir  responsable  sein,  dass  die  Ca- 
dets jedcsmal  gut,  auch  propre  und  reinlich  gespeiset  werden.  So 
muss  auch  bei  der  Kiiche  wobl  auf  die  Propreté  gesehen  und  das 
Zimmer  reinlich  gehalten  und  ofters  gescheuert  werden. 

Bei  den  Maîtres  urlheile  Ich , dass  deren  von  der  einen  Art  zu 
viel,  von  andem  aber  zu  wenig  sind.  Es  ist  namlich  ohnmSglich . 
dass  der  eine  Ingenieur-Major  ErauendorfF  die  Cadets  hinlanglich  init 
Information  versehen  knnne,  dahero  Ich  dem  Obersten  von  Walrave* 
bereits  Ordre  gegeben  habe,  noch  zwei  Conducteurs  vorzuscblagen , 
* SicheBd.  XXVI.,  S.  lou. 
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welche  unler  dem  Major  FrauendorfT mit  informiren , jeder  von  ihnen 
a ber  das  gewohnliche  Conducteur-Yractanient,  à arbl  Thaler  itionat- 
licb,  auf  don  Elat  des  Corps  des  Cadets  bekommen  soit.  Hergrgrn 
Millet  lhr  wohl  examiniren,  ob  nicht  au  viel  Schreib-  und  Schulmei- 
ster«  bisber  gehaiten  worden,  und  fîir  das  kiinftige  einige  s on  ihnen 
retranchirel  werden  konnen.  Zu  franzosischen  Spracliineislern  inüssen 
keine  schlecbte  Lente  und  die  man  dadurrh  etwa  nur  zu  versorgen 
gedenket,  sondem  recht  tüchlige  und  lleissige  Leute  genommen  wer- 
den , und  ntuss  bei  jeder  Compagnie  ein  Spracbmeister  sein , damil 
die  Cadets  in  dieser  Sprache  hinftirn  mehr  proiitiren,  als  bisher  nicht 
geschehen.  Zu  der  noch  unbesetzten  Tanzmeisterstelle  sollet  lhr  Mir 
nâchstens  ein  geschicktes  Subjectum  vorsrhlagen.  Ueberhaupl  desi- 
derire  Ich  bei  der  ganzen  Information,  dass  soiche  mit  den  Cadets 
|>ile-mêle  geschehen  und  darunter  kein  genugsamer  Unterschied  gc- 
machet  worden;  daher  denn  Mein  Wille  ist,  dass  hinfiiro  jede  Com- 
pagnie bei  der  Information  in  gewisse  Classen  eingetbeilet  werden 
soll , so  wie  solches  in  andern  Schulen  gebraurhlich  ist,  und  miissen 
diejenigen,  so  in  einer  VVissenschafl  schon  was  erlemet  haben,  odrr 
welche  ein  besonderes  Cenie  dazu  bezeigen,  in  einer  besondern  Classe 
informiret  werden,  diejenigen  aber  so  nur  mittelmassige  l’rofectus  ha- 
ben, in  einer  aparten  Classe  instruire!,  und  endlich  die  Anfangrr 
wicder  besonders  in  einer  Classe  angefiihret  werden,  bis  sie  weiter 
kommen  und  in  die  folgende  Classe  geselzet  werden  konnen. 

Mit  den  kleinen  Montirungs-Stiicken  und  demjenigen,  so  zur  L'n- 
terbaltung  des  Gewehres,  imgleirhen  was  den  l’auvren  zur  Beiltiilfe 
gegeben  worden , soll  auch  von  nun  an  mehrere  Ordnung  gehalteit 
werden , dergestalt  dass  jeder  Cadet  sein  eigenes  Buch  haben  soll , in 
welches,  so  oft  er  etwas  an  kleinen  Montirungs-Stiicken  oder  sonst 
elwas  bekommet,  solcbes  jedesmal  sogleich  eingeschneben  werden  soll; 
der  Capitain  von  der  Compagnie  aber  soll  ein  Buch  dagcgen  halten 
und  ailes  richtig  eintragen,  mit  welchen  Biirhern  hiernarhst  diese  Aus- 
gaben  in  der  jahrlicben  Kecbnung  belcgel  werden  sollen.  Die  Kecli- 
nung  aber  soll  aile  Jahre  den  i.  oder  a.  October  durch  einen  Stalis- 
Officier  abgenoinmen  werden , welchen  Ich  dazu  beordern  will , und 
weswegen  jedesmal  zur  rcehtcn  Zeit  von  Eurh  Erinnening  gesclie- 
hen  muss. 

Zur  Heparalion  des  Exercitien  - Hanses  b sind  im  Etat  bisher  vier 

* Oie  Kaliigraphen  unterrirhletcn  aucii  in  w issenschaftJichen  Gegenstan- 
den,  z.  B.  in  der  Geschichte  und  Géographie;  die  drei  Schulmeister  hatten  es 
nur  mit  den  siclcn  Anfangcrn  zu  thun,  welche  lcscn  und  schreihen  lernten.  So 
ist  es  wesrntlich  bis  i 7 fi.i  gchlichcn.  Siehc  Bd.  VI.,  S.  gS  und  gg. 

b Damil  ist  das  Cadcttcn  .Hans  geiticinl.  lin  Jahre  1776  wmrdc  das  jcUigO 
CadcUcn-llaus,  mit  der  luschrili  Marin  Et  Mmçrvac  Alumnis , erbaut. 
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hundert  drei  und  funfzig  Tlialer  ausgesetzet  worden;  hinCUro  aber 
soll  deshalb  nicht  mehr  passiren  als  hundert  drei  nnd  funfzig  Tlialer 
jahrlich,  mit  welcher  Suinme,  ein  Jahr  in  das  andere  gererhnet,  ge- 
darbte  Réparation  bestritten  werden  musa.  Endlich  sollet  Ihr  anrb 
die  Disposition  macben , damit  auf  jede  Ranimer  der  Cadets  ein  Ge- 
wisses  an  Puder  und  was  sonsten  sur  Reinlichkeit  und  Propreté  gc- 
hiiret  gegeben  werde,  denn  die  Cadets  in  allen  Stiicken  propre  sein 
müssen,  damit  die  Eltem  l.ust  bekommen,  ihre  Kinder  tinter  das 
Corps  zu  scliicken.  Nur  gedachte  Ausgabe  aller  fur  Puder  und  der- 
gleichen  soll  aus  dem  Bestande  bezahlet  werden,  und  die  Cadets  von 
ihrem  Gelde  nichls  dazu  geben. 

L'ebrigens  ist  Meine  Intention,  dass  die  Cadets  wohl  und  durrh 
Ambition  gezogen,  nicbt  aber  durch  die  Feldwebel  auf  bnilale  Art, 
wie  bislier  wohl  geschehen  sein  mag,  tractiret  werden  sollen,  und 
wird  zu  deren  guten  Erziehung  vieles  beitragen,  wenn  die  Feldwebel 
sirh  gegen  selbige  vernünftig  conduisiren,  die  Capitains  aber  mit  gu- 
ten Manieren  und  geschickter  AtifRihrung  ihnen  zum  Exempel  dienen. 

Ihr  haht  demnach  ailes  vorstebendermassen  einzurirhten  , iiber  das- 
jenige  aber,  so  zu  volliger  Regulirung  des  Etats  annorh  desideriret 
worden , zu  seiner  Zeit  Euren  Berirht  einzusrhickeu.  Ich  bin 

Kuer  wohlafl'eclionirler  Konig, 

Fridekich. 
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WORNACU  SICH 

DES  GENERAL-FELDMARSCHAI.LS 

FÜRSTEN  VON  ANHALï  L1EBDEN 


BEI  DEH 

DEROSELBEN  AUEGETRACENEN  COMMANDO  ÜBER 
DASJEN1GE  CORPS  D’ARMÉE,  WELCHES  SEINE  KÔNIGL1CHE 
MAJESTAT  BESONDERS  FORMIREN  LASSEN  WERDEN, 

ZU  ACHTEN  HABEN. 
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WORNACII  S1CH 
ORS 

GEAERAL-FELl >MARSCHALES  FÜRSTEN 
VOÎ\  ANHALT  LIEBDP:i\ 


BKl  DEM  DEROSEI.BEN  A l’ F G E T H A G F.  N K N COMMANDO  l'BEIt 
DASJEN1GE  CORPS  d’aRMKE,  WKI.CIIES  SEINE  KONIGMCRE  MAJESTAT 
BESONDEHS  FORMIIIEN  I.ASSEN  WERDF.N,  7.1T  ACHTEN  HABKN. 


Nachdein  Seine  Konigliche  Majestat  in  Preussen  etc.  bei  tien 
jelzigen  Conjuncturen  von  der  ohnumgitnglichen  Nolhwendigkeit 
gefunden,  ein  besondercs  Corps  von  Dero  Arniee  in  den  hiesigen 
Gegenden,  oder  woselbst  es  sonst  die  Umslünde  crfordem  moch- 
ten,  im  nfichslkommenden  Friihjahr  formiren  zu  lassen,  iiber 
solches  aber  Dero  General-Feldmarschall  des  Fürsten  von  Anhall 
Liebden,  aus  besonderer  in  Deroselben  gesetzten  Confidence  und 
fur  Dieselben  hegenden  Estime,  das  Commando  anvertrauet  ha- 
ben;»  als  haben  Seine  Konigliche  Majestat  gedachte  Seine  Lieb- 
den mit  nachstehender  Instruction  versehen  wollen,  und  zwar: 


Ilaben  Seine  Konigliche  Majestat  zu  Seiner  Liebden  das  gnS- 
digste  Vertrauen,  es  werden  Dieselben  sich  die  Wohlfahrt  und 
Conservation  dieses  Corps  d'armée  bestens  angelegen  sein  lassen, 
und  ailes,  was  zu  dessen  Wohlsein  und  Erhaltung  dienlieli  ist,  lie- 
» Siehc  Bd.  II. , S.  64  , 81  ff.  nnd  1 13. 
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■ C 

sorgcn  und  beitragen,  dabci  mil  dahiu  sehen,  dass  die  Regimen- 
ter  alternai  in  gutein  und  completem  Stande  erhalten  werden. 


Haben  Seine  Liebden  wohl  darauf  zu  sehen.  datait  bei  sol- 
cliem  Corps  die  eingeführte  gute  Ordre  beslândig  erhalten  und 
den  deshalb  ergangenen  Koniglichen  Reglements  und  Ordres 
exact  nachgelebet  werde.  auch  der  Dienst  in  allen  Stücken  der- 
gestalt  geschehen  und  sich  keiner  von  seinem  Devoir  relachiren 
müsse;  vvie  demi  auch  eine  gute  Kriegs-Disciplin  und  scharfe 
Ordre  bestündig  unterhalten  werden  soll.  Insonderheit  haben 
Seine  Liebden 

3. 

Darauf  zu  sehen  uud  jedesiual  in  Zeitcn  zu  veransLallen,  da- 
mit  es  diesem  Corps  d'année  an  der  benothiglen  Subsistance 
nicht  fehle  und  dass  deshalb  das  erforderliche  Brod , als  auch  die 
Fourage  jedesiual  hinlünglich  herbeigeschaffet  werde. 

4- 

Aus  was  fur  Rcgimcnlern  dieses  Corps  beslehcn  und  was  fiir 
Generale  bei  solehern  dienen  sollen,  iinglciehcn  wie  viel  Inge- 
nieurs  und  was  fiir  ein  Train  von  Artillerie  sowohl,  als  von 
schweren  Geschützcn  dazu  destiniret  worden,  ist  Seiner  Liebden 
bereits  bekannt,  allenfalls  aber  aus  den  hiebei  liegenden  Designa- 
tiones  mit  mchrcrm  zu  erschen,  und  werden  Seine  Konigliche 
MajcstSt  aile  zu  diesem  Corps  d’armée  deslinirte  hohe  und  nic- 
dere  Offieierc,  wie  auch  Gemein'e  an  Seine  Liebden,  als  an  den 
von  Seiner  Koniglichen  Majestat  ihnen  vorgesetzten  commandi- 
renden  General  -Feldmnrsrhall . zu  alleni  sehuldigen  Respect  und 
Gehorsam  verweisen. 


Welchcrgcslalt  das  Corps  vcrpllcgct  werden  soll,  solches  wer- 
den Seine  Liebden  aus  dem  Dcroselben  hiernachst  zu  communi* 
cirenden  Feld-Etat  ersehen.  iiber  wclehen  Etat  in  allen  und  jeden 
Stiicken  gchalteu  werden  muss.  Es  muss  die  Vcrpflegung  aber 
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nur  allein  für  die  effective  Mannschaft  geseliehcn,  und  davon  je* 
«lésinai  pflichtmifssige  Lislen  gefertiget  und  hehorigen  Orls  ein* 
gegeben  werden. 


(>. 

Da  bei  den  zwischen  Seiner  Küniglichen  Majestat  und  dem 
Hause  Oesterreich  entslandcnen  Differcnzien  nicht  zu  zweifeln 
ist,  dass  dieses  sich  aile  Bewegung  geben  werde,  uni  wo  moglich 
einige  Seiner  Koniglichen  Majestat  Naebbaren  wider  Dieselben 
aufzubringen , als  habeu  Seine  Liebden  a uf  solcbe  Menées  ein 
waehsames  Auge  zu  haben  und  wohl  Acbt  zu  geben,  ob  von 
eincr  oder  andern  benaehbarten  Puissance,  besonders  aber  von 
Chur-Sachsen  oder  Chur-Hanover,  einige  Truppen  zusaraineu* 
gezogen  oder  einiges  Corps  formiret  werde. 

Es  haben  Seine  Künigliche  Majestat  Dero  Etats  -Minister  von 
Podewils  zu  dem  Ende  anbefohlen,  an  Seine  Liebden  aile  die* 
jenigen  Nachriehten,  so  deshalh  hier  einlaufen  inoebteu.  zu  com- 
■nuniciren  ; gedachte  Seine  Liebden  aber  haben  ailes  griiudlirh 
cinzusehen  und  ehcr  keine  Démarche  zu  thun,  bevor  Sic  nicht 
ganz  zuversichtliche  Nachricht  haben  und  wegen  der  iibeln  In- 
tention solcher  Puissance!!  gegen  Seine  Künigliche  Majestüt  voit* 
kommenen  Grund  seben  konnen. 


7- 

Solltcn  die  Sachsen  in  Bohmen  marsebiren , um  den  Oester- 
reiebern  gegen  Seine  Künigliche  MajesUit  zu  assistiren,  oder  aber 
wenu  sich  gewisse  Ajiparence  zeigt,  dass  die  Sachsen  mit  den 
hanüverischen  Truppen  sich  conjungiren  ii  ollcn,  so  haben  Seine 
Liebden  alsdann  allererst  wider  solcbe  zu  agiren , den  schwitchern 
Theil  von  ihnen  zu  attaijuiren  und  dadurch  zu  verhiiten,  dass 
diese  Truppen  sich  nicht  conjungiren  konnen. 

8, 

Wofern  Seine  Liebden  zu  den  alsdann  vorzunehmenden  Ope- 
ralionen  noch  ein  mchrcrcs  an  Arlillcrie  gebrauehen  solltcn,  als 
bereits  für  das  unter  Dero  Commando  stebende  Corps  deslinirel 
worden , so  geben  Seine  Künigliche  MajcslUl  Derosclben  bier- 
XXX.  ^ 
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dtirch  freie  Maclit  unil  Cewalt,  annoclt  so  viel  an  Artillerie  narh- 
kommen  7.11  lassen,  als  Sie  nothig  7.11  Italien  eracliten. 

9- 

In  allen  Saehen,  wo  die  Nolhwendigkeit  eine  prompte  Execu- 
lion  erfordert  und  «obéi  periculum  in  mora  würe,  auctorisirrn 
Seine  Künigliche  Majestat  mehrgedachle  Seine  Liebden , dass  Sie 
bei  dergleichcn  Umstanden  sofort  pflichtmiissig  agiren  konnen. 
ohne  bei  Hochstderoselben  deshalb  Anfrage  7.11  ihun:  jedennorh 
muss  solches  gleicb  darauf  Seiner  Küniglichen  Majestat  genieldet 
werden. 

10. 

Wollen  Seine  Künigliche  Majestkt,  dass  Seine  Liebden  mil 
Deroselben  eine  bestiindige  und  gcnaue  Correspondance  unter- 
ballen  sollen,  und  Italien  Dieselben  solehe  Dero  Dépêches  nach 
der  Sehlesie  /.11  senden  und  daraus  solclie,  durch  die  daselbst  voii 
Station  711  Station  verlegten  Officiera,  an  Seine  Künigliche  .Ma- 
jestat bringen  zu  lassen  : wie  denn  zwischen  dem  in  der  Sehlesie 
tinter  Seiner  Küniglichen  Majestat  Commando  stehenden  Corps 
d’armée  und  tinter  dem.  so  unler  Seiner  Liebden  Commando 
stehet.  eine  bestiindige  Correspondance  iiuterhallen  werden  soll. 

1 1. 

Ueber  ailes  und  jedes,  was  bei  diesem  Corps  passiret  und 
vorgenommen  wird . muss  cin  ordcntlicbes  Diarium  gehalte» 
und  solches  Seiner  Küniglichen  Majestat  posttiiglicb  eingeschicket 
werden,  wie  denn  Hochstdieselben  noch  überdein  Seiner  Lieb- 
den Rapports,  so  oft  als  moglich  ist.  erwarten,  auch  Dieselben 
darauf  dem  Befinden  naclt  mit  Resolution  verseben  wollen. 


1 2. 

Die  Jurisdiction  bei  diesem  Corps  d’année  in  Civil-  und  Cri- 
minal- Saehen  haben  Seine  Liebden  nach  Inhalt  der  pretissischcn 
Kriegs-Artikcl,  Ordonnanzien  und  Edicte  dergestalt  exerciren 
7.11  lassen.  dass  niemand  sich  dariiber  mit  Fug  7.11  hesclnveren 
Ursacbe  habe. 
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AVofern  es  in  Crimiual-Sachen  gemeine  Solda  leu  belrifft  und 
bei  der  Saclie  summum  perirulum  in  mora  ist , oder  w enn  andern 
7,um  Scbrecken  ein  Exempel  staluiret  werden  muss,  so  baben 
Seine  Liebden  durch  ein  Kriegs-  oder  Slandrecbt  darübcr  spre- 
chen,  das  Urlheil  aber,  sonder  Seiner  Koniglichen  Majcstiil  Con- 
firmation dariiber  einzuholen,  zur  Execution  bringen  7.11  lassen 
und  davon  nachhero  7,11  berichlen. 

Wenn  aber  die  Sache  Ober-Ofliciere  anbetriflï  und  das  De- 
cisum  davon  das  Leben,  die  Ehre  oder  Cassation  angeben  diirfte, 
da  muss  solche  gehorig  untersuchel  und,  bevor  wider  solchc  el- 
was  verhanget  wird,  davon  an  Seine  Konigliche  Majcstiit  bericli- 
tet  werden. 

Was  sonst  in  dieser  Instruction  nicht  express  augel'îibret  wor- 
den,  7.11  Seiner  Koniglichen  Majcstiit  Dienst  und  Intéresse  nüthig 
ist,  solches  iiberlassen  Hocbstdieselben  inehrerwithnler  Seiner 
Liebden  Prudence  und  bekannten  Kriegserfahrcnbcit,  und  setzen 
in  Deroselben  das  vollkommenste  Vertrauen,  Sie  werden  bei  die- 
sem  anvertrauten  Commando  ailes  dasjenige  bestens  in  Acbt  neb- 
men,  was  die  Gloire  Seiner  Koniglichen  Majestiit  WafTen  und  die 
Conservation  Dero  Armee  erfordern  wird;  zweileln  aucb  iibri- 
gens  nicht,  es  werden  Seine  Liebden  nach  Befinden  ailes  mit  der 
bei  Dero  unterhabendem  Corps  d'armée  befindlichen  Generalitat 
fleissig  concertiren,  zugleich  aucb  ailes  dasjenige,  so  zu  Unter- 
haltung  guter  Finigkeit  zwischen  ihnen  dienen  kann,  gerne  bei- 
tragen. 

Signatum  Berlin,  den  n.  Februar  1 1 • 
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LISTE  I)  K R ARMEE, 

WKLCHE  l’NTEHM  COMMANDO  DK8  FlÏRSTEN  VON  A Ml  AIT  Dt’HCBLAtTCBT 
STKI1KN  SOI.I.. 

INFANTERIE. 

1 Bataillon  Grenadier -Garde. 

.'I  Bataillons  Anlialt. 

2 • Roder. 

2 ■ llolslrin. 

2 ■ Anhall  -/erlist. 

2 * Marwitz. 

2 • Flanss. 

. 2 » Ceps. 

2 • .lung-Borrke. 

2 » Lehwaldl. 

2 . Wedell. 

2 » Griihen. 

2 • l ‘ers  ode. 

2 • Ferdinand. 

■j S Bataillons. 

CA  VA  LEE  RIE. 

5 Escadrons  Lrili-Rcgiinrnt. 

5 • halle. 

5 • Alt  -\\  aldow. 

5 . Brrdow. 

5 - l’rinz  Ent’cn. 

2,i  Escadrons. 

DR  AGONF.R. 

10  Escadrons  l’Ialcn  leiclite  Dragoner. 

5 » Sonsield;  der  General  - Lieutenant  von  Sons- 

,5  Escadrons.  «b*r  marseliiret  fiir  seine  Per- 

son  nlcht  mil , sondern  Ideiliet  ini 
Clevesrlien. 

ilierzu  ai  - Cavallerie. 

N oc h 2 • llnsarrn. 

Somma  !\a  Escadrons. 
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L I S T E 

VON  UE  II  GENERA1.1TÀT  DER  ARMÉE,  etc.,  etc.,  etc. 

General  - Feldtnarschall  «1er  Fiirst  von  Anlialt. 

General -Feldinarschall  Graf  von  balte. 


GENERAL  -I.IEl  TENANTS. 


I, 


3. 

4. 

5. 


General -iJeulenant  von  lier  Infanterie  Prinr,  von  Anhalt • Zerbst. 
« » • Gavallerie  Markgraf  Friedrich. 

■ - • * von  l*lalen. 

■ ■ Infanterie  von  Sydow. 

. • ■ • von  Flanss. 


General  - Majors. 


I. 

3. 


3. 


5. 

0. 


/• 

8. 


General  - Ma  joi 


von  der  Cavallerie  von  Brrdow. 

• » Infanterie  von  Leps. 

• ■ * von  Borcke. 

• ■ Cavallerie  von  Wreerh. 

- ■ Infanterie  von  Elnsiedel. 

• • • von  Lehwaldt. 

■ • ■ von  Wedcll. 

• • Cavallerie  I*rin7.  Eugen  von  Anhalt. 


LISTE  DER  INGENIEURS. 

1.  Oherslvvachtmeisler  DamniU. 

2.  Capitain  Fransccky. 

3.  . Balbi. 

4.  • Geiller. 

5.  • Embers. 

G.  • Klein. 

y.  • Hirsch. 

8.  Lieutenant  Guionneau. 
j).  . Becker, 

to.  » Pétri, 

il.  . llohennauer. 
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FEU)  - ARTILLERIE. 

itf  — tiplundige  kanoneii. 

llaubit/eu. 
t Vorrallis-  Aflule. 

1 Urines  llebe/eug. 

2 Fi  lai  «leu. 

1760  — Üpfiindige  Cartouche- Ladungen  mil 

kugeln  à 1 10  Schuss  per  Kanone  48  Centner  Puher. 

17(10  — 3pfiindige  il"  il°  ilu  a4 

200  llaubitzgranateu (>a 


1(1  — 3 
2—18 
1 — H 
i-3  - 


Fl* K DIK  Im-AVILKIK  t NU  CaVALLKKIK. 

487200  Flintenpalroneu  fur  die  Hat  aillons,  à 
3o  Schuss  auf  deu  Manu,  jedes  Ba- 
taillon 5oo  Mann  gerechnet. 
v>4oo  Flintenpatr on  en  fiir  die  Crenadiere  . 
à 3o  Schuss  aut‘  den  Manu,  jede 
Compagnie  100  Mann  gercchnet. 

41)2600  Somma.  Diese  Patroneu  fiihren  die 

Regimenter  selhsl  bei  sicli i54 

48oooo  Flintenpatronen  zur  Reserve,  welrhe  die 
Artillerie  in  32  Wagen  nachnihrel. 
als  per  Regimenl  2 Wagen  und  fiir 
die  Crenadier-Coinpagnien  4 Wagen  i38 
3vkj36  Flintensteine  fiir  die  Crenadiere  und 
Mnslveliere,  der  Mann  2 Stiick,  wie 
solches  lliro  Majeslat  selbst  ordini- 
ret  baben.  welche  sie  a ber  selbst 
bei  sicli  fiihren  miissen. 
i384o  Carabin er-  und  Pistolenslelne. 

120  Centner  Pulver,  3 Centner  fiir  jede 
Escadron,  liaben  Ihro  Majestal  der 


Ca\allerie  accordiret 120 

1800  Handgranaten  fiir  die  Crenadiere , /.uni 
Retrait c-Schiessen  und  anderen  Zu- 
I allen lô 


5o5a  Centner  Pulver. 
Nebsl  allem  dazti  gehongen  Attirail. 
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SCHWERE  ARTILLERIE. 

3o  — a4pfündige  Kanonen  à 1000  Schuss. 
i — 7a  • Mortiers  à l'ôo  VVurf. 

12  — 5o  ■ Mortiers  à 5oo 

là  Kanonen  - Satlelwagen , Hamit  obige  kanouen  in  zweien  Ii ans- 
ports  konnen  fortgebracbt  werden. 

14  Mortier -Satlelwagen  . 

15  Protzen  ■ nebst  dem  da/.u  gehbrigen  Geschirr. 

4o  Boinben-  und  Kugcluagen  I 

5 — 24  pfiindigr  Vorraths  - AfTnleii. 
a — 2 4 • Vorralhsrader. 

a Vorralhs-Mortierkliitze,  weil  solehr  beim  weilen  Werfen  dmrli 
die  slarke  Force  iifters  zu  nichle  gelien. 

4 Ranonen  - 1 lebezeuge. 
a . zu  Mortiers. 

8 Kanonenwinden. 


doooo  — a4  pfiindige  Kugeln , die  gehorige  La- 


«luiii'  ist 

. . 

.... 

3'2uo  Cenlner  Pulver 

1000  — yô  pfündii'c  Bonilien 
latin» 

ZU 

fiillen 

und 

1 00  * • 

6000  — 00  pfiindige  Boinben 
laden 

zu 

fiillen 

und 

4;tc 

7000  Handmorlier-  Granalen 
laden 

zu 

fiillen 

und 

28 

3ooo  Handgranaten  zu  riillrn <> 

j5o  — 5o  |iriindige  Brandkugeln 7 

Für  die  Minen  und  allerhand  Kxpedilionen  lion 

Somma  4277  Cenlner  l'ulver. 

1 71)680  Flintensleine  für  die  Année,  sainint  dem  iibrigen  Attirail , 
so  hiezu  gehorel.  Noch  20  l’onlons. 
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FÜR  DIE  REGIMENTEK  INFANTERIE 

IM) 

INSTRUCTION 

FliR  DIE  REGIMENTEK  CAVALLER1E 
UND  DRAGONER. 
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FÜR  DIE  REGIM ENTER  INFANTERIE 

LM) 

INSTRUCTION 

FÎ' R DIE  REGIMENTER  CAVALLERIE 
ÜND  DRAGONER. 


AN  DEN  FÜRSTEN  LEOPOLD  VON  A N MALT  - DESS  A U . 

OUniachau.  tien  aS.  Mitre  174t. 

DlRCHLAlCHTIGSTER  KL'RST  , 

FrBI  NOLICII  GEI.IEBTEK  VktTER  , 

Liebdrn  Imite  bierbei  in  Ahschrift  cumniunieimi  wollen,  ni» 
fiii-  Ordre  Ieh  an  die  hiesigen  Kegimenler,  souohl  Infanterie,  ali»  La- 
ta Unie.  tersrbiedener  den  Dlensl  angebender  Saclien  urgen  gestellet . 
nnd  uerden  Eu.  I.iebden  Mir  geuiss  ein  angenelunes  Yergniigen  inarhen. 
wenn  Dieselben  Mir  Dero  Sentiment  dariiber  nnd  was  etua  hieriinler 
noch  /.n  iindern  oder  zuznset/.en  niithig  sein  diiiTle,  gan*  frei  eriilT- 
nrn  uollen.  Icti  uerde  solches  baldimiglirhsl  eruarlen  11111I  bleilir 
iibrigrns 

Eu.  LlEBDKM 

l'rcuntiu  illiçrr  V citer. 

KRinKRir.ll. 
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I NSTRUCTION  FL  R 1)IF  INFANTERIE. 

Ich  habc  fiir  notliig  gcfundcn,  die  Officicre  vo»  Meiner  Infantc- 
rie  mit  nachslehcnder  Instruction  zu  versehen,  dainit  selbige  se- 
nau wissen , wic  sic  sich  bei  Uesetz.ung  der  Dorfer,  Escorten 
und  anderen  dergleicbcn  Coinmando-Sacben  zu  vcrbalten  haben, 
welcbe  meiue  Instruction  lbr  ibuen  siiinmllicb  publiciren,  aucli 
wohl  bekaunt  niacben,  demiiüchsl  aber  durant  baltcu  sollet,  dass 
solcber  in  allen  Stiicken  auf  das  exacteste  naehgelcbct  werden 
müsse,  und  zwar: 


i. 

Wenn  die  Officiere  son  der  Infanterie  Ddrfer  besctz.cn  miis- 
scu,  so  sollcn  sic  die  Scbildwacbcn  ausscrbalb  des  Durfcs  sctz.cn 
und  zwar  niebt  weiter  von  der  Wachc,  als  bunderl  Schritl; 
wenn  es  nülliig,  mebrere  Schildwachen  vorwSrls  zu  sctz.cn.  wie- 
dcruin  bundert  Scbritl,  und  so  feruer  von  bundert  z.u  bundert 
Scbritt.  Auf  jeden  Postcn  miissen  z.wci  Schildwachen  gesetzet 
werden,  aus  der  Ursacbc,  dass,  wenu  sic  ctwas  sehen  oder  ho- 
ren,  cincr  davon  die  Wache  avertiren,  der  andcrc  aber  den 
Postcn  besetzt  halten  kann. 


a. 

Wenn  die  Schildwaehe  des  Naebts  jcmand,  cr  sei  wer  er 
wollc,  zweimal  anrufet  und  selbigcr  anlworlct  nichl,  so  soll  die 
Schildwaehe  nacb  dent  zweiten  Anruf  gleich  Fcucr  auf  ibu  ge- 
ben,  und  liaben  die  Olllcicrc  insouderheit  ibre  Schildwachen 
jcdesmal  selir  wohl  z.u  inslruireu,  dainit  solcbe  beslandig  vigi- 
lant und  alerte  seien,  und  ist  bcsonders  von  den  llusaren  und 
dergleicbcn  fliichtigen  Feindcn  z.u  besorgen,  damil  solcbe  sich 
niebt  glupisch,  ilircr  Gew  obubeil  nacb , berauscbleicbcn  und  die 
Schildwaehe  inassacriren , damil  solcbe  keinen  Liirm  niacben 
kann.  Die  ltondcn  und  Palrouillcn  sollcn  glcichfalls  wohl  in- 
struiret  werden,  dass  solcbe  den  Schildwachen,  wenn  diese  zuin 
ersten  Male  anrufen,  glcich  antworteu,  wer  sic  sind  und  dainit 
niebt  warten,  auf  dass  darunter  kciu  Missvcrslandniss  gesebebe. 
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wie  ilenn  eine  Ronde  oder  Patrouille,  so  anf  den  erslen  Anruf 
der  Schildwache  nieht  antwortet,  sich  selbst  hciziimessen  liât, 
wenn  nacli  dern  7.  w fit  en  Anruf  Feucr  anf  sie  pepchen  wird,  der 
Scliildwaehe  aber,  so  solches  pcthnn,  deshall)  keine  Veranlwor- 
tunp  noch  Schuld  beizulepen  ist. 

3. 

Wenn  in  den  Dôrfern  Unter- Officier -Poslirunpen  von  sieben 
oder  acht  Mann  sind  und  auf  solcbc  was  feindliclies  kiimc  und 
sie  attaquirte,  so  mnss  der  Unter- Officier  seine  Lente  hinter  die 
Wapen,  da  der  Wep  mit  ziipcinachel  worden,  trclen  lasse», 
seine  Leute  aber  nicht  auf  einmai  Feucr  peben  lasse»,  wodureh 
er  sich  verschiessen  wiirde,  sonder»  nur  immer  7.\vei  und  wieder 
zwei  Mann  feuern,  dcrpestalt  er  vier  Feucr  bat  und  sich  nicht 
verschiessen,  sonder»  seine»  Postcn  so  lanpc  inainteniren  kann, 
bis  das  Piquet  7.11  Iliilfe  kommt. 

4 

Die  Officier- Poste»  miissen  bei  niichtlichen  Attaque» , und 
7.war  aufHusaren,  ordentlich  Heckenfeuer  machcn;  dahern  der 
Officier  des  Abends  zuvor  seine  Rotten  recht  eintheilen  und  seine 
Leute  wohl  zu  instruire»  liât,  wie  die  Roi  te»  nach  einander 
sehiessen  miissen.  Der  Officier  commandirt  die  Hiilfte,  der  Un- 
lcr- Officier  aber  die  andere  Hiilfte  von  diesem  Heckenfeuer. 

5. 

Wenn  das  Piquet  heranriicket  an  den  Ort  wo  der  Liirm  ist , 
muss  solches  in  zwei  Pelotons  petheilt  sein,  und  derpestalt  liisst 
der  Officier  solches  hcranriiekcn  und  schiesst  das  Piquet  mit 
Pelotons,  docli  so,  dass  nllezcit  ein  Peloton  das  Gcwehr  auf  der 
Schultcr  bat,  und  also  ci»  bestiindipes  Feucr  ist.  Wenn  dieses 
ailes  mit  pu  ter  Ordnunp  peschieht . .so  repondire  ich  dern  Officier, 
dass  der  Fcind  allcmal  die  Finch!  nelimen  wird. 

G. 

Rci  jedem  Dorfe  sollcn  Feucr- Fannie  pcmaeht  werden,  auf 
dass,  wenn  ci»  llorf  altaquirct  oder  Liirm  wird,  durci)  An- 
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sleckung  der  Feuer-Fanale  die  andei-n  umliegenden  Dorfer  so- 
gleich davon  avertiret  werden  und  zum  Suceurs  kommen  konnen. 
Auf  die  Kirchthürme  in  den  Dôrfem  sollen  allemal  Schildwachen 
oder  ein  Unter-  Officier  gestellet  werden,  auf  dass  solche,  wenn 
was  passirel,  die  Garnison  des  Dorfes  sogleich  davon  averliren. 
auch,  wenn  des  Nachts  in  den  umliegenden  Gegenden  ein  Fanai 
brennt.  sie  solches  sofort  anzeigen  und  melden  konnen. 


7* 

Wenn  ein  Dorf  sehr  lang  aus  einander  lieget  und  zwisclien 
den  Hüusern  viele  Wege  durchgehen,  so  unmdglich  aile  be&elzt 
werden  konnen,  so  müssen  die  Hauptstrasscn,  sonderlich  die,  so 
nach  dem  Feind  gelten,  besetzet  werden,  die  Ofliciere  aber  sol- 
len sogleich  nach  ihreni  Einmarsch  in  das  Dorf,  zwischen  den 
Hüusern  wo  dergleichen  Nebenwege  gehen,  von  den  Bauem  Gni- 
ben  verferligeu  lassen;  so  dass  bei  nachtlicher  Wcile  keine  Husa- 
ren  oder  dergleichen  fliichtiges  Gesindel  passiren  kann,  sondern. 
wenn  sie  solches  versuchen  wollen,  in  die  ihnen  unbekannten 
Grüben  fallen  und  auch  dadurch  Alarni  machen  und  sich  ver- 
ratlien.  In  einem  jeden  Hause  des  Dorfes  soll  überdem  des 
Nachts  hindurch  ein  Licht  brennen,  damit,  wenn  etwas  feind- 
liches  sich  nühertc,  solches  uicht  anders  urtheilen  kann,  als  dass 
ailes  waeh  sei.  Weil  auch  die  Quartiers lünde  stark  belegct  sind. 
so  sollen  in  jedem  Quartier  ein  oder  zwei  Bursche  allemal  waeh 
sein,  die,  bei  dem  geringsten  vorfallcnden  Larm,  die  andern Bur- 
sche avertiren  und  ermuntern  müssen,  damit  solche  sümmtlich 
ihr  Gewehr  ergreifen.  Die  Bursche,  so  in  einem  Hause  zusam- 
men  liegen,  sollen  allemal  in  zwei  Pelotons  und  drei  Glicder  ge- 
theilet  sein,  auch  jedes  Glied  und  Peloton  sein  Gewehr  dergesialt 
zusammenstellen,  die  Patrontaschcn  und  Seitengewchre  daran 
hüngen,  dainit  auf  den  ersten  Larm  sie  glcich  fertig  ihr  Gewehr 
zu  ergreifen  und  solchcrgcstall  sogleich  formiret  aus  dein  Hause 
gehen;  das  erste  Glied  muss  seine  Baïonnette  sclion  auf  dem  Ge- 
wehr  stecken  haben,  die  andern  beiden  Glicder  aber  wic  gc- 
wohnlich.  Von  diesen  beiden  Pelotons  commandirrt  das  eine  der 
Unter -Officier,  das  andere  aber  ein  guter  Gefreiter. 
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8. 

In  dergleichcn  langen  Dorlern  sollen  aucli  von  Viertclslunde 
/.u  Viertelstunde  Palronillen  in  dem  ganzen  Dorfe  auf-  und  nie- 
dergehen,  dass  nicht  das  geringsle  geschehen  kiinne,  wovon  nicht 
sogleich  Larm  gemacht  witd,  dass  also.  wenn  aile  diese  Anstal- 
ten  richtig  und  wohl  ohserviret  werden,  es  unmôglich  ist,  ein 
Dorf  zii  surpreniren. 

9- 

Wenn  ein  Officier  in  einer  Scbanze  oder  Redoute  commandi- 
ret  ist,  da  er  entweder  mit  funfzig  oder  mil  hundert  Mann  dariu 
lieget,  so  nmss  derselbe  alerte  und  fleissig  sein,  seine  Konden  und 
Patrouillen  an  die  Oertcr,  so  ihm  diese  angewiesen  werden,  or- 
dentlich  und  oft  beschicken,  wenn  er  abcr  feindliche  Truppen 
entweder  aui'ihn,  oder  auf  die  Poslen.  welche  die  Scbanze  oder 
Redoute  bedecken  sollen,  excmpli  gratia  eine  Brücke,  Circuin- 
vallations-Linie,  u.  s.  w. , zukommen  siebel,  so  muss  er,  sobald 
die  feindlichen  Trtippen  auf  ibn  oder  neben  ihn  kommen  und  er 
solchc  wirklich  fiir  Feinde  erkennt,  anfangen  auf  sechs  hundert 
Schritt  zu  feuern  und  damit  conlinuiren  so  lange  der  Feind  auf 
ihn  avancirt;  er  muss  alsdann  auf  Ehre  und  Réputation  seinen 
Posten  bis  auf  den  lelzten  Blutstropfen  defendiren,  wo  er  nicht 
entweder  von  Mir  oder  dem  Officier,  der  ihn  commandiret  hat. 
Ordre  bekommt,  solchen  Posten  7,n  verlassen.  Es  kann  ein  der- 
gleichen  Officier,  wiefern  er  sich  nicht  überfallen  lSsst,  nichts  zu 
belürchten  baben,  indcm  inan  ihn  nie  weiter  setzel,  als  dass  mau 
im  Standc  ist,  ihn  bei  dem  ersten  Larin  zu  secundiren. 


in. 

Wenn  ein  Officier  von  der  Infanterie  mit  einem  Détachement 
etwas  zu  escortiren  commandiret  wird,  und  zwar  entweder  Mil- 
nitions-Karren,  Proviant,  Biickereieu,  Korn.  oder  was  es  sonslen 
ist,  so  marschiret  er  mil  der  lliilfLc  seines  Coinmando's  vorn, 
mit  der  andern  Unifie  aber  hinter  demjenigen,  so  ihm  zur  Es- 
corte gegeben  wird. 
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1 1 . 

Wenu  er  solllc  attaquiret  werden,  so  soll  er  sich  mit  seincm 
Commando  gleich  so  setzen,  dass  er  kann  den  Rücken  frei  ha- 
ben,  und  muss  er,  so  put  er  kann,  die  Wapen  zusaminenfahren 
lnssen,  uni  solcherpestalt  seincm  Feindc  mit  puter  Contenance 
tapfer  und  imverzagt  zu  begegnen,  und  weil  derpleiclien  Anfalle 
ordinar  von  den  Ilusaren  odcr  von  Infanterie,  die  in  die  Büsche 
pelcpct  wird,  peschehen,  so  muss  dergleichen  Officier  allemal 
Avantparde  maclien , so  nach  Proportion  seines  Commanilo’s 
ohngelahr  der  zwolfte  Theil  sein  muss,  und  dièse  Lente  mit 
einem  dabei  seienden  puten  Unler- Officier  vorausschicken , uni 
die  Biischc,  Hecken,  Ziiune  und  Diîrfer  zu  visitiren,  ob  was 
feindlichcs  darinnen  sei;  er  mit  scinein  Commando  muss  aber 
nicht  weiter  als  drei  hundert  bis  vier  bundert  Schritt  davon  blei- 
ben.  So  vvie  der  Unter-Officier  was  feindliches  vermerket,  aver- 
tirt  er  seinen  OfGcicr  davon,  welcher  nach  Gelegcnheit  der  Um- 
stiindc  seine  Défense  danach  einrichlen  muss.  Als  wcnn  er  vicie 
Wapen  bei  sieh  bat  und  er  auf  flachem  Kelde  ist,  aucb  keine 
Dorfer,  noch  Hecken  pcwinnen  kann,  so  muss  er  eine  Wapen- 
burp  oder  eine  Espèce  von  Carré  machen,  und  hinter  den  Wa- 
pen bestUndip  auf  den  Feind  feuern;  wenu  es  Ilusaren  sind,  das 
llcckenfeuer  auf  sic  machcn,  sonsten  aber  pelotonsweise  und  mit 
eincin  bestSndigeu  Feuer  fortfahren,  bis  er  den  Feind  verjaget 
bat.  Hat  er  hinter,  oder  neben,  oder  aucb  vor  sicli  ein  Dorf, 
Hecken,  Griiben,  holen  Wep,  dahincin  die  Zeit  ihm  erlaubet  sich 
zu  setzen,  muss  er  vorerst  die  Wapen,  so  er  zu  cscorliren  hat, 
hineinfahren  lassen , sich  indessen  mil  seincm  ganzen  Commando 
davor  setzen,  uin  sie  zu  bedeckcn,  nacbpehends,  wcnn  es  ein 
Dorf  ist,  sich  auf  den  kirchhof  des  Dorfes,  oder  in  die  Hecken, 
hinter  den  Zaun,  so  er  zur  Dcfension  nm  bequemsten  findet,  sicli 
setzen  und  vorgedachlermasscn  mit  einem  bestiindigen  Feuer  auf 
den  Feind  continuiren,  bis  er  solchcu  verjaget  liât,  alsdann  cr 
seinen  Marseh  nach  dem  Orte,  so  ihm  der  Escorte  wegeu  ange- 
wiesen  worden,  weiter  forlsetzen  soll.  Solltc  cr  von  Infanterie 
attaquiret  werden,  so  soll  cr  pelotonsweise  schiesscu  lassen,  doch 
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so , ilass  cr  sich  nie  verschicsst  und  immer  die  Hiilflc  davon  das 
Gewchr  auf  der  Schultcr  liât. 

Ich  befchle  demnach  nochmalcn,  dass  Ihr  ailes  Vorstehendc 
<len  sammtliehen  Officieren  des  Régiments  wohl  und  griindlich 
bekannt  machen,  auch  bei  jedem  Commando  iltnen  solehcs  wie- 
derholen  sollt,  und  habe  Ich  das  Vertrauen,  cin  jeder  Oflkicr 
werde  in  vorfallenden  Gelcgenlieitcn  allcm  diesem  mit  rechtschaf- 
fencr  Bravour  so  nachkommen,  wie  es  die  Elire  der  preussischen 
WalTen  und  seine  eigene  Réputation  erfordert,  auch  dadurch  zei- 
gen , was  er  als  ein  ehrliebender  Officier  zu  thuu  vermiigend  ist. 
Diejenigen  Officicre  nun , welche  diesem  gehôrig  nachleben  und 
sich,  wie  tapfem  und  ehrlichen  Soldatcn  gebührct,  verhalten 
werden,  vcrsprcche  Ich  in  allen  Gelegenheiten  zu  distinguiren 
und  fiir  ihr  Glück  und  Avantage  zu  sorgen;  dahergegen,  wenn 
wider  ailes  Vermuthen  ein  Officier  sich  vergessen  und  sein  De- 
voir nicht  thun  oder  gar  cine  Lâcheté  begehen  solltc,  so  liai  der- 
selbc  nichts  auderes  zu  gewiirtigen  als  den  Verlust  von  Elire  und 
Réputation,  und  dass  cin  solcher  dergestalt  von  der  Armee  ge- 
schafft  werde.  Ich  bin , u.  s.  w. 

Strehlen,  den  aG.  Miirz  i y4  * • 


INSTRUCTION  FÜR  DIE  CAVALLERIE 
UND  FÜR  DIE  DRAGON  ER. 

I )amit  cin  jeder  Olficicr  von  der  Cavalleric  genau  wisse,  wie  cr 
sich  zu  verhalten  hat,  wenn  er  auf  Feldwacken  oder  zur  Avant- 
garde  commandiret  wird.  auch  was  er  bei  Aussetzung  der  Feld- 
posteu  zu  observiren  liât,  so  habe  Ich  filr  nothig  gefunden  nach- 
stehende  Instruction  deshalk  zu  crtheilen,  und  zwar  : 

XXX.  3 
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i. 

Wcnn  ein  Officier  von  der  Cavallcrie  mit  ciner  Feldwache 
ausgesetzet  wird , so  muss  sein  erstes  Studium  sein,  das  Land, 
wo  der  Krieg  gcfiihrct  wird,  wohl  zu  kennen,  damit  er  weiss. 
wo  nnd  an  was  fiir  Ortcn  der  Feind  steliet  und  welche  VVege 
narh  déni  Feinde  zu  gehen;  kurz,  er  muss  die  Gegenden  nnd  de- 
rcu  Avenues  wohl  kennen  lemen  und  Kennlniss  haben , wie  der 
Feind  stehet  und  zu  ihm  koinmcn  kann. 


a. 

Wcnn  cine  Feldwache  commandirct  wird,  so  muss  die  erste 
Regel  sein,  solchc  nicht  dicht  bei  einem  Holze  oder  Gebiische  zu 
setzen,  sondern  auf  cinc  Fliichc  oder  cinen  Grund,  da  sein  Posten 
nicht  so  sehr  gesehen  werden  kann,  das  Gesicht  nach  déni  Orte 
zu , wo  der  F eind  stehet. 


3. 

Muss  cr  auf  die  Ifohcn,  so  vor  ihm  sind,  seine  Posten  und 
Vcdctten  aussclzen,  allemal  zwei  und  zwe.i  ziisammen.  drei  hun- 
dert  und  vier  hundert  Sehritt  voraus,  auf  einem  liohen  Orte  so 
jiosliret,  dass  die  Posten  ailes  schcn  konnen,  was  an  sic  kommt, 
und  dass  sic  nicht  durch  Biische,  Griiben,  Heeken  bcschlichen 
werden  konnen,  olnie  es  weit  voilier  zu  sehen. 

4. 

Sobald  sich  das  geringste  sehen  l.ïsst,  inüsscn  die  Vedcttcn. 
und  zwar  eincr  von  dem  Posten,  die  Feldwache  davon  avertiren, 
der  andere  aber  inzwisclicn  auf  seinem  Posten  bleiben.  Die  Feld- 
wache muss  alsdann  das  Commando  oder  den  Officier,  so  sie  aus- 
geset/.et  bat,  olingesSumt  davon  avertiren,  ihren  Posten  aber 
dnrchaiis  nicht  verlassen,  sondern  auf  solehem  bleiben,  bis  sic 
hiezu  von  dem  commandirenden  Officier,  wclcher  die  Feldwachen 
ausgesetzet,  bcordert  wird.  Die  Feldwachen  aber  sollen  nicht 
weilcr  ausgesetzet  werden.  als  dass  sie  sogleich  sccundirct  wer- 
den konnen;  exempli  gralia  fiir  ein  Dorf,  darinnen  Cavallcrie 
steliet,  muss  die  Feldw'.achc  bis  scclis  hundert  Sehritt  ohngcfahr 
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«lavon  slehen;  des  Nachts  zichcn  die  Feldwachen  ilire  Posten 
niiher  licran,  damit  ailes  dicht  bcsetzt  wird. 


5. 

Wcnn  Officiere  commandirt  werdcn  Avantgardcn  7.11  haben, 
so  miissen  solchc  nlsdann  jedcsmal  Patrouille»  ausschickcn,  und 
ïwar  sowohl  vorwflrts,  als  rechter  und  linker  Hand.  und  aile 
Biischc,  Hecken,  Graben  durchpalrouillircn  Insscn.  Wcnn  Dür- 
fer  vonviirts  liegen,  miissen  sic  solche  du  reh  Patrouiilcn  von  drei 
bis  vier  Mann  geschwiude  durchpatrouilliren  lassen,  um  zu  se- 
hen,  ob  was  vont  Feinde  darinnen  ist,  alsdnnn  diese  Patrouiilcn 
sich  wieder  geschwindc  zu  dein  Commando  ralliircn  miissen . 
worauf  cr  glcich  wieder  andere  Patrouiilcn  aussehiekct,  wic  die 
vorigen,  und  so  ferner.  Wenn  der  Officier  von  der  Avantgardc 
das  geringste  erfiihret,  so  muss  er  solchcs  dem  Officier,  der  ihn 
commandircl  oder  detachiret  bat,  obne  Zeitverlust  und  soglcicb 
melden  lassen. 

Ihr  sollet  also  dièses  den  sammtlicben  Officieren  der  Regimen- 
ter  wold  bekannt  maehen  und  sie  biernacb  griiudlicb  instruiren, 
damit  ein  jeder  von  ihnen  accurat  wissc,  was  crin  solchen  Fiillen 
thun  muss,  auch  im  Standc  sei,  seinen  Dicnst  mit  solchcr  Accu- 
ratesse  und  Vigilance  zu  thun,  wic  es  von  rechtschaffcnen.  ehr- 
lichcnden  und  braven  Officieren  erfordert  wird.  Ich  bin,  u.  s.  w. 

Slrehlcn,  den  26.  MSrz  rj\i. 
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ORDRE  uiNii  DISPOSITIONES,  , • 

WORNACU  SICU 


DER  GENERAL- LIEUTENANT 
VON  KALCKSTEIN 

BEI  ERÔFFNUNG  DER  TRANCHÉEN  VOR  BR1EG 

ACHTEN 

UNO  ALLES  GEHÔR1G  DISPONIREN,  AUCU  EINEN  JEDEN , 

SO  DAZU  COMMANU1KET  W1RD,  WOHL  1NSTRU1REN  SOLL, 
WAS  ER  ZU  THIJN  HAT. 
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W OR N A CH  SICU 
DCR 

GENERAL- LIEUTENANT  VON  KALCKSTEIN 

BEI  ERÔFFNUNG  DER  TRÀNCHEEN  VOR  BRIEG 


ACIITF.N 


UNI)  ALLES  GEUÜKIG  DISI’ONIKKN  , A U CD  El  N EN  JEÜEN  , SO  DAZU 
COM.MANDIKET  W1KD  , WOHL  INSTKU I KEN  SOLL  , 

WAS  EI1  AU  TIIUN  BAT. 


AN  DEN  KORSTEN  LEOPOLD  VON  AN  II  A LT -DESS  AU. 


Lager  bei  Molln  iti,  tien  37.  April  1741* 

J ch  habe  nichl  anslchcn  wollen,  Ew.  Liebden  hierhei  die  Dinposi- 
tiones  z.uzusenden , « clclie  Ich  sowohl  wegen  Eroffnung  der  Tranchcen 
vor  Bricg,"  als  aucli  wegen  verschiedener  von  dem  Ecinde  alsdann 
zu  vermulhender  Mouvements  gemachl  hahe.  Ew.  Liehden  haben 
Mir  hishero  zu  Meinem  wabren  V'ergniigen  Dero  Sentiments  auf  eine. 
so  cordiale.  Ai't  eriilTnet , dass  Ich  nirht  iiinhin  kann , solrhe  von 
Deroselben  auch  liber  diese  Meine  lh'spositiunes  zu  verlangen,  als  de- 
ren  Ich  Mich  naebstens  gewlirtige.  Die  Ertiffnung  der  Tranchéen  vor 
Brieg  wiirde  gestern  ohnfehlbar  geschehen  sein,  wofem  nicht  ein  extra- 
ordiniirer  grosscr  und  kalter  Stiirm , nebst  einer  sehr  désavantageuse)) 
Witlerung,  solchcs  behindert  halle,  inzwischen  solchcs  docli  nach- 
slcns  vor  sich  gehen  wird.  Ich  bin,  u.  s.  w. 


a Sichc  Barnl  11. , S 78. 
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ORD  RE. 


i. 

Wcil  ailes  zur  Ouverture  der  Tranchée  ferlig  ist,  su  soll  scl- 
bige  dieseu  Ahcnd  gcoffnct  werden  unlcr  dem  Conimando  des 
General -Majors  von  Jcctzc.  Das  erstc  Bataillon  von  All-Borcke 
und  das  erstc  Bataillon  von  Gravenitz  kommen  zur  Bedeckung. 
Zur  Arbcil  werden  die  ciTorderlichen  Lcute  ans  der  Amice  ge- 
geben  werden,  und  zwar  eiu  Obcrst,  zwei  Oberst- Lieutenants, 
z wolf  Capitains,  vier  und  zwanzig  Subaltcrncn,  bundcrl  achlzig 
Unter- Offieierc  und  zwei  tausend  Gcmeinc.  Zur  Arbcit  jenseits 
der  Oder  werden  conimandirct  zwei  bundcrl  Gcmeinc  nebst  den 
dazu  gehürigen  OfGcicrcn  und  Unler-OfQcieren,  welches  der  Bri- 
gade-Major von  Stulterheim  bcsorget. 


a. 

Die  zwei  tausend  Arbcitcr  sollen  in  zwülf  Theile  gelheilcl 
werden,  davon  acht  Theile  die  Parallèle  verfertigen,  drci  Tlieilc 
die  Communications  machen  und  der  iibrige  Tbeii  Faschinen 
triiget. 

Der  Tranchée -Major  muss  die  Arbeitcr  so  cinlhcilen,  dass 
bei  jedem  der  zwiilf  Tlieilc  von  ciner  jeden  Compagnie  glcich 
viel  kommen. 


3. 

Die  beiden  Grenadicr-Compagnien  von  Anbalt-Zerbst  und  die 
erstc  Grenadier-Compagnie  von  Miincbow  kommen  heutc  Abcud 
um  sieben  Uhr  bei  dem  Dorfe  Briescn  zusammen,  imgleicheu  die 
beiden  Bataillons  von  Alt-Borcke  und  Gravenitz.  Die  Grcnadier- 
Compagnien  und  die  Arbcitcr  werden  jedes  Corps  iu  zwei  Ziigc 
gestcllet.  Die  Arbcitcr  muss  der  Oberst,  so  solche  conimandirct, 
so  setzen,  dass  bei  zwei  Schippen  einc  llackc  ciugctbcilt  sci, 
der  Hauplmann  aber,  so  bei  dem  letzten  Corps  die  Faschinen 
tragen  lasse t,  muss  sorgen,  dass  bei  eincr  jeden  Faschine  die  gc- 
horigen  Pilible  sind. 
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Sobald  es  anfangct  dunkel  zu  werdeu,  su  soll  der  Obcrst- 
Lieuteuant  voit  deu  Ingénieurs  Furis  den  Obcrst-Liculenanl  Grii- 
veniUschen  Régiments  Lchtnann,  welcher  mit  den  drci  Grena- 
«licr-Compagnien  kommt,  hundert  Schritt  vor  die  erste  Parallèle 
placircn,  so  dass  die  erste  Grenadier- Compagnie  von  Anhalt- 
Zerbst  vor  der  Redoute,  so  verferliget  werden  soll,  zu  stebeu 
komme,  die  zweite  Grenadier -Compagnie  hundert  Schritt  vor 
der  Parallèle  in  der  Mitte,  und  die  Münchowsche  Grenadier-Com- 
pagnie hundert  Schritt  linker  Hand  an  der  Oder  vor  der  Paral- 
lèle ; eine  jede  Compagnie  muss  so  weit  von  einander  stebeu , dass 
eiu  Bataillon  zwischen  einrücken  kann.  Der  General-Major  Jectzc 
folgct  mit  den  beiden  Bataillons  auf  die  drei  Grenadier  - Com- 
pagnon und  marsehiret  zwanzig  Schritt  vor  der  Tranchée  auf, 
gerade  auf  die  lutcrvallcn  von  den  Grenadier -Compagnien,  so 
dass  das  erste  Bataillon  von  Borekc  achtzig  Schritt  hinter  der 
Intervalle  von  der  zweiten  Grenadier- Compagnie  von  Zcrhst  zu 
stebeu  kommet,  und  das  erste  Bataillon  Griivenitz  achtzig  Schritt 
von  der  Intervalle  der  zweiten  Grenadier-Compagnie  vou  Zerbst 
und  der  ersten  Grenadier -Compagnie  von  Miïnchow,  welehcu 
allen  der  gehiirige  Platz  vom  Obersten  von  Walrave  angewiesen 
werden  soll. 


S. 

Sobald  die  drei  Grenadier- Compagnien  anfangen  aul'zumar- 
sehiren,  so  soll  der  Obcrst  von  Walrave  mit  deu  Leuten,  so  die 
Stroltseile  tragen,  die  Tranchée  zu  tracircn  anfangen. 

(i. 

Sobald  die  Grenadier  - Compagnien  auimarsehiret  sind,  so 
setzet  jede  Compagnie  zwei  Un  ter- Officiere,  jedeu  mit  seebs 
Matin,  zwanzig  Schritt  vorwarts  auf  ihre  Fliigcl,  und  miissen 
sclbige  nicht  cher  schicsscn,  bevor  nicht  auf  sic  gcschossen  wird. 
l)ic  Bataillons  aber  dclachircn  jedes  einen  Officier,  zwei  Unter- 
Officierc  und  zwiilf  Mann  in  die  Inlervallcn  und  in  glcichcr  Linic 
wic  die  Grenadier- Compagnien  stebeu.  Sowohl  bei  den  Batail- 
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Ions,  als  auch  l>ci  don  Grenadicr-Compagnien  soll  kcin  Tambour 
mitgenommcn  wcrden,  sondera  solche  zuriiekbleikcu. 

Die  üurschc,  Officiere  and  Unter-Officierc  sollcn  aile  die 
Rückc  fest  zuknoplen,  die  Arbeiter  dcsglcicheu.  Es  soll  bei  sein 
schwercr  Slrafc  verbolen  werden  Taback  zu  raueben  oder  im 
geringsten  zu  plaudern,  und  müssen  die  siimmüichen  Lcule  die 
ganze  Naeht  liber  ungemein  stille  sein. 


7* 

Sobald  cine  jede  Grenadier- Compagnie,  aucli  ein  jedes  von 
den  Bataillons  aufmarschiret  ist,  so  soll  selbiges  sich  gleich  ganz 
in  der  Stille  mit  dcin  Lcibc  auf  die  Erdc  nicderlegcn;  die  Stabs- 
Officicre,  Obcr-Officicre.  Unter-Officierc  und  ailes  iibrige  muss 
in  seinen  Ziigen  bleiben. 

Die  Schildwachen  setzeu  sich  und  liabcn  ibr  Gewehr  auf  der 
Kolbc  stchend  bestiindig  bei  sich. 

H. 

Sobald  der  Obcrst  Walrave  mit  dein  Traciren  fertig,  so  gc- 
liet  cr  ail  den  Ort,  \vo  die  Arbeiter  sind,  und  liisset  déni  comman- 
direnden  Obcrsten  sagen,  dass  cr  fertig  wiire  und  dass  sie  zur 
Arbcit  folgcn.  Es  miissen  die  Lcule  alsdann  von  dein  Obcrsten 
Walrave  in  der  beslen  Ordnung  angesetzet  werden.  Der  Ingé- 
nieur, welcbcr  die  Grcnadicre  postiret  bat.  niuss  soglcich  bin  bei 
den  Lcuten,  wclcbe  die  Communications  verfertigen , und  lassen 
die  Lcule  so  fleissig,  so  vicl  es  nur  immer  miiglich  ist,  arbeilcn, 
dass  die  Communications  babl  verfertiget  werden.  Es  müssen 
auch  zwei  Ingenieur-Oflieiere  commandiret  werden,  um  die  Ban- 
quettes zu  verfertigen  und  ailes  zu  fascinircn  was  nothig  ist.  Die 
Arbeiter  müssen  so  hurtig  und  gcscbwindc  dabei  sein,  dass  sie  in 
cincr  klciucn  balbcu  Stuude  rncist  beendet  sind.  Die  Arbeit  muss 
aclit  Fuss  breit  und  vier  Fuss  tief  sein,  die  Erde  vor  sich  auf- 
geworfen. 


9- 

Sobald  die  Arbcit  aiiiangct  perfectionircl  zu  sein,  so  miissen 
die  beiden  Bataillons  von  Boreke  und  von  GrUveuilz  sich  in  die 
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Tranchéen  postircn  und  die  zwei  Grenadier  - Compagnie!)  von 
Zcrbst  in  die  Redoute,  die  Grenadier- Compagnie  von  Münchow 
aber  auf  den  linken  Fliigel  der  Parallèle.  Die  Vorposten  der  Ba- 
taillons und  Grenadier  -Compagnien  ziehen  sich  bis  auf  dreissig 
Schritt  vor  die  Parallèle  zuriick,  wclchc  aber  so  lange  da  blciben 
miissen,  bis  es  anfanget  Tag  zu  werden,  alsdann  sic  solche  ganz 
einnehmen. 


10. 

Die  Fcldwache  von  den  Dragoneru  soll  die  Nacht  weiter  vor- 
rüekcn  bis  an  die  Queue  der  Tranchée,  hinter  dent  Boulevard 
oder  dem  Damm,  so  daselbst  isl,  und  bleibcl  die  Fcldwache  die 
ganze  Nacht  zu  Pferde  halten , gegen  Tage  aber  ziebet  sie  sicli 
nacli  ihrem  Posten  zuriick. 


1 1. 

lu  deu  Approcbcn  liait  jedes  Peloton  cinc  Schildwacbe,  und 
iiuiss  die  ganze  Approche,  wenn  sie  fertig  isl,  mil  Sandsiïcken 
bcleget  werden;  die  Oerter  aber,  wo  die  Schildwaclicn  slehen, 
miissen  doppelt  belcget  werden. 

I 2. 

Morgen  früli,  eine  Sluude  vor  Tage,  miissen  lausend  frischc 
Arbciter  commandiret  sein,  und  nimmt  cin  jeder  von  ilineu  seine 
Faschine  mit  sich.  Sie  marschiren  in  gehôriger  Ordnung  in  die 
Parallèle,  erweitern  die  Tranchée  wo  es  nolhig  ist,  erbohen  und 
vcrsliirken  sic,  verfertigen  die  Banquettes,  worauf  der  General 
du  jour  Aclit  zu  geben  bat. 

Die  OFficicre,  Unter-Ofücicrc  und  Gemeine,  so  in  der  Paral- 
lèle die  Wache  haben,  miissen  jeder  in  ihren  Ziigen  bleibcn  und 
die  Burschc  das  Gewchr  nicbl  aus  den  Hiinden  lasseu,  soudern 
sicb  auf  die  Banquettes  setzen. 


i3. 

Die  Fcldsebccre  von  deu  Bataillons  und  Grenadier-Compagnien 
miissen  in  der  Approche  blciben.  Die  Nacht  iiber  aber  sollen  sic 
à la  queue  der  Tranchée,  wo  die  Faschincu  sind,  blciben. 
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Sobaid  die  Tranchée  gcoll'nel  ist , sollen  die  sannntlichenBa tail- 
lons von  derBelagcrung  zwischen  Griiningen  undRriesen  campiren. 

15. 

Drci  hundert  Dragoncr  werden  von  der  Relagcrung  comman- 
dirct,  welchc  die  grossen  Faschinen  und  L'fahle  an  den  Ocrtcm, 
so  ihnen  der  General  Linger  anweisen  wird,  anbringen  sollen. 
Solche  Dragoner  reilen  dabei  ohne  Siitlel. 

16. 

Zur  Verfertigung  der  Batlcrien  wird  commandiret  ein  Obersl, 
zwei  Obcrst-Lieutenanls,  scchs  Capitains,  zwolf  Subalterncn. 
scchzig  Enter  - Officicrc  und  zwiilf  hundert  Mann,  und  muss 
dieses  Corps  in  vier  Theile  eingetheilet  werden,  davon  zwei 
Theiic  zuerst  die  halbe  Nacht  arbeiten  und,  wenn  solchcs  gc- 
schchen.  sich  ausruhen  und  die  andern  zwei  Theile  wieder  ar- 
beiteu.  Diese  Arbeiter  sollen  gegen  fünf  Elir  vor  des  Konigs 
Quartier  komnicii.  Was  sie  zur  Arbeit  benothigt  sind,  empfan- 
gen  sie  von  dem  l’are  d'artillerie. 

'7- 

Der  Gcneral-Lieutcnaut  Linger  muss  seinen  aussersten  Fleiss 
anwenden,  dass  die  Arbeit  bei  den  Batlcrien  so  von  Stattcn  ge- 
bet,  damit  die  Batlcrien  diese  Nacht  in  solchcn  Stand  kominen . 
dass  die  Arbeiter  dahiulcr  sichcr  sind.  Mit  Einschnciden  der 
Sckicssschartcn  muss  cr  sich  wohl  in  Achl nebmeu,  (lasser solche 
l'édit  nacli  des  Feindcs  Kaiioncn  riehlct  und  iinmer  drci  Kanonen 
von  uns  auf  einc  icindlichc  Embrasure  gcrichtct  seien. 

18. 

Wenii  derFciud  atlaquircn  solltc,  miissen  die  Bataillons  vor- 
würts  lieraus  aus  der  Tranchée  springen  uud  dem  Feinde  gerade 
au!  den  Hais  marschiren  und  repoussiren. 

Im  Lagcr  hei  Mollwitz,  den  ali.  April  i ;4 » • 
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ERSTE  DISPOSITION, 


WORNACO  DIE  SAMMTLIC1IE  GENERALIT  AT  , OFFICIERE  UND  REGI MENTER 
SICH  ZU  ACHTEN  IIABEN  , WOFERN  DIE  OSTERREICHISCIIE  ARMEE  ZUM 
SUCEURS  DER  STADT  RRIEG  KOMMEN  UND  VON  DER  SEITE 
VON  GROTTKAU  EINEN  M ARSCI1  AUF  UNS  THUN  80LLT8. 


Sollcn  zwischen  Mollwitz  und  Hermsdorf  aclit  grosse  Onvertu- 
ren  im  Retranchement  gemacbt  werden , eine  jede  so  gross , dass 
fünf  und  zwanzig  Mann  en  front  dadurch  marsehiren  konnen. 


a. 

Das  Régiment  von  Grüvcnitz  besetzel  die  Tranchécn,  das 
zweitc  Bataillon  von  Alt-Borcke  giebt  einen  Lieutenant  und  funf- 
7,ig  Commandirtc  in  die  Redoute  bei  der  Ponton-Briieke , das  erste 
Bataillon  von  Kalckstein  giebt  dcsgleichcn  funfzig  Commandirtc 
bei  der  Schiffhriickc.  Der  General  - Major  von  Jeetze  blcibt  bei 
den  beiden  Bataillons  von  GrSvenitz,  der  General-Licutenant  von 
Kalekslein  aber  mit  den  iibrigen  Generalen  von  der  Belagerung 
slossen  zur  Armee. 


3. 

Zur  crslcn  Colonne  gehorct  das  Régiment  von  Prinz  Wil- 
helm, Prinz  Friedrich,  das  Régiment  Carabiniers,  Posadowsky, 
Bissing  und  Rothenburg,  nebst  der  Escadron  Garde  du  Corps; 
diese  setzen  sieh  mit  dem  rechten  Fliigel  an  Mollwitz. 

Die  zweitc  Colonne  bcslchet  ans  cinem  Bataillon  Bolslern, 
einem  Bataillon  Wintcrfeldt,  zwei  Bataillons  Schwcrin,  zwei 
Bataillons  Sydow,  einem  Grenadier -Bataillon  Wcdcll,  zwei  Ba- 
taillons Kleist. 

Die  driltc  Colonne  bestehet  ans  den  beiden  Bataillons  La 
Motte,  zwei  Bataillons  Jeetze,  zwei  Bataillons  Truchsess,  zwei 
Bataillons  Prinz  Dielcrich  und  zwei  Bataillons  Prinz  Heinrich. 

Die  vicrlc  Colonne  bestehet  aus  der  Feld  -Artillerie. 

Die  fiinftc  Colonne  aus  zwei  Bataillons  Konigs- Régiment, 
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zwci  P ri  n/.  Cari,  zwei  Glasenapp,  zwei  Bredow  und  zwei  Alt- 
Borcke. 

Die  scchstc  Colonne  aus  einem  Bataillon  Kalckstein,  auch 
dem  zweilen,  wofern  solchcs  bei  der  Arniee  angekommen  sein 
wird,  zwci  Bataillons  Léopold,  einem  Grenadier- Bataillon  Dû- 
ring,  einem  Bataillon  Pnltkammcr,  einem  Bataillon  Buddenbrock. 
einem  Bataillon  Rcibitz,  einem  Bataillon  Saldern,  zwei  Batail- 
lons Derscbau,  einem  Grenadier-Bataillon  Wylich  und  einem  Ba- 
taillon Grenadiere  Kleist. 

Die  siebenle  Colonne  bcslehet  aus  den  Regimentern  Cavalle- 
rie  von  Gesslcr,  von  Buddenbrock  und  vou  Bredow. 

Die  achte  Colonne  aus  dem  Regimentc  Gcnsd’armcs  und  dem 
Regimentc  von  Baireutli. 


Das  erste  Treffcn  bcslehet  also  aus  dem  cinen  Bataillon  von 
Bolstern,  einem  Bataillon  Winlerfeldt,  zwei  Bataillons  Schwe- 
rin,  zwei  Bataillons  Sydow,  zwei  La  Motte,  zweiJcct/.e,  zwei 
Konigs-Rcgiment,  zwei  Prinz  Cari,  zwei  Glasenapp,  einem  oder 
zwei  Bataillons  von  Kalckstein,  zwei  Prinz  Léopold,  einem  Gre- 
nadier-Bataillon Diiring. 

Im  ersten  Trcffen  auf  der  rechten  Flanke  : ein  Bataillon  Putt- 
kainmer,  * ein  Bataillon  Buddenbrock  und  cin  Bataillon  Wedell. 

Im  ersten  Treffcn  auf  der  linken  Flanke  : ein  Bataillon  Putt- 
kammer,  cin  Grenadier-Bataillon  Kleist  und  cin  Bataillon  Saldern. 

Das  zweite  Treffcn  besleket  aus  zwei  Bataillons  Kleist,  zwei 
Bataillons  Truchsess,  zwei  Bataillons  Prinz  Dieterich,  zwci  Ba- 
taillons Prinz  Heinricb,  zwei  Bataillons  Bredow,  zwei  Alt-Borcke, 
zwei  Derscbau  und  einem  Bataillon  Wylicli. 

Die  Cavallerie  bleibct  bei  der  hierbei  liegenden  Disposition 
der  Ordre  de  bataille;  der  Gcneral-Lieulenant  von  Waldow  aber 
commandirl  die  Cavallerie. 

Der  Gcneral-Major  von  Bredow  Infanterie  bekommt  die  Bri- 
gade zwisehen  La  Motte  und  Jcctze,  der  General -Major  von 
Riedcsel  und  der  General  - Ma  jnr  Prinz  Heinricb  kommen  in  das 

Ucihilz. 
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zweile  TrefTen;  und  blcibet  es  iibrigcns  bei  der  Disposition  der 
Ordre  de  bataille. 


5. 

Sobald  die  Rcgimenter  ans  déni  Retranchement  sind,  so  soll 
der  Obcrsl  Du  Moulin  die  sammllichm  Kanonen  nnd  Ilaubitzen 
biirlig  vor  der  Fronte  aufluhren  lassen,  und  zivar  ohngefiihr 
fuufzig  Schrilt  vor  der  ersleu  Linie,  und  auf  tausend  Schrill  ein 
Schusser  7.wülf  auf  den  Feind  tliun  lassen.  so  geschwinde  wie  es 
moglich  sein  wird.  Indesscn  marsebiren  die  Fliigel  auf  und  aligni- 
ren  sicli  so  viel  nur  moglich  ist  von  Mollwilz  nach  Scbiisseldorf. 

G. 

An  wclcbem  Fliigel  es  wird  befohleu  werden,  es  sci  solehes 
der  rechic  oder  der  linke,  davon  sollen  die  zwanzig  Escadrons 
aus  dem  erslen  TielTen  mit  einein  starken  Trabe  auf  die  feind- 
lielic  Cavallerie  atlaquiren;  je  niiher  sie  an  solcbe  kommen,  je 
sUirker  sie  traben.  und  iniissen  sie  suchen  die  feindlichc  Cavalle- 
rie zu  iibcrlliigeln.  Die  Dragoner- Escadrons  aus  dem  zweiten 
Treffcn  miissen  zugleich  suchen  in  guter  Ordnung  noch  starker 
zu  traben  als  die  Cavallerie,  damit  in  wahrender  Zeit,  dass  die 
feindlichc  Cavallerie  von  der  uusrigen  von  vorne  angegrilTen  wird, 
sie  der  feindlichcu  in  die  Flanke  kommen  und  solche  also  übern 
llaufen  schmeissen;  da  sich  denn  unscrc  Cavallerie  alsdann  wic- 
der  formiren  und  die  feindliche  Infanterie  mil  der  grüssten  Con- 
tenance, Bravour  und  Tapl'erkeit  attaquiren  und  cinhaucn  niuss. 

Es  soll  und  muss  tinsere  Cavallerie  sich  mit  nichts  auderm 
als  mit  dem  I)egen  eiidasscn. 


/• 

Der  Infanterie  muss  wolil  imprimiret  werden,  dass  sic  nirht 
zu  friih,  noch  ihr  Pulver  umsonst  versebiessen,  wolil  ansehlagen 
und  gui  fassen.  Die  General-Ma  jors  miissen  deswegen  ein  waeh- 
sanies  Auge  auf  ihre  Brigadcn  liaben,  und  wenn  ja  wider  Ver- 
hofleri  das  Fcuer  von  unscrcr  Infanterie  mit  cinigcr  Confusion 
angehen  snlltc,  sclbige  nach  gerade  arretiren,  sic  scliarf  schultcrn 
lassen  und  solche  wieder  aligniren.  Die  sammllicheu  Ofliriere, 
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so  Imiter  den  Bataillons  stclien,  auch  die  Adjutantcn  miissen  sehr 
wohl  Acht  Italien  und  die  Züge , so  viel  immer  miigiich  isl,  wie- 
der  formiren,  absonderlich  aber  darauf  schen  und  arbeiten,  dass 
die  Leute  niebt  hiihcr  als  drei  Mann  lioch  7.u  stehen  kommen. 

8. 

Sobald  als  wic  die  feindliche  Infanterie  verjaget  ist  und  in 
Confusion  kommt,  so  sol!  unsere  Cavallcrie  von  beiden  Fliigcln 
das  Aeusserste  anwenden,  um  den  fliichtigcn  Feind  zu  verfolgen: 
absonderlich  aber  sollen  die  Ofliciere  von  der  Cavalleric  von  bei- 
den Fliigeln  sich  darnach  bestreben,  dass  sie  die  feindliche  Caval- 
lerie  platl  von  der  feindlichcn  Infanterie  separiren. 

Und  hoffen  iibrigens  Seine  Konigliche  Majcstiit,  haben  auch 
zu  den  slimmllichen  Oflicieren  von  der  Cavallcrie  das  allergTiis- 
seste  und  feste  Vertrauen,  dass  dieselbcn  ihren  untergebenen 
Lcuten  in  solcher  Gelcgenheit  wohl  und  recht  zusprcchcn,  ihnen 
mit  guten  Exempeln  vorgehen  und  selbige  als  ehrlicbende  und 
brave  Ofliciere,  die  ihre  Ehre  und  Réputation  nicht  auf  die  Seitc 
setzen,  anfiihren  vverden;  dagegen  sie  sich  Seiner  Koniglichen 
Majcstiit  Gnade,  Estime  und  Belohnung  vcrsichern  konnen. 

Es  sind  Seine  Konigliche  Majestül  iibrigens  auch  ganz  und 
gar  versichcrt,  dass  die  sammtlichen  Ofliciere  von  der  Infanterie 
ihr  Devoir,  so  wic  bishero  von  ihnen  geschchcn,  also  noch  fer- 
nerhin  rcchtschaflen  thun  und  den  Ruhm  und  die  Renommée, 
wclchc  sic  sich  erworben  haben,  nicht  vcrlieren,  sondent  zii  con- 
serviren  sich  bestreben  werden. 


ZWËITË  DISPOSITION. 

W ofern  die  feindliche  Armce  sich  der  Brückcn  zu  Lowen. 
Sehurgast  und  Micbelau  bemiichtigcn  solltc,  um  uns  von  darauf 
die  linke  Flankc  zu  fallcn,  so  blcibcl  die  vorige  Disposition  in 
allen  Sliickcn,  jedoch  nur  mit  dent  Unlerschicdc,  dass  links  ab- 
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marschiret  wird,  und  dass  alsdann  die  Armee  mit  dem  rechten 
Fliigel  an  SchüsseldoiT  und  mit  dem  linken  Fliigel  an  Paulau, 
oder  jenseits  Paulau  sich  an  die  Oder  seizet,  in  der  Ordnung, 
als  wie  es  den  Regimenlem  angewiesen  werden  wird,  und  lassen 
die  Regimcntcr  das  dortige  Retranchement  hinter  sieli.  Ucbrigens 
ist  nichts  weiter  zu  observiren,  als  « as  schon  in  der  ersten  Dis- 
position gesaget  worden. 


DRITTE  DISPOSITION. 


Wofern  der  Feind  bei  Oppeln  über  die  Oder  gehen  sollle  und 
man  die  Gewissheit  haben  wird,  dass  derselbe  mit  sciner  volli- 
gen  Macht  über  die  Oder  passiret,  so  soll: 


I. 

Das  Grenadier -Bataillon,  so  bei  der  Ponton -Briieke  stehet, 
sich  hier  herüber  ziehen,  die  Ponton-Brüeke  aber  soll  gleich  hier 
neben  der  Schiffbrücke  aufgeschlagen  werden.  Die  Kanonen  au 
der  Batterie  hei  der  Ziegelhültc  miissen  alsofort  aufgeprotzet 
und  auf  diesseils  der  Oder  heriiber  gebracht  werden. 


a. 

Alsdann  soll  die  Artillerie  in  zwei  Colonnen  liber  die  Oder 
gehen,  die  Colonne  Cavallcrie  rechter  llaud  iiber  die  Ponton-, 
und  die  Colonne  Infanterie  linkcr  Hand  über  die  Schiffbrücke 
mit  der  sammtlichen  Feld- Artillerie,  wovon  die  Hiilftc  zwischen 
der  Colonne  marschiret. 


3. 

Ueber  die  beiden  Bataillons  von  GrSvenitz  bleibet  das  erste 
Bataillon  von  Kalckstcin  und  das  zweite  Bataillon  von  Alt-Boreke 
bei  der  Belagcrung. 

XXX. 
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4. 

Auf  jenseits  «1er  Oder  wird  die  Ordre  de  bataille  auf  pleiohe 
Weise  formiret,  wie  es  in  der  ersten  Disposition  befohlen.  nnd 
wird  in  der  Art  zii  allaqniren  nielits  treandort. 

Das  Champ  de  bataille  wird  angewiesen  wcrden. 


VIEKTE  DISPOSITION. 


W oient  der  Feiml  Miene  ntachen  wollle,  von  Neisse  aus  iiber 
Strehlen  çerade  naclt  Rreslan  /. n ntarsrhiren,  sodann  sollen  : 


l. 

Die  7.wei  Bataillons  von  Griïvenitz,  das  crsle  Bataillon  von 
Kalekstein  nnd  das  zweile  Bataillon  von  Alt-Borckc  in  der  Be- 
la tçernng  bleiben. 


a. 

Die  Armée  ntarsebiret  in  fiinf  Colonnen  redits  al».  Die  ersle 
Colonne  ntadicn  die  seclts  Regimenler  Cavallerie  votn  rechlcn 
Flügel,  namlirh  Prinz  Wilhelm.  Prinz  Friedrieh,  die  Carabiniers, 
Posadowsky,  Bissing  nnd  Rothenburg,  atieli  Garde  dn  Corps. 

Die  zweite  Colonne  bestehet  ans  einen»  Bataillon  Bolstern. 
einein  Bataillon  Wintcrfeldt,  zwei  Bataillons  Sehwerin,  zwei 
Bataillons  Sydow,  zwei  Bataillons  La  iVlottc.  zwei  Bataillons 
Jeetze,  dem  Grenadier- Bataillon  von  Bnddenbrock,  dem  von 
Reibitz,  dem  von  Wedell,  zwei  Bataillons  Kleist.  zwei  Batail- 
lons Truchsess,  zwei  Bataillons  Prinz  Dieterieh,  zwei  Bataillons 
Prinz  Heinrich. 

Die  dritte  Colonne  ist  die  Feld  - Artillerie. 

Die  vierte  Colonne  bestehet  ans  zwei  Bataillons  Kiinigs- Ré- 
giment, zwei  Bataillons  Prinz.  Cari,  zwei  Bataillons  Glasenapp, 
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7.\vei  Bataillons  Léopold,  einem  Grenadier-Bataillon  Diiring,  zwei 
Bataillons  Bredow,  déni  ersten  Bataillon  von  Alt-Borcke , dem 
zweilen  Bataillon  Kalrkstein,  wcnn  solches  bci  der  Armee  sein 
wird,  7,wei  Bataillons  Derschau,  den  Grenadier-Bataillons  Wy- 
lich,  Kleist,  Saldera  und  Puttkammer. 

Die  fünfte  Colonne  bestehet  aus  den  Regiinentern  Cavallerie 
von  Gessler,  von  Buddenbroek,  von  Bredow,  Gensd’armes  und 
Baireuth. 


3. 

Aus  der  Disposition  von  der  Ordre  de  bataille  künnen  die 
Generale  sehen,  wo  sich  die  Colonnen  und  Linien  brechen,  und 
muss  also  der  General  der  bifanteric  Herzog  von  Holsteiu  mit 
den  General-Majors  vor  den  Bataillons  von  Reibitz  und  von  Bud- 
denbrock,  der  General  - Lieutenant  von  Kalrkstein  aber  vor  dem 
ersten  Bataillon  von  Bredow  marschiren,  woselbst  sicli  die  Li- 
nien brechen. 

Die  este  und  zweite  Linic  miissen  auf  drei  hundert  Schritt 
und  weiter  nicht  von  einander  sein. 


4* 
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5 Escadrons  Gessler. 

5 • Duddenbrock. 

5 • Bredow. 

5 • Gensd'arme*. 
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ORDRE  DE  BATAILLE. 


Gen.-M. 

Gessler. 


DER  KONIG. 

(iKNKRAÎ,  DER  INFANTERIE  Pli  1X7.  Lf.OPOI.I). 

Generai.-Likütenant 
von  Wai.dow. 

Gen.-M.  Gen.-M.  Gen.-M.  Gen. -Major 
Derschau.  Prx.  Carl.  Bredow.  Prz.  Dietrrich. 


Ci  >V  -pÇ 


O T 

s*  rz 

2-  Z 


Z r 

j>  p 

n a: 


« - — 

cc  a 

t S 


C/î  c/>  **  C5 

*3.  8-  S a. 

o 5 i | 

5j  <»  o 2 


= P 

« 

C5  5 


- - - *o  n •v  1 

B O * 1 ; 

• ■SC* 

* * P B.S-S  : 
2 ta  s s s.  7 

2L  g:  g JT  ? §• 

S:  3 c-  3- 


p: 

P3 

CS 

H 

W 

CS 

H 

50 

Pi 


W 

7, 


3*  3 


. c*  £r  e- 
^3  *r « 2 
t _ a. 

2.  o » 2 n 
3,3  o J fi 
2 & 

3 S » J s 
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F(  R DEN  FA  LE  EINER  BATAILLE. 


Mein  i.iebeh  etc. 


Selowitz,  iIcd  17.  Marx  174*. 


I cli  habe  Eucli  bierdureb  nacbslcbciidc  instruction  erlheileu  mil- 
ieu. wie  Eucr  untcrhaliciules  Régiment  sicb  bei  ciner  etwa  vor- 
stebeudeu  Bataille  verliallen  soit,  und  /.wnr : 


1. 

Wciiii  der  Feind  angegrilTen  wird,  so  wird  ein  Fliigel  voit 
der  Armée  den  Angrilï  thuii;  weim  solcber  min  geschiehet,  so 
soll  es  elwas  sebrage  gcscliehen , dergestalt,  dass  dasjenige  Regi- 
ment,  so  auf  dein  Fliigel  stehet,  in  etwas  elicr  altaquiret  als  das 
neben  ilnn  stelicndc  Régiment,  nnd  so  fcnicr  die  andern,  so  nacli- 
stehen;  jcdoeli  muss  solches  iasl  olinvcrmerkt  sein  und  so,  dass 
die  Regimenter  sclir  kurz  auf  einauder  altaquircn.  » 


a, 

Sobald  bcfohlcu  wird,  dass  die  Cavallerie  avancireu  soll,  so 
muss  sic  gleich  in  Trab  l'a  lien  : wcnn  sic  aber  obngefabr  Inuidert 
Scbritt  von  den  fcindlicbcu  Escadrons  siud,  alsdann  sollen  sic. 
gut  gescblosscn.  die  Pfcrde  aus  vollem  H aise  bereinjageu  und  so 
einbauen. 

4 Sichc  D.iml  XXVIII. . S.  74- 
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3. 

■ Die  Commandeurs  der  Escadrons  und  die  Ritlmeister  miissen 
vor  allen  Dingeu  wohl  Acht  haben,  dass,  wenn  sie  die  feindliclien 
Escadrons  poussiret  haben,  sic  sich  gleich  wieder  formiren  und 
schliessen,  wclches  sie  auch  den  Gemeinen,  sowohl  Reitern  als 
Dragonern,  vorher  wohl  cinprügen  miissen,  und  alsdann  aller- 
erst  miissen  sie  das  zweile  Treffen  vom  Feindc  attaquiren,  wie 
demi  den  Reitern  und  Dragonern  sehr  wohl  imprimirct  werden 
muss,  dass  sie  nicht  cinzein  den  Feind  verfolgen  sol  leu. 


4. 

Wenn  es  clwa  gcschahe,  dass  cine  Escadron  ans  dem  ersteu 
Treffen  poussiret  wiirdc,  so  erforderl  es  die  Schuldigkeil  der  gc- 
sammlen  Oflicierc,  dass  sic  suchen  solche  Escadron  liinter  dem 
zweiten  Treffen  zu  ralliircn  und,  nachdem  die  Escadron  hinler 
dein  zweiten  Treffen  fbrmirct  ist,  solche  wieder  au  den  Feind 
herau  zu  bringen. 


5. 

Dicjcnigcn  Escadrons,  so  zum  nachstcn  an  der  feindliclien  In- 
fanterie attaquiren,  müssen,  sol’ern  sie  die  Cavallerie  von  der  In- 
fanterie separirel  und  weggeschlagcn  haben,  nachher  suchen  die 
feindliche  Infanterie  in  die  Flanke  zu  bekommen  und  in  solche 
einzuhauen. 


6. 

Das  zweite  Treffen  muss  sehr  wohl  auf  die  Liickcn  von  dem 
ersteu  gerichtel  slelien,  und  miissen  die.  Officicre  vom  zweiten 
Treffen,  wofern  Escadrons  vom  ersteu  TrefTen  poussiret  wer- 
den, die  feindliclien  Escadrons,  so  durchgcdrungen  sind,  atla- 
quiren,  sich  mil  solcheu  wohl  meliren  und  sie  so  wieder  zuriick- 
schlagen.  Uebcrhaiipt  soll  die  ganze  Aufmerksamkeit  und  Atten- 
tion der  Ofliciere  dahiu  gehen,  dass  sie  mit  ciner  grossen  Gewalt 
den  Feind  attaquiren  und  dass,  wenn  sie  attaquirct  haben,  sie 
allcmal  ihre  Lente  wohl  wieder  ziisammenschliesscn. 
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Der  Commandeur  des  Régiments  soit  alleu  seiiien  OfGciereu 
eiue  Abschrift  vou  dieser  General -Disposition  geben,  wie  demi 
auclt  ailes  dieses  den  Gemeinen,  Reiterti  sowohl  als  Dragonern, 
wohl  imprimiret  werden  muss. 


8. 

Die  Commandeurs  der  Escadrons  soileu  dalur  responsable 
sein , dass  kein  Rciter  oder  Dragoner  wührender  Bataille  weder 
den  Carabiner  noch  die  Pislolen  gebrauchet,  sondern  dass  solcbe 
nur  allein  mit  dem  Degen  in  der  Faust  agiren,  weshalb  den  Rei- 
leru  und  Dragonern  wohl  imprimiret  und  beigebracht  werden 
muss,  dass,  so  lange  sie  die  Carabiner  und  Pistoien  noch  geladen 
haben , solcbe  ihnen  noch  immer  7.u  gute  bleiben. 

9- 

Ucbrigcns,  wcun  sicb  die  Année  vor  dem  Feinde  ibrmiren 
muss,  so  ist  allen  Commandeurs  vou  den  Escadrons  bekanut. 
wie  ailes  darauf  ankommt,  dass  sic  sich  geschwindc  formiren; 
also  sollcn  die  Commandcui's  und  Ofliciere  dahin  seben,  dass  die 
Ziige  der  Escadrons,  dichl  und  zusammen,  hurtig  auf  dem  Ortc, 
der  ihnen  angewiesen  werden  wird,  aufmai'schircn.  Wenn  die 
wirklichc  Disposition  der  Bataille  gemacht  werden  wird,  so  wird 
alsdann  zugleich  befohleu  werden,  wic  viel  Schritt  Distance  zwi- 
schen  den  Escadrons  sein  sollcn  ; alsdann  die  Generale  bei  ilircn 
Brigadeu,  die  Commandeurs  der  Regimentcr  jeder  bei  seinein 
Regimente  und  die  Rittmeislcr  bei  ihren  Escadrons  wohl  daraul' 
schen  sollen,  dass  solcbe  Distances  so  geschwindc  und  hurtig, 
auch  so  exact  als  es  in  solchen  Gclegenheitcn  nur  immer  sein 
kann,  genommen  werden. 

Ihr  sollet  ailes  Vorstehende  den  OfTiciercu  des  Régiments  schr 
wohl  imprimiren,  datnit  cin  jeder  wissc,  was  cr  zu  th un  liai, 
und  sic  sarhmtlich  ihr  Devoir,  wic  rechtschafTenc  und  ehrliebcude 
Ofliciere,  gebührend  thun  müssen.  Icb  bin,  cic. 
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FÜR  DIE  OBERSTEN  END  SAMMTLICHE  OFFICIERS 
VON  DEN  REGIMENTERN  HUSAREN. 


I. 

Oie  Obersten  und  Commandeurs  der  Regimentcr  Husaren,  aueb 
siimmlliehe  Stabs - OlTieiere  sollen  sieh  aile  Miihe  geben,  ihr  Ré- 
giment in  der  besten  Ordnung  7.u  erhallen,  auf  dass  ibre  Lente 
gut  reiten  lernen,  gesclnvinde  und  hurtig  salteln  und  gut  mit 
dem  Sahel  umgeben. 


a. 

Die  Oflicicre  des  Régiments  sollen  die  Leute  von  ihrem  Regi- 
menlc  so  gui  dressiren,  als  wie  die  Dragoner-Regimenter,  aucli 
ilire  Leute  allcmal  da7.11  aohalten.  dass  sie  die  mehresle  Zeit 
wohl  geschlossen  und  mit  dem  Sübel  in  der  Faust  attaquiren. 

3. 

Bei  allen  Husaren -Regimentern  muss  den  Offieieren  scharf 
imprimiret  werden.  dass,  wenn  sic  commandiret  sind,  sie  bei 
Cassation  keine  Lente  von  ihren  Commando  s weglassen,  son- 
dent solelte  aile  /.usammenlialtcn. 

4- 

Wenn  das  Régiment  auf  feindliclte  Husaren  stosset,  kiinnen 
sie  per  Escadron  hiiebstens  eineti  Zug  srhwarmcn  lassen;  die- 
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wcil  aber  ilberhaupt  ans  allem  dem  Husaren-Schiesscn  nielils 
wird,  so  miissen  diese  Regimenler  den  Feind,  wofern  er  schwS- 
cher  ist  wie  sic,  wohl  geschlossen,  mit  dem  Siibel  in  der  Faust 
attaquiren  und  vor  sich  wegjagen. 

5. 

Wcnn  ein  Oberst  von  den  Husai-en  commandiret  wird  auf  des 
Feindes  Mouvement  Aeht  zu  gebcn,  so  muss  er  den  Ort,  wo- 
hin  er  commandiret  wird,  sehr  wohl  observiren  und  sich,  so  viel 
müglieh,  jedesmal  solehergestalt  setzen,  dass  er  ein  gutes  Défile 
vor  sich  habc,  wornachst  er  von  jeder  Seitc  seines  Postens  einen 
Officier  mit  dreissig,  funfzig  oder  auch  hundert  Mann,  nachdem 
niimlich  die  Umstiinde  sind,  commandiret;  vor  dem  Défilé  muss 
er  gleichfalls  einen  Postcn  haben.  Von  solchen  drei  Posten  aber 
muss  er  vorwSrts  gegen  den  Feind  zu  eine  Feldwache  halten  las- 
sen , so  wie  der  beikommende  Riss  ohngefahr  zeiget.  * In  die 
nachsten  Diirfer,  da  inan  an  den  Feind  heran  kann,  muss  Mor- 
gens  und  Àbends  patrouilliret  werden , um  Nachricht  einzuziehen. 

Wenn  Patrouillcn  bei  Tage  gehen,  so  miissen  die  dabei  com- 
mandirlen  Officiere  suchen  allemal,  so  viel  es  sich  thun  liisscl, 
durch  Waldcr  oder  Griinde  ihren  Marsch  so  zu  masquiren,  dass 
der  Feind  die  Patrouillen  nicht  gewahr  werden  kann.  In  wîih- 
rendem  Marschiren  miissen  sie  einen  oder  zwei  der  geschicktesten 
liusarcn.  so  sie  bei  sich  haben,  auf  die  nachsten  Hohen  reiten 
lassen,  oder  auch  kleinc  Patrouillen  seilwSrts  schieken,  auf  dass 
sie  von  weiten  selien  konnen,  was  an  sie  kommt,  auf  dass  die 
Patrouillen  auf  soiche  Art  sicher  und  ungehindert  naeh  dem  Ortc 
reiten  konnen,  wohin  sie  commandiret  worden. 

6. 

Es  muss  ein  Officier  von  den  Husaren  vor  allen  Dingeu  nicht 
nur  das  Land , worin  er  ist,  selir  wohl  kennen,  sonderu  auch  im- 
mer zwei  à drei  Wcge  wissen,  die  an  den  Ort  hinhringen,  daliin 
er  commandiret  wird.  Wenn  ein  solchcr  Officier  enge  Défilés  pas- 
siren  muss,  so  soll  er,  wenn  er  iiber  solclic  Défilés  wieder  zuriiek 
muss,  an  solchcm  Orle  ein  Commando  zuriicklassen.  damit  er 

* Siclic  den  zu  iliescr  Instruction  geliori^cn  Plan. 
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anf  seinem  Riickmarschc  solche  siehcr  passiren  konne,  oder auch, 
wcnn  derselbe  von  <lcm  Fcinde  poussiret  wiirde,  cr  seine  Re- 
traite daselbst  çewiss  habc. 


7- 

Wcnn  ein  Officier  rccognosciren  reitet,  so  ist  der  Zwcck,  «m 
eigentlich  7.u  erfahren,  was  der  Fcind  vorhat,  oder  auch  von  gc- 
wissen  Umsüinden  Nachrichten  einz.uz.iehen,  welche  der  comman- 
dirende  General  von  der  Armee  griindlich  7.u  wissen  beniithigt 
ist;  also  muss  derjenige  Officier  von  den  Husarcn,  welcher  des- 
wegen,  oder  um  7,n  palrouilliren  ausgeschieket  wird,  sicli  nic- 
malen  mil  dem  Fcinde  cinlassen,  es  sei  denn  dass  der  Feind  viel 
schwacher  wâre  wie  er,  und  dass  er  gewiss  ist,  gute  Beute  oder 
Gefangene  z.u  kriegen.  Es  ist  demnach  eine  sehlechte  Bravour, 
wenn  ein  Officier  in  dergleichen  Gelegenheiten  sich  scldagen  will: 
vielmehr  erfordert  sein  Dienst,  dass  ein  Officier  von  den  Husarcn 
in  solchen  Gelegenheiten  vorsichlig  und  bcdacht  sein  muss,  dass, 
wofern  ihm  der  Fcind  nahc  auf  dem  Halse  ist,  er  seine  Retraite 
durch  den  nüchstgelegenen  Wald  oder  durch  anderc  ihm  sonst 
bekannle  Wege  nehme,  um  sich  7.11  seinem  Haupt- Corps  hinz.u- 
ziehen. 


8. 

Wenn  ein  Officier  von  den  Husarcn  auf  Partie  commandiret 
wird,  oder  aber  ihm  eine  Expédition  aufgelragen  wird  um  den 
Feind  an  einein  Orte  7.u  iiberfallen,  so  muss  er  z.uviirderst  sich 
die  Gegend  des  Orts,  wohin  er  seine  Partie  thun  soll,  sehr  wohl 
hekannt  machen,  7.u  welchem  Ende  er  sich  bemühcn  wird,  Schii- 
fer,  oder  auch,  wo  es  moglich,  Jager  mit  sich  7,11  nehmen,  wel- 
chcn  solche  Oerter  und  Gegenden  hekannt  sind,  um  sieh  desto 
besser  dadurch  7.u  hclfen;  hicrnachst  muss  er  suehen  sehr  gute 
und  gewisse  Nachrichten  cin/.u/.iehen  von  der  SlSrke  des  Fein- 
des,  welchen  er  7,u  attaquiren  hat,  ob  er  alerte  auf  seinem  Posten 
sei,  wie  cr  seinen  Posten  ausgcsetz.el  hat,  ob  Oerter  sind.  da 
man  solchen  coupiren  kann,  wie  slark  die  feindlicbeu  detachir- 
ten  Posten  sind,  und  iiberhaupt  ailes  dasjenige,  was  hiermit  eini- 
e;en  Rapport  baben  kann. 
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Hierauf  muss  dcr  Officier,  so  die  Partie  coinmandiret,  seine 
Disposition  wohl  machen,  dass  er  zuvorderst  und  vornehmlicli 
auf  die  Sicherheit  seines  Marsches  bedarht  sei  und  durcit  Aus- 
setzung  einiger  Posten  an  Défilés , so  er  zu  passiren  hat,  seinen 
Rückmarsch  versichere;  so  muss  ein  solchcr  Officier  wohl  judi- 
ciren,  von  was  fiir  cinem  Orte  der  Feind,  den  er  iiberfallen 
will,  Suceurs  bekommen  konnte.  auf  dass  er  solchen  ahschnei- 
den  kann. 


10. 

Ein  Officier,  der  solche  Entreprise  vorhat,  inuss  sehr  ver- 
schwiegen  damit  sein,  damit  der  Feind  keine  Nachricht  davon 
bekommen  kann,  und  weil  das  Geheiinniss  hierbei  hochst  nôthig 
ist,  so  miissen  dergleichcn  Expéditions  auf  solche  Art  angefangen 
werden,  dass  das  Commando,  das  dazu  gebrauclit  werden  soll, 
des  Abends  nach  dem  Sonnenuntergange  zusammenkommen,  als- 
âann  der  Marsch  in  aller  Stille  fortgesetzt  werden  muss,  ohne 
dass  den  Burschen  erlaubet  sei  Taback  zu  rauchen.  Wenn  dem 
Commando  dann  auf  dem  Marsche  Lente  begegnen,  so  miissen 
solche  ohne  Unterschied  arretiret  werden,  damit  der  Feind  nicht 
avertirel  werden  konne. 


11. 

Weil  sich  auch  iiflers  trifft,  dass  zu  dergleichen  Expéditions 
Commando’s  von  zwei  oder  drei  Oertern  zugleich  ausgehen,  uni 
den  Feind  zu  umzingeln,  so  miissen  die  Officiere,  so  dazu  ge- 
braucht  werden,  ihre  Uhren  auf  einerlei  Glocke  ges telle t haben 
und  sehr  wohl  die  Stunde  observiren,  um  sich  zu  solcher  Zeit 
an  dem  bestimmten  Orte  einzufinden.  Wofcrn  der  Marsch  weit 
ist,  so  kônnen  die  Officiere  die  Pferdc  eine  Vierlelstunde  abfiit- 
tern  lassen.  dabei  aber  doch  wohl  zu  merken  ist,  dass  dadurch 
an  der  Hauplsache  niclits  verabsaumt  werden  muss. 

12. 

Wenn  die  Commando’s  gegen  den  Ort,  der  iiberfallen  wer- 
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den  soi),  kominen,  so  miissen  gleich  einige  Escadrons  gegen  die 
Oerter  marschiren,  da  der  Suceurs  herkommen  kiinnle,  und  sirh 
hinter  ein  Défilé  postiren,  so  dass  der  Suceurs  dadurch  abge- 
schnitten  werde.  > 


i3. 

Die  beste  Zeit  den  Angriff  zu  thun  ist  cine  Viertelstundc  vor 
der  Dammerung;  jedoch  inuss  allemal  etvvas  von  dem  Corps 
zuriickbleiben,  so  den  Riickhalt  maehrt,  wenn  wider  ailes  Ver- 
muthen  diejenigen,  so  attaquiret,  repoussiret  wiii-den. 

«4- 

Von  dergleichen  llusaren-  Commando  s miissen  die  Officiera 
allemal  einige  Leute  auswiihlen,  welchc  in  der  Zeit,  da  die  an- 
dern  attaquiren,  nichts  weiter  zu  thun  haben,  als  dass  sie  die 
gcinachte  Beute , so  viel  immer  miiglich,  zu  sich  nehmrn  und  da- 
mit  weiter  voraus  nach  dem  Quartier  zu  eilen.  Dergleichen  Uc- 
berfall  muss  allemal  in  der  Geschwindigkeit  geschehen,  auf  dass 
der  feindliehe  Suceurs  niebt  Zeit  liabe , den  ecfnsstcn  Ansrhijk" 
zu  vernichten. 


■ 5. 

Wenn  alsdann  auch  der  Coup  geschehen  ist,  so  muss  der  Of- 
ficier, wenn  er  zuvor  aile  seine  Commando's  wieder  ztisammcn- 
gezogen,  seinen  Weg  eilend,  sonder  Ansland,  zuriicknehmen. 

iG. 

Wenn  die  Bagage  vom  Fcinde  oder  sonst  einige  Convois  alla- 
quiret  werden  solllen,  so  muss  derjenige  Officier,  der  dazu  coin- 
mandiret  ist,  gründliche  Naehricht  einziehen,  von  wo  die  Con- 
vois herkommen  und  welchen  Weg  sic  nelunen  miissen.  Wenn 
solches  nun  Oerter  sind,  wo  Défiles  zu  passiren,  so  muss  das 
Commando  allemal  die  Nacht  vorhero,  ehe  die  Convois  ankom- 
men,  sich  niiehst  dem  Défilé  in  einem  Walde  oder  Dorfe  emhiis- 
quiren  und  verdccken,  sich  auch  so  stille  wie  iniiglicli  haUcu, 
darnit  der  Feind  nichts  davon  erfahre,  alsdann  die  Convois  an- 
XXX.  5 
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fangllch  IViedlich  durchzulassen  sind,  so  dass  ohngefiihr  die  Hniftc 
da von  durchpassire;  inzwischen  der  Officier  die  Disposition  vor- 
hin  dergestalt  gcmacht  hahen  muss,  dass  ein  Tlieil  seines  Com- 
mando's  gescldossen , mit  dem  Sïibel  in  der  Faust,  7.11m  Riickhaite 
diene,  der  andere  Tlieil  des  Commando's  aber,  mit  dem  Siibei , 
Pislolen  oder  Carabiner,  wie  sie  wollen,  die  Bedeckung,  so  der 
Feind  dem  Convoi  gegeben , attaquire,  der  dritte  Theil  aber 
nicbts  anders  zu  tbun  habe , als  die  Wagen , Pulverkarren , 
Pferde,  oder  was  da  ist,  w'egzufahren  und  damit  den  Weg 
voraus  nach  Hause  zu  nehmen.  Wofern  es  nicht  wohl  angehet. 
dass  sie  ganze  Wagen  wegführcn  konnen  , so  müssen  sie  die 
StrHnge  von  den  Pfcrden  abschneidcn , die  Pferde  fortfiihren , 
die  Wagen  aber  zerbrechcn  oder  entzwei  schlagen,  utn  sie  dem 
Feinde  unbrauchbar  zu  machen,  aber  auch  alsdann  die,  so  atta- 
quiret  haben,  sich  zuriickziehen  und  in  ihrem  Rückmarscbe  die- 
jenigen  bedeeken  müssen,  welche  die  Beute  gemacht  haben. 

>7- 

Fs  muss  kein  Officier  von  den  lliisareu  jemalen  den  Feind  7.11 
wcil  verfolgen,  indem  man  ailemal  gewiss  glauben  muss,  dass 
der  Feind  ailemal  einen  Riickball  bat,  wodurch  cr  stiirker  wer- 
den  kann  als  wie  diejenigen,  so  ihn  verfolgen;  sodann  werden 
auch  durcb  ein  bitzigcs  \ erfolgen  des  Feindes  die  Pferde  miide 
und  aus  dem  Athem  gejagt  und  konnen  also  leicht  von  des  Fein- 
des seinem  Riickhaite,  weleher  frisohe  Pferde  bat,  eingeholel  und 
die  l.eute  sodann  zu  nichte  gehauen  werden. 

18. 

Aus  Vorslehendem  allem  kann  ein  Obcrst  oder  ein  Officier  von 
den  Husaren  ersehen,  wie  hoclist  niilhig  es  ist,  dass  sie  sich  das 
Land,  worin  der  Krieg  gefiihret  wird,  mogliehstermasscn  be- 
kannt  machen,  wozu  sie  leicht  gelangen  konnen,  wenn  sie  sieh 
gute  Landkarten  anschaffen.  flcissig  kundschaften , auch  Schlâch- 
ter,  Verwalter,  Schulzen,  Jagcr,  SchSfer,  etc.,  welche  die  Wcgc 
kennen,  zu  bekommen  suchen,  auch  oft  und  flcissig  von  allen 
Seiten  und  um  sich  herum  patrouillircn. 

Ueberdem  konnen  die  Officiere  von  den  Ilusaren  hicratis  be- 
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greifen , dass  es  bei  ihncn  nicht  aliemal  auf  eine  unbesonnene  Bra- 
vour  ankominl,  sondern  vielmals  eine  gute  Ueberlegung  niithig 
isl,  und  dass  sie  eine  gulc  Disposition  niachen,  wobei  es  auf  Ac- 
euratesse  hauptsiichlich  und  Wachsamkeit  iu  ihrcn  Feldwachen, 
l’atrouillen  und  Rnnden  und  sonstcn  im  Dienste  ankommt,  des- 
gleichen  auf  eine  bestündige  Vorsichtigkcit  ihren  Riicken  frei  7.11 
haben,  indem.  ob  sie  gleich  attaquiren  soilen,  sie  dennoeh  aile- 
mal  auf  die  Sicherheit  ihres  Rückweges  7.11  denken  haben. 

'9- 

Ueber  dieses  werden  die  Ofiiciere  von  den  Husarcn  sehen. 
wie  viel  dem  Dienste  daran  gelegen,  dass  die  Husarenpferde  in 
gutem  Stande  sind,  daiuit,  es  komme  zum  Attaquiren  oder  7.ura 
Ausreissen,  sie  von  ihren  Pferden  gute  Dienste  haben  kiinnen; 
derowegen  die  Ofiiciere  weit  mchrere  und  bessere  Obacht  als 
bisher  geschehen,  auf  die  Conservation  der  Pferde  haben  miis- 
sen,  wie  sie  denn  auch  die  gemeinen  Husaren  von  dem  hefligen 
Brandweinsaufen  abhalten  und  dagegen  7.u  besserer  Wartung 
ihrer  Pferde  anhalten  soilen. 


20. 

Diejenigen  OfQciere  von  den  Husaren,  welche  dann  an  mei- 
sten  Ambition  haben,  miissen  dahin  bedacht  sein  dem  Feinde  allen 
Tort,  so  sie  nur  kiinnen,  an7.ulhun.  Wofern  nun  Ofiiciere  sind, 
welche  dergleichen  Projecte  gemacht  haben,  so  soilen  sie  solche 
Seiner  Küniglichen  Majestiit  melden,  welche,  wenn  sie  thun- 
lich  solche  finden,  ihncn  alsdann  die  Execution  davon  auftragen 
werden. 


ai. 

Sonsten  ist  eine  General-Regel,  dass,  wenn  die  Husaren  Feld- 
waehen  halten.  alsdann  die  Wachen  oder  Corps  de  garde  aliemal 
in  Griinden,  oder,  so  viel  moglich  ist,  au  einem  bedeckten  Orte 
stchen  miissen,  die  Posten  auf  Anhiihen  oder  Bergen,  oder  auf 
den  Landstrassen  und  an  solchen  Oertern,  da  sie  weit  um  sich 
sehen  kiinnen. 

Wenn  Husaren  iu  Dürfcrn  stelien,  so  miissen  sie  niemals 
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negligiren  eine  Schildwaehe  auf  den  Thurtn  z u setzcn,  uni  vor 
allein  Ueberfalle  sicher  zu  sein. 


■ii. 

Ein  Corps  Iiusareu,  das  auf  Commando  stchet,  muss  allcmal 
in  drei  Theilc  eingelheilet  werden,  nümlicli  der  eine  Theil  zur 
Feldwache,  der  7.weite  Theil  zuin  Piquet  und  der  dritte  Theil 
muss  sicli  ausruhen.  Dcrjenige  Theil,  so  sich  ausruhet,  kanu  die 
Pferde  absalteln,  jedoch  wenn  sic  vora  Feindc  was  zu  besoigen 
Italien,  so  miissen  solche  Pferde  desNachls  allemal  gesattelt  sein. 


ad. 

Von  dieser  Instruction  soll  der  Oberst  des  Régiments  allen  Of- 
ticiereu  seines  Régiments  eine  Abschrift  geben,  auf  dass  ein  jeder 
wisse  was  cr  zu  thun  bat,  und  dass  sich  keiner  von  ihuen  mit 
der  Unwisscnheit  cntschuldigen  konne.  Ueberdies  aber  sollen 
die  Commandeurs  und  Slabs-Ofliciere  des  Régiments,  so  ofl 
ein  Commando  oder  Patrouille  commandiret  wird,  die  Officiere 
wobl  instruiren,  was  sic  dabei  zu  thun  haben,  und  ihnen  ailes 
7.11m  sebarfsten  imprimiren. 

Da  auch  Seine  Kiinigliche  MajesliU  schon  im  vorigen  Jahre 
den  Husaren -Regimentern  eine  Instruction  gegeben  haben,  wie 
sie  sich  gegen  den  Feind  verhallen  sollen,®  so  wird  solche  liier- 
durch  in  allen  Stücken  wiederbolet,  und  soll  der  Commandeur 

* Siehc  (Frau  von  Blumenthal)  Lebensbeschreibung  Hans  Joac/iims  von  Zie- 
trn.  Berlin,  i8o5.  Dritte  Auflage,  Theil  I.,  S.  74  und  70.  E»  hat  un»,  auch 
durch  einen  Aufruf  in  der  hiesigen  Militair - Lilteratur  - Zettung , nicht  gelingen 
wollen,  zu  naherer  Kenntni»»  dicter  Instruction  fur  den  Hu»arendien»t,  voiu 
Jahre  174*.  *u  gelangen.  Dagegen  verdanken  wir  dein  verstorbenen  Herrn  Gra- 
fen  von  Zieten  auf  Wuntrau  eine,  in  dem  llaupt quartier  Selowitx , den  ai.  Marx 
174a,  von  dem  Kdnige  unterzeichnete  Disposition,  wie  ein  Husaren  - Régiment 
und  Escadron  fqrmiret  werden  soit,  fiinf  weitlauftig  geschriebene  Folio  -Seitcn. 
Dicte  bisher  unbckannte  Disposition . au»  dem  Nachlasse  de»  berühmten  Husaren- 
fiihrers,  i»t  aber  nur  ein  ganz  gewohnlicbes  Reglement  der  elemcntarsten  Art, 
und  hat  mit  unserer  Instruction  fur  die  Husaren  - Officiere  von  dcmselben  Tage 
keine  Yerwandtschaft. 

VVarc  die  Instruction  vom  afi.  Marx  174».  welclie  wir  oben , Seite  33  — 33, 
gegeben  haben,  nicht  so  bestimmt  Instruction  fur  die  Cavallerie  und  fur  die  Dra- 
goner  bctitclt . so  würde  ibr  Inli.ilt  uns  ver.mlassen . sic  fiir  die  im  Texte  cr- 
walinte  Schrift  zu  ha  lien. 


Digitized  by  Google 


VON  DEN  REG1MENTERN  HUSAREN.  Gg 

des  Régiments  selbige  alleu  OlBeicrcu  vou  neuein  publiciren  und 
wohl  bekannt  machen. 


*4- 

1m  iibrigen,  so  befehlen  Seine  MajesLït,  dass  ein  jeder  Oberst 
eines  Régiments  Husaren  sich  drei  oder  vier  Espions  halteu  soi!, 
wclche  Seine  Koniglichc  Majestiit  ihm  vergüten  lassen  wollen. 
Es  soll  aber  der  Oberst  sich  auf  aile  Wege  bemiihen,  /.u  solchen 
Espions  verschlagene  und  raffinirte  Kopfe  ïu  kricgen,  welche  irn 
Lande  bekannt  sind,  alierhand  Sprachen  konnen,  und  die  aller- 
haud  Forme»  und  Verstellungen  annehmcn  konneu,  die  sich  aber 
unter  einander  nicht  kennen,  noch  einer  von  dem  andern  wissen 
muss.  Solche  Espions  muss  er  haben,  uni  sie  nach  des  Feindes 
Lagcr,  oder  nach  den  Orten,  davou  er  Nachricht  haben  will,  /u 
schicken. 


a5. 

Worauf  demi  der  Oberst  Seiner  Küniglicheu  Majestiit  von 
den  erhaltenen  NachrichLen  jedesmal  Rapport  thon  soll. 
Ilauptipiartier  Selowitz , den  ai.  Mar/.  i/4a. 

F HIDKHIl.H. 
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DISPOSITION 

FÜR 

DIE  SÂMMTLICHEN  REGIMENTER 

INFANTERIE, 

WIE  SOLCHE  SICII  BEI  UEM  VORKALLENDEN  MAKSCIIE  GEGEN 
UEN  FEINl)  UNO  BEI  BER  DARAUK  KOLGENDF.N  BATAILLE 
ZU  VERIIALTEN  IIABEN. 
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DISPOSITION 

FUR  DIE  SAMMTLICHEN  REGI M ENTER  INFANTERIE, 

WIK  ftOLCHK  SICH 

BEI  DEM  VORFALLENDEN  MAKSCHK  GEGEN  DE  N F El. ND  UND  BEI  DEH 
DARAUF  FOLGENDKN  BATAILLE  Zü  VERUALTEN  MABEN. 


I. 

f lie  Reginicuter  koinmeii  ziisaintncn  bei  Selowitz,  Nuslau  un  J 
Raygern,  und  werden  alsdanu  die  Ordre  de  bataille  einpfangen, 
wclchergestalt  sie  ktinftig  marschireu  sollen. 

a. 

Wofern  es  nicht  express  befolileu  vvird , konneu  die  Regi- 
inenler  und  Bataillons  aile  dire  Zelte  und  schwere  Equipage  in 
Olmiilz  und  Wischau  zurücklassen,  die  Brodwagen  aber  sollen 
sie  mitnehmen.  Es  ist  aucli  einein  jeden  Stabs-  Oflicier  crlaubt 
noch  einen  Wagcn  fiir  sicb  niilzunehmeu.  Die  Regimculcr  sollen 
aucli  auf  vierzehn  Tage  Lobnung  bei  sich  haben,  niehr  aber 
nicht,  und  soll  das  iibrige  Geld  bei  der  schweren  Equipage 
bleiben. 

3. 

Von  obbemeldeteu  dreieu  Ocrteru  konnnt  die  Arniee  bei 
Polirlitz,  jenseits  der  Iglaua.  zusainiueii. 


«î 
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Die  Officierc  (1er  RcgimenLer  und  Bataillons  sollen  den  Tag 
vor  der  Bataille  die  Gewehre  auszicheu  und  sehr  wohl  rein  ma- 
chen  lassen,  friscli  laden  und  gu  te  Steine  aufseliraubeu,  aucli 
iiberhaupt  ailes,  so  vicl  wie  inoglich,  in  besten  Stand  bringen 
lassen. 

Die  Bursche  sollen  den  Tag  vor  dent  Marschircn  jeder  sechzig 
sebarfe  Patronen  bei  sicb  babeu. 

Die  Tornister  und  Brodsiicke  sollen  den  Tag  vor  der  Action 
aile  ordentlich  zusammen  in  eins  gebunden  und  compagnie  weise 
auf  cinés  jeden  Capitains  Proviantwagen  gelegt  werden. 


5. 

An  dein  Tagc  der  Action  müsscu  die  Commandeurs  der  Regi- 
menler  und  Bataillons  die  Sltnidcn  und  die  Augenblickc,  wo  sie 
bestellet  sind,  sehr  amiral  observiren,  auf  dass  iu  keiner  Sache, 
so  bcfohlcn  ist,  ciniger  Aufschub  noeli  Hait  geniacbt  werde,  als 
welehes  sonsl  in  dergleichen  Sache  von  grosser  Importance  sein 
kann. 


(>. 

Wciiii  die  Année  alsdann  uacb  der  /. u inachcndcu  Disposition 
wird  ausinarschirel  sein  und  inan  sodaiin  alsbald  an  den  Feind 
beran  ist,  so  wird  hcfohlcu  werden  mit  lialbcn  Bataillons  aufzu- 
marscliiren.  Die  Commandeurs  der  Brigadcu  und  Bataillons  sol- 
leu  sehr  wolil  Achl  baben,  dass  zwischcn  deu  Ziigeu  enge  Dis- 
taueeii  gehalten  werden  und  dass  die  Bataillons  gut  au  cinander 
hciugen. 


7- 

Wciiii  befohlcii  wird  auf/.umarsebireii , so  iiiuss  dasjenige 
ItcgimcuL,  so  auf  dein  Fliigcl  an  der  Cavalleric  siebel,  dreissig 
Seliritt  von  der  Escadron  abbleibeu.  Die  Bataillons  miissen  sicb 
geseblosscii  formircii;  die  Ceneralc  und  Commandeurs  der  Rcgi- 
menlcr  aber  sollen  wobl  Aelit  baben , dass  die  Bataillons  sicb 
aucli  aliguiren.  lu  wkbrendein  Aufinarsebircn  miissen  die  Kano- 
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uen.  $o  bei  den  Bataillons  geführt  werden , vorriicken,  uni  dcu 
Feind  211  chargiren.  Sokald  die  Regimenter  aile  aufmarschiret 
sind,  $0  riicken  immer  zwischen  jedes  Halaillon  zwei  Kanonen. 
und  miissen  die  Bataillong  sonst  ganz  geschlossen  stehen,  nur 
allein  dass  die  zwei  Kanonen  zwischen  ihnen  Platz  haben. 

». 

Es  muss  den  Burscheu  wohl  imprimiret  werden,  dass  sie 
nicht  eher  schiessen,  als  ihnen  befohlen  wird.  Derjenige  Fliigel, 
welclier  altaquiren  soll,  muss  in  guter  Ordnung  und  wohl  ge- 
schlossen an  den  Feind  marschiren.  Sollte  sich  noeh  etwas  von 
der  feindlichen  Cavalleric  liiulen , welchc  die  unsrige  nicht  ver- 
jagt  hat,  so  ist  es  als  eine  General -Regel  wohl  zu  merken,  dass 
man  sich  gegen  die  Cavallerie  nicht  ganz  verschiessen  muss,  son- 
dern  es  muss  nur  allein  dasjcnige  Peloton , wo  die  feindliche  Ca- 
valleric am  n'ichsten  liera  nkommt,  auf  vierzig,  hochstens  funfzig 
Schrilt  eine  Salve  geben.  Die  Regimentcr  miissen  indessen  im- 
mer im  Avaticircn  bleiben,  und  miissen  die  Commandeurs  Sorge 
tragen,  dass  man  nicht  slillc  stelic,  noeh  sich  zuriickziehe;  jeden- 
noeh  miissen  die  Regimenter  allezeit  an  dem  Regimente  oder  Ba- 
taillon, so  neben  ihnen  avanciret,  geschlossen  hlciben  und  keine 
Liicken  machen. 


9- 

ilabeu  wir  mit  nichls  als  mit  der  feindlichen  Infanterie  zu 
tliun,  und  dass  seine  Cavalleric  schon  in  Désordre  ist,  so  muss 
in  wahrendem  Hcranmarschiren  stark  auf  den  Feind  kanoniret 
werden,  und  kiinnen  diejenigen  Bataillons,  so  au  dem  Fliigel 
sind,  wo  attaquirct  wird,  auf  zwei  hundert  Schrilt  das  Peloton- 
Fcucr  machen;  jedennoch  miissen  die  Chefs  und  Commandeurs 
der  Regimenter  so  viel  als  moglich  dahin  sehen . dass  solches  Pe- 
loton -Fcuer  nicht  unordeullich  gcschichet. 

Wenn  die  Bataillons  auf  zwei  hundert  Schritt  gegen  den 
Feind  kommen.  so  kiinnen  die  Kanonen  nacli  gerade  mit  Kar- 
tatschcn  geladen  werden. 

NB.  Da  Seine  Kiinigliche  Majcstiit  der  gewissen  Meinung  sind, 
dass  mau  dcu  Feind  nicht  so  schr  mit  dem  Chargireu  wegschlii- 
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get,  aïs  dass  man  ihn  vielinehr,  so  zu  sa  «en,  wegdr.ïngen  muss, 
als  rcconimaudircn  Seine  Koniglichc  Majestal  den  Commandeurs 
der  Rcgimenter,  welcke  aufdem  Flügel  siud,  wo  attaquiret  wird, 
vor  allen  Dingen,  dass  selbe,  so  viel  sie  kônnen,  immer  in  guter 
Ordnung  in  wahrendein  Chargiren  auf  den  Fcind  zudrângcn. 
Wofern  auch  der  Feind  gegen  ailes  menschliehc  Vermuthen  ei- 
nigc  Standhafligkeit  zeigen  mochtc,  so  tnüssen  die  Bataillons  so 
attaquiren,  wenn  sie  bis  auf  zwanzig  Sckritt,  oder  auch  wobl 
bis  auf  zeliu  Scbritt  (nachdem  es  die  Commandeurs  judiciren 
werden)  vom  Feinde  sind,  ihm  eine  starke  Salve  in  die  Nase  ge- 
ben  und  darauf  sofort  demselbeu  mit  den  Baïonnetten  in  die 
Rippen  sitzen,  dem  Feinde  auch  immer  gleich  zuschreien,  das 
Cewehr  wegzuscbmeissen  und  sicb  gcfangen  zu  geben. 

NB.  Nacb  aller  meuscklicheu  Apparence  wird  es  den  Oester- 
rcichern  nicbt  in  den  Sinn  kommen,  sicb  mit  uns  auf  die  Baïon- 
nette einzulassen,  sondcrn  es  ist  wobl  cher  zu  vermuthen,  dass, 
wenn  sie  ihrc  Cavalleric  geschlagen  sehen,  der  Ueberresl  bald 
durcbgeben  wird. 


■ o. 

Das  zweile  Treflen,  welches  drei  hundert  Scbritt  binter  dem 
ersten  aufinarscbireu  muss,  soll  seine  Distance  in  wahrendem 
Aufmarschircn  wobl  observiren.  Wofern  feindlicbe  llusaren  oder 
dergleicbcu  Gcsindel  sicb  hinter  beidc  Treffen  berumscbleicbcu 
sollten,  so  miisscn  die  Commandeurs  rechlsumkehrt  macbeii, 
und  hier  und  dar,  wie  es  der  Commandeur  gut  findct,  eiu  und 
auderes  Peloton  darauf  feuern  lassen. 


1 1. 

Bei  dem  zweiten  Treffen  wird  per  Régiment  oder  zu  zwei 
Bataillons  cine  Kauonc  gegeben;  dièse  müssen  mil  uicbts  anderm 
als  Cartouchcu  gcladeu  sein,  auf  dass,  wenn  man  genütbigel 
wâre,  auf  Uusaren  und  dergleichen  mit  Kanonen  zu  feuern,  sol- 
ckes  der  Equipage,  welche  binter  beideu  Treffen  eine  Wagcn- 
burg  gcmacht  haben  wird,  keiucn  Scbaden  tliun  kbnnc. 
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12. 

I)ie  Majors  und  Adjutanten  der  Regimenter  solien  wSlircnder 
Bataille  oder  Chargiren  liinter  den  Bataillons  bleiben,  weil  sie 
vorn  den  Bataillons  verhinderlich  sind  ; die  Majors  aber  sowohl . 
als  die  Adjutanten  miissen  von  hinten  die  Liirken  im  Bataillon, 
so  viel  wie  moglich,  zumachen  und  den  Leuten  wieder  zu  redit 
lielfcn,  auch  wobl  auf  das  Alignement  Acht  nehinen  und  den 
Leuten  bei  allen  Gelcgenheiten  zusprechen. 

i3. 

Die  Hautbois,  Tambours  und  Pfeifer  solien,  sobald  das  Tref- 
fen  angehet,  die  blessirten  Officiere,  Unter-Oflieiere  und  Gemei- 
nen  nach  der  Wagenburg  zu  bringen;  den  Burschcn  allen  aber 
muss  gesaget  werden,  dass,  wcnn  einer  oder  der  andere  von  ih- 
nen  blessiret  wiirde  und  er  sich  bis  zur  Wagenburg  schleppen 
künnte,  er  aile  Sicherheit  dasclbst  haben  und  ordentlieh  verbun- 
den  werden  wiirde.  Dass  dieses  den  Burschen  gesagt  werde , ist 
unthig,  damit  sie  sich  nicht  sonst  verlaufen. 

i4- 

Fis  soit  per  Bataillon  ein  F'eldscheer  mit  ins  TrefTen  genom- 
men  werden,  die  andem  aber  solien  mit  dem  Régiments -Feld- 
sclieer  in  der  Wagenburg  bleiben,  auf  dass  sie  daselbst  die  Bles- 
sirten ordentlieh  und  desto  besser  verbinden  konnen. 


i5. 

Dcrjcnige  Officier,  welcher  zur  Bedeckung  der  Wagen  und 
Bagage  commandiret  werden  wird,  muss  die  Proviant-,  auch 
Officier-  und  andere  Wagen  in  der  besten  Ordnung  auffahren 
lassen  und  einc  Wagenburg  maclien,  dergcslalt,  dass  er  zuvSr- 
derst  durch  ein  Wasser,  Morast  oder  Grabcn  den  Riicken  frci 
bekomme,  an  welchen  er  alsdann  eine  Reihe  Wagen  solcherge- 
slalt  auffahren  lassen  muss,  dass  die  Pferde  mit  den  Kopfen 
F'ronte  nach  der  Armce  machen,  alsdann  er  auf  jeder  Flanke. 
rechter  und  linker  lland,  zwei  Reihen  Wagen  also  auffahren 
lassen  muss , dass  die  Pferde  von  jeder  Reihe  gegen  die  an- 
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dei-e  Reihe  mit  ilen  Kopfen  gegen  einander  stehen  und  dass  die 
Knechte  also  nicht  ausreissen  konnen.  In  der  vordersten  Reihe 
gegen  die  Armee  7.11  miissen  wieder  zwei  Reihen  Wagen  solclier- 
gestalt  aulTahren,  dass  die  Pferde  von  der  einen  Reihe  gegen  die 
Kopfe  der  Pferde  von  der  zweiten  Reihe  aile  eimvSrts  zu  stehen 
kommen.  Die  Pferde,  so  mit  den  Kiipfen  gegen  einander  stehen, 
sollen  aile  ordenllich  zusammcngekoppelt  werden,  damit,  wenn 
aucli  der  Feind  heran  kiime , weder  die  Pferde,  noch  die  Knechte 
ausreissen,  noch  von  der  Stelle  kommen  konnen.  Vom  soll  als- 
dann  derjenige  Officier,  so  die  Bedeckung  der  Bagage  coniman- 
diret,  vier,  sechs  oder  acht  Pelotons,  nachdem  das  Commando 
stark  ist,  postiren,  von  der  Fronte  nach  der  Armee  zu.  Vor 
einem  jeden  Peloton  miissen  die  7.11  diesem  Behufe  gegebenen 
spanischen  Reiter  placiret  sein  ; in  den  Ecken  der  Wagenburg 
aber  muss  er  seiue  Kanonen  posliret  haben , damit  er  solchc  nach 
den  Flanken,  oder  vor  sich,  wie  es  die  Umsüinde  crfordern  wer- 
den, abfeueru  lassen  konue.  Auf  die  Flanken  vor  der  Wagen- 
burg soll  er  auch  einige  Pelotons  placiren.  Ailes  dièses,  wie  so- 
wohl  die  Wagenburg  formiret,  aïs  auch  die  Pelotons  und  Kano- 
nen placiret  werden  sollen,  desto  ordentlicher  zu  zeigen,  lassen 
Ihro  Majestat  hierbei  einen,  Riss  zufertigen,  * uni  desto  begreif- 
licher  zu  machen,  wie  ailes  ohngefâhr  disponiret  und  eingerichtet 
werden  soll.  Wenn  zwischen  der  Armee  und  Wagenburg  sich 
feindliche  Husaren  einschleichen  sollten,  alsdann  kann  der  die 
Bagage  commandirende  Officier  mit  Kanonen  auf  sie  schiesscn 
lassen,  jedoch  nicht  anders,  als  mit  Kartatschen,  durchaus  aber 
nicht  mil  Kanonenkugeln,  weil  er  dadurch  unsern  eigenen  Leu- 
ten  iin  zweiten  Treffen  schadcn  konnte.  Mit  Pelotons  J<ann  er 
ganz  dreist  auf  den  etwa  auf  ihn  zukommenden  Feind  chargiren 
lassen;  jedoch  muss  er  in  Acht  nehmen,  dass  die  Pelotons  nicht 
auf  einmal  schiessen,  sondern  dass  bestandig  welche  geschultert 
seien. 


16. 

Derjenige  Officier,  welcher  bei  der  Bagage  conunandiret  wird , 
muss  den  blessirten  Officieren  und  Burschcn  so  schleunig  als  es 

* Siche  den  zu  dicsci*  Disposition  gehorigen  Flan. 
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sich  thun  liisst  nach  der  Wagenburg  zu  heifeii  suchcn.  Wenn  er 
sieliet , dass  der  Feiud  von  uns  geschlagen  wird , so  muss  er  als- 
dann  oinige  Pack  - und  Proviant-Wagen,  auch  einige  OfKcicr- 
VVagen  (welelie  indifTerent  sein  miissen)  abpacken  lassen,  uni 
die  Blessirten  darauf  zu  legen,  welchen  er  eine  Escorte  von  ein 
paar  hundert  Mann  mitgeben  und  sie  nach  dein  niichslcn  Dorfe 
bringen  lassen  soit.  Der  Officier,  welcher  mit  solcher  Escorte 
coinmandirct  wird,  soll  dann  auch  dafiirsorgen,  dass  die  Bles- 
sirten gut  untergebracht  werden  und  dass  Feldscheere,  und  ailes 
was  sonst  nothig  ist,  dabei  sei.  Wenn  dann  die  Bataille  voll- 
kommen  gewonnen  ist,  so  muss  der  bci  der  Bagage  commandi- 
rende  Officier  alsdann  aile  übrige  Kranke  unter  guter  Aufsirht 
von  Officicren  und  Unter-OfGciercn  nach  den  iibrigen  nâchsten 
Ddrfern  bringen  lassen,  und  sodann  Ordre  erwarten,  was  weiler 
befohlcn  werden  wird. 


'7- 

Seine  Konigliche  Majcstat  habcn  librigens  zu  den  sammtlichen 
OfBcieren  von  Dero  Armee  das  gewisse  und  sichere  Vertrauen, 
dass  dieselbcn,  da  sie  bishero  jederze.it  mit  besonderem  Ruhme 
und  Distinction  gedienet,  sich  auch  bei  diesen  und  andern  Vor- 
fallenheiten  ferncr  distinguiren,  die  ihnen  gegebenen  Ordres  wohl 
ohserviren  und  sich  in  allem  auf  eine  solche  Art  betragen  wer- 
den, damit  Seine  Konigliche  MajesUit  Ursache  haben,  fiir  ihre 
Fortune  und  V erbesserung  auf  aile  Weise  zu  denken. 


18. 

Es  wird  auch  den  Commandeurs  der  Regimenter  und  Batail- 
lons auf  Ehre  und  Réputation  hierdurch  anbefohlen,  dass  sie  auf 
diejenigen  Officiere,  wclche  sich  bei  der  Action  distinguiren  wer- 
den, wohl  Acht  haben  und  solche  sogleich  nach  der  Action  Seiner 
Koniglichen  Majcstat  pflichtmassig  anzcigen  sollen,  damit  Dicscl- 
ben  dergleichen  Officiere  aile  wissen,  um  ihnen  demniiehst  wirk- 
liche  Proben  von  Dero  Gnade  und  Erkenutlichkeit  geben  zu 
künnen. 


8o 
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«9- 

Die  Commandeurs  der  Rcgimenter  und  Bataillons  sollen 
schliesslich  sich  diese  Disposition  sehr  wohl  imprimiren,  aueh 
ihren  nnterhabenden  OfBcieren  ailes  dasjenige,  so  sie  angehel. 
auf  das  genaueste  und  eigentlichste  hekannt  machen,  damit  ein 
jedcr  wisse,  was  er  zu  thun  habe,  und  sein  Devoir  mit  aller  Ao- 
curatesse  und  exact  verrichten  miisse. 

Gegeben  Hauptquartier  Selowitz,  den  aa.  Mar*  174a. 

F RIDEKICH. 


Digitized  by  Googl 


IX. 


INSTRUCTION 

FÜR 

DES  GEN ERAL-FEl .DMARSCHALI ,S 


FÜRSTEN  VON  ANHALT  LIEBDEN, 

WKGKN  DES 


DEROSELBEN  AUKGETRAGENEN  COMMANDO  S 
IN  OBER-SCHLESIEN. 


XXX. 


Digitized  by  Google 


i 

I 


Digitized  by  Google 


INSTRUCTION 


KÜR  UES 

GENERAL- FELDMARSCHALLS  FÜRSTEN 
VON  ANHALT  LIEBDEN, 


DES  DEHOSEI.BEN  AL  EG  ET  H AG  EN  EN  COMMANDOS  IN  OBEH-SCHI.ESIKN. 


I. 

Urtheilen  Seine  Rouigliche  Majestiit  des  General-Feldmarschalls 
Fürsten  von  Anhalt  Liebden  hierdurch  Vollinacht  und  Plein- 
pouvoir,  mil  den  Truppen,  welche  Dieselben  in  Obcr-Seblcsien 
iintcr  Dcro  Commando  bekommen,  aile  Mouvements  zu  thun, 
und  zwar  sonder  bei  Seiner  Konigliehen  Majcsl&t  deshalb  vor- 
hero  anzufragen,  wie  Sic  solehcs  uni  erspriessliehstcn  iindcu,  um 
den  Fcind  z u verbindern,  dass  solcher  weder  in  Ober-Schlesien , 
am  allerwenigsten  aber  in  Niedcr-Schlesien  eindringen  konue. 


Von  den  Truppen,  welche  des  Fürsten  Liebden  in  Ober- 
Seklcsien  zu  commandiren  bekommen.  stelien 
in  Ralibor,  die  zwei  Bataillons  Du  Moulin, 
in  Jagerndorf,  die  zwei  Bataillons  Selchow, 
in  Troppau,  die  zwei  Bataillons  Miinchow, 
in  Oppeln,  die  zwei  Grenadier  -Compagnie!!,  _ * 

in  Krappitz,  die  zwei  Grenadier- Gompagnien. 

8* 
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in  Neiisladt,  ein  Bataillon  voin  Kleistsehen  Régiment, 
in  Medelberg*  aber,  weil  solcher  Posten  eine  gute  Situation 
hat,  ein  Commando. 

3. 

Ueber  dieses  bekommen  des  Fiirsten  Liebden  unter  Dero  Com- 
mando : 

a Bataillons  von  Glasenapp, 

2 • » Truchsess, 

a » » \ oigt, 

2 • » Prinz  Moritz, 

a » > Hautcharmoy. 

■ o Bataillons. 

Hierzu  das  Grenadier-Bataillon  von  Kleist, 

das  Grenadier- Bataillon,  so  der  Oberst  Fouqué  bis- 
lier  commandiret  hat,  welcher  aber  dureh  einen 
andem  Officier  abgeliist  werden  wird. 

An  Cavai.lerie. 

5- Escadrons  Carabiniers, 

5 » Prinz  Friedrich, 

An  Dhagonek.n. 
io  Escadrons  Mollendorff, 

5 » Kannenberg. 

a5  Escadrons. 

An  Husarkn. 
io  Escadrons  Zieten, 
io  » Malachowski. 

20  Escadrons. 

Wofern  es  des  Fiirsten  Liebden  nothig  finden  werden,  so  sol- 
len  Selbige  annoeb  die  zehn  Escadrons  Ulaneni*  dazu  bekommen. 

* Gewifts  isi  die  mahrische  Enclave  Maidelbcrg , siid westlich  von  Ilotzen- 
plotz,  gemeint. 

t Georg  Christoph  von  Natzmcr  warb  174*.  al*  Oberst-Lieutenant,  auf  des 
Künigs  Bcfehl  in  Preutsen  ein  Ulanen-Regimcnt  an,  welches  im  Juni  schon  mit 
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4- 

In  Nieder-Schlesien  soi!  der  General  Lieutenanl  von  Marwitz 
das  Commando  haben,  und  stebet  in 
Neisse,  ein  Bataillon  Kleist, 

Michelau,  ein  Bataillon  Prinz  Heinrich, 

Lowen,  ein  Commando  von  Prinz  Heinrich, 

Oltmachau,  zwei  Grenadier- Compagnien  Kleist, 
Camenz  i 
VVartha  ! 

Glatz,  zwei  Bataillons  Prinz  Cari. 

Das  Régiment  von  Persode  hat  Ordre  bekommen.  nach  Schle- 
sien  zu  marschiren  und  jenscits  der  Oder  dcn  Posten  von  Nams- 
lau  zu  besetzen , wohin  denn  auch  acht  Escadrons  von  dem 
schwarzen  Husarcn-Regimente  marschiren  und  sich  da  heruin 
verlegen  sollen,  um  die  Griinze  auf  jenseits  der  Oder  rein  zu 
halten. 


zwei  Bataillons  Sydow, 


5. 

Es  wird  gesaget,  dass  sich  bei  Teschen  ein  Corps  ungarischer 
Miliz  zusammenziehen  soll;  Seine  Kônigliche  Majestat  aber  sind 
persuadiret,  dass  des  Fürsten  Liebden  mit  Dero  untcrhabeudem 
Corps  stark  genug  sein  werden,  wider  ailes  défensive  zu  agiren. 

6. 

Die  einzigen  drei  Passagen,  so  aus  Miihrcn  nach  Schlesien 
gehen,  sind  die  von  Troppau,  von  JSgerndorf  und  von  Zuck- 
mantel. 

Es  ist  nicht  zu  befürchten , dass  der  Feind  über  Zuckmantel 
gehen  dürfle,  indem  er  dorten  lauter  besetzte  Festungcn  fmdet, 
welche  ihn  an  Ausfiihrung  einiger  Desseins  behindern;  überdem 
wiirde  auch  der  Feind  dadurch  zwischen  Neisse  und  des  Fürsten 

tAusend  Pferden  in  Berlin  anlcam  und  alsobald  ins  Feld  rückte,  aber  nach  einem 
f'rossen  Unfall,  1742,  in  ein  Husaren-Regiment,  Nr.  4 der  Ranglistc  von  1806, 
umgewandelt  wurde.  Natzmer  starb , 1751,  als  General-Major  in  Breslau.  Die 
ülanen  werden  in  dem  Briefwecbsel  des  Kënigs  mil  dem  Fürsten  von  Dessau 
genannt.  Siehe  L.  von  Orlich , Geschichtc  der  schlcsischcn  Kriege,  Band  I. , 
S.  368, 371,  373  und  4ai- 
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Liebden  7,u  stchcn  kommen,  mithin  sich  in  cine  iibelc  Situation 
sct7.cn.  Was  aber  dcn  Feind  am  meisten  von  dergleichen  Dc- 
marches  abhaltcn  inuss.  ist,  dass  Seine  Konigliche  Majcstat  mit 
üero  Arnicc  gegen  die  inahrischen  GrXnzen  stelien , und  also 
der  Feind  befürchten  inuss,  dass,  wenn  er  zu  weit  vorriickte, 
Seine  Konigliche  Majestiit  ilm  von  Uiïinu  coupiren  wiirden;  wes- 
halb  demi  vielmehr  zu  glaubcn  stebet,  dass  der  Feind  liber  das 
reschenselie  einige  Desseins  auf  Troppau  auszufiibrcn  suchen 
werde.  Des  Fürslen  Liebden  haben  deninaeh  ihre  Praeeautiones, 
so  viel  als  inoglich  ist,  dieserwegen  wohl  zunehmen,  auch  die 
Stadt  Troppau  mit  Ammunition  und  Proviant  zu  versehen  und 
durch  Anlegung  kleincr  Demi -lunes  diese  Stadt  in  solchen  Stand 
zu  setzen,  dass  sie  sich  so  lange  wehren  kann.  bis  des  Fiirsten 
Liebden  mit  der  Armee  dazu  kommen  konnen. 

1- 

Bei  dieseni  defensiven  Kricge  iniissen  aueli  des  Fürsten  Lieb- 
den sich  durch  avantageuse  Liigcr  und  Posten,  dergleichen  es  in 
Schlesien  hundertweise  giebt,  allemal  so  zu  setzen  suchcn.  dass 
auch  ein  superieurcr  Feind  Ihnen  nichts  anhaben  kann. 

8. 

Des  Fürsten  Liebden  nuissen  dabei  am  meisten  darauf  bc- 
dacht  sein,  sich  durch  klcinc  Avantages  iiber  feilidlichc  Particn. 
es  mogen  mm  llusarcn  oder  Tolpatschen  sein,  einige  Vortheile 
zu  verschaffen,  l’olglich  durch  viele  klcine  Vortheile  Dero  Armee 
in  Respect  zu  halten  suchen,  wie  denn  ans  vielen  klcinen  Avan- 
tages zulclzt  grosse  Vortheile  crwachsen. 

9- 

Was  die  llusarcn -Partiel!  und  dergleichen  angehet.  welche 
des  Fürsten  Liebden  ordonniren  werden,  da  konnen  Dicselbcn 
sich  des  General -Lieutenants  Prinzen  Oielerich  mit  gebrauchcn. 
Es  miissen  aber  nicmals  Husaren- Particn  ausgeschicket  werden. 
wo  nicht  ein  starker  Rückhall  dahinter  bleibet,  es  sei  von  Dra- 
gonern  oder  Infanterie. 
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10. 

Wenn  die  feindliclien  Truppen  ctwa  durch  falsche  Manœuvres 
von  ihrer  Generalitat  des  Fürsten  Liebden  einige  Gelegenheit  ge- 
ben  solllen  etwas  mit  Avantage  über  sie  zu  entrepreniren,  es  sei 
solches  gegen  die  Arrieregarde , gcgen  Détachements,  oder  gegen 
was  es  sonsten  wolle,  so  haben  des  Fürsten  Liebden  in  diesen 
Stücken  freie  I lande  und  Plein- pouvoir,  ohne  bei  Seiner  Kiinig- 
licben  Majestat  zuvor  anzufragen,  ailes  dasjenige  zu  thun,  was 
Sie  darunter  für  diensain  linden  werden. 

1 1. 

Weil  des  Fürsten  Liebden  mit  viclen  fcindlichcn  légèrcn  Trup- 
pen zu  thun  haben,  welche  uichts  inehr  suchen,  als  eine  Armee 
zu  incommodiren  und  zu  beunruhigen,  so  miissen  des  Fürsten 
Liebden  entweder  jedesmal  uni  die  Armee  rings  herum  ein  klei- 
nes  Retranchement  aufwerfen  lasscn,  oder  sich  an  ein  Wasser 
und  solchc  sichere  und  avantageuse  Oerter  sctzcn,  woselbst  die 
Année  sicher  slehcn  kaun,  ohne  Gefahr  zu  laufen,  dass  der 
Feiud  des  Nachls  in  solcbe  hcrciuprallen  konne. 

Die  F-ahnenwachcn  und  die  Piquets  vom  ersten  Trcffen  von 
lier  Infanterie  konnen  deshalb  vorwarls  an  das  Retranchement 
oder  Fluss  gesetzet  werden,  und  die  Fahnenwachen  und  Piquets 
von  der  Infanterie  vom  zweiten  Trcffen  hinterwarts. 

1 3. 

Die  Dorfwaehen  müssen  aparté  gegebeu  und  in  den  Dorlern 
so  posliret  werden,  dass,  wenn  der  Fcind  etwa  ein  solches  Dorf 
auslecken  solltc,  die  Wachen  sich  dennoch  soutenireu  konnen,  es 
sei  durch  eine  Redoute,  so  bei  dein  Dorfe  aufzuwerfen,  oder  auf 
eincm  mit  Mauern  umgebenen  Kirchhofe,  bei  wclchem  letztern 
jedoeh  die  Précaution  genommen  werden  muss,  dass  die  zu- 
nachst  gelegenen  Hauser  abgebrochen  werden;  wie  denn  iiber- 
haupt  die  Posten  von  Infanterie  alternai  so  gesetzet  werden  müs- 
sen, dass  der  Feind  solchc  nicht  durch  Fcuer  oder  Ansteckung 
der  Hauser  incommodiren  konne.  Die  Posten  von  Cavalieric 
müssen  allemal  so  gesetzet  werden,  dass  sie  tinter  Protection 
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von  der  Infanterie  stehen,  und  dass  der  Feind  solchc  mit  seiner 
grossen  Menge  Husaren  nicht  enleviren  kann. 

i3. 

Wenn  des  Fürsten  Liebden  nothig  finden,  Eseorten  von  der 
Armce  thun  zu  lassen , so  muss  solches  mehrestens  mit  Infante* 
rie,  nicmalen  aber  alleiu  mit  Cavallerie  oder  Husaren  geschehen, 
und  wird  es  von  gutem  Effect  sein,  wenn  solcher  Infanterie  als- 
dann  einige  kleine  Kanonen  mitgegeben  werden. 

i4- 

Fiir  die  Conservation  der  Cavallerie  miissen  des  Fürsten  Lieb- 
den, so  viel  moglicb  ist,  sorgen  und  derowegen  die  Reiter-  und 
Dragonerpferde , wenn  es  sich  thun  lassen  will,  daim  und  wann 
in  den  Dorfern,  so  in  der  Armee  gelegeu,  cantonniren  lassen. 
Die  Fourage  wird  sonsten  durch  Bauerpferde  angeschleppet  wer- 
den müssen,  um  die  Officier-  und  Reiterpferde  zu  menagiren. 


i5. 

Von  der  Vcrpllegung  der  in  Ober-Schlesien  stchenden  Regi- 
menter  hat  der  General -Lieutenant  Prinz  Dieterich  den  Etat; 
imgleichen  ist  derselbe  von  allen  übrigen  Ümstünden,  auch  we- 
gen  der  Magazine  vollkommen  instruiret,  wie  denn  demselben 
glcicblalls  bereits  bekannt  ist,  welchergestalt  die  oberschlesischen 
Stande  kleine  Magasins  hie  und  da  fourniren  und  dass,  wenn 
solche  nicht  zureichen,  alsdann  aus  Nieder- Schlesien  zugefahren 
werden  soit.  Gedachter  General -Lieutenant  Prinz  Dieterich  ist 
überdem  bereits  weitlauiig  informiret,  wie  es  wegen  der  Cassen- 
gelder,  und  woher  solchc  einkommen,  gehalten  werden  muss. 
Weswegen  denn  Seine  Konigliche  Majestiit  sich  hier  der  Ki'irze 
wegen  auf  solchen  beziehen. 


16. 

Gleichwie  Seine  Konigliche  MajesUit  des  Fürsten  Liebden 
überhaupt  die  Conservation  der  Truppen  auf  das  moglichste 
recommandiren,  so  haben  Dieselben  wegen  des  Lazarethes  solchc 
Veranstaltungen  zu  machen.  damit  dasselbe  an  bequemen  Or- 
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ten,  wo  die  Kranken  sicher  und  in  Ruhe  sein  konnen,  angeleget 
vverde;  die  dazu  erforderlichen  Anstalten , Utensilien  und  dergiei-t 
chen  müssen  von  den  oberschlesischen  Landen  foumiret  werden. 

Seine  Konigliche  Majestüt  überiassen  ailes  Vorstehende  und 
vvas  sonsten  zu  Dero  Dienste,  zum  Besten  Dero  Armee  und  zur 
Gloire  der  WafTen  bei  diesen  Umstünden  gereichen  kann,  ledig- 
lich  zur  Disposition  des  Fürsten  Liebden,  indem  eines  Theils  die 
Zeit  und  die  Umstande  es  nicht  allemal  leiden  dürften,  bei  Seiner 
Kôniglichen  Majestüt  vorhero  darüber  anzufrageii  und  Dero  Re- 
solutiones  abzuwarten,  andern  Theils  aber,  weil  wegen  der  sehr 
grossen  Menge Husaren,  deren  sich  der  Feind  bedienen  kann,  auf 
die  Sicherheit  der  Correspondance  nicht  viel  Staat  zu  machen 
sein  wird,  so  dass  Seine  Konigliche  Majestüt  sich  nicht  viel  um 
des  Fürsten  Liebden  und  Diese  um  Seiner  Kôniglichen  Majestüt 
Corps  d’armée  zu  bekümmem  haben  werden.  Wenn  inzwischen 
Hauptsachen  odcr  besondere  Evénements  vorfallen,  so  haben 
des  Fürsten  Liebden  alsdann,  so  viel  mit  Sicherheit  geschehen 
kann,  Seine  Konigliche  Majestüt  davon  umstündlich  zu  avertiren. 
Ueberhaupt  dienet  des  Fürsten  Liebden  zur  Nachricht,  dass  Seine 
Konigliche  Majestüt  mit  der  bei  sich  habenden  Armee  ohngeführ 
in  derGegend  von  Hohenmauth  zu  stehen  kommen  werden,  und 
wenn  Dieselben  alsdann  notliig  finden  sollten  zu  operiren,  als- 
dann sich  Dero  Operationes  über  Teutsch-Brod,  Teltsch,  u.  s.  w. 
nach  Nieder-Oesterreich  dirigiren  dürften. 

•7* 

Sollte  der  Priuz  Cari  von  Lothringeu  durch  die  künftigen 
Umstande  obligiret  werden,  mit  seinem  Corps  d'armée  ganz  und 
gar  aus  Mahren  wieder  heraus  zu  gehen , so  wollen  Seine  Konig- 
liche Majestüt  alsdann  zu  des  Fürsten  Liebden  Gutiinden  aus- 
stellen,  ob  Dieselben  alsdann  Olmütz  wieder  occupiren  wollen, 
massen  es  von  einein  guten  Effect  sein  würde,  wenn  die  Trup- 
pen  sodann  daselbsl  wiedcruin  sichern  Fuss  fassen  konnten. 

Uebrigens  reposiren  Seine  Konigliche  Majestüt  sich  in  allen 
und  jeden  Stücken  auf  die  Dextérité,  Wissenschaft  und  vicljüh- 
rige  Kriegserfahrenhcit  des  Fürsten  Liebden,  und  haben  zu  Dero- 
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selben  das  vollkommene  Vertrauen,  Sie  werden,  nach  Dero  je- 
derzeit  rühmlichst  bezeigtem  Eifer  fur  den  Dienst  des  Koniglichen 
Hauses  und  fur  die  Gloire  der  preussischen  WalTen.  ailes  das- 
jenige  thun,  was  von  einem  ehrliebenden , verniinftigen  und  er- 
fahrenen  General  und  Officier  erfordert  wird;  wohergegen  Sie 
des  Fürsten  Liebden  aile  Marqucn  Dero  Hochachlung  und  Af- 
fection zu  geben  nie  ermangeln  werden. 

Hauplquartier  Chrudini,  den  a5.  April  iÿ4a. 

(L.  S.)  Fhidehich. 
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REGLEMENT, 

YVAS  BEI  DEM  CAMPIREN  DEH  ARMEE  BEOBACHTET 
WERDEN  SOU» 


w ie  die  Dorfer  besetzt  werden,  darüber  haben  Seine  Kiinig- 
liche  MajesUit  bereiU  ein  Reglement  ausgegeben.  * 


a. 

Wenn  campirt  wird,  werden  die  Zelle  nach  dem  Schéma,  so 
Seine  Konigliche  MajesUit  sowohl  in  der  Armee  als  in  dem  Bran- 
denburgiseben  Lagerb  gegeben,  aufgesrhlagen. 

3. 

Die  Lager-  und  Dorfwachen  ziehen  des  Morgens  mn  neun 
Uhr  auf;  bei  denen  vom  rechten  Fliigel  ist  der  Général-Major  du 
jour,  bei  denen  vom  linken  Flügel  der  Oberst.  Der  General-Major 
du  jour  visitirt  die  Posten  bei  Tage  vor  der  vordern  Linie  und 
der  Oberst  hinter  der  hintern  Linie;  der  General-Major  thut  die 
Haupt-Ronde  in  der  vordern  Linie  und  der  Oberst  in  der  hintern 
Linie,  der  Oberst  - Lieutenant  du  jour  die  Visitir-  Ronde  in  der 
vordern  Linie  und  der  Major  du  jour  die  Visitir-Ronde  in  der  hin- 
tern  Linie  ; auch  miissen  die  General  - Majors  bei  ihren  Brigaden 

» Siehe  oben  , S.  a8  — 3i. 

*»  A.  a.  O.,  S.  1 5 ff. 
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sein,  wenn  die  Wachen  aufziehen.  Der  General -Major  du  jour 
von  der  Cavallerie  visitirt  aile  Cavallerie-Posten,  damit  der  Diensl 
ordentlich  geschieht.  Die  Lagerwacben  nelunen  die  Tornister 
nicht  mit,  wohl  aber  die-  Brodsackr.  Die  Piquets  nchmen  drci 
Gezelte  per  Bataillon  in  die  Redans,  und  wenn  ein  Lager  lange 
steht,  werden  die  Hiitten  gehaut. 

4- 

Mit  allen  Commando's  und  Lagerwacben  gelit  ein  Adjutanl 
per  Régiment  mil  bis  auf  den  Sammelplatz,  uni  zu  notiren,  \vo- 
hin  die  Leute  von  dcm  Regimente  auf  die  Waehen  oder  Com- 
mando's gehen. 


5. 

Aile  Posten,  wenn  sie  hinter  eincm  Walle,  einer  Mauer  oder 
Heeke  slehen,  werden  zwei  Mann  hocli  gcslellt  und  die  Offi- 
eiere  treten  in  das  crstc  Glied  ein;  die  Posten  aber,  so  hinter 
einem  Flusse,  Graben  oder  spauisebeu  Reitern  slehen,  stehen 
drei  Mann  hoeh. 


fi. 

Die  Generale  und  Obersten  du  jour  miissen  die  Oflieicre  wohl 
informireu,  was  Seine  Konigliche  Majeslal  ihuen  zu  thun  befeh- 
len  werden , und  dass  sie  darnach  die  Scbildwachen  aueb  geho- 
rigermassen  instruircn.  Die  Schildwachen,  so  wic  sie  einmal  von 
Seiner  Koniglichen  Majestiit  ausgesctzt  oder  approbirt  sind,  miis- 
sen nicht  veründert  werden,  weswegen  ein  jeder  Officier  solehe 
dem  audern  wohl  zu  überliefem  bat , und  die  Generale  und  Stabs- 
OITficiere  du  jour  sollcu  dalïir  repondiren,  dass  solehe  nicht  ver- 
ündert werden;  und  ist  dieses  auch  von  den  Feldwachcn  der  Ca- 
vallerie zu  verstehen. 


/• 

Die  Piquets  der  Infanterie  rücken  eineSlunde  vor  dem  Zapfen- 
streichc  aus,  und  bcsleht  selbigcs  per  Bataillon  ans  eincm  Offi- 
cier, zwei  Unter-Officieren,  eincm  Tambour  und  vier  und  zwan- 
zigMann,  und  t on  vier  Bataillons  wirtl  ein  Capilain  gegeben:  die 
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von  der  vordern  Linie  vorwarts  mit  den  FShnleinwaehen  in  ciner 
Linie,  die  von  der  hintcrn  Linie  hnnderl  Sehritt  hintcr  den  Se- 
ereten.  Y’or  solchcn  Piquets  und  den  FShnleinwaehen  vverden 
gleich  Redans,  sobaid  in  ein  Lager  eingerückt  wird.  aufgeworfen 
oder  spanischc  Reiter  hingesct/.t,  und  wenn  ein  Lager  langer 
steht,  werden  solche  Redans  an  einander  gehüngt,  und  werden 
vor  jedem  Piquet  drei  doppeltc  Schildwachen  ausgeset7.t.  Die 
Schildwachen  von  solchen  Piquets  rufen  des  Nachts  aile  Viertel- 
stunden  an,  die  Aussenposten  fordem  das  Feldgeschrei  ab,  die 
Schildwachen  in  den  Regimentem  aber  nieht. 

8. 

Die  Fahnlein-  und  Brandwachen  habcn  immer  Front  nach 
dem  Bataillon;  die  Schildwachen,  so  von  den  Fühnleinwachen 
auf  der  Place  d’armes  stchen.  stehn  allemal  auswarls  der  Feld- 
flaggen;  aber  die  Fühnleinwachen,  wenn  sie  nehst  den  Piquets 
in  eincr  Linie  besser  vorriicken,  alsdann  machen  sie  Front  nach 
dem  Feinde. 


»• 

Utn  elf  Uhr  wird  die  Parole  bei  Seiner  Koniglichen  Majestat 
ZelLe  ausgegehen,  um  fiinf  Uhr  Abends  aber  erst  bei  den  Regi- 
mentern. 


■ o. 

Sobaid  in  ein  Lager  jrcriirkt  wird , werden  die  Communiea 
tiones  alsoforj  gemaeht. 


1 1. 

Wenn  nach  Wasscr,  Stroh,  II0I7.,  u.  s.  w.  geschickt  wird. 
sollen  alle/.cit  Ofliciere  mitgehen  und  selbige  dalur  repondiren, 
dass  sie  aile  die  Leute  wieder  mit  ins  Lager  bringen;  sonst  aber 
muss  kein  Soldat  weder  vorwarts  aus  der  Chaine  der  Piquets, 
noch  hintcrwarts  aus  der  Chaîne  der  Piquets  der  hinlern  Linie  ge- 
lassen  werden.  Falls  auch  ausser  dieser  Chaine  Bursche  waschen 
gehen  wollen,  müssen  alle/.cit  Ofliciere  mit  dahin  commandirt 
werden;  auch  soll  niemals  ein  Soldai  ohne  I rlaub  von  seinem 
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Obersten  in  ein  anderes  Régiment  gehen . sondern  alternai  in  sei- 
neni  Regimenle  bieiben. 


i a. 

Aile  Commando’s,  Aussenposten  der  Infanterie,  auch  Feld- 
waehen  der  Cavallerie  werden  nicht  die  Regimenter  unter  einan- 
der  melirt,  sondern  auf  einer  jeglichen  Post,  \vo  mehr  als  von 
einem  Regimenle  sleht,  stehen  allezeit  die  von  dent  iiltcslcu  Re- 
gimente  auf  dem  reehten  Fliigel,  und  so  weiter,  wie  die  Regi- 
menter  in  der  Aneiennetal  folgen. 


i3. 

Den  Commando  s,  so  aus  dem  Lager  gehen,  wird  allezeit  be- 
fohlen  werden,  auf  wie  lange  Zeit  sie  mit  Brod  und  Geld  ver- 
sehen  werden  sollen. 


Wenn  die  Regimenter  nach  Brod  und  Fourage  scbicken,  soll 
niemals  nichts  mehr  mitgehen  als  wie  die  Fouriers  und  Knechte, 
und  niemalen  keine  Bursche  noch  weniger  cinzelne  Lente  mit 
Gewebr. 


iS. 

Des  Morgcns  nach  der  Waeh -Parade  und  des  Abends  un> 
seehs  Uhr  wird  Betstumle  gehalten,  die  Lente  aher  ziehen  sich 
nicht  die  Stiefeletten  an. 


if». 

Bci  der  Re veille,  Vergattcrung, * Abtruppen,  Kirchen-Para- 
den,  General  - Marschen  wird  bei  des  Kiinigs  Régiment  angefan- 
gen  zu  locken,  und  folgends  locken  aile  Regimenter  nach  dent 
reehten  Fliigel  hinauf  und  nach  dem  linken  himinter.  und  so  in 
der  hintern  Linie  herum,  damit  darauf  die  Schlage  zuglcich  ge- 
schehen,  wornach  sich  dann  die  Cavallerie  gleichmiissig  richtet; 
anstatt  der  Retraite  blasen  die  Trompeter  Fanfare. 

* Sirhe  B»nd  XXVII.  n , S.  |3». 
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1 7- 

Die  Majors  umi  Adjutanleii  sollcn  sich  a Homal , wenn  Seine 
Konigliche  MajcsUit  oder  ein  General  die  Linie  passirt,  vor  den 
Fahnen  oder  Slandarten  (indcn  lassen. 

18. 

Aile  Stabs-OHiciere,  die  aus  dem  Lager  rommandirt  werden, 
sollcn  sicb  bei  Seiner  Koniglichen  Majesliit  inclden,  die  aber  in  -» 

dein  Lager  bleiben,  niebt. 

* 

'9- 

Es  soll  kein  Gewehr  iin  Lager  losgcsehossen,  sondcrn  wenn 
es  niithig,  allcmal  ausgezogen  werden  ; die  Tambours  sollen  aueli 
in  keiner  andern  Stunde  cxcrcirt  werden  als  des  Nachmiltags 
/.wischcn  zwei  und  vier  Uhr. 

20. 

Wenn  es  gutes  Welter  ist,  sollen  die  Fabuen  und  Fcldflaggcn 
lliegen  und  die  Gewehrmiintel  ausgebreitet  werden. 

ai. 

lu  den  Dorfern , so  beset/.t  werden , soll  niebt  zugegeben  wer- 
den, dass  die  auswendigen  Ziiunc  cingerissen,  vicl  wcniger  ver- 
hrannt  werden. 

a 2. 

Die  Fiibnriebe  und  Cornets  tbun  Ordonnances  und  Fühnlein- 
wache,  die  Lieutenants  aber  Commando's  und  Aussenposten. 

a3. 

Wie  stark  die  Cavallerie  die  Fcldwacbcn  und  I’iquels  von 
beiden  Fliigcln  geben,  befeblen  Seine  Konigliche  Majestüt  alle- 
nial  wenn  in  ein  neues  Lager  gcrückt  wird,  und  müssen,  wie  bei 
der  Infanterie  gesagt,  so  wie  Seine  Konigliche  Majesliit  die  Posten 
sclbst  ausgcsetzt  oder  approbirl  baben , nicmalcn  niebt  veriin- 
XXX.  7 
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dert  werden.  Die  Feldwachen  miissen  sehr  hurtig.  wenu  Seine 
Konigliche  Majeslat  oder  ein  General  komint  die  Poslen  7.u  visi- 
tiren,  7,u  Pferde  sein,  hei  Tage  iinmer  ein  Glied  nach  dem  andern 
fUltern,  das  andere  aber  aufgezSumt  haben,  und  eine  Simule  vor 
dem  Abentl  abgefiittert:  alsdann  niebl  niehr  die  Pferde  miissen 
abgezfiumt  werden,  und  die  ganze  Nachl  bindnreb  niuss  ein  Glied 
um  das  andere  aufgescssen  sein.  Aile  Feldwachen  ballcn  nur  in 
zwei  Gliedern. 

î4- 

Wenn  die  Pferde  nach  Wasser  reilen,  soll  nicht  das  ganze 
Régiment  anf  cinmal.  sondern  eine  Compagnie  nach  der  andern. 
und  von  jeder  Compagnie  muss  ein  Officier  milreiten,  damil  sol- 
clics  ordenllich  gcschieht  und  keiner  nicht  mit  den  Pferden  jagt; 
wie  denn  ailes  Ilennen,  sowohl  von  Officieren  als  Knechten,  in 
der  Année  verboten  wird. 


a5. 

Wenu  nach  Fourage  gcscbickl  wird.  empfangt  selbige  der 
Régiments  -Quartiermeister  oder  in  dessen  Abwcsenheit  ein  Of- 
ficier, und  wird,  wie  oben  gesagt,  kein  Rciter,  viel  weniger  einer 
mil  <lcm  Gewcbrc  dabin  commandirt. 

afi. 

Sobald  ein  bestiindiges  Gager,  werden  Stiillc  fiir  die  Pferde 
gebaut. 


27. 

Wenu  marschirl  wird,  wird  hefohlcn  werden,  in  wie  viel 
Colonnen  die  Bagage  marschirl  und  wie  die  Equipage  der  Re- 
gimenter  auf  einander  folgen  soll,  als  worauf  die  Auditeurs  und 
Capitaines  d'armes  wohl  Aclil  haben  miissen,  dass  «lie  Wagen 
nicht  anders  als  in  solcher  Ordnung  fahren  und  sich  auf  einander 
folgen,  widrigens  sie  von  dem,  so  solche  Colonne  Equipage  fiihrt. 
sehr  hart  werden  gestraft  werden,  und  wird  noch  cinmal  repe- 
tirt,  dass  nur  ein  Stabswagen  per  Régiment  und  per  Com- 
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pagnie  ein  Paek  - unil  Brodwagen  gut  gelhau  wird.  Die  Be- 
deckung,  so  z»  (1er Bagage  gegeben  wird,  soll  niemalen  in  kloine 
Pelotons  eingetheilt  sein,  sondern  wenigstens  ans  ganzen  Divi- 
sions heslelien. 


28. 

Dass  kcin  Officier  der  Infanterie,  sobald  er  das  Esponlon  in 
der  lland  bat,  vor  kcinem  Menscben  don  Uni  abnimmt,  es  soi 
demi,  wenn  er  salvirl  oder  auf  einem  Posten  slcht  und  das  Ge- 
wehr  prSsentiren  lasst,  ist  oflers  solion  bcfidden  wordcn. 

*9- 

Die  Regimenler,  wenn  sie  gleich  ibrc  Assigna  tiones  der  1110- 
natlichen  Verpflegungsgclder  einpfangen,  müssen  niclit  cher  das 
Geld  abholen  lassen,  als  bis  es  Seine  Küniglichc  Majestiit  befeh- 
len,  dass  es  anf  einmnl  von  der  ganzen  Armee  gcsehiebt. 


3o. 

Kein  Oflicier  soll  sieh  nichl  unterstehen,  einen  Reilcr  oder 
Muskelier  zu  scinein  Dicnste,  es  inag  aiieh  Nainen  haben  wozu 
es  wolle,  zn  gebrauehen. 


3i. 

Wenn  Kranke  aus  der  Armee  geschiekt  werden,  werden  sel- 
bige  jedesmal  zusammen  abgcsendet  und,  so  es  nolbig.  Escorte 
dabei  gegeben;  in  einem  Standiager  aber  werden  den  Regimcn- 
tern  in  den  Dürfem  Iliiuser  angewiesen,  wo  die  Krankcn  binge- 
braeht  werden  und  woselhsl  sie  wold  müssen  verpflegt  werden. 


3a. 

Das  Pfund  Flciseb,  so  Seine  Kiiniglicbe  Majeslat  allergniidigst 
per  Mann  wocbentlieb , sowobl  fiir  Gesunde  als  Kranke  geben. 
dafiir  müssen  die  Commandeurs  der  Regimenler  repondiren . dass 
solehes  die  Lente  riehtig  einpfangen,  und  zwar  in  zwei  unter- 
schiedlichen  Tagen,  namlicb  jeglichcn  Tag  ein  halbes  Pl’und. 
Auch  sollcn  solrhe  Commandeurs  dahin  selien , dass  die  Lente 
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aile  Tage  kochen,  uud  so  sic  niclits  antlcres  liaben . so  miisscn 
sic  Mehl  - oder  jedcr  nur  Brodsuppen  kochen.  Die  Kochliicher 
werden  ilcrgcstalt  gemacht,  wie  vonn  Jalire  bcfohlen  uncl  in 
dem  Schéma  des  Lagcrs  vorgezeichnet  ist,  wie  denn  insonderheil 
die  Cavalleric  nicht  in  den  Brandgassen  kochcn  soit,  vicl  wcniger 
vor  der  Fronte. 


33. 

Muss  kein  Musketier  noch  Kneclit  von  der  Armee  ausser  den 
Posten  fouragiren,  noch  waschcn,  indem  ihn  «lie  feindlichen  Par- 
tien  enlevircn  künnen. 

Hauptquartier  Chrudim,  den  9.  Mai  t . 

Fh. 


Digitized  by  Google 


XI. 


REGLEMENT 

FL R DIE 

CAVALLERIE  UNO  DRAGONER, 

VVAS 

BEI  DEN  EXERCIT1EN  GEÂNDERT  W1RD. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


REGLEMENT 

Kl  R DIE  CAVALLERIE  HND  DRAGONER, 

WA  S 

BEI  DEiN  EXERCITIEN  GEANDERT  AVIRÜ. 


Erstlich  müssen  die  Ofliciere  dahin  sehen.  dass  die  Lente  ihre 
Pferdc  gut  in  Acht  nehmen  und  gut  fiittern,  auch  sehr  hurtig 
sattein  und  aufzüumcn  lernen,  inigleichen  dass  Sattel  und  Zeug 
allemal  in  gutein  Stande  gehalten  werden. 


a. 

Die  Biigel  solleu  aile  so  kurz  geschnallt  werden,  dass  ein  Rei- 
ter  sich  so  hoch  im  Sattel  heben  kann,  dass  einc  Hand  breit  Raum 
zwischen  dein  Sattel  und  des  Reilers  Leibe  ist. 

3. 

Die  Ofliciere  müssen  die  Reiter  sehr  oft  reiten  lassen.  atif  dass 
ein  jeder  sein  Pferd  einzelu  tummeln  konne.  wie  er  will,  und 
vollkommen  Meister  sei  von  seinein  Pferde,  es  zu  wenden. 

4. 

Wenn  die  Reiter  sehr  oft  allein  gcrilten  haben,  so  müssen  die 
Escadrons  formiret  werden. 


.*• 


. * 

» ' 
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5. 

Im  Anfang  muss  wohl  Achtung  gegeben  werdcn,  dass  dcr 
Rciter  lernct  Vordermiinncr  nclimen;  nachgchends,  dass  im  Rei- 
ten  die  Glicder  diclit  auf  einander  folgen,  auch  die  Ziige  dichl 
auf  einander  blciben. 


<i. 

Aile  vier  Ziige  werdcn  von  Officieren  geführet  und  müssen 
die  Officierc  immer  dazu  gehalten  werden,  dass  sic  hurlig  durch 
die  Défilés  marsebiren  und  sieb  i'onniren,  anch  durch  Trabcn 
dire  Distance  gewinnen,  wenn  sic  solcbe  verloren  haben. 


/• 

• *■  Mit  vieren  rcehtsumkcbrt  sehwenkcn  muss  bcibehalten  wer- 

dcn, weil  es  dasjenigc  Mouvement  ist,  wodurch  die  Rcgimenter 
ins  Lagcr  riicken;  im  iibrigen  müssen  die  Escadrons  wohl  exer- 
ciret  werden,  dass  ihnen  gleich  viel  ist,  mit  Ziigcn  redits  oder 
links  abzuinarschiren. 


8. 

Wenn  soll  attaquirt  werden,  so  wird  coinmandirt  : Zwei  hin- 
terste  Glicder  vorwarts  scbliesst  cucb,  Marsch!  l)er  Fahnenjun- 
ker  riickt  ins  zweile  Glicd  cin,  dcr  Commandeur  der  Escadron 
nebst  drci  Officieren  bleibct  in  dcrMitte,  ein  Lieutenant  vor  dem 
ersten  Zuge  und  cin  Lieutenant  vor  dem  vierten  Zuge. 

9- 

Sowie  alsdaun  Marsch!  commandiret  wird,  müssen  die  Rciter 
don  Pferden  die  Spornen  aile  auf  ciumal  geben,  damit  sic  zu- 
gleicb  vom  Flcrke  kommen;  nachgchends  im  starken  Trabc  at- 
taquiren.  Wenn  sie  auf  solcbe  Distance  kommen,  dass  sic  ein- 
brechen  wollen,  müssen  die  Bursche  die  Dcgcn  auf  einmal  in  die 
I Folie  nehmen  und  in  dcrZcit,  dass  sic  den  llieb  tliun  wollcû, 
sicli  im  Sattel  in  die  Ilcilie  lichen  und,  sowie  der  llieb  gesehe- 
lien,  sieb  wieder  niedersetzen. 
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10. 

Weil  durch  das  Einbrechen  der  Cavallerie  und  hitzigcs  Nach- 
hauen  die  Escadrons  mehrentheils  ans  einander  kommen,  so  sol- 
lcn  die  Ofliciere  alsdann  die  Bursche  aus  einander  schwürmeu 
lassen,  und  nur  die  Fahnenjunkcr  und  Trompeter  bei  sieh  be- 
halten;  sowic  aber  Appell  geblasen  wird,  muss  jeder  Kerl  sieh 
wieder  zur  Estandarte  einfinden,  so  geschwinde  wie  moglich, 
und  inuss  jedem  Kerl  nur  cingcpragel  werden , sieh  in  sein  Glied 
zu  rangiren;  Ziigc  aber  dtirfen  nicht  eingetheilet  sein,  und  scha- 
del  es  nicht,  dass  die  Leute  durch  einander  sind,  wenn  sie  sieh 
nur  geschwinde  rangiren  und  drei  Mann  hoch  stehen. 

1 1. 

So  al$  sie  wieder  geschlossen  sind,  inuss  der  Rittmeistcr  in 
einem  guten  Trabe,  wohlgescblossen , mit  ihnen  attaquiren  und 
weil  es  zu  vermuthen,  dass  der  Feind  in  solchcr  Attaque  aus- 
reisst,  so  lassen  sie  die  Degeu  am  Riemen  an  der  Hand  haugen; 
das  erstc  Glied  nimmt  in  wâhrendem  Reiten  die  Carabiner  hoch 
und  feuert  damit  dem  flüchtigen  Feindc  in  den  Rücken.  Sowie 
das  gesehehen,  lassen  sie  die  Carabiner  pur  fallen  im  Haken  (de- 
rentwegen  sie  solche  nicht  abhakeu  sollen)  und  nchmen  die  De- 
gen,  so  sie  an  der  Iland  hangen  haben,  wieder  in  die  Hohe,  und’ 
coinmandirt  der  Rittmeistcr  liait!  Ricbtct  euch!  und  schliessen 
sieh  beide  Flügel  nach  der  Mittc  zu.  Es  ist  aber  wohl  zu  notiren, 
dass  alleinal,  wenn  das  Hait!  RichtetEuch!  cominandirt  wird, 
sieh  die  beiden  Flügel  nach  der  Mittc  zu  schliessen  niüssen. 

12. 

Wenn  cin  Régiment  Cavallerie  die  Revue  passirct,  so  inaeht 
es  ailes  dièses,  was  hier  vorgeschriebcn  ist;  alsdann  sie  rechts- 
innkehrt  schwenkt  euch!  machen  und  mit  allen  Escadrons  wie- 
der auf  den  IMatz  marschiren,  wo  sie  gestaudeu  haben,  und  sieh 
da  wieder  fornüren. 

13. 

Wenn  solchcs  gesehehen,  so  wird  abgcscsscu,  und  inarschiret 
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das  Régiment  escadronswcise  vor;  die  Leule  müssen  doppelte 
Distance  liaben;  die  Estandarten  bleiben  bei  den  Escadrons.  Als- 
dann  commandiret  der  Major  : Das  drille  Glied  vorwârts  dou- 
blirt  eure  Glieder!  Marsch!  Die  Estandarts  trelen  in  die  Milte 
vor  den  Escadrons,  die  Rittmeister  auf  die  Flügel,  die  andem 
Ofliciere  aber  hinten;  ein  jeder  Rillmeister  coinniandirl  seine 
Compagnie  und  der  Major  commandiret  : Mil  halben  Escadrons 
auf  der  Stelle  chargiret!  Der  rcchte  Fiiigel  fangt  an,  dann  char- 
giren  sie  décimal  compagnieweise  und  wird  abgefeuerl  von  déni 
recbten  Fiiigel  nach  dein  linken  gerade  durch. 

<4- 

Wcil  sie  nur  zwei  Mann  hoch  stehcn,  so  fltllt  das  erste  Glied 
niclit  nieder.  Die  Ofliciere  aber  müssen  dahin  sehen,  dass  die 
Bursche  gut  laden  kiinnen  und  mit  dein  Gewehre  gui  umzugehen 
wissen;  dann  so  commandiret  der  Major  wei ter  : Vorwârts  iiffnel 
euch!  Marscli!  Das  dritte  Glied  rechtsuin  kehrt  euch!  Marsch! 
Front!  Das  ganze  Régiment  rcchtsum  kehrt  euch!  Alsdann  mar- 
schiren  sie  nach  den  Pferden  und  setzen  sich  auf. 

15. 

Das  Auf-  und  Absitzen  soll  nicht  inehr  mit  Tem|)o’s  gesche- 
hen,  wic  bisher  gebrâuchlich  gewesen,  sondern  je  geschwinder, 
je  besser;  desgleichcn  das  Auf-  und  Abkoppeln. 

16. 

Dieses  Exerciren  wird  den  Cuirassier- Reilern  darum  gewie- 
sen,  dass,  wenn  sie  des  Winters  auf  Postirung  slchen  und  die 
Diirfer  besetzen  müssen.  sie  sich  in  solchen  Dôrfern  wehren  kon- 
nen  und  dass  sie  ibr  Gewehr  zu  laden  wissen. 

■7- 

Die  Dragoncr  aber  sollen  ordentlich  zu  Fuss  exerciren,  vvie 
die  Infanterie  cxercirel,  mit  allen  drei  Gliedern,  die  Baïonnette 
aufgcstcckt,  und  müssen  sie  zu  Fuss  so  gut  exerciren  als  ein  Ré- 
giment Infanterie. 
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18. 

Allé  Reiter  uud  Dragoner  sollen  bei  Cassation  nicht  abge- 
schafft  werden,  sondern  es  müssen  die  Generale  solehe  mit  allem 
Fleisse  bei  den  Regimentern  conserviren. 

■9- 

Die  Oberslen  der  Regimeuler  sollen  dabin  sehen,  dass  sie  die 
Regiinenter  alletnal  in  complètent  Stande  halten.  den  Abgang  mit 
guten  und  tiicbligen  Leuten  ersetzen,  von  seclis,  sieben,  achtund 
neun  Zoll,  abcr  keine  Kinder,  sondern,  so  viel  es  tliunlicli,  bar- 
tige  K erle,  entweder  Bauerknecbte,  Fleischerknechte,  Jageroder 
die  dergleiehen  Professiones  haben,  welobe  ain  besten  mit  Pfer- 
den  um/.ugclien  wissen.  annebmen.  . 

20. 

Ein  jcdes  Régiment  Cavallerie.  was  von  l’iihl'  Escadrons  ist, 
wirbt  jahrlich  drei  Mann  fur  Seiner  Kôniglichen  Majestat  Regi- 
menl  an,  welche  Sie  ihnen  vergülen;  Mass,  Griisse,  Ansehen  und 
Alter  wird  den  Regimcnleru  vorgeschrieben  werden. 

ai.  '•  * ' 

Ein  Dragoner-  Régiment  von  /.ebn  Escadrons  wirbt  jahrlich 
seclis  Mann  fur  Seiner  Kôniglichen  Majestat  Régiment  an. 


aa. 

Da  Seine  Küuiglichc  Majestat  nicht  gern  sehen.  dass  junge 
Cornets  bei  den  Regimcntcrn  sind.  so  müssen  sieh  die  Chefs  der 
Rcgiinenler  nach  hiibschen  Falmenjurikern  beflcissigen.  darunter 
allcmal  Lente  von  vier  und  zwanzig  bis  ftinf  und  zwanzig  Jali- 
ren  sein  müssen.  ilie  sie  zu  Cornets  vorschlageu  konneu. 

a3. 

In  alleu  Garnisoiien , da  Cavallerie  drin  liegl,  soll  des  Mor- 
gens  heim  Thoraufschluss  allcmal  einc  Patrouille,  nach  Stiirkc 
lier  Garnison,  commandirct  werden,  welche  einc  Vicrlclmcilc  von 
der  Stadl  vor  den  Thorcn  ici  tel,  wic  hei  Kriegszeiten , und  ehe 
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solche  Patrouille  wieder  cingckommcn  uiid  bcrichtct,  dass  sic 
uiclits  gesehen  liabc,  werden  die  T bore  nichl  geoffnet. 

■4. 

Ln  den  Ortcu  auch,  da  starke  Garnison  Cavallcric  lieget,  soll 
in  der  Exercir-Zeit,  da  das  Régiment  viillig  zusammengezogen 
ist,  jedes  Thor  der  Stadt  mil  nicht  mebr  als  cincm  Gefreitcn  und 
drei  Mann  besetzet,  hingegen  vor  jedein  Thore  starke  Wachen 
mit  ihren  Vedetlen  ausgesetzet  werden,  «lie  von  der  Réveille  an 
bis  zum  Zapfenstreieh  auf  ihi'cm  Platzc  bleiben,  nach  Sonncu- 
untergang  a ber  in  die  Stadt  einriicken. 


a5. 

Die  Officicrc  sollen  wohl  dahin  sehen,  dass  die  Reiter  allemal 
ibre  lliitc  gui  in  die  Augen  sit/.cn  habeu,  und  miisseu  sic  ohne  zu 
cxlravagiren  propre  sein. 

a(i. 

Dièse  vorgcschriebcncn  Mouvements  miissen  von  den  Ober- 
slen  allemal  gcmachl  werden;  viberdem  aber  konnen  dieselbcn, 
uin  ilirc  Regimenter  desto  besser  in  Ordnung  zu  baben  und  ibre 
Riltmeister  und  Otlieiere  gewitzigter  zu  machcn  allerband  Dispo- 
sitiones  zu  executircn,  annoeh  andere  Mouvements  melir  machcn 
lassen,  wic  sic  nur  wollen;  nur  miisseu  sic  dabei  jederzeit  auf 
cinc  accurale,  prompte  Execution  und  grosse  Gcschwiudigkeil 
baben  und  dass  insonderheit  die  Sebwcnkungcn  so  gesehwiudc 
gcmacbt  werden,  wie  es  nur  zu  verlangen  ist.  Uebcrhaupt  aber 
miisseu  die  Ofliciere  von  der  Cavallerie  sicli  nicht  cinbildcn,  dass 
Seine  Küuigliche  Majestat  bei  einer  Revue  von  der  Cavallerie 
dem  alteu  Scblentcr  folgcn  werden,  sondern  Sic  werden  die  Rc- 
gimenter  cin  und  andere  Mouvements  machcn  lassen,  wie  solche 
Hochstdcroselbcu  eiufalleu.  Von  dem  Regiiuentc,  welches  solche 
am  bcslen  machcn  wird,  kann  mau  gewiss  schlicsseu,  dass  es  ain 
besten  in  Ordnuug  sei.  und  wird  solchcs  auch  den  mcistcu  Dank 
davou  baben. 
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Letz.Üich  bcfelilcn  Seine  Konigliche  Majeslüt  ailes  Ernslcs, 
dass  bei  jeder  Compagnie  Cavallcrie  von  sechs  und  seclizig  Mann 
allcraal  absolut  dreissig  bis  vierzig  Ausliindcr,  und  bei  jeder  Esca- 
dron  Dragoner  von  hundert  zwei  und  dreissig  Mann,  achtzig  bis 
ncunzig  Auslander  sein  sollcn,  und  wenn  einer  davon  abgchel, 
so  soll  der  Chef  oder  Commandeur  des  Régiments  dahin  selien, 
dass  in  der  Slelle  schlechlerdings  ein  anderer  Auslander  wieder 
angeworben  werde,  so  dass  bei  einer  Compagnie  von  der  Caval- 
lerie  niebt  mehr  als  zwanzig  bis  fünf  und  zwanzig  Landeskinder. 
und  bei  der  Escadron  Dragoner  vierzig  bis  funfzig  Landeskinder 
sleheri  sollen,  wofïir  der  Chef  oder  Commandeur  des  Régiments 
responsable  sein  soll. 

Im  Lagcr  bei  Kutlenberg,  den  17.  Juni  174*. 

Fridkkich. 
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I. 

Es  ist  beim  Exerciren  bei  der  Armce  niehts  wciter  verandert, 
als  dass  die  Regimenter  jederzeit  drei  Mann  hocli  stchen  blciben, 
dass  die  Chargirung  alicmal  mit  aufgesteckten  Baïonnelten  ge- 
macht  wird.  dass  das  Herausriirkcn  ahgcschaffet  ist  und  dass 
hingegen  die  Bataillons  nacb  dciu  Pelotons-  und  Divisions-Feucr 
auf  der  Sicile  rechtsumkehrt  machen  und.  Front  hinterwiirts 
heraus,  mit  Pelotons  und  Divisions  chargircn. 


a. 

Nachdem  die  Pelotons  und  Divisions  chargiret  haben,  so  sol- 
len  alicmal  die  Grenadicre  in  Pelotons  zweimal  binterher  ehargi- 
ren,  sowohl  auf  der  Stcllc,  als  im  Avanciren  und  Retirircn,  und 
solches  mit  Divisions  dcsgleiclien. 

3. 

Bei  den  Carrés  sollcn  die  Grcnadiere  niehts  zu  thun  haben. 

4- 

Das  lleekcnfeuer  soll  auf  der  Sicile  gemacht  werden  ; nach- 
dem sich  das  ganze  Regiinent  redits  uinkelirt  bat  und  Front  hin- 
terwHrts  gcmacht,  wird  es  gleiehfalls  gemacht.  Ueberdem  muss 
vornehinlich  immer  dahin  gesehen  werden,  dass  die  Offieiere  ihre 
Züge  hiibsch  ordcnllieh  halten  und  mit  den  Zügen  nicht  weit  aus 
cinandcr  marschiren. 

XXX.  8 
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5. 

Was  ilic  Ockonomie  (1er  Regimenter  anbelanget,  so  sollcu 
selbigc,  sobald  sic  wieder  in  ilire  allen  Slandquarlierc  kommen. 
hcurlauben  nnd  sofort  aueh  anf  Werbung  schickcn. 


fi. 

Die  Regiinenler  miissen  sieli  mit  tiichtigen  und  guten  Leulen 
eomplctiren,  nnd  miissen  die  Slabs-Officiere  nnter  den  allen  Re- 
eimenlem  keine  Lente  miter  seelis  Zoll  dulden. 

c 


/• 

Die  Oflicierc,  so  auf  Werbung  gehen,  miissen  sich  dahin  be- 
flcissigen,  aclit-,  neun-  und  zelinzollige  Kerle  7.u  kriegen;  es  wird 
ibnen  aber  bei  schwcrster  Ungnade  verboten,  sieb  mildem  l’reisc 
der  Lente  einander  nicht  7.u  überbieten. 

8. 

Jegliches  Bataillon  liefert  jiihrlich  /.wei  Mann  für  Seiner  Kii- 
niglieben  Majesliit  Régiment  ab,  vvclehes  wohlgebildetc  Lente  sein 
miissen,  von  neun  Zoll  bis  sechs  Fuss  und  dariiher,  von  acht7.ehn 
bis  sechs  und  7,\van7.ig  Jahrcn,  welclic  den  Regimentcrn  vergiitet 
werden;  es  wird  aber  nochmals  dabei  erinnert,  dass  die  Regi- 
menter sich  in  den  l’rcisen  nicht  überbieten  sollcu,  sondera  in 
der  Werbung  sich  cher  einander  hclfen,  als  schaden  miissen. 

9- 

Die  Chefs  der  Regimenter  sollen  dahin  sehen,  dass  von  jeder 
Compagnie  7.wei  Drillel  Auslander  und  nur  cin  Drittel  Landes- 
kinder  sind,  dahero  sic  ilire  Cantons  aïs  cinen  Recours,  der  ibnen 
immer  sichcr  ist,  schoneu  miissen. 
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■ O. 

Aile  Plackercien  und  ailes  Gcldnchmen,  sowohl  in  den 
Stadten,  nls  auf  dem  plat  ton  Lande,  wird  bei  schwerster  Slrafe 
verboten. 


1 1. 

Die  Stabs-Officiere  miissen  eine  sonderbare  Attention  auf  die 
Conservation  der  allen  Soldaten  haben,  aurh  auf  die  Zneht  der 
neuen  Ober-  und  IJnter-OfGciere,  und  solehe  mit  der  grossten 
Scharfe  zu  ersinnlichster  Aeeuratesse  im  Dienste  anhalten. 


12. 

Von  den  alten  Grcnadieren,  so  die  beiden  Campagnen  mitge- 
than  haben,  soll  keiner  ohne  Seiner  Koniglichcn  Majestiit  Vor- 
wissen  verabschiedet  werden. 


i3. 

Was  Leute  un  ter  selbigen  sind,  so  glatt  invalide  sind,  die 
sollen  alternai  gegen  den  20.  Fcbruar  nach  Berlin  geschickct  wer- 
den, dass  Seine  Küniglichc  MajestUt  solehe  allda  besehen  und, 
wofern  sic  zum  Dienste  untiiebtig,  fiir  deren  Unterkommen  sor- 
gen  konnen. 

>4- 

Dafern  sich  aber  darunter  welche  finden,  so  nocli  zu  gebrati- 
ehen,  so  sollen  solehe  auf  des  Commandeurs  Unkoslcn  wieder 
nach  dem  Regimente  geschickct  werden. 


■ 5. 

Auf  sonderbare  Aeeuratesse  in  Paraden  und  Wacheu  muss 
scharf  gehalten  werden,  uni  so  vicl  mehr,  da  sich  derNutzen  da- 
von  gezeiget  liât. 

8* 
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16. 

Und  weil  raan  auch  nicht  weniger  gesehen,  wie  schr  den  ln- 
fanteristen  das  geschwindc  Laden  und  das  ordentliche  Chargircn 
zu  Passe  kommt,  so  haben  Seine  Konigliche  Majcstiil  das  gna- 
digstc  Vertrauen  zu  sammtlichen  Commandeurs  der  Regimenter, 
dass  immcr  ciner  dem  andcrn  darunter  wird  was  voraus  zu  ihun 
suchen,  und  dass  Ilüchstdieselben  alternai  bei  den  Revuen  Ur- 
sache  haben  von  ihnen  zufrieden  zu  sein. 

Im  Lager  bei  Kulienberg,  den  ao.  Juni  174a. 

Frioebicb. 

P.  S.  Aile  jtingc  Officicre  sollen  mit  aller  ersinnlichen  Accu- 
ratesse  zum  Dienste  und  zur  Subordination  angehalten  werden, 
damit  auf  die  Art  wieder  dergleicben  Lente  gezogen  werden,  als 
unter  den  Capitains  und  Stabs-  Officicren  sind. 
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ORDRES 


FÜR 

DIE  SAMMTLICIIEN  GENERALE  VON  DER  INFANTERIE 
UND  CAVALLERIE,  WIE  AUCI1  HUSAREN, 

DESGLEICBEN 

FUR  DIE  STABS  - OFFICIERE  UND  COMMANDEURS 
DER  BATAILLONS. 


Der  Soldatendicnst  besteht  in  zwci  Stücken,  niimlich  in  der 
Conservation  der  Truppen  und  in  der  Ordnung.  Eines  ist  von 
dcm  andern  inséparable.  Was  hilft  ein  complétés  Corps  obne 
Ordre,  und  was  hilft  ein  dur  ch  Abgang  gesehwachtes  und  ge- 
schmolzenes  Corps,  wenn  aucli  Ordre  darin  ist? 

Zur  Conservation  der  Sohlaten,  wie  auch  der  Pferde,  gehoreu 
zwci  Sachen.  Die  crsle  niimlich,  dass  inan  die  Leutc  gui  nühret, 
auf  ihre  Wirlhschaft  Acht  giebt  und  sie  vor  Désertion  hiilet;  die 
zweitc,  dass  mai»,  so  viel  es  sieh  thun  liisst,  den  Abgang,  wo 
nicht  mit  recht  gutcn,  jcdoch  passablen  Lcuten  ersctzet.  Was 
die  Conservation  der  Leute  angeht,  so  müssen  die  Officiere, 
wenn  sie  in  Cantonnirungs  - Quarliere  inarschircn,  zu  sagen  in 
Feindcs  Lande,  jederzeit  darauf  halten . dass  dieBursche  aufdrei 
Tage  Brod  tragcn  und  die  Compagnie-Proviantwagen  gut  damit 
aiigefüllet  seicn,  dass,  wenn  keinc  Bauern  in  den  DiiiTern  sind, 
das  Vieil  ordenllich  gcnommeu  und  nicht  ntchr  davon  hehallen 
werde,  als  zum  Einschlachten  fur  das  Corps  auf  zwci  Tage 
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niithig  ist,  dass  die  Burschc  davou  kochen;  ferner,  dass  ilinen 
iimncr  Bier,  odcr  doch  Brandwcin  angescliafft  werde,  dass  die 
Generale  und  Officiere  nicht  die  meislen  Hauser  eines  DoiTes  für 
sicli  nehmen,  sondern  sich  auch  dicht  zusammenlegen,  damit  der 
gemeinc  Mann  in  den  Hauscrn  nicht  übcrhUuft  auf  cinander  zu 
liegen  koimne.  Llelirigens  tnüssen  die  Coramandeurs  der  Corps 
jederzeit  dafür  stehen,  dass,  wenu  die  Regimeuter  iu  die  Armee 
cinriicken,  sie  auf  fünf  bis  sechs  Tage  Brod  mitbringen  und  auf 
vierzebn  Tage  Vieh  zum  Schlacbten  haben. 

Was  die  Désertion  anbclangct,  so  müssen  die  Diirfer  so  be- 
setzt  werden,  als  wie  es  iu  dem  Reglement  bcfoblen  ist-  die  un- 
siebern  Lente  müssen  bei  guten  Uuter-Officieren  einquartieret 
und  die  Quarticrc  ordenllicb  visitirct  werden,  auch  nicht  erlaubt 
sein,  dass  ciu  Burschc  einen  Fuss  ausser  der  Kette  der  Schild- 
waeheu  setzet,  inigleichen  dass  die  Postcn  ordentlich  visitirct 
werden;  endlich,  dass  wenn  cin  Bursche  desertiret  ist,  beim  Ré- 
giment kein  Liirmen  davon  gcmacht,  sondern  so  verschwiegcn 
gehallen  werde,  dass  aucb  die  Bursche  von  dcrsclben  Compagnie 
es  kaum  erfahren , sonsten  es  andere  rnehr  vcrfiihret.  Was  die 
Rccrulirung  anbelrifft,  so  kann  solchc  in  den  Wiuterquarlieren 
zum  besten  prosequiret  werden;  jedennoch  wenn  ein  Officier  cine 
Gelcgeidicil  findet  sich  zu  completiren,  so  inuss  er  solche  jeder- 
zeit ergreifen  und  sich  es  angelcgen  sein  lasse». 

NU.  Die  vacanten  Gelder  von  dem  Abgange  sollen  von  Liih- 
nung  zu  Liihnuug  in  der  Régiments- Casse  aufgehoben  blcibcu 
und  dem  Kiinige  bei  der  monatlichcn  Liste  gemeldet  werden. 

Was  die  Ordnung  anbclangct,  so  müssen  bei  allen  Marschen 
in  Feindcs  Lande  jederzeit  die  vorgeschriebenen  Précautions  ge- 
uommen  werden.  Zur  Bcdeckung  der  Bagage  sollen  kcinc  ein- 
zelne  Lcutc  genommen  werden,  sonder»  geschlossene  Pelotons, 
je  sUirkcr  je  besser,  immer  in  zwei  Ziige  gethcilct,  damit  sich  die 
Lcutc  niemaleu  vcrschiessen  kiinncn. 

Bei  Miirschen  müssen  ordenllichc  Avantgarden  gcmacht  wer- 
den, ilie  Diirfer  aber,  wohin  ma»  marschiret,  müssen  ordent- 
lich visitirct  und,  bevor  ma»  itt  solchc  cinmarschirct,  mit  der 
Wachc  besetzt  werden,  alsdanu  nian  erst  hincin  marschiret  und 
die  Soldale»  nicht  eher  ans  cinander  gehen  lassen  muss,  bis  man 
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gewiss,  dass  sich  kein  Feind  in  der  Nachbarschaft  der  Dorfer 
auf  halte.  ». 

Wenn  die  Regimenter  in  die  Armee  einrücken,  so  sollcn  die 
Generale  aile  Attention  darauf  haben,  dass,  wie  vorhero  gesagct 
worden  ist,  immer  auf  gewisse  Zeit  von  sechs,  odcr  acht  Tagen 
noch  besser,  Subsistance  mitgebracht  werde,  denn  ofters  grosse 
Expéditions  in  Ermangelung  des  dazu  erforderlichen  Proviants 
febl  geschlagen  sind. 

Wenn  die  Regimenter  in  die  Armee  in  die  Linie  eingerückt 
sind,  so  müssen  die  Generale  gleich  darauf  sehen,  dass  ailes  bei 
Wacbcn,  Campiren  und  Wirthschaft  so  observiret  werde,  wie 
es  im  Reglement,  auch  sonsten  durch  des  Kbnigs  Ordre  befoh- 
len  ist. 

Nachdem  müssen  die  Generale,  absonderlich  von  .der  Caval- 
leric,  wenn  sie  ausser  Dienste  sind,  das  Terrain  rings  um  das 
Lager  lierum  rccognosciren  und  aile  Bagatelles  dabei  bemerken, 
damit,  wenn  etwa  ein  unvermutheter  Anfall  vom  Feinde  gc- 
sehehen  inochtc,  sie  die  Gegenden,  auch  wo  Graben,  Défilés, 

Morast  und  dergleichcn  Situations  sind,  wohl  kennen  und  ihre 
Dispositions  und  Manœuvres  danach  einzurichten  wissen. 

Wenn  die  Armee  mit  Untergang  der  Sonne  in  ein  Lager  ein- 
riicket  und  die  Nacht  dariiber  einfallt,  so  müssen  aile  Generale 
bei  dem  Anbruche  des  folgenden  Tages  schon  herumreiten,  auf 
dass  sie  das  Terrain  durch  ihr  Recognosciren  wohl  in  die  Kdpfe 
kriegeu.  • , • 

Wenn  Generale  von  der  Infanterie  gegen  den  Feind  zu  mit 
vier,  sechs  oder  mehr  Bataillons  commandiret  sind,  so  müssen 
sic  jederzeit  darauf  bedacbt  sein,  ein  solches  Lager  zu  nebmen, 
wo  sie  Défilés,  starke  Moriiste  oder  liefe  Wasscr  vor  sich  haben 
und  wo  ihre  Flanken  sichcr  stehen,  und  müssen  sie  sich  nicht  an 
schlcchte  Dorfer  appuyiren,  es  sei  denn,  dass  ein  starker  gc- 
mauerter  Kirchhof  dabei  wiire,  welcher  alsdann  besetzt  werden 
muss;  die  Ilauscr  rings  lierum  aber  müssen  niedergerissen  wer- 
den, damit  der  Feind  keiu  Feuer  hcrcinbringcn  kiinne.  Wenn 
sie  Wald  auf  der  Flankc  haben,  so  muss  ein  guter  Vcrhack,  vier 
hundert  Schrilt  tief,  gcmacht  werden,  damit  nichls  in  die  Flankc 
koinmen  kann.  Wenn  nun  auf  diese  Art  fi'ir  die  Sichcrheit  des 
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Corps  gesorgt  ist,  so  ist  cin  Officier  dadurch  im  S Lande,  scineu 
Posten  gegen  einc  viel  grosserc  Macht,  wic  die  seinige  ist,  mit 
Honneur  zu  defendiren. 

Wenn  Officiere  von  der  Cavalleric  commandiret  werden,  so 
müssen  sie  sich  sogleich  wohl  hinter  ein  Défilé  setzen  und  suchen 
einen  Wald  uahe  am  Rücken  zu  haben,  wodurch  sie  sich  immer 
zu  ihrer  Armée  retirii-en  konnen.  Von  ihrem  Posten  müssen  sie 
alternai  einen  schriftlichen  Rapport  an  die  Armée  schicken,  da- 
mit  der  Konig  taglich  informiret  sei,  was  dort  bei  ihnen  passiret. 
Ueberdem  müssen  sie  rings  um  sich  herum  Feldwachen  setzen, 
damit  ihnen  nichts  von  hinten  oder  von  der  Seite  und  unver- 
muthet  auf  den  Hais  kommen  kann.  Vor  solchen  Feldwachen 
müssen  noch  vorwarts  heraus  wieder  F eldwaehen  von  Husaren 
halteu  und  diese  müssen  wieder  Feldwachen  vorwarts  detaclii- 
ren.  bis  auf  eine  halbe  Meile  vom  Corps,  so  ausconnnandiret  ist. 

Bei  einer  Bataille  komint  es  bei  der  Infanterie  auf  zwei  Sachen 
an  : erstlich,  dass  sich  die  Linic  geschwinde  formiret,  wclches 
dadurch  geschiehet,  wenn  in  den  Colonncn  die  Bataillons  und 
Zügc  mit  engen  Distancen  an  einander  haugen,  imgleichen  dass 
die  Generale  das  Alignement  und  die  zwei  Puncle,  wo  der  rechtc 
und  linke  Flügel  soit  zu  stehen  kommen,  wohl  observiren.  Wenn 
das  Formiren  geschwinde  und  ordentlich  geschehen  ist,  so  komint 
es  noch  auf  den  zweiten  Punet  an,  niimlich  die  Infanterie,  welche 
mit  dem  Fcinde  im  Feuer  ist,  immer  avanciren  zu  machen,  um 
auf  den  Feind  immer  mehr  Terrain  zu  gewinnen,  denn  in  sol- 
cher  Gelegenheit  es  nicht  sowohl  auf  die  Zahl  der  Todten,  als 
auf  den  Platz  ankomtnt;  folglich  müssen  die  Leute  wàhreud  des 
Fcuerns  immer  vorwarts  getrieben  werden,  womit  raan  den 
Feind  forciret  zuriick  zu  gehen,  worauf  die  Confusion  bei  ihm 
unausbleiblich  erfolget. 

Wenn  die  Armce  in  die  Winterquartiere  rücket,  so  gehet  die 
Arbeit  wieder  an,  um  die  Leute  propre  zu  machen  und  zu  exer- 
circn,  damit  man  ihnen  die  Adresse,  die  sie  im  Felde  verloren 
haben,  wieder  beibringe;  daher  denn  der  Konig  auf  das  schârfste 
anbcfichll,  dass  die  Generale  sich  das  Exerciren  vor  allen  Dingen 
angclcgen  sein  lasscu  sollen. 

Nachdem  werden  in  den  Winterquartiereu  die  Recruten  ge- 
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schafTl:  daher  «Icnn  die  Generale,  so  am  meisten  Ambition  ha- 
ben,  iinmer  darauf  dringen  werden,  dass  ihnen  solche  auf  das 
baldigstc  vom  Lande  geliefert  werden,  damit  man  bald  im  Stande 
sei  solche  zu  Soldatcn  zu  machen.  Es  miissen  ferner  die  Gene- 
rale auch  darauf  sehen,  dass  die  Capi  tains  dasjeuigc  Geld,  so 
ihnen  in  den  Winterquartieren  zur  Werbung  ausgcmacht  wird, 
auch  wirklich  dazu  anwenden.  und  soll  wHhrend  des  Krieges 
nicht  ein  Mann  ans  des  Konigs  Landen  genommen  werden. 

Uebrigcns  soll  keinem  Generale  erlaubt  sein,  kosthare  Equi- 
page mitzunchinen,  und  sollen  keine  silberne  Services  in  der  Ar- 
mée statuiret  werden.  « 

BctrclTend  die  Equipage  lier  Subalternen,  so  wird  die  des- 
halb  bercils  ergangene  Ordre  hierbei  wiederholet,b  wornach  sich 
dcnn  die  Generale  stricte  richtcn  miissen. 

Berlin,  den  a3.  Juli  17 44- 

Fiiidkkich. 


a I»  «1er  Ordre  vom  i5.  Âugust  1 7 JG  sagt  der  Konig  : •Ferner  will  Ici», 
•dass  überhaupt  und  durchgchcnds  verboten  sein  soll,  dass  nicmand  von  den 
• Officicren , er  babc  Nanicn  wie  er  wolle,  sclbst  die  Ccncrale  davon  niebt  aus- 
■ genommen , das  geringste  an  Silberzeug,  auch  nicht  einmal  einen  silbernen 
•LolTel,  mit  in  die  Campagne  nehmen  soll.  • Sicile  Denhu'ürdigkcilcn  fur  die 
Kriegskunst  und  Kriegsgcschichtc , Berlin,  1 S 1 9.  Viertes  HclY,  S.  91. 

*»  Das  Reglement  vor  die  Kônigl.  Preussische  Infanterie,  vom  1.  Juni  1743, 
sagt  im  Xitel  XXIV7.,  Theil  VIII.,  Wie  viel  Equipage  die  Officiers  mit  zu  F ride 
nehmen  sollen,  Artikel  IX.,  S.  36u  : • Es  soll  kein  Subaltcrn-Oflicicr  cincn  Wa- 
gon haben,  und  es  wird  ihiu  nur  ein  l’ackplcrd  und  ein  llcitpfcrd  gut  gcthau.  • 
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DISPOSITION, 

VVIE  SICH  DIE  OFFICIERE  VON  DER  CAVALLERIE, 


UNO  IWAK 

DIE  GENERALE  SOVVOHL  ALS  DIE  COMMANDEURS 
DER  ESCADRONS, 

IN  EINKM  TREFFEN  GKGEN  DEN  FEIND  7.V  VERHALTKN  UABEN. 


Wenn  es  mit  dem  Feinde  zu  einer  Haupt-Action  konimen  soit , 
so  miissen  die  Culonnen  Cavallerie,  wenn  sic  bald  an  den  Ort 
hinkommcn,  wo  sie  aufmarschiren  soilen,  und  keine  zu  passi- 
rende  Défilés  vor  sich  haben,  mit  ganzen  Escadrons  marschiren. 

Wenn  befohlen  wird  aufzumarschiren , so  muss  mit  dem 
rechien  Flügel  gleich  an  den  Ort  hinmarschiret  werden,  wo  die 
Armee  sich  daran  appuyiren  soil.  Die  Leib- Escadrons  von  den 
Regimentern , so  in  dem  ersten  Trcflén  zu  stehen  koramen,  zie- 
hen  sich  aile  linker  Hand  hervor,  nehmen  wohl  auf  ihre  Distance 
zwischen  den  Regimentern  Acht,  observiren  das  Alignement  gut 
und  formiren  sich  also  sa  geschwinde,  als  es  moglich  ist,  nach 
diesein  ungefahrlichen  Schéma.  * 

Die  Tète  von  der  Colonne  marschiret  langsam  bei  dem  Auf- 
marschiren; die  Leib -Escadrons  aber  von  den  hintcrsten  Rcgi- 
mentern  miissen  mit  einem  starken  Trabe  vorreitcn  und  sich 
formiren. 

* Siehe  Figur  i. 
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AS.  Bei  dem  Formiren  muss  wohl  observiret  wcrden,  dass 
der  linke  Fliigel  von  den  Escadrons  nicht  zu  weit  vorstchc,  wor- 
naçh  sehr  wohl  zu  sehen,  und  deswcgcn  das  Alignement  immer 
sehr  nothwendig  beobachtct  werden  muss. 

Sollte  es  sich  creignen,  dass  vor  dem  Orte,  wo  die  Cavalleric 
aufmarschiret,  sich  eine  Auhohe  Dinde,  so  muss  solchc  Anhiihc 
nothwendig  von  dem  Fliigel  Cavallerie  occupiret  wcrden,  denn 
es  der  grossie  Vortheil  fur  die  Cavallerie  ist,  wenn  sie  von  der 
Hoi)C  herunter.  attaquireu  kann. 

Zwischen  den  Escadrons  des  ersten  TrcfTens  soll  nicht  mehr 
al§  zehn  Schritl  Intervalle  gegeben  werden. 

Das  zweitc  Trcffen  bleibet  drei  hundert  Schritt  zurück  und 
hait  Intcrvallen  von  sechzig  Schritt. 

Die  Ordre  de  bataille  muss  so  formirct  sein  : 

Das  Régiment  Husaren  von  Zieten  in  Colonne  auf  dem  rcch- 
ten  Fliigel,  zwei  Escadrons  in  Front  und  fünf  hinlcr  cinander. 
Das  erste  Trcffen  nimmt  sehr  enge  Intcrvallen,  das  zweite  Tref- 
fen  drei  hundert  Schritt  vom  erstern  mit  weiten  Intervallen. 
^Diejenigen  Escadrons  vom  zweiten  Treffen  aber,  welche  die 
nachsten  bei  der  Infanterie  sind , sollen  hundert  funfzig  Schritt 
vorwarts  Ijinter  das  erste  Treffen  rücken,  auf  dass,  wenn  ihnen 
der  Fcind  dasclbst  in  die  Flanke  kommen  wollte,  sie  sogleich  das 
erste  Trcffen  secundiren  und  dem  Feinde  in  die  Flanke  gehen 
kiinnen.  Die  Position  ist  wie  nachfolgendes  Schéma.  * 

Drei  hundert  Schritt  hinter  dem  zweiten  Treffen  Dragoncr 
formiren  sich  die  Husaren  von  Natzmer  hinter  dem  linken  Flii- 
gel und  die  vom  Obersten  Ruesch  hinter  dem  rcchten  Fliigel. 
Die  Husaren-  auf  den  Flanken  bedeckcn  die  Cuirassiere;  die  Hu- 
saren hinter  dem  zweiten  Treffen  dccken  ihnen  den  Rüekcn  und 
geben  also  der  Cavallerie  die  Sicherheit , dass  sie  mit  nicbts  an- 
derm,  als  mit  dem  Feinde,  der  vor  ihr  stehet,  zu  thun  hat. 
Sollte  es  sich  zutragen,  dass  bei  einem  Fliigel  mehr  Platz  iibrig 
wiirc,  um  sich  zu  appuyiren,  so  soll  der  General,  der  solchen 
Fliigel  Cavallerie  commandiret,  befugt  sein,  aus  dem  zweiten 
Treffen  so  vicie  Escadrons,  als  cr  nüthig  findet,  vorzuziehcn,  tnn 
die  Intcrvallen  zu  fiillcn.  Wiirc  hingegen  der  Platz  zu  enge,  so 

* Siehc  Figur  a. 


Digitized  by  Google 


F tj R DIE  CAVALLERIE. 


,20  ». 

• * 

kann  er,  stalt  zwei  Treffen  Cavallerie,  drei  Linicn  formircn  las- 
scn;  nur  allein  muss  er  immer  observiren,  dass  das  erste  Treffen 
zehn  Schritt  Distance  und  lieber  noch  weniger  bat,  und  die  zwei 
andern  Treffen  sehr  weitc  Distances  haben.  Wenn  die  Fliiget 
Cavallerie  dergestalt  formiret  sind  und  dcr  Feind  keine  Mouve- 
ments machet,  so  sollcn  die  Generale  den  Kbnig  fragen  lasscn,  ‘ 
ob  sie  attaquiren  sollen.  Sollte  aber  der  Feind  in  der  Zeit  die 
geringsten  Bewegungen  machcn,  odcr  die  Generale  abschen,  dass 
sie  den  Feind  mit  Vortheil  attaquiren  konnen,  soÿind  sie  hier-  . 
mit  vom  Konige  audtorisiret,  solehes  ohne  Anstand  zu  thun. 

Es  verbietet  der  Konig  hierduréh  allen  OfBcieren  von  der  Ci*» 
vallerie  bei  infamer  Cassation,  sich  ihr  Tage  in  keiner  Action  vom 
Feindc  attaquiren  zu  lassen,  sondern  die  Prcussen  sollen  allcmal 
den  F'eind  attaquiren. 

Wenn  der  General  befiehlt  zu  attaquiren,  so  ebranlirt  sich 
die  Linie  im  Schritt,  fiillt  in  Trab  und  wenn  sie  zwei  hundert 
Schritt  vom  Feindc  ist,  soll  sic  den  Pfcrden  die  Ziigel  vüllig 
abandonniren  und  hineinjagen.  Der  Einbruch  muss  mit  ganzer 
Gewalt  und  Geschrci  gcschehen,  dabei  aber  die  Ordre  de  bataille  % » 
in  ihrer  Ordnung  unverSnderlich  conscrviret  wefden,  dass  dje 
drei  Treffen  jederzeit  drei  hundert  Schritt  aus  einander  blcibeif  •’ 
und  die  Husaren  auf  den  Flanken. 

Es  ist  nicht  zu  vermuthen,  dass  der  Feind  solche  Attaque 
ausdauern  wird,  sondern  eher  zu  prüsumiren,  dass  dersclbe  sich 
auf  sein  zweites  Treffen  culbutiren  werde.  Es  muss  also  die 
Attaque  auf  das  zweite  Treffen  sonder  Anhalten  continuiren. 

Wenn  beide  Treffen  des  Feindes  vollig  iiber  den  Ilaufen  ge- 
worfen  sind,  so  soll  das  erste  Glied  vom  erslen  Treffen  ausfal- 
len  und  nachhauen,  imglcichen  die  Husaren  von  den  Flanken, 
welche  nebst  den  Cuirassieren  den  fliichtigcn  Feind  verfolgen 
sollen,  so  dass  die  Escadrons  niebt  iiber  zwei  hundert  Schritt 
hinter  ihren  ausgefallenen  Leuten  geschlossen  und  in  guter  Ord- 
nung bleiben. 

NB.  Bei  dem  Verfolgen  des  Feindes  müssen  die  Cuirassierc 
sowohl  als  die  Husaren  dem  Feinde  nicht  die  Zeit  geben  wieder 
zusatnmen  zu  kommen,  sondern  ihn  so  wreit  verfolgen,  als  wo 
XXX. 
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ein  Défilé  oder  dunklcr  Wald,  odcr  dcrgleichcn  ist,  da  dcnn  dcr 
Feind  cinen  enormcn  Schadcn  dabci  habcn  muss. 

Wctm  dcr  Feind  aus  einandcr  kommt,  so  miisscu  dicjenigen, 
so  ihn  verfolgcn,  immcr  suchon  die  vorderslen  einzuholen,  in- 
dcm  die  letztcrn  docli  allemai  ihre  blcibcn,  und  wenn  sie  die  Tète 
vom  flüchligen  Fcinde  gewinnen,  so  sind  die  andern  so  ihre.  So 
vicl  wie  môglieh  ist,  sollen  sie  wHhrender  Action  vom  Feinde  so 
* vicl  als  es  sich  nur  thun  lassen  will  niederhauen  oder  nieder- 
schiessen,  un#  allèrent  Gcfangene  machcn,  wenn  bald  ailes  vor- 
bei  ist. 

I)as  zweite  Treffen,  wenn  es  sieht,  dass  beide  Linien  vom 
Fcinde  geschlagen  sind,  so  soll  es  sich  mit  einigen  von  den  niieh- 
sten  Escadrons  auf  die  Infanterie  des  Feindes  schwenken  nnd 
beide  Linien  dcr  feindlichen  Infanterie  zugleich  in  der  Flanke  al- 
taquiren  und  einbrechen. 

Dcr  Kiinig  bcfichlt  aiich  hierdurch  an  aile  Commandeurs  dcr 
Escadrons,  dass  ein  jeder  von  ilincn  nach  dcr  ersten  Attaque  fur 
sich  agiren  soll,  zu  sagen,  sobald  sie  in  der  Mêlée  gewesen  sind. 
so  muss  derjenige,  so  sein  Corps  zuerst  geschlossen  liât,  ohne 
scincn  Camcrad  abzuwarten,  dem  Feinde  auf  den  Hais  gehen, 
indem  es  geschehen  kann,  dass  Generale  in  den  Attaqucn  blei- 
ben , oder  deren  Pfcrde  todt  geschossen  werden , und  es  alsdanu 
die  Schuldigkeit  der  Stahs-Officicre  ist,  sofort  fiir  sich  zu  agiren 
und  sich  nicht,  weder  nach  dem  reehtcn  Fliigel,  noch  nach  dem 
linken  Fliigel  zu  richten;  nur  sollen  sic  aile  mit  einandcr  die  Ge- 
neral-Hegel  observiren,  dass  sie  niemalen  das  erstc  Glied  ausfal- 
Icn  lassen  sollen,  bis  dass  diezwei  Treffen  des  Feindes  culbutiret 
sind,  derowegen  denn  der  gcmeinc  Mann  hicrnach  wohl  instruirt 
werden  muss.  Seine  Koniglichc  Majcstiit  erinnern  hierbei  noch. 
dass  die  Commandeurs  der  Escadrons  wiihrendcr  Action  Hüehsl- 
deroselben  Ordres  wohl  observiren  und  sich  niemalen,  es  sei 
nach  dem  ersten  oder  nach  dem  zweiten  Choc,  von  dem  hier 
oder  da  ralliirten  Feinde  attaquiren  lassen  sollen,  sondern  in  der 
Action  nach  der  erstern  Attaque  soll  ein  jeder  Commandeur  von 
lira  Kegimentcrn  oder  Escadrons  auctorisirct  sein,  dem  Feinde, 
wo  er  sieht,  dass  er  sich  versammcln  will.  auf  den  liais  zu  gc- 
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lien,  uin  ihn  /,u  verhindem,  sieli  wieder  ordcntlich  7.u  set7.cn  und 
7.u  formiren. 

Die  Generale,  so  bei  dem  zweiten  Treffen  cingetheilet  sind, 
müssen  grosse  Attention  auf  unscr  erstes  Treffen  haben,  auf 
dass,  wenn  wider  ailes  Vermuthen  hier  oder  da  eine  Escadron 
des  ersten  Treffens  vom  Feinde  repoussiret  werden  solltc,  das 
zweite  Treffen  iinmer  im  Stande  sei,  solche  Escadrons  zu  soute- 
niren  und  den  Feind  wieder  zuriickzujagen. 

Wenn  die  beiden  Treffen  des  Feindes  geschRgen  sind,  so 
müssen  die  Generale  vom  zweiten  Treffen  sieli  in  ihrer  Attention 
nicht  negligiren,  indem  der  Feind  noch  seine  Reserve  zur  Dispo- 
sition behiilt,  mit  welcher  er  dem  Flügcl,  so  zum  niiehsten  an 
der  Infanterie  ist,  leicht  in  die  Flanke  kommeu  konnte.  Um  nun 
solches  zu  verhindem,  so  sind  die  drci  oder  vier  Escadrons  Dra- 
goner  bis  hundert  funfzig  Schrilt  gegen  das  erste  Treffen  zu  vor- 
geriickt,  so  dass  sie  es  debordiren.  Dicse  Dragoner  sind  allcmal 
im  Stande  die  Reserve  des  Feindes,  wenn  solche  dem  ersten 
Treffen  in  die  Flanke  fallen  wollle,  wieder  wegzujagen  und  zu 
repoussiren,  und  kann  der  General  des  zweiten  Treffens  der 
fcindliclicn  Reserve  alsdann  selbst  in  die  Flanke  kommen. 

Wenn  die  Infanterie  des  Feindes  gescldagcn  ist  und  aus  cin- 
ander  lauft , so  müssen  die  Dragoner  und  Husarcn,  welche  sie 
verfolgen,  eben  so  wie  oben  bei  der  Cavallcrie  gedacht  worden, 
die  Tête  von  dem  flüehtigen  Feinde  gewinnen  und  vorerst  so  viel 
als  in  ihren  Kraftcn  ist  niederhauen  oder  niederscliiessen , nach- 
dein  aber  ihnen  zurufen,  das  Gewehr  niederzu werfen , und  als- 
dann Gefangenc  maehen,  inmittclst  den  Feind  immer  verfolgen, 
so  viel  wie  sie  nur  kiinnen,  bis  die  Armee  nachkommt. 

Die  Ilusaren  müssen  den  Feind  noch  die  Nacht  nach  der 
Action  immer  alarmiren,  wodurch  sic  dcinselbcn,  absonderlich 
wenn  cr  an  Biischen  stebet,  eben  so  viel  Schaden  als  bei  der  Ac- 
tion tlum  künncn,  und  wenn  bei  solchen  Umstnndcn  die  ganze 
preussische  Armee  nachmarschiret,  so  muss  der  Feind  seine  Flucht 
weiter  fortselzen  und  einen  unendlichcn  Verlust  dabei  haben. 

Nach  allem  Verfolgen  und  wenn  die  Armee  wiederum  stc- 
hen  hleihel,  so  muss  die  Hauptbemühung  der  Ritlineistcr  sein. 

«* 


Digitized  by  Google 


i3a  XIV.  (A.)  DISPOSITION  FL  R DIE  CAVALLERIE. 

ihre  Pferde  wieder  znsammen  zu  bringcn  und  wiederum  Leutc 
herbei  zu  schafTen,  um  sich,  $o  viel  aïs  es  sich  nur  thun  lassen 
will , wieder  complet  zu  machen. 

NB.  Vor  der  Action  muss  den  Reitem  gesagt  werden,  dass 
unsere  Husarcn  ihnen  die  Flanken  und  denRücken  bedecken,  da- 
mit,  wenn  etwa  hinter  ihnen  ein  Gcschiessc  sein  sollte,  sie  sich 
nicht  daran  kehren  sollen;  auch  müsscn  sie  wissen,  dass  wenn 
sie  blessiret  werden,  oder  ihnen  die  Pferde  stürzen,  sie  nur  nach 
der  Infanterie  gehen  und  sich  bei  solcher  anschliessen,  auch  mit- 
fcuern  kiinncn , wo  sie  sicher  sind. 

Berlin,  den  a5.  Juli  ij44- 

Friderich. 
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DISPOSITION, 

WIE  SICII  DIE 


OFFICIERE  VON  DER  CAVALLER1E, 

SOWOHL  GENERALE  ALS  COMMANDEURS  DER  ESCADRONS, 

IH  TREFFEN  GEGEN  DEN  FE1ND  ZU  VEBUALTEN  HABEN. 


Wcnn  die  Armee  bald  an  den  Ort  kommt,  wor  sic  aufmar- 
schiren  soll , so  miissen  die  Colonnen  Cavallerie  mit  gan/.en  Esca- 
drons marschircn. 

Wcnn  befohlen  wird  auizumarschiren , so  reiuss  das  Aligne- 
ment wohl  observiret  werden,  und  wofern  es  sicb  treffen  sollle, 
es  wSrc  eine  Hiihc  dicht  vor  déni  Fliigel,  so  muss  solche  noth- 
wendig  occupirct  werden.  Bei  dem  Aufmarschiren  muss  der  Ge- 
neral, der  den  Flügcl  fiihret,  und  die  Generale  von  den  Brigaden 
aile  menschmogliche  Miihe  anwenden,  um  sich  hurtig  und  ge- 
schwinde  zu  formiren  und  das  Alignement  gut  zu  observiren. 

Es  soll  nicht  mehr  als  zclin  Schritt  Distance  zwischen  jeder 
Escadron  gegeben  werden.  Das  zweite  Treffen  formiret  sich  drei 
hunderl  Schritt  liintcr  dem  ersten  und  nimmt  vierzig  bis  sechzig 
Schritt  Distance  zwischen  den  Escadrons.  Auf  dein  rcchtcn  Flü- 
gel  von  der  Armée  und  dem  linken  Fliigel  sollen  über  den  Cui- 
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rassieren  vom  crsten  Treffen  Husaren  lialtcn,  uml  7-war  zwei  Es- 
cadrons en  front  und  fünf  Escadrons  hinter  cinander.  also 
K.  Fl.  Caval.  Husaren  in  solelier  Disposition,  dass  sic  die  Flanke 
Tl  VI  1 l II  <=»  a 


der  Cavalierie  tuid  die  Intervallen  der  beiden  Treffen  bedecket. 
Hinter  dent  zweiten  Treffen  Dragoner  soll  ein  Husaren-Regiroent 
drci  bundert  Sehritt  in  dritter  Linic  sicb  forndren,  uni  in  der 
Attaque  der  Cavalleric  den  Riicken  frei  zu  lialtcn.  Wofern  die 
Cavalierie,  uni  sieh  den  Fliigel  zu  appuyiren,  nicht  mit  dem  er- 
sten  Treffen  auskiime,  so  kann  der  coinmandirendc  General  aus 
dem  zweiten  Treffen  so  vide  Escadrons  vorzichcn,  wie  er  ge- 
braucht,  und  nur  die  crsten  die  besten  dazti  nebmen,  uni  dass  er 
eher  als  der  Feind  formirel  sci. 

Wenn  ailes  also  formirct  ist  und  der  Feind  kein  Mouvement 
machet,  so  l.’issct  der  General  den  Kiinig  fragen,  ob  er  attaquiren 
soll.  Sollte  aber  der  Feind  zwischen  der  Zcit  die  gcringslc  Be- 
wegung  inachen,  so  soll,  ohne  weitere  Ordre  zu  baben,  der  Ge- 
neral soglcich  attaquiren,  und  verbietet  der  Kiinig  bei  infatuée 
Cassation  den  Officicren  von  seiner  Cavalierie,  sich  ibr  Tage  in 
keiner  Action  vom  Feindc  attaquiren  zu  lassrn,  sondern  die 
l’reussen  sollen  alternai  den  Feind  attaquiren. 

Sobald  die  Attaque  geschiehet,  avanciren  die  Husaren  mit 
dem  ei'stcn  Treffen  in  gleieber  Linic:  das  zweite  Treffen  folget 
dem  crsten  in  gleieher  Distance  und  hinter  dem  zweiten  die  iibri- 
gen  Husaren  gleichlalls  mit  drci  bundert  Scbrilt  Distance.  So- 
bald die  Linic  zwei  hundert  Sehritt  vom  Feindc  ist,  soll  sie  die 
Sporncn  stark  geben,  den  Ziigel  scliicsscn  lassen  und  mit  ganzer 
Gewalt  und  Geschrci  den  Einbruch  tliun.  Fis  ist  nicht  zu  ver- 
niuthcn.  dass  der  Feind  solchem  widcrstchcn  kann,  sondern  ge- 
wiss  zu  glaubcn,  dass  er  sich  auf  sein  zweites  Treffen  culbutircii 
werde;  also  niuss  die  Attaque  fortdauern  bis  die  Oflîcicrc  schen. 
dass  die  beiden  Treffen  des  Fcindcs  viillig  tibern  Haufcn  sind. 
Alsdann  miissen  zwanzig  oder  dreissig  Mann  von  jeder  Escadron 
nachgesehickct  werden,  wclche-  nachschicssen  und  nachhauen 
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inüssen,  und  alsdann  sollen  aile  Husaren,  su  auf  dein  Fliigel 
sind,  den  fliiehligen  Feind  verfolgen,  so  dass  inan  ilnn  nicht  die 
Zeit  giebet  sich  wieder  zu  sel/.cn.  Die  Cavallcrie  muss  den  IIu- 
saren  in  starkem  Traite  folgen  und  das  7.vvcite  Trcflen  muss  auf 
die  Infanterie  einbreclien. 

Bei  dein  Verfolgen,  wenn  der  Feind  ans  einander  kommt,  so 
miissen  diejenigen,  so  vcrfolgen,  suchen  die  Tète  der  Flüchtigen 
zu  gewinnen,  alsdann  die  andern,  welchen  sic  vorjagen,  Ahne- 
dem  ihre  blcibcn.  Es  miissen  so  viel  es  sich  thon  lasset  von  den 
Feinden  niedergehauen  werden  und  nicht  eher  Gcfangene  ge- 
machct  werden,  bis  man  siehet,  dass  keine  gescblosscnc  Corps 
inelir  da  sind  und  der  flüchtige  Feind  ganz  und  gar  ausser  Stande 
ist,  wieder  zusammen  zu  kommen. 

Sobald  die  ei'stc  Attaque  gcscheheu  ist,  muss  ein  jeder  Gene- 
ral oder  Obérât  vont  Régiment  von  selber  agiren,  nicht  abwartcn 
was  auf  dem  Flügel  gesebiehet,  sondera  seines  Orts  und  nach 
den  Umstanden,  wo  er  sich  findet,  agiren,  demi  es  gcscheheu 
kann,  dass  Generale  im  Treffcn  bleiben  und  alsdann  die  Obcr- 
sten  oder  Stabs-Officiere  für  sich  selber  agiren  miissen,  und  bc- 
liehlct  der  Künig  stricte,  dass  in  solchen  Gclegenheiten  die  Offi- 
ciere  inimer  attaquiren  sollen  und  sieli  niemalen  attaquiren  lassen. 

Die  Generale  vom  zweiten  Treffcn  miissen  sehr  atlent  in 
wiihrendcr  Action  sein,  sehr  wohl  observiren,  was  bei  dem  cr- 
slcn  Treffcn  passirct,  auf  dass,  wenn  wider  Vcrmuthcn  hier 
oder  da  cine  Escadron  solltc  poussirct  werden,  sic  solclie  gleich 
scciindireu  konnten.  Sobald  die  Attaque  angehet  und  der  Feind 
im  Laufeu  ist,  miissen  die  Generale  des  zweiten  Trcffens  die 
feindlirhen  Mouvements  wohl  observiren , im  Fall  sic  mil  ihrer 
Reserve  dem  ersten  Treffen  in  die  Flanke  kommen  wolltcn,  auf 
dass  sic  in  solchcm  Falle  ein  Mouvement  dagegen  inachcn  kiin- 
nen,  um  der  Reserve  selbst  iu  die  Flanke  zu  kommen  und  auf 
die  Art  das  erste  Trcflen  zu  secundircn.  Die  Infanterie  dürfcn 
sie  nur  mit  fiinf  oder  seclis  Escadrons  attaquiren,  und  zwar  die 
beiden  Linicn  auf  cinmal,  und  wird  solches  bei  der  Infanterie  gut 
observiret  werden,  auf  dass  nicht  auf  sie  wiihrender  Attaque  gc- 
schosscn  wird. 

Die  Ilusarcn,  welchc  das  drille  Treffcn  machcn,  miissen  in 
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wahrendcr  Attaque  der  Cavallerie  denRikken  frci  hallen;  subald 
aber  die  volligc  Confusion  bei  dein  Feinde  ist,  so  sollcn  secks 
Escadrons  mit  nachhauen  helfen,  vicr  aber  miissen  bestandigden 
Riickcn  der  Cavallerie  decken.  In  wâlirendem  Verfolgen  und 
wenn  die  Action  gewonnen  ist,  muss  das  zweite  Treffen  Caval- 
lerie suchen  der  Infanterie  ihre  Retraite  abzuschneiden,  wozu 
die  vier  iibrigen  Escadrons  Husaren  gleichfalls  mit  müssen  ge- 
brauclit  werden,  und  muss  bei  allem  Verfolgen  des  Feindes,  so 
viel  moglich,  die  Tcte  gewonnen  werden;  so  ist  man  von  den 
letzten  immer  Meislcr. 

Die  Reserve  soll  in  wahrender  Action  drei  hundert  Schritt 
iiiuter  dem  zweilen  Treffen  Infanterie,  gegen  die  Milte,  lialten 
und  der  Infanterie  in  sclbigcr  Distance  folgen.  Sollte  es  gegen 
ailes  Vermuthen  geschehen,  dass  elwa  ein  Flügel  Cavallerie  re- 
poussiret  würde,  so  wird  die  Reserve  Ordre  krjbegen , den  ver- 
folgenden  Feind  mit  den  Husaren  von  allen  Seiten  lu  attaquiren, 
um  unserer  Cavallerie  die  Zeit  zu  geben,  sich  wieder  zu  fornii- 
rcn.  Im  Fall  aber  die  beiden  Flügel  von  unserer  Cavallerie  gleich 
glücklicb  sind,  so  sollen  alsdann  die  Reserveu  nicht  anders  ge- 
braucht  werden,  als  in  die  flüchlige  Infanterie  des  Feindes  cinzu- 
liauen,  sic  mit  ihren  frisclien  Pferden  zu  coupiren  und  Gefangcue 
zu  maclien.  Die  iibrige  Cavallerie  muss  iiberdem  den  flücliligcn 
Feind  bis  an  die  Défiés  verfolgen  und  ihm,  nachdem  die  Uni- 
slande  sich  ereignen , tapl'er  nachselzcn  ; die  Ilusai'cu  müssen  ihn 
begleiten  bis  an  den  Ort,  wo  er  sich  selzcn  will,  ihn  die  ganze 
Nachl  in  Alarm  hallen,  bis  die  Armée  nachkomint,  wclchc  ilm 
zwinget  seine  Flucht  weilcr  forlzuselzcn. 


Faen. 
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Pis  sollen  vier  Hauhit7.cn  auf  dem  rechten  Flügel  und  vier  auf 
déni  linken  Flügel,  und  vier  in  der  Milte  des  ersten  Treflens  auf- 
geführt  werden. 

Zwanzig  zwiilfpfundigc  Kanonen  vnm  General  von  Linger 
sollen  desgleichen,  laut  Ordre  de  bataille,  eingelheilt  werden,  so 
dass  auf  dem  rechten  Fliigel  das  Grenadier-Bataillon  von  Wedell 
die  Haubitzen  bedecket  und  auf  dem  linken  Flügel  die  Grenadicre 
vont  Oberst- Lieutenant  von  Kahlbutz  solcben  zur  Bedeckung 
dienen.  Zu  jeder  Haubitzc  werden  sechs  Mann  von  den  Pionniers 
commandiret  und  zu  jeder  zwülfpfündigen  Kanone  vier  Mann; 
thut  in  Summa  hundert  zwei  und  funfzig  Mann. 

Bei  den  Kanonen  und  Haubitzen  vom  rechten  Flügel  soll  eiu 
Capitain  von  der  Artillerie,  desgleichen  bei  denen  von  der  Milte 
ein  Capitain  von  der  Artillerie , wic  aucli  einer  auf  dem  linken 
Flügel  commandiret  werden. 

Bei  den  vier  und  zwanzigpfiindigen  Kanonen,  so  auf  den 
Flanken  stehen,  wird  auf  jede  Flankc  ein  vcrnünfligcr  Lieute- 
nant von  der  Artillerie  commandiret,  imgleichen  bei  den  zwolf 
vier  und  zwanzigpfiindigen  vier  Pionniers  per  Kanone,  welchcs 
acht  und  vierzig  Mann  ausmachet. 
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Es  muss  aucli  in  dem  erslen  Treffen  per  Brigade  ein  Lieute- 
nant cominandiret  werden.  Bei  den  Kanuncu , so  in  dem  zwei- 
ten  Treffen  stehen,  werden  nur  Unter-OfGciere  abgetheilet,  und 
konnen  diese  Kanonen  so  lange  mit  ihrem  Gespanuc  gezogen 
werden,  bis  es  sich  creignen  mochtc,  dass  man  sic  gcbrauchcn 
müsste. 

Zwischen  die  zwei  Treffen  werden  auf  dem  rechten  Fliigel 
ein  Lieutenant  mit  dreissig  Mann , in  derMitte  ein  Lieutenant  mit 
dreissig  Mann  und  auf  dem  linken  Fliigel  ein  Lieutenant  mit 
dreissig  Mann  zur  Reserve  commandiret  werden.  Diese  aile  sol- 
lcn  immer  dicht  an  dem  zweiten  Treffen  bleiben,  auf  dass  sie 
nicht  sonder  Noth  und  ehe  man  sie  notkig  bat  todt  geschossen 
werden  kiinnen;  wenu  man  sie  aber  fordert,  so  trelen  sie  in  die 
Stelle  derjenigen  ein,  so  etwa  blessirct  worden. 

Im  Anfang  der  Bataille  sollen  die  Kanonen,  so  auf  den  Flii- 
geln  steben,  stets  auf  die  feindliehe  Cavallerie  feuem,  insonder- 
heit  mit  den  Kartatschen  von  neun  Kugeln;  sobald  aber  unsere 
Cavallerie  die  feindliehe  attaquiret,  so  muss  ailes  Geschütz  auf 
die  Infanterie  des  Feindes  gerichtet  und  unablassig  darauf  ge- 
feuert  werden.  Wenn  sie  auf  scchs  hundert  Schritt  kommen,  so 
muss  ailes  schwere  Geschütz  mit  den  sechslolhigcn  Kartatschen 
feuern.  Die  dreipfündigen  miissen  auf  drei  hundert  Schritt  eben 
so  wohl  mit  Kartatschen  feuern,  um  dem  Feinde  allen  moglich- 
sten  Schaden  zu  thun. 

NB.  Die  Oflicierc  von  den  Flügeln  müssen  sehr  wohl  in  Acht 
iiehmen,  dass,  wenn  unsere  Cavallerie  die  feindliehe  Infanterie 
ju  der  Flankc  attaquiret,  sie  nicht  auf  unsere  eigenen  Lente 
feuern,  sondera  immer  ein  Bataillon  weiter,  wo  unsere  Cavalle- 
rie noch  nicht  heran  ist,  um  dass  die  feindliehe  Infanterie  vorerst 
durch  die  Kartatschen  in  Confusion  gcbracht  werden  und  unsere 
Cavallerie  dadurch  leichteres  Spicl  bekommen  inogc. 

Solltc  es  sich  wider  ailes  Vermuthen  zutragen,  dass  des  Fein- 
des Cavallerie  einen  unserer  Flügel  in  Désordre  brachte  und  ibn 
verfolgcn  wollte,  so  müssen  die  Artilleric-Oflicicre,  die  das  Com- 
mando iu  den  Flankcu  haben,  sofort  auf  die  feindliehe  Cavalle- 
rie, so  die  unsrigen  verfolgcn  wollte,  mit  den  vier  und  zwanzig- 
plundigcn  Kartatschen  mit  neun  Kugeln  beftig  darauf  feuern, 
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imglcicbcn  scchslothige  Kartiitschcn , wenn  sic  den  Feind  damit 
abreichcn  konnen,  ohnc  Unterlass  darauf  fcucrn,  wie  imgleichen 
auch  die  Kanoncn  der  Bataillons  in  cinem  weg  mit  Kugeln  stark 
auf  den  Feind  schiessen  miisscn,  um  den  Feind  durch  das  hcfligc 
Fcuern  vom  Vcrfolgen  abzuhalten. 

Bei  dem  ersten  Treflen  werden  bei  jeder  Kanone  drci  Mann 
gegeb'cn,  bei  dem  zweilen  TrelTen  abcr  nur  bei  jeder  Kanone 
zwei  Mann. 

Wornach  sich  der  Commandeur  der  Artillerie  sowohl,  als  die 
Subalternen  stricte  zu  aehtert  und  demjcnigcn,  so  bierinneu  be- 
foblen  wordcn , gcuau  uacbzulebcn  liabcn. 

Berlin,  im  Augusl  1744-  . . ' 

Fbidebicu. 
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BEI  SEINER  KOMGEICHEN  MAJESTÀT 
IN  PREUSSEN  ARMEE 

UNVERÂNDERLICH  soi.l  gehalten  werden, 
WOHNAGH  SICH  AUCH  SOWOHL  DIE  GENER  ALITÂT, 

ALS  ANDERE  COMMANDIRENDE  OKFICIERE  STRICTE  7. U ACHTEN 
IIND  SOLCHES  ZU  OBSERVIREN  IIABEN. 
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BEI  VORGEHENDER  BATAILLE  BEI  SEINER  KOMGLICHEN 
MAJESTAT  IN  PRELSSEN  ARMEE 

UNVERAKDERLICU  SOI.L  GEHALTEN  WERDEN,  WORNACU  SH  II  AUCB 
SOWOUI.  DIE  GENERAI.ITAT,  AI.S  A Ml  K HE  COMMA.NDIHENDE  OEUCIEHK 
STRICTE  ZU  ACBTEN  U ND  SOLCRES  ZU  OBSERVIREN  HABEN. 


I. 

Die  Avantgarde  soil  nicht  writer  als  einc  halbe  Meile  der  Armée 
vorgehen  und  aile  mügliche  Précaution  gebrauchen,  des  Feindcs 
Anstalten  zu  recognosciren. 


a. 

Die  Armée,  so  in  Colonnen,  soll  eine  Meile  vom  Fcinde  Hait 
machcn  und  sich  in  Ordre  de  bataille  stellen. 

3. 

Wenn  die  Année  bis  so  weit  avanciret,  werden  die  Regimen^ 
ter  so,  wie  es  Ibro  Konigliche  Majcstat  befehlen,  raugiret. 

4. 

Das  letzte  Treffen  marschiret,  laut  Reglement,  drei  Mann 
hoch  auf,  und  muss  wobl  observirct  werden,  dass  ailes  gcscblos- 
sen  und  in  grader  Linic  stehet. 

XXX.  10 
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5. 

Die  llerrn  Brigadiers  reiten  ihrc  Brigaden  auf  und  ab  und  en- 
couragiren  ihre  Leutc  7.u  ihrcm  Devoir. 

6. 

Solehes  miissen  die  Commandeurs  dcr  Regimenter,  Haupt- 
leute  und  andere  Suballernen,  so  Pelotons  ooinmandiren . eben- 
falls  ihun  und  es  den  Soldaten  so  leicbt  als  moglich  marben. 


/• 

Die  Untcr- Officiere,  so  zwei  Scbrilt  weit  hinter  dent  Batail- 
lon stehcn,  miissen  die  Lente  nicbt  confus  machen,  aurh  nicht 
unnüthig  plaudern,  sondern  wohl  auf  dicselben  Acbt  haben. 

8. 

Wenn  eiu  Soldat  sieli  wiih  rendes  TrelTens  naeh  dcr  Fluclit 
umsehen  sollle,  und  iwar  einen  Fuss  brcit  aus  der  Linic  sicb  be- 
giebet,  soll  der  hinter  selbein  stebcndc  Unter- Officier  selhen  mit 
dcin  Kurzgewehre  auf  der  Sicile  durchslechen  und  massacriren. 

9- 

Weil  Seine  Kiiniglicbe  Majestiit  bei  der  Ictztcn  Bataille  bei 
Chotusitz  » observirct,  dass  die  lies t en  Soldaten  bei  der  Bagage 
gewesen,  als  wird  solehes  aufs  sehiirfste  verboten,  und  sollen  die 
Officiere  bei  Elire  und  Réputation,  auch  bei  Lcib  und  Leben  da- 
fiir  stehen. 


■ o. 

Da  ohnedem  die  Bagage  von  mclirlen  Leulcn  der  Regimenter 
bedeckt  wird,  als  sollen  zur  Bewachung  der  Officier -Equipage 
mehr  nicht  dcnn  drei  Capitaines  d'armes  von  jedem  Regiinente, 
nebst  den  Maroden  und  Kranken  (so  nicbt  mitagiren  konnen)  com- 
mandirct  werden. 


* Der  Naine  Chotusitz  ist  in  dcr  von  uns  beniilzlen  Copie  ausgelassen. 
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1 1. 

Die  Régiments -Slückc  nebst  anderer  Artillerie , so  Ihro  Ma- 
jestiit  niitfiihren  lassen,  sollen  ohngefnhr  zwei  hundert  Schritt 
vor  «1er  Linie  ersten  Treffens  aufgeführt  werden. 


ta. 

Die  Grenadiere  sollen  hinter  dem  ersten  Treffen,  auf  dem 
rechten  und  linken  Fliigel  und  in  der  Mitte  postirct  werden. 

■ 3: 

Drei  Brigaden  Grenadiere,  jede  zu  vicr  hundert  Mann,  sou- 
teniren  die  Cavallerie  des  rechten  Fliigels,  drei  des  linken  Flü- 
gels:  die  iihrigen  hlcihcn  in  «1er  Mitte  ersten  Treffens  stehen  und 
werden  employiret,  wo  Seine  Majestiit  oder  der  conunandirende 
General  es  à propos  befindet. 


«4- 

Wcnn  die  Cavallerie,  so  zum  Einbrcchen  ausrückct,  sich, 
wie  bel  Mollwitz,  vom  Fcindc  repoussiren  lassen  sollte  und  ihr 
Devoir  nicht  rechtschaffcn  thut,  sollen  die  Grenadiere  auf  selbe 
Feuer  geben,  solltcu  sic  auch  aile  herunter  geschossen  werden. 

■ 5. 

Die  Majors  und  Adjutantcn  Italien  flcissig  darauf  zu  selten, 
dass  die  Soldnten  keinc  Oeffnung  niachen,  und  nttissen  die  Li- 
nien  des  Bataillons  besliindig  auf-  und  abreiten,  allen  Unordnun- 
gen  in  Zcilcn  vorzubeugen. 

iG. 

Das  Corps  de  réserve  soll  aus  achlzehn  Escadrons  Cavallerie 
und  sechs  Bataillons  Infanterie  bestchen  und  sollen  zwanzig 
Schritt  hinter  «1er  Linie  ersten  Treffens,  auf  dem  rechten  und 
linken  Fliigel,  wie  auch  in  der  Mille  postirct  werden,  nur  Ordre 
erwartend,  wo  man  ilirer  benothigt  ist. 


ro 
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'7- 

Die  Husarcn  dcGIiren  auf  den  Fliigeln  der  Armee  und  obscr- 
vircn  die  feindlichen  Attaqucn,  agiren  wo  es  nothig  und  für  gut 
hffunden  wird. 

18. 

Wenn  das  TrefTcn  liilzig  und  viele  Soldaten  bleiben  solllen. 
riirket  ein  Régiment  vom  rcchteu  untl  eincs  voin  linken  Flügel 
zweiten  Treffens  hinter  das  erslc  uud  erganzen  die  erste  Linic, 
wo  es  die  commandircndcn  Generale  und  Brigadiers  für  notbig 
befînden  werden. 


■9- 

Das  zweite  Trcffen  rangirct  sich  b inter  dem  ersten  und  blei- 
bet  wabrendes  Treffens,  mit  schnrf  geschultertem  Gewehr,  aclit 
bundert  Sebritt  weil  darbinter  sleben . uud  sollcn  die  Ofliciere 
bei  infamer  Cassation  darauf  baltcn,  dass  kein  Soldat  ausscr  der 
Linic  des  zweiten  Treffens  austrelc. 

20. 

Jeder  Officier,  so  ein  Peloton  commandiret,  soll  das  Gewehr 
seiner  Soldaten  visitiren,  <d>  elwa  das  Pulver  von  derPfanne  ab- 
gcfallcu  und  ailes  in  gulem  Stande  ist,  sonsl  es  gescbwinde  zu 
redressiren  ist. 


21. 

Den  Soldaten  muss  angesagel  werden,  dass  sie  beini  Cbargi- 
ren  recbt  ins  Feuer  seben  und  gut  auf  halben  Mann  anseblagen. 
damit  nicht  Pulver  und  Blci  mal  à propos  versehossen  wird, 
Wesbalb  auch  die  commandirenden  Ofiîciere  den  Manu  im  An- 
sehlag  gui  und  fest,  dainit  er  réélit  fest  zielen  kann,  liegen  lassen 
müssen. 


22. 

Nacli  diesem  werden  Seine  Koniglichc  Majcstat,  oder  der 
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commaudirendc  General  - Feldzcugmcistcr  ■ odcr  General -Feld- 
inarschall  aus  «1er  Mittc  «las  General-Signal  durch  drei  Kanonen- 
scliüsse  geben  lassen,  da  dcnn  die  sammllirhe  Artillerie  mit  Gc- 
scliwiiidscliüsscn  den  Feind  in  Confusion  zu  bringen  so  lange  con- 
linuirel,  his  es  Seine  Kouigliclic  Majestiit  durch  Dero  GenerAl- 
Adjutauten  iuhibiren  lassel. 


a3. 

Die  Artillerie -Hau|itleute  und  Lieutenants  inussen  die  Ka- 
nonen  selbst  richten  uml  sich  iiiclit  auf  die  geincincu  Kanonierc 
vcrlassen.  . * 

,4- 

Wcnn  zu  kanoniren  aufgehoret,  wird  ebenfalls  das  Signal 
/.uni  Angriff  aus  drei  Kanouen  gegeben  werden. 

a5. 

Wenn  die  Armée,  gui  gcselilossen , olingcfiilir  zwei  liundert 
Schrilt  au  den  Feind  avanciret  ist,  soll,  die  Leule  zu  confundiren 
und  ius  Feuer  zu  bringen,  pclotonsweisc  und  ordentlieh  gefeuert 
werden. 


a(i. 

Das  erste  Treffen  riieket  in  vollem  Avancircn  und  continuir- 
licheni  Chargircn  an  und  muss  wuhl  daraufgcseheu  werden,  dass 
keiu  Kegimeul  vor-  und  das  anderc  zuriickblcibe. 

a7* 

Die  Oflicicre  miisseu  beim  Avancircn  laut  commandiren  und 
eincu  Schritt  vor  dem  Peloton  stehen,  dass  die  Leute  das  Com- 
mando gut  liorcn  und  nicht  mit  tinegaleu  Seliiisseu  einer  den  an- 
dern  blessircn. 


* Drr  kaiscrliche  Fcld marscliall  Samuel  (»raf  von  Srhinctlau  wurdc  von 
Friedrich  den  ia.  Juni  174*  xum  Grand  maître  de  l'artillerie  ernannt.  Siehe 
Militait  - M nchcnblatl , i836,  Nr.  4*  S.  1 4 — 16.  E*  ist  uns  aher  nicht  bebannt, 
ob  dcrsclbc  i ru  zweiten  SchlcMschen  Krie^c  bei  der  Armée  crscliicneu. 
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a8. 

VVenn  die  fciiidliciie  Cavallerie  oder  Husarcn  das  erste  TrelTen 
durchbrcchen  solltcn,  niuss  das  Régiment,  wo  durchgebrochen 
ist,  sich  redits  uinkebren  und  gegen  den  Fcind  chargircn. 

*)• 

Wetm  die  Victoric  aufSeiner  Küniglichen  Majestat  Scite  Fal- 
let und  der  Feind.  lum  Retiriren  gezwungen  wird,  soll  dcniiodi 
im  Avancircn,  mit  continuirlichem  Fetier,  angehaltcn  werden. 


3o. 

Den  Feind  zu  vcrl'olgen  wird  die  Cavallerie  und  llusaren  von 
beiden  TrelTen  ausrücken , was  aber  von  Infanterie  folgcn  soll . 
werden  Seine  Küniglidic  Majestiit  oder  der  eominandirende  Ge- 
neral-Feldmarschall  selbst  anbefehlen. 


3i. 

Wenn  der  Feind  in  der  Flueht,  soll  sieli  kein  Soldat  bei  Lc- 
bensslrafe  unterstclien  ans  der  Finie  zu  laufen,  um  Beule  zu  ho 
len  und  Todtc  zu  plündern , wofiir  die  Offieierc  res|tonsablc  sein 
sollen. 

3a. 

Das  Uebrige  der  Armée,  so  aueb  aul'marschirct  aufdem  Platzc 
de  bataille,  slclict,  und  zwar  mit  seharf  gesehullertem  Gewchr, 
bis  der  eominandirende  General  belieblet,  dass  das  Gcwebr  beim 
Fuss  soll  genommen  werden;  doch  muss  ailes  im  Glicdc  slill  stc- 
ben  bleiben. 

Seine  Koniglichc  Majestat  wollcn,  dass  dieser  Disposition  bei 
vorfallendcr  Occasion  unveranderlieh  in  allem  naclurclcbet  werdc. 

Im  Loger  bei  Schwcidnitz.  den  i.  J uni  i 
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KÜK  DIE 

GENERAL- MAJORS  VON  DER  INFANTERIE. 


YY  cil  Ich  bishero  zu  Mciiiem  besondercn  Missvergnügcn  gesehen 
habe,  dass  die  Generale  nicht  allemal  dasjenige  prastirct,  was  Ich 
von  ihnen  erwartet  liabc,  so  bin  Ich  dadurch  endlich  vollkommen 
iiberzeugel  worden,  dass  die  Schuld  an  Mir  gelegen,  weil  es 
ihnen  an  Meiner  Instruction  gcfchlet  hat  und  es  ohnmoglich  ist, 
dass  cin  Mensch  des  andern  Gedanken  erraliien  kann,  wenn  sie 
ihm  nicht  expliciret  werden. a Dieses  nun  hat  Mich  bewogen, 
gegenwiirtige  Instruction  für  sie  aufzusetzen,  von  wclcher  Ich 
Mir  sowohl  in  Kriegs-  als  in  Friedenszeiten  viel  Gutes  verspreche. 

Das  Wort  General  bedeutet  einen  Officier,  der  mehr  wie  die 
Suballernen,  auch  mehr  wie  die  Oberstcn  zu  befeklen  hat,  der 
in  das  Grosse  voin  Kriege  entrirct,  dem  mehr  wie  anderen  an- 
vertrauet  wird  und  der  sicli  also  in  allen  Sachcn , so  zum  Dienst 
gehiiren,  diejenige  AuctoriUit  geben  muss,  die  ihm  bei  scinem 
Character  anstandig  ist. 

liei  Friedenszeitcn  und  iu  Garnisonen  ist  der  General  cigcnl- 
lich  nur  Ohcrsl;  es  werden  Mir  jcdoch  allemal  diejenigen  zum 
angesehenslcn  sein,  wclehc  si  ch  auf  aile  klcinc  Details  befleissi- 
gen,  indem  es  besser  ist.  dass  ein  Officier  bei  scinem  Handwcrke 

» Siehc  Uan.l  XXIX.,  S.  17. 
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bleibet;  demi  liisset  er  solehcs  aus  dcn  Augen,  su  vcrlernct  er  es 
gan  z und  gar,  und  kann  cr  iiicbt  cinc  Compagnie  oder  ein  Ba- 
taillon cxcrcircn  und  abmarsrhiren  lassen,  wie  will  er  mit  ciner 
Brigade  oder  mit  cincm  Corps  zu  redit  kominen?  lu  Stadleu 
aber,  \vo  grosse  Garnisoiicu  liegen,  oder  aber  wo  Corjis  d'armée 
zusanimeukommcn,  da  muss  der  Obersl  bei  Seilc  gesetzet  und 
nur  an  deu  General  gcdacht  werden. 

\Veil  aber  dieses  ailes  in  deu  Felddienst  einschlagcl,  so  werde 
leb  es  uulcr  cinc  Rubrik  setzen. 


I.  VON  DEM  DIENSTE  IM  FELDE. 

Wenn  die  Armée  im  Fcldc  stchel,  so  bekommt  ein  jeder  Ge- 
neral seine  Brigade,  sic  sci  nun  von  vier,  scebs  oder  mehreren 
Bataillons.  Ein  jeder  General  nun,  der  solchc  Brigade  bekommt, 
muss  sicli  vorslcllen,  dass  cr  fi'ir  solchc  cben  so  responsable  isl, 
als  wie  cr  es  i'iir  sein  cigencs  Régiment  sein  muss,  denn  der  Kô- 
nig  oder  der  Chef  von  der  Armee  liait  sich  deshalb  au  ihn,  so 
wie  sieli  ein  Obcrst  nu  seine  Capitains  hait,  und  muss  sieb  der 
General  die  Conservation  seiner  Brigade  auf  das  ausserslc  ange- 
legen  sein  lassen  ; weswegen  demi  aueh  ein  jeder  General  bei  sei- 
11er  Brigade  campircn  und  auf  ailes  naelistelieude  mit  vielcr  At- 
tention Aclil  liaben  muss,  niimlicli  auf  die  Ordiiungim  Excrcircn, 
und  zwar  sowoltl  der  allen  Leu  le  als  der  Recrulen,  imglcichen 
dass  auf  den  Waelien  ailes  alerte  und  vigilant  ist,  dass  die  Ofli- 
cierc  nieht  spiclcn,  uiclit  sonder  Urlaub  aus  ibren  Brigadeu  gc- 
hen,  aucb  dass  die  Bursclic  niebt  ausscr  den  Bataillons,  noch 
ausser  den  Regimentem  laufen.  als  wodurch  nielils  wie  Uuord- 
nung  cntslehct. 

Es  ist  ein  essentielles  Devoir  von  cincm  jeden  General,  wel- 
clier  ein  scparirlcs  Corps  oder  Dctaclicment  commandirct,  dass 
er  der  Désertion  vorbeuge.  Dieses  gcschichct  nun,  wenn  man 
i.  evitiret  nabc  au  einem  Walde  oder  grosseu  Holze  zu  campi- 
ren,  wofeni  man  sonst  niebt  wegen  der  Kricgs-Raison  dazu  obli- 
gircl  ist:  a.  wenn  man  die  Bursclic  o fiers  in  ibren  Zclten  visitircu 
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liissc t;  3.  dass  man  Husaren-Patrouillen  rund  um  das  Lager  ge- 
hen  liisset;  4-  wenn  man  des  Nachts  Jagcr  in  das  Getrcidc  posti- 
re t und  gegen  den  Abend  die  Feldposteu  von  der  Cavallerie  d«j- 
bliren  liisset,  damit  die  Chaine  von  solchen  um  so  viel  dichter 
zusammenkomme;  5.  wenn  man  nicht  leidet,  dass  der  Soldat 
sich  debandiret,  sondern  dass  man  die  Officierc  obligiret,  wenn 
Stroh  oder  Wasser  gcholct  wird,  ibre  Lcule  allemal  in  Reihen 
und  Gliedern  zu  führcn;  fi.  wenn  das  Marodiren  sehr  ernstffch  be- 
slrafct  wird,  als  welches  die  Quelle  von  den  grossesten  Désordres 
ist;  7.  wenn  an  den  Marschtagen  die  Wachcn  in  den  Dorfem 
nicht  eher  zuriickgczogen  werden , bis  das  Corps  sich  schon  vol- 
lig  formiret  hat;  8.  wenn  man  des  Nachts  nicht  marschiret,  es 
sei  denn,  dass  eine  importante  Ursache  solches  erfordert;  9.  wenn 
rigoureux  verhoten  wird,  dass  bei  Marschtagen  kein  Soldat  sein 
Peloton  vcrlassen  darf:  10.  dass  man  seitwürts  Husaren-Patrouil- 
Icn  gehen  liisset,  wenn  die  Infanterie  durch  ein  Holz  passiret: 
11.  dass,  wenn  Défilés  zu  passiren  sind,  man  alsdann  am  Ein- 
und  Ausgang  der  Défilés  Officierc  placiret,  welche  die  Truppen 
glcich  wieder  formiren  müssen;  ia.  dass,  wenn  man  sich  obligi- 
ret  siehet  mit  den  Truppen  ein  Mouvement  riickwSrts  zu  machen, 
man  ihnen  solches  sorgfiillig  cachiret,  t)der  es  doch  mit  eiiicin 
solchen  Priitexte  bekleidet,  welcher  den  Soldaten  Plaisir  machet: 
i3.  wenn  man  jederzeit  aufmerksam  ist,  damit  es  den  Truppen 
an  keinem  Niithigcn  fehle,  es  sei  an  Brod,  Fleisch,  Brandwein, 
Stroh  oder  dergleichen  mehr;  i4-  dass  man  sogleich  die  Ursachen 
examiniret,  wenn  die  Désertion  bei  cincm  Resimcntc  oder  bei 
ciner  Compagnie  einreissen  will,  um  zu  wissen,  ob  der  Soldat 
seine  Lohnnng  und  andere  ihm  ausgemachte  Douceurs  richtig  be- 
kommt,  oder  ob  sein  Capitain  Malversationes  darunter  bcgehet.n 

Auf  dem  Marsche  muss  der  General  das  Auge  darauf  haben, 
dass  die  Ollicicre,  Rcgimenter  und  Bataillons,  so  ihm  untergeben 
sind,  ordentliche  Distances  halten,  derowegen  er  seine  Attention 
auf  ailes  richten,  insonderheit  aber,  wenn  durch  Défilés  und 

a Das  siiul  dicselbci»  vicrzcliu  Kt^cln,  wclche  sicli  aocli  in  «les  Konigs 
Sclirifl  : Die  General- Princinia  rom  /triche.  1753,  S.  7 — y,  (Sntlcn.  Siclic 
Band  XXVIII. , S.  and  6. 
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Walder  marschiret  wird,  aile  ersimiliche  Précaution  wegen  der 
Désertion  haben  mass. 

Wenn  in  das  Lager  gcrückt  wird,  so  muss  cr  exact  darauf 
halten,  dass  allen  Ordres  wegen  Stroh-  und  Wasserholen  uud 
wegen  Verhülung  des  Plündcrns  genau  und  stricte  nacbgelebel 
werde.  Ist  es  nocli  Tag,  so  muss  cr  sogleich  das  Terrain  um  das 
Lager  besehen  und  herumrcitcn,  damit  er  wisse , was  er  für  ein 
Terrain  bekommet.  wenn  es  mit  dem  Feinde  was  7.u  thun  ge- 
ben  solltc. 

Was  der  General,  so  du  jour  ist,  zu  thun  liât,  stchet  im 
Reglement.  » 

Wenn  eine  Armée  gegen  den  Feind  marschiret  um  sich  zu 
l'ormiren,  so  wird  der  Commandeur  der  Armee  bcfehlen,  wie 
die  Fliigel  stehen  sollcn  und  wie  die  Position  genommen  werden 
muss.  Dieses  ist  alsdann  cinc  der  vornclimstcn  Scliuldigkeiteu 
des  Générais,  solche  zu  formiren  wie  es  sich  gebiilirct,  auch  alerte 
dabei  zu  sein. 

ND.  Hierauf  miissen  sich  die  Generale  bei  den  General -Re- 
vues üben. 

Es  ist  bis  Dato  ein  F chier  bei  der  Armee  gewesen , dass  zwar 
die  Regimcnter  bei  dem  Formiren  gut  nach  dem  rcchten  Fliigel 
gesehen,  aber  nicht  diesclbige  Attention  aul’  den  linken  Fliigel  ge- 
habt  haben.  Da  Icb  mm  besonders  daraul’ arbeile,  ailes  bei  der 
Armee  cinzuführcn,  was  vor  dem  Feinde  notliig  ist,  und  dass 
solches  accurat  und  gcschwinde  executiret  werde,  so  wird  es  Mir 
zu  besonders  gnadigem  Gefallen  gereichen , wenn  sich  die  Gene- 
rale auf  das  Formiren  wohl  üben  werden;  denn  es  kom.nt  bei 
cincr  Bataille  viel  darauf  an  , dass  man  zurn  gcschwindesten  for- 
mirct  sei,  und  wenn  der  Chef  von  der  Armee  was  Redites  dabei 
thun  soll,  so  muss  sich  die  Armee  so  formiren,  wie  er  es  den 
Umstündcn  nach  zum  vorlheilhaftcstcn  lindct,  es  sei  nun,  dass 
er  mit  der  ganzen  Unie  auf  cimnal  attaquiren  wolle,  oder  nur 
mit  dem  rcchten  oder  dem  linken  Fliigel  uud  den  andern  Flii- 
gel refusiren  wolle.  Es  kommt  deswegen  bei  cincr  Bataille  viel 
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darauf  an,  wie  die  Armee  formirct  wird,  weil  dieses  der  Zu- 
schnitt  davon  ist. 

Eine  Armee  formirct  sich  aul'  dreieriei  Art.  Sie  marschirct 
linienweise  rechts  ab:  sodann  müssen  die  Pelotons  ordentliche 
Distancen  haltcn  und  nicht  7.u  nalic  nnd  nirht  7.11  weit  ans  c man- 
der sein,  worauf  ein  jeder  General  bei  seincr  Brigade  halten  muss. 
Wenn  es  dann  an  das  Aufmarscbircn  gcliet,  so  wird  von  dem 
Chef  der  Armee  (las  Alignement  gegeben  ; dieses  muss  in  wHh- 
rendem  Marschircn  genommen  werden,  damit,  wenn  die  Armee 
aufmarschircl,  kein  Bataillon  mclir  nathig  bal  vor7.urücken. 

Wenn  der  redite  Fliigcl  zuerst  attaquiren  soll,  so  muss  ein 
jeder  Zug  drei  bis  vier  Rolten  den  Untcr  - Officier  vont  Vorder- 
zug  überflügcln  ; so  kommt  der  linke  Fliigel  von  der  Linie  gewiss 
zurück,  wobei  7.u  erinnern  ist,  wie  es  besscr  ist,  dass  derselbe 
7.11  weit  7.urück  stebe,  als  zu  weit  vor,  denn  man  kann  ihn  mit 
eincm  Worte  avancircn  machcn,  aber  vor  dem  Feinde  sich  zu- 
rück zu  ziclieu  gehet  nicht  wohl  an.  Dieses  ist  eben  dassclbige, 
wenn  eine  Armee  linienweise  links  aufmarschiret.  Soll  alsdann 
der  redite  Fliigel  zurück  sein,  so  muss  ein  jeder  Zug  vier  Rotten 
links  über  dem  andern  marschiren. 

Die  drille  Art  eine  Armee  zu  formiren  ist  mit  ganzen  Colon- 
nen  vorwürts;  alsdann  halten  die  Ziige  ganz  enge  Distancen,  die 
Bataillons  marschircn  dicht  auf  einander  und  bleibcu  in  der  Ord- 
nung  bis  dass  der  Chef  der  Armee  deployiren  will.  Die  Gene- 
rale, so  die  Colonucn  fiihreu,  müssen  wolil  Acht  haben,  dass  die 
Colonnen  nach  der  Zabi  der  Bataillons  und  Escadrons,  so  sie  in 
sich  halten,  aus  einander  bleibcn,  zu  sagen,  dass,  wenn  dreissig 
Escadrons  Cavallerie  in  der  Colonne  Cavalicric  sind,  die  in  das 
erste  Trcffen  gehorct,  so  muss  die  crsle  Colonne  Infanterie,  wenn 
sie  bald  an  den  Platz  kommet,  wo  sie  sich  deployiren  soll,  so 
marschiren,  dass  sie  die  Distance  von  dreissig  Escadrons  aufzu- 
marschircn,  zwischen  ihrer  Tête  und  der  von  der  Cavallerie  frei 
liissct.  Die  zweite  Colonne  Infanterie  liissct  desgleichcn  so  viel 
Distance  zwischen  (1er  ersten  von  der  Infanterie  und  zwischen 
ihr,  als  wie  Bataillons  davon  in  das  erste  Trcffen  hcrcinkommen, 
und  dcrgcstalt  aucli  die  andern. 
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Wenn  mit  Divisions  aufmarschirct  wird,  so  ziehen  sich  aile 
Bataillons  (1er  Colonncn,  so  zum  ersten  Treflen  gehoren,  links, 
bis  auf  die  Tête,  wclche  gerade  ans  marschiret.  Dabei  muss 
wohl  observirct  werden,  dass  die  linken  Flügel  der  Divisions 
nicht  vorlaufen,  und  muss  der  Officier,  so  bricht,  auf  den  linken 
Fliigel  seines  Pelotons  wohl  Acht  liabcn,  damit  solches  nicht  vor- 
laufc.  Die  Generale  rnüssen  insonderheit  Acht  haben,  dass  die 
Année  dcrgestalt  ordentlich  aufmarschire. 

Alsdann  wird  commanditât  mit  halben  Bataillons  aufzumar- 
schiren;  sodann  ziehen  sich  die  Bataillons  immer  melir  links,  da 
dann  wieder  bei  allen  den  Sections  der  Bataillons  observiret  wer- 
den muss,  dass  der  linke  Fliigel  zurückbleibe.  Dann  wird  mit 
ganzen  Bataillons  aufmarschiret,  und  die  Armée  formiret  sich 
en  bataille.  So  lange  als  mit  Divisions  und  mit  halben  Bataillons 
marschiret  wird,  bleiben  die  Divisions  fünf  Rotten  hinter  dem 
linken  Flügel  der  Division,  so  ihr  vor  ist,  damit  sie  nicht  eher 
aufmarschiren,  als  man  es  ndthig  findet.  Die  halben  Bataillons 
bleiben  imgleichen  sechs  Rotten  hinter  dem  linken  Fliigel  des 
Bataillons,  welches  ihnen  vor  ist.  Endlich  muss  bei  dem  Auf- 
marsche  dus  Aligniren  sehr  wohl  observiret  werden,  auch  dass 
die  Bursche  den  rechten  Arm  vor  haben  und  nicht  so  gedrangl 
stehen,  dass  sie  weder  ordentlich  avanciren,  noch  mit  dem  Ge- 
wehre  umgehen  konnen. 

Wenn  die  Bataille  wirklich  angehet,  so  werden  sich  diejeni- 
gen  Generale  am  meisten  recommandiren.  die  den  Fcind  mitge- 
schultcrtcm  Gewehre  atlaquiren,  und  die,  wenn  auch  die  Leute 
zu  schicssen  anl'angcn,  sie  wieder  stillc  kriegen,  dagegen  mit  dem 
Baïonnette  auf  den  Fcind  gehen  und  nicht  eher  schicssen  lassen. 
bis  dass  der  Fcind  ihnen  den  Rücken  zukchrct. 

Wenn  sich  etwa  Dorfer  oder  Hauser  auf  dem  Wahlplatze 
fmden,  so  müssen  die  Hauser  nieinalen  besetzet  werden,  sondent 
es  müssen  die  Bataillons  sich  auswarts  herum  ziehen,  dergeslalt, 
dass  sie  die  Hauser  im  Rücken  haben,  und  sowic  die  Linie  heran- 
kommt,  so  marschircn  die  Bataillons  mit  der  Linie  vorwarls. 

Wenn  die  feindliche  Cavallerie  von  cinem  Flügel  des  Feimles 
weggesehlageu  worden,  so  konnen  die  Bataillons,  so  zwisehen 
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beiden  Treffen  die  Flanke  decken,  oder  auch  einige  ans  dem 
zweiten  Treffen  vorgenommcn  werden,  nm  dem  Feinde  daniit 
in  die  Fianken  zu  kommen. 

Wenn  in  dem  erstcn  Treffen  Lücken  werden  sollten,  so  raiis- 
sen  die  Generale  aus  dem  zweiten  Treffen,  ohne  eininal  Ordre 
da/.u  zu  erwarten,  in  das  erstc  Treffen  cinrücken  lassen. 

In  Summa,  darum  heissen  sic  Generale,  damit,  wenn  sie  eine 
Sache  gnt  übcrleget  haben,  sie  solche  auf  ihre  Horner  nehmen, 
demi  der  Chef  kann  nicht  überall  gegenwiirlig  sein  und  von  den 
andern  Generalen  kônnen  welche  todt  geschosscn  sein. 

Findct  es  sich,  dass  die  feindliehe  Armee  schon  postiret  ste- 
het,  so  müssen  Berge  bestiegen  und  durch  Verhacke  oder  durch 
Wiilder  marschiret  werden,  um  an  den  Feind  heran  zu  kommen. 
Weil  solches  nun  nicht  anders  aïs  mit  Confusion  geschehen  kann, 
so  müssen  die  Generale,  wenn  ihre  Brigade  den  Berg  herauf, 
oder  durch  den  Wahl  passiret  ist,  solche  erst  wieder  formiren 
und  alsdann  mit  der  ganzen  Brigade  in  Ordnung  auf  den  Feind 
avanciron. 

Wenn  die  Bataille  vorbei  ist,  so  miissen  die  Generale  sowohl 
fiir  die  Krankcn  und  Blcssirlen  von  ihren  Brigadcn,  als  auch  fiir 
die  verlornen  Monlirungs-Stiicke  sorgen. 


IL  VON  DETACHEMENTS. 

Es  werden  bei  gewissen  Gelcgcnhcitcn  den  General -Majors 
Détachements  anverlrauet.  Weil  nun  derglcichen  Corps  von  Ca- 
vallerie,  von  Infanterie,  oder  auch  von  Husaren  componiret  sind, 
so  crhellet  daraus,  wic  ohnumganglieh  nolhig  es  der  Person  eines 
Gênerais  ist,  den  Diensl  und  die  Verpflegung,  auch  die  Conser- 
vation von  den  differenten  Truppen  zu  verstehen;  dahero  denn 
diejenigen  sich  bei  Mir  atn  beslen  rccommandiren,  welche  sich 
gleichfalls  auf  den  Dienst  der  Cavallerie  appliciren  werden.  Bei 
solchem  Commando  wird  mehrentheils  dem  Chef  die  Verpllcgung 
seines  Corps  aufgetragen,  weshalb  er  denn  in  allen  Proviant- 
Sachen,  die  zur  Conservation  solches  Corps  gehoren,  liiulig  sein 
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muss.  Je  besscr  er  nun  den  Burschen  au  lebcn  schaffen  wird  und 
je  besser  seine  unterhahendcn  Pferde  ausgcfiittert  sein  werden. 
je  mehr  wird  cr  sieh  bei  Mir  recommandiren. 

Bei  Détachements  ist  vornehmlich  auf  vortheilhafte  Lacer  zu 
sehen,  und  eine  solche  avantageuse  Position  zu  nchnien,  damit 
man  von  einem  starken  Feinde,  weder  von  der  Fronte,  noch  in 
den  Fiatiken  etwas  zu  bcsorgen  bat  ; desgleichen  muss  auch  ge- 
gen  llusaren  und  Panduren  der  Riicken  gcdecket  sein , jedoch  so. 
dass  man  alternai  aus  dem  Lager  frci  und  sicher  zur  Haupt-Ar- 
mee  oder  auch  zu  der  festen  Stndt,  aus  welcher  man  detachiret 
ist,  kommen  kanu. 

Feste  LSger  sind  diejenigen,  wenn  man  namlich  starke  Dé- 
fdés  vor  sich  bat,  oder  dass  man  auf  steilen  Bergen  campirct. 
oder  liinter  Flüssen  stehet,  wo  der  Feind  sonder  Briicken  nicht 
herüber  kommen  kann.  Wenn  man  nur  Bûche  oder  klcine  Wasscr 
vor  sich  bat,  so  muss  man  solche  oberwarls  * stauen  lassen,  da- 
mit selhige  anlaufen  und  eine  Art  von  Inondation  machen.  Wo 
Gués  oder  Ocrter  sind,  da  man  durchrciten  kann,  da  schmcissct 
màn  grosse  Baume  mit  ihren  Acsten  hinein,  um  das  Durchkom- 
men  zu  verhindern.  Wenn  man  die  Flauken  mit  nichts  decken 
kann,  so  lasset  man  Redouten  aufwcrfen,  und  zwar  nach  der 
Starke  des  Corps  auf  zwei  oder  mehrerc  Grenadier-Compagnien. 
Bleibct  man  in  dem  Lager  stehen,  so  pallisadirct  man  die  Re- 
douten und  lasset  eu  quinconce  Wolfsgruhen  vor  dem  Graben 
machen. 

NB.  Das  Lager,  welches  inan  nimint,  muss  jederzeit  zwei 
hundert  Schritt,  auch  wohl  mehr,  liinter  dem  Posten  sein,  wo 
man  sich  vorgenommen  hat  sich  zu  steilen,  wenn  der  Feind  ohn- 
vermulhet  kommen  sollte. 

Ucbrigcns  muss  ein  General,  der  cin  solches  Corps  comman- 
diret,  sich  drci  oder  vier  starke  Liigcr  ausgesehen  haben,  damit, 
wenn  er  etwa  das  eine  verlassen  mtisste,  cr  jederzeit  schon  zum 
voraus  andre  wisse,  wobin  cr  seine  Retraite  nehmen  kann. 

Die  Détachements  geschehen  : 

i.  Um  Convois  zu  decken.  Bei  dergleichen  Détachement 

* Soll  wnlirscheinlich  abwarts  licisscn. 


Digitized  by  Google 


VON  DER  INFANTERIE.  if.i 

muss  man  dem  Convoi,  wenn  solches  ankommen  will,  entgegen 
schickcn , insonderheit  aker  muss  man  durch  die  Husaren  fleissig 
patrouilliren  lassen,  um  Nachricht  zu  kekommen,  ob  der  Feind 
ctwas  darauf  intendircn  mochte.  Wo  Plaine  ist,  da  scliicket  man 
den  Convois  viele  Cavalleric  entgegen:  sind  abcr  Défilés,  so  muss 
man  keine  Cavalleric,  sondera  vielmehr  Infanterie  schicken.  Be- 
kommt  cin  detachirtes  Corps  Nachricht , dass  sich  ein  feindliches 
Corps  zu  sehr  uahert,  so  muss  man  es  recognosciren  lassen, 
darauf  des  Nachts  marschiren  und  solches  bei  Anbruch  des  Tages 
iiberfallen;  denn  es  ist  alleinal  fine  Hauptregcl,  dass,  wenn  man 
dem  Feinde  nichts  zu  thun  machet,  so  machet  er  cinem  gewiss 
aile  Hande  voll  zu  thun,  wird  er  aber  oft  beunruhigt,  so  denket 
er  an  sich,  vcrfSllt  auf  die  Défensive  und  lasset  also  den  andern 
zufrieden.  Es  ist  liierbei  aber  niithig,  dass  man  zuvor  wohl  in- 
formirct  sci,  mit  wie  vicl  I.euten  man  zu  thun  haben  wird,  auch, 
ob  der  Feind  niclit  noch  eine  Reserve  liât,  die  ihm  zum  Suceurs 
kommen  kann;  denn  dergleichen  Expcditiones  wohl  überlecet 
werden  müssen. 

a.  Detachirt  man  seilwiirts  der  fcindlichen  Armée , um  selbi- 
ger  in  ihre  Convois  zu  fallcn,  oder  auch  ihr  das  Fouragiren  schwer 
zu  machen.  Bei  solcher  Commission  muss  man  fasl  gar  keine  Ba- 
gage mit  sich  nehmen;  dabei  müssen  die  Ilusaren  gut  patrouilli- 
ren, um  Nachricht  vom  Feinde  zu  bringen,  und  wenn  ein  Coup 
zu  machen  ist,  so  muss  das  Défilé,  durch  welches  das  Corps  Hu- 
saren oder  Cavallerie  den  Feind  attaquiren  soll,  bestandig  mit 
Infanterie  besetzel  sein,  dainit  sclbiges  sicher  wieder  zurückkom- 
men  konne. 

Dasjenige  Corps,  welches  von  dem  Détachement  delaehiret 
wird,  muss  jederzeit  zwei  Wcge  haben,  um  wieder  zurückkom- 
men  zu  konnen.  Es  ist  auch  nüthig,  dass»  wenn  man  dergleichen 
Project  liât,  solches  auf  das  ausserste  verschwiegen  gebaltcn 
werde,  damit  der  Feind  nichts  davon  zu  erfahren  bekonunen 
konne.  Die  Partien,  vvelche  was  Gutcs  ausrichten  wollen,  miis- 
sen  des  Nachts  ausgehen  und  frühe  gegen  den  Tag  iliren  Coup 
machen,  auch  sodann  wiederum  zurückeilcn. 

Ist  man  gewiss,  dass  ein  starkes  feindliches  Corps  auf  das  De- 
XXX.  M 
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lâchement  zukommct,  welchcs  dasselbc  von  déni  grosscn  Corps 
d’armée,  oder  abcr  von  der  Fcstung,  woher  es  gekommen  ist, 
absclmeidcn  kann,  so  intiss  dns  Delnebemcnt  des  Nachts  zuriick- 
marsebiren.  Es  miissen  deshalb  die  Generale  sich  aile  Wege  und 
Siluationcs  wohl  bekannt  machen,  damit  sic  tiberall  durchzu- 
kommen  wissen.  Demjenigcn  Officier,  welcher  nicht  das  Terrain 
kennel,  noeb  vou  eincr  Anhohe,  von  holen  Wegen,  von  Moriisten 
und  von  Wüldcrn  zu  profitiren  weiss.  dcmsclbcn  kann  niemals 
ein  detacbirles  Corps  anvertrauet  werden.  Ueberbaupt,  da  das 
dctachirle  Corps  eben  so  wie  des  Gênerais  sein  cigcnes  Régiment 
anzuseben  ist,  so  inuss  derselhc  aucb  auf  sclbige  Art  dafiir  sorgen. 

3.  Von  Détachements  auf  Poslirungen.  I)ic  Postirungen  wer- 
den  des  Winters  gegen  den  Fcind  gemachct  und  der  General,  so 
dazu  commandiret . niuss  immer  mit  cinem  Corps,  welchcs  aucb 
zugleicb  zur  Reserve  dicnct,  ctwas  binter  scincin  avancirten 
Posten  liegen,  damit  cr  iiberall  im  Standc  sei,  sowohl  seine  Or- 
dres zu  gebeu,  als  aucb,  auf  den  Fall  dass  sein  Posten  altaqui- 
rct  wird,  solehen  sogleicli  mit  sciner  Reserve  secundircn  zu  kün- 
nen.  Die  Husaren  niuss  er  dabei  zu  accuratem  Patrouilliren  an- 
ballcn  und  die  Officiere,  so  sich  darunter  negligiren,  nàrh  der 
griissten  Rigueur  bestrafen.  Er  muss  ferner  in  seiner  Brigade 
hestündig  darauf  sehen , dass  den  gegebenen  Ordres  stricte  nach- 
gelebet  werden  miisse. 

Bei  den  Husaren  - Patrouillen  ist  zu  observiren,  dass  wo 
guéable  Wasser  sind,  alsdann  die  Husaren  dicht  an  dem  Ufer  oft 
und  von  \ icrlelslunde  zu  ViertelsLunde  patrouilliren  miissen. 
Diese  Patrouillen  diirfcn  niclit  stark  sein,  indem  sic  nur  patrouil- 
liren uni  den  Fcind  zu  observiren,  und  gar  nicht  uni  sich  zu 
schlagcn. 

Aile  Bcrichte,  so  von  einem  Generale  an  den  Konig  oder  an 
den  Chef  der  Armce  gehen,  miissen  mit  Fnndament  und  mit  Vor- 
siehtigkeil  abgefasst  sein,  damit  ein  General  nicht  solche  obn/.u- 
verliissige  Rapporte  erstatle,  als  zum  iiftern  die  Husaren  tbun. 
Ailes  was  passirel  und  was  sic  geboret  und  in  Erfabrung  gebracht 
liaben,  künncn  sic  als  Zeitungen  schrciben,  jedcnnoch  aber  miis- 
sen  sic  ain  Endc  des  Berichtes  ihr  Raisonnement  und  dire  Alci- 
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nung  dariiber  beifügen,  was  ibnea  namlicb  davon  wahrschein-  * 
lich  vorkommet,  oder  aber  was  ihnen  ihre  Spione  lügcnhaftes 
bcrichtct  baben  müchten;  insbesondcre  inüsscn  sic  attent  sein  zu 
crfahren,  wo  die  grossen  Magasins  des  Keindes  errichlet  werden, 
indem  inan  daraus  ain  ftiglichstcn  seine  Desseins  crralheu  kann. 

Wenn  die  Armce  im  Frühjahr  in  das  Feld  rücket,  so  werden 
sich  diejenigen  Generale  schr  bei  dem  Kiinigc  rccoininandiren, 
die  ihre  Brigaden  oder  Détachements  in  gutein  Siandc  und  Ord- 
nnng  demselben  vorfiihren,  und  die  allen  gegebenen  Ordres  am 
besten  werden  nachgelebct  baben. 

l’otsdam,  den  i4-  August  1748. 

(L.  S.)  Fch. 
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INSTRUCTION 

FÜR  DIE 

GENERAL-MAJORS  VON  l)ER  CAVAGLERIE. 


INacbdcm  Ich  bisher  zu  Mcinem  besundcrn  Missvergniigen  ge- 
fuudcu,  ilass  «lie  Generale  niclit  allemal  dasjenigc  prâstiret,  «vas 
(eli  von  ilinen  erwartet  habc,  su  biu  Ich  endlicb  vollkoinmen 
iiberzeuget  worden,  dass  die  Scliuld  in  ge «visser  Masse  an  Mir 
gelcgen,  «veil  es  ihnen  an  Meincr  Instruction  gefehlet  bat,  es  aber 
ohnmoglich  ist,  dass  ein  Menseh  des  andeni  Gedanken  errathen 
kann,  «venu  sic  ilnn  nicht  expliciret  «verden.  So  liât  Midi  dieses 
bewogen,  gegenwârtige  Instruction  für  sic  aufzusctzen,  von  wel- 
elicr  Icb  Mir,  sowobl  in  Kriegs-  als  Fricdenszeiten , viel  Gutes 
veisprccbe. 

Das  Wort  General  bcdculet  einen  Officier,  der  niehr  «vie  die 
Suballcrncn,  aueh  mehr  «vie  die  Obersten  z u bcfchlen  bat,  der 
in  das  Grosse  voni  Kriegc  enlrirct,  déni  inebr  «vie  andern  anver- 
trauet  «viril,  und  der  sicli  also  in  allen  Sachen,  so  z.uin  Dienst 
geboren,  diejenige  Auctoriliit  geben  muss,  die  ilnn  bei  scineni 
Gbaractcr  anstiindig  ist. 

Bei  Friedenszeiten  und  in  Garnisonen  thun  die  Gcneral-Majors 
von  der  Gavallerie  cigentlich  nur  Obersten -Dicnste;  jcdennoch 
liaben  sic  auch  in  Friedenszeiten  Gelegcnbcit  sicb  zu  dislinguiren, 
«venn  sic  namlicb  ibre  Régi  monter  in  sebr  gutcrOrdnung  balten, 
«venu  sie  dafiir  sorgen,  dass  das  Régiment  mit  keinen  andern  als 
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recht  tüchtigen  und  guten  Pfcrden  remontiret  werde,  wcnn  sie 
das  Auge  darauf  haben,  dass  die  Pferde  vom  Régiment  bestandig 
in  dienstbarem  Stande  erbalten  werden  miissen  und  von  Kraften 
und  Vigueur  sind,  doch  aber,  dass  solchc  gut  ausgefüttert  und 
dabei  in  Athem  sind  und  nielit  puslen  wenu  die  Attaque  ge- 
inarbet  ist.  Es  dislinguirct  sich  ferner  ein  Régiment  durch  die 
Munterkeit  seiner  Ofliciere,  wcnn  dieselben  alerte  sind,  ihre  Züge 
wobl  fiiliren,  wohl  eommandiren,  und  wcnn  sic  einen  burtigen 
und  leichlcn  Begriff  von  den  Manœuvres  baben,  welcbe  nian 
ibnen  zu  inacben  aufgiebet  und  welcbe  gegen  den  Feind  vorkom- 
men  konnen. 

Wcnn  Campements  zu  Revues  formiret  werden,  so  miissen 
«lie  General  - Majors  ibre  Dicnste  wie  Generale  verrichten  und 
kommt  ibnen  alsdann  zu,  die  Feldwachen  auszuselzen,  wobei 
demi  zu  observiren  ist,  dass,  wenn  das  Campement  vor  der  Erntc 
zusammengezogen  wird,  alsdann  bei  Setzung  der  Feldwachen 
das  noch  im  Felde  stehende  Getreide  allerdings  menagiret  wer- 
den muss;  ist  aber  das  Campement  nach  der  Ernte,  so  miissen 
die  Feldwachen  nach  allen  Regeln  des  Krieges  dergestalt,  wie  es 
im  Reglement  vorgeschrieben  ist,  ausgesetzet  werden,  zu  sagen, 
dass  vor  allen  Dingen  das  Lager  gui  besetzet  werde,  auch  dass 
die  Posteji  verdeckt  stehen,  die  Vedettes  aber  auf  den  lliihen. 
■lu Jiprmirqngdei'-Linie  bei  den  General -Revues  miissen  die  Ge- 
nerale Wben  dasselbige  observiren,  als  wcnn  wirklich  gegen  den 
Feind  aufmarsehiret  würde,  so  wie  Ich  es  gleich  mit  mehremi 
eiqdiciren  werde. 


VV  AS  DIE  GENERAL -MAJORS  VON  DER  CAVALLERIE 
IM  FELDE  Zü  T1IUN  IIABEN. 

Sobald  als  wie  die  Armée  zusammengezogen  wird  und  en 
rang  de  bannière  « campiret,  so  werden  die  Regimenter  in  Bri- 
gadeu  eingclbeilet.  Ein  jeder  General -Major,  wclcbem  einc  Bri- 
gade iibergeben  wird,  muss  solche  so  als  wie  sein  cigenes  Régi- 
ment ansehen.  und  da  ein  Riltmcister  scincm  ibm  vorgesetzten 
* Siehe  Band  XWill.,  S.  s8. 
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Obcrsten  wegen  scincr  Compagnie  alternai  responsable  sein  muss, 
so  blcibct  ebentniissig  dcr  (îeneral  - Major  wegen  seiner  Brigade 
déni  Kcinige  responsable,  dergcstalt,  dass  er  bei  sothancr  Bri- 
gade auf  die  Ordnnng  in  den  Rcgimentcrn  dersclbcn,  a u I die 
Subordination  dcr  Offirierc  und  Gemeinen,  auf  den  guten  Zu- 
slaud  dcrPfcrde,  auf  die  Observirung  der  Ordres  in  allen  und 
jeden  Stiicken  Aclit  baben  muss,  cxempli  gratia,  dass  die  Leute 
uuter  Aufsicht  gewisser  dazu  commandirter  Ofliciere  ordentlich 
nach  dein  VVasser  reiten  miissen,  dass  keiner  fiir  seinen  Kopf 
fouragiren  reiten  darf,  dass  die  Wachen  ordentlich  aufziehen,  iu 
Summa,  der  General  - Major  von  der  Brigade  muss  auf  aile  und 
jede  Sliicke,  so  der  Dienst  erfordert,  cin  sckr  waehsames  Auge 
baben  und  dafiir  repondiren,  dass  ailes  mit  Exactitude  geschehc. 

Es  ist  cin  essentielles  Devoir  fiir  einen  jeden  General,  wel- 
cliein  cine  Brigade,  cin  scparirlcs  Corps,  oder  ein  Detaehemcnt 
zu  eoinmaudircn  anvertrauet  wird,  dass  er  der  Désertion  vor- 
beuge;  dieses  gesehiebet  min  : i.  wcnn  man  eviliret  nabe  an  einem 
Waldc  oder  grossen  IIulzc  zu  campiren,  wofern  man  sousten 
niebt  wegen  der  Kriegs- Raison  dazu  obligiret  ist;  2.  vvenn  man 
die  Burschc  ofters  in  iliren  Zelten  visitiren  liisset;  3.  dass  mau 
llusarcn  - Patrouillen  rund  uni  das  Lager  gehen  liisset  ; 4-  wcnn 
man  des  Nachts  Jiiger  in  das  Getreide  postirel,  aueh  gggen  den 
Abend  die  I'eldpostcn  von  dcr  Cavallerie  doublerai  liisset,  datait  * 
die  Chaîne  von  solchen  um  so  viel  dichter  *zusammenlAtnmc  ; 
5.  wcnn  man  niclit  leidct,  dass  der  Soldat  sieh  debandiret,  son- 
dern  die  OfBeiere  obligiret,  dass  sic,  wenn  Stroh  oder  Wasser 
gcholct  wird,  ihre  Leute  alternai  in  Reilien  und  Glicdern  iuliren 
miissen;  6.  wenn  das  Marodiren  sebr  crnstlicb  bestrafet  wird, 
aïs  welcbes  die  Quelle  von  den  grossesten  Désordres  ist;  7.  wcnn 
an  den  Marsclitagcn  die  Wachen  in  den  Ddrfern  niebt  eher  zu- 
riiekgezogcn  werden,  bis  das  Corps  sich  schon  vollig  formiret 
bat;  8.  wenn  man  des  Naebts  nieht  marsebiret,  es  sci  demi,  dass 
cine  importante  Ursache  solches  erfordere;  9.  wcnn  rigoureux 
verboten  wird,  dass  bei  Marscblagen  kein  Soldat  sein  Peloton 
verlassen  darf;  10.  dass  man  Husaren- Patrouillen  seitwürts  ge- 
hen  liisset,  wcnn  die  Infanterie  dure.h  cin  llolz  passircl;  11.  dass, 
wenn  Défilés  zu  passiren  sind.  man  am  Ein-  und  Ausgang  der 
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Défilés  Oflïciere  placiret,  welchc  die  Truppen,  sowle  sic  nur  aus 
dcm  Défilé  hcraus  sind,  glcich  wicdcr  formiren  miissen;  12.  dass, 
wenn  man  sich  obligiret  siclict  inil  de»  Truppen  fin  Mouvement 
riickwarls  zu  macheu,  man  ilincu  solches  entweder  sorgfâllig 
cachiret,  oder  es  doch  mit  einem  solchcn  Prütexte  bckleidet,  wel- 
cher  den  Soldaten  Plaisir  macliet;  i3.  wcnn  man  jederzeit  auf- 
merksatn  ist,  dainit  es  den  Truppen  an  keinem  Nülhigcn  feble, 
es  sei  an  Brod,  Fleisch,  Brandwein,  Stroli  oder  dergleichen 
mclir;  i4-  dass,  wenn  bei  einem  Regimentc  oder  bei  einer  Com- 
paguic  die  Désertion  bcsonders  cinrcisscu  will,  man  sogleich  die 
Ursachcn  davon  examiniret,  uni  zu  wissen,  ob  der  Soldat  seine 
Lohnung  und  andere  ilim  ausgcmachte  Douceurs  richtig  bekom- 
met,  oder  ob  etwa  sein  Capitain  darunler  Malversaliones  be- 
gehet. 

Auf  Miirschen  muss  der  General  seine  unlerhabcnden  Officiere 
wobl  anhalten,  dass  dicselbcn  bei  Passirung  von  bolen  Wegen, 
Défilés,  absouderlicb  wcnn  durch  Witldcr  marschirct  wird,  kei- 
nen  Kerl  aus  den  Ziigcn  und  Glicdcrn  abstreifen  lassen,  auch  dass 
die  Escadrons  und  die  Regimentcr  ordentlich  und  wie  eine  Kette 
an  cinander  zu$amincnhangen.  Erlaubet  es  das  Terrain,  dass 
die  Regimentcr  und  Escadrons  mit  Ziigen  marschiren  kdnnen,  so 
miissen  jcdei'zcit  die  Ziige  ihre  Distances  so  haltcn,  damit  sie 
sich  allemal  schwenken  konnen;  die  Unter-Officicre  miissen  nach 
den  Officieren,  welchc  die  Ziige  iïihrcn,  sebeu,  damit  solcbe 
niebt  zu  weit  zurück,  aber  auch  nicht  zu  diclit  auf  sclbige  zu- 
reiten;  ferner,  dass  von  den  Rittmcistcrn  oder  Commandeurs  der 
Escadrons  einer  gegen  die  Mitlc  rcite,  hergegeu.  dass  die  Com- 
mandeurs der  Regimentcr  sich  allerwcgen,  wo  sie  niithig  sind, 
lindcn  lassen,  die  Generale  aber  an  solchen  Orlen,  von  dar  sie 
ihreBrigadcn  iibersehen  konnen.  Wenn  Défilés  zu  passiren  sind, 
so  bleibeu  die  Obersten  und  die  Commandeurs  der  Escadrons  bei 
dcm  Défilé  balten,  und  zwar  die  Commandeurs  der  Escadrons, 
bis  ibre  Escadron  das  Défilé  durchpassiret  ist,  die  Obersten  aber, 
bis  ihr  Régiment  das  Défilé  passirct  bat,  und  die  Generale,  bis 
ilirc  Brigade  dureb  ist;  sollte  die  Tète  zu  geschwindc  oder  zu 
langsam  marschiren,  so  muss  der  General  dahin  scbicken  und  da- 
von  avertiren  lassen. 
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Wenn  die  Armée  in  das  Lager  rückt,  so  sct7.ct  (1er  Gencral- 
Major  du  jour  die  Feldwaehen  aus.  Bei  den  Feldwaeben  ist  zu 
observiren.  dass  man  des  Tages  wenig  Vedettes  aussclzet,  solclie 
aber  gut  postiret,  denn  den  Tag  über  künnen  wenig  Leute  so 
gut  wie  vicie  avertireu,  wenn  sic  sonst  nur  gut  postiret  sind;  des 
Nachts  aber  müssen  mehr  Posten  ausgesetzet  werden,  uni  die 
Désertion  um  so  mehr  zu  verbiiteir.  oder  auch  zu  priicaviren, 
dass  sich  kein  Spion  in  das  Lager  schlcichen  kann.  Was  die  an- 
dern  Generale  betrifft,  so  müssen  sclbigc,  dafern  es  nur  noch 
ctwas  Tag  ist,  sogleicb  vor-  tind  seitwarts  des  Lagers  rciten, 
um  sicb  sogleich  das  Terrain  hckaunt  zu  machen,  so  weit  als 
es  nur  des  Feindes  leichte  Truppen  zulassen  werden;  denn  die 
Kcnntniss  des  Terrains  ist  cines  der  Hauptstücke,  wclchc  von  ei- 
nem  Generale  erfordert  werden,  nnd  die  iifters  am  Tage  einer 
Action  die  Bataille  decidiret. 

Wenn  die  Armée  marschiret  in  der  Intention  mit  dem  Feinde 
zu  schlagcn,  alsdann  ge.sehichct  der  Marsch  bcslandig  mit  Ziigen. 
und  inuss  ailes  dabei  sehr  genau  observiret  werden , was  dcshalb 
vorhin  crinncrt  worden  ist. 

Man  formiret  sicb  auF  dreicrlei  Art  gegen  den  Feind,  niindicb 
man  marschiret 

i.  linienweise  redits  ab,  oder 
a.  linienweise  links  ab,  oder 
3.  mit  Golonnen  en  front. 

Wenn  linienweise  redits  abmarschiret  wird , da  wird  von 
dem  Chef  der  Armee  die  Position  gegeben.  wornaeh  sicb  cin  jc- 
der  Fliigel  zu  aligniren  bat.  alsdann  die  Generale,  so  die  Briga- 
den  comniandiren , wohl  Aclit  zu  geben  baben,  dass  ailes  exact 
geschehc.  leb  setze  den  Fall,  es  sci  ein  Dorf  mit  Infanterie  bc- 
setzet,  an  welche.m  der  cine  Fliigel  zu  stclicu  kommt,  so  ist  es 
bcsscr.  die  Cavalleric  liisset  das  Dorf  auf  dem  rechtcn  Flügel 
l’unfzig  Sehritt  vor  sich , bis  sic  sich  formiret  hat.  alsdann  sie  vor- 
riickct.  Ist  einc  Ilohc  vor  dem  Orlc,  wo  der  redite  Flügel  ist, 
so  muss  der  General,  der  den  Flügel  Cavalleric  eommandiret. 
solchc  Hohc  gewinnen  und  den  Feind  zu  überflügeln  suchcn.  Ist 
das  erste  Trcffen  iiicht  stark  genug,  so  nimml  nur  gcdachtcr  Ge- 
neral aus  dem  zweiten  Treffcn  so  vicl  vor,  als  wie  cr  niilhig  hat. 
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Kami  dcr  Flügel  Cavallerie  sich  niclit  apjiuyircn  und  sind  wedcr 
Tciclic,  Moriiste,  Wasser  odcr  dergleichen,  so  ihn  deckcn,  odcr 
finden  sich  sonst  einige  Schwierigkeiten  im  Terrain,  so  inuss  der 
General  - Major  vom  zweilen  Treffen  sofort  das  ers  Le  mit  zwei 
odcr  drei  Escadrons  iiberflügcln,  die  Husaren  aber,  so  im  drilleii 
Treffen  slehen,  müssen  dergestalt  hinwiederum  das  z wei te  Tref- 
fen überflügeln. 

NB.  Dièses  mtiss  bei  allen  Aufmarschen  gegen  den  Feind  mit 
vider  Exactitude  beobachtet  werden. 

Marschirct  die  Armee  linienweise  links  ab,  so  ist  cben  das- 
selhe  dabei  zu  observiren.  Ich  setzc  nur  noch  hinzu,  dass  vou 
eiuer  jeden  Escadron  eiu  Officier  vorjagen  muss,  um  das  Terrain 
zu  rccognosciren,  ob  Griiben,  Lücher,  Briicbcr,  Tciche  oder  der- 
glcichen  vor  ihrer  Fronte  sind,  auf  dass  ein  jeder  OfGcicr  bei 
Zeitcn  xvisse  was  cr  für  ein  Terrain  zur  Attaque  liât,  und  dass 
cr  seine  Leutc  von  allem  avertiren  kiinne. 

Wenn  mit  Colounen  gerade  gegen  den  Feind  marschiret  xvird , 
so  müssen  i.  die  General  - Majors  auf  ihre  Distances  wohl  Acht 
Italien , und  die  Tètcn  der  Colonnen  müssen  in  gerader  Linie  sein. 
Wenn  mit  Escadrons  marschiret  xvird,  so  ziehet  sich  die  Tète 
rcchts,  und  aile  andere  Escadrons,  so  in  das  erste  Treffen  koiri- 
men,  links,  desgleichcn  die  Tète  vom  zxveilen  Treffen  rechts, 
die  andern  Escadrons  aber  ebenmassig  links.  Die  linken  Flügel 
von  einer  jeden  Escadron  müssen  xvohl  zurückgchalicn  werden, 
damit  sic  niclit  vor  dem  rccblcn  Fliigcl  vorbeugen;  dieEseadrons 
hleibcu  eiuc  jede  scchs  Uolten  Iiintcr  dcr  Escadron,  die  ihnen  vor 
ist,  damit  sic  niclit  zu  zeilig  aufmarschiren.  Die  Generale  müs- 
sen  sowohl  nacli  dcr  Position  des  rcchtcn  als  des  linken  Fliigcls 
schen,  damit  die  Armee  kein  falschcs  Alignement  hckomnic. 
Wenn  in  einer  Plaine  aufmarsebiret  xvird,  so  müssen  die  Esca- 
drons, desgleiehen  die  Regimcnter  des  ersten  TrcITens,  ganz  enge 
Distances  liaben,  die  aber  im  zxveilen  Treffen  slehen.  geben 
xveile  Intervallen.  Die  Escadrons  des  zxveitën  TrcITens,  xxelche 
das  erste  Treffen  überflügeln,  koiiucn,  xvenn  ctxvas  zu  bcsorgen 
slehct,  auf  dcr  Flanke  hundert  fuufzig  Schritt  von  dem  ersten 
Treffen  gezogen  xverden:  das  zxveilc  Treffen  bleibct  nieht  ,xvci- 
ter  als  ilrei  hundert  Schritt  von  dem  ersten  zurück;  die  Husaren 
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im  drittcn  Treffen  bleibcn  zwei  hundcrt  Scbritt  von  dcm  zweiten 
zuriick  und  geben  ebcnmassig  grosse  Intervallen.  Was  vorher 
wegen  des  Terrains  ist  erwahuet  worden,  muss  hier  gleicherge- 
stalt  observiret  werden,  damit  sicii  die  Cavallcrie  aller  der  Vor- 
theilc  bediene,  welcher  dieselbc  sich  gegen  den  Feind  gebraueben 
kann.  Uei  allen  diesen  Manœuvres  müssen  «lie  Generale  alerte 
und  agissant  sein.  In  Friedenszeiten  werden  dieselben  Gelegen- 
heit  haben.  sich  bei  den  General -Revues  darin  zu  üben,  und 
wird  der  Konig  an  denjenigen  cin  besonderes  Woblgefallen  lin- 
den,  welche  sich  aile  diese  Saclien  am  meisten  werden  angelegen 
sein  lassen. 


VVAS  BEI  DEN  BATAI M. EN  ZU  OBSERVIREN. 

So  vicie  differente  Terrains  sich  iinden,  so  vicie  sind  aucli 
differente  Balaillcn;  es  ist  also  ohnmoglich  voraus  zu  sagen,  was 
bei  einer  jeden  Bataille  vorkommen  kann.  Ich  attachirc  Midi 
deinnaeh  hierunter  nur  an  die  General  -Regelu,  uni  solclic  nebst 
Meinen  Ordres  den  Generalen  zu  iiuprimircn;  bei  diffcrcnlen 
Vorfallcnheiten  kommt  es  auf  die  Habileté  und  Présence  d'esprit 
eines  jeden  Générais  an. 

Bei  allen  Balaillen  im  freicn  Fclde  muss  die  Cavallcrie  gleieh 
auf  den  Feind  losgehen  und  ihn  attaquiren;  dieses  ist  eine  Haupt- 
regel  und  Mein  crnstlichster  Befehl.  Dicserwegen  wird  eben  auf 
das  geschwindc  Formiren  der  Arrnee  so  selir  gchaltcn,  damit 
inan  immer  eher  fertig  sei  wie  der  Feind  und  dass  man  von  sol- 
chem  nicht  surpreniret  werden  konne.  Ist  unscrc  Cavallerie  for- 
miret  und  die  feindlicbe  sodann  noch  mil  Aufmarschircn  bcschaf- 
liget,  so  haben  unsere  Lente  nur  halbc  Arbeit,  wcnn  sie  in  sol- 
cher  Bewegung  attaquiren. 

Die  AtLaquc  von  der  Cavallcrie  gcschicliet  zuerst  im  Trabc, 
darnach  im  Galopp  und  dann  in  voiler  Carrière.  Hicrbci  muss 
wold  und  als  eine  Sache,  die  selir  wichtig  bei  der  Attaque  ist, 
observiret  werden,  dass  die  gan/.c  Liuie  mit  gesainmlcr  Maclit 
dcm  Fcindc  auf  einnial  auf  den  Hais  faite,  und  nicht  truppweisc 
oder  cin  Régiment  nach  dcm  andern.  Uni  solchcs  zu  bewcrkstel- 


Digitized  by  Google 


i74  XVIII.  INSTRUCTION  Fl  R DIE  GENERAL-MAJORS 

ligen,  so  miissen  die  Commandeurs  der  Escadrons  zuglcich  an- 
traben,  zuglcich  in  Galopp  fa  lieu.  auch  die  ganze  Linie  zuglcich 
an  den  Feind  hcranjagen.  Wenn  dcrgestalt  die  grosse  Mauer  ge- 
schlossen  und  mit  Impeluositat  auf  cininal  an  den  Feind  heran- 
kommet.  so  kann  ilir  ohnmüglich  etwas  Widerstand  thun.  Sollle 
etwa  im  crslen  TrelTen  eiue  Escadron,  es  sei  wegen  eines  Gra- 
bens  oder  dergleichen,  in  Confusion  gekonnnen  sein,  so  muss  so- 
fort  die  niiehste  Escadron  vorn  zweiten  Trcffcn  bcreinrüeken  ; 
solltc  es  aucli  etwa  an  einem  oder  andercm  Orte  des  crslen  Tref- 
fens  schwer  hallen,  so  muss  das  zweite  Treffen,  sonder  Befehl 
noch  Ordre  dazu  zu  erwarten,  sogleieb  secundiren.  Wenn  die 
erstc  Attaque  vorbei  ist,  so  muss  eiu  jeder  General  mit  seiner 
Brigade,  aucli  wold  ein  jeder  Ritlmeistcr  mit  seiner  Escadron 
das,  was  von  dem  Fcinde  nocli  vor  ihm  liait,  attaquiren  und 
wcgjagcn;  die  Escadrons  sowohl  als  die  Rcgiinentcr  miissen  sich 
cinandcr  getreuliclist  beisteben  und  secundiren,  bis  sie  den  Feind 
vollig  in  die  Fluclit  haben. 

Wenn  die  feindlichc  Cavallerie  bis  iiber  das  uiicliste  Délilé  ge- 
trieben  worden  ist,  alsdann  gebührct  der  Cavallerie  zwei  Sacben 
zu  thun,  niimlich,  dass  etwas  von  ibr  detachiret  werden  muss, 
damit  die  feindlichc  Cavallerie  nicht  wieder  zuuickkommcu  darf. 
und  dass  das  Ucbrigc  sodann  sich  der  feiudlichcn  Infanterie  in  den 
Rückcn  seize,  uni  ibr  die  Retraite  abzuschneiden.  Will  man 
auch  des  Feindes  Infanterie  in  die  Flankc  und  in  das  zweite  Tref- 
fen fallen,  so  ist  solches  sehr  gut;  nur  muss  alsdann  ein  OfGcier 
nach  unscrcr  Infanterie  geschicket  werden,  damit  solchc  davon 
avertiret  wcrdc  und  nicht  auf  die  Infanterie  vom  Feindc  schiessc, 
wenn  unserc  Cavallerie  solebe  attaquiren  will,  als  wodureh  uu- 
scrc  Cavallerie  sonst  lcichl  in  Confusion  gebracht  werden  konnte. 

Wenn  man  eine  Bataille  in  bergisjen  und  diflicilen  Gegcndcn 
bat,  so  ist  es  nicht  moglich,  dass  die  grosse  Attaque  zugleich  ge- 
scliclien  kann,  sondern  es  muss  alsdann  ein  jeder  General  das 
Bestc  bei  seiner  Brigade  thun,  demi  das  Terrain  ist  an  solchcn 
Ortcn  sehr  untcrsrhicdlich.  und  wenn  da  nicht  ein  jeder  General 
sein  Terrain  zu  judicircu  und  von  der  geringslcti  Gelcgenheit. 
welche  sich  aussert.  zu  proliliren  weiss,  so  knnu  es  nicht  gut  ge- 
ben.  Wo  Griiben  sind,  da  schreiel  der  Commandeur  der  Esca- 
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dron  : G ration  ! Alsdann  sctzet  dns  crstc  Glicd  hcriibcr,  das  zweite 
und  drille  Glied  oITnen  sicli  und  sctzen  gciiffncl  heriiber,  schlies- 
sen  aber  sodann  gleich  wicder  auf  das  ersle  Glied;  alsdann  die 
Attaque  proscquirct  wird. 

Rei  dergleichcn  Affairen  miisscu  die  Generale  sowohl  vor-  aïs 
seitwarls  selien,  uni  ihre  Nachbaren  bci  Zeitcn  7.u  secundircn, 
jedoch  miisseu  sic  den  Feind  so  scharf  und  so  frisch  attaquircn, 
als  es  nur  immer  moglich  ist.  Attaquircn  sic  stark  und  gescblos- 
sen,  so  konnen  sich  die  Escadrons  nieht  nieliren  und  ist  also 
zu  vermuthcn,  dass  der  Feind  sonder  grossen  Widcrsland  zum 
Weichen  gezwungen  werden  wird  ; attaquircn  sic  aber  niclit 
recht  geschlossen,  so  konnen  sicli  die  Escadrons  meliren,  und 
alsdann  decidiret  der  gemeine  Mann  die  Sache.  Weil  dièses  aber 
journalier  ist,  so  iniissen  die  Escadrons  so  geschlossen  attaqui- 
ren,  aïs  es  sich  nur  immer  ihun  liisset.  weshalh  das  ersle  Treffen 
fast  ohne  Intervallen  blciben  muss.  damit  der  Feind  von  keiner 
Flanke  eincr  Escadron  profitiren  moge. 

Wcnn  die  ganze  feindliche  Cavalleric  dcrgcslalt  weggespren- 
get  ist,  alsdann  kann  an  die  feindliche  Infanterie  gedacht  wer- 
den, auf  die  Art,  wie  sehon  vorhin  erwiihnct  worden  ist.  Ich 
erinnere  nur  dièses  noch  dabei,  dass  die  Attaque  auf  die  Flanke 
der  beiden  feindlichen  Treffen  die  sicherste  und  kiirzeste  ist,  in- 
dem  sodann  die  Einicu  wie  ein  Kartcnhaus  übern  llaufen  gehen. 

Bci  gewissen  Gelegenheitcn , wcnn  Poslcn  oder  rctranchirlc 
Oerter  attaquircl  werden  müssen,  so  komml  die  Cavallerie  in 
das  zweitc  oder  d ri tte  Treffen;  alsdann  kann  sic  nieht  cher  gc- 
branchct  werden,  bis  die  Infanterie  den  Posten  gewonnen  liai. 
Ist  die  feindliche  Infanterie  gcschlagcn,  so  pfleget  alsdann  in  sol- 
,chcn  Gelcgcnheiten  die  feindliche  Cavalleric  erstere  gern  liedecken 
zu  wollen,  wo  wicder  unsererseits  sodann  die  Cavallerie  durch 
die  Eiickcn  der  Infanterie  gezogen  werden  muss.  Wcnn  nun 
feindliche  Cavallerie  gegen  sie  stchet,  so  müssen  sich  die  Briga- 
den  erst  ordentlich  formiren,  bevor  sie  darauf  losgehen;  wlire 
es  aher,  wie  es  auch  iifters  in  Bataillcn  zu  arriviren  plleget,  dass 
die  feindliche  Infanterie  alleiu  da  ware,  so  kann  die  Cavallc- 
rie  sclhige  ohne  aile  Complimente  attaquircn,  so  wie  das  Bai- 
reulhscbe  Régiment  bci  Hohenfriedcbcrg  davon  ein  Exempcl  ge- 
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geben  liât.  * Die  Atlaquen  vou  dcr  Cavallerie  sind  bei  dcrglei- 
chen  Gclegenheiten  ganz  sicher;  wenn  die  feindlicbe  Infanterie  zu 
krüuseln  anlungt,  alsdann  ilarf  die  Cavallerie  nur  gcrade  darauf 
zu  jagen,  sich  so  viel  wic  moglicb  ausbreiten  und  die  Tête  der 
Flüchtlinge  gewinncn,  wodurch  sodann  ailes,  was  zwischen  un- 
serer  Infanterie  und  Cavallerie  sich  befindet , gewiss  unser  ist. 

Die  Cavallerie  muss  niemals  zu  nalic  an  grosse  Walder  ver- 
folgen,  auch  nicht  iiber  Défilés  gehen,  wobl  aber  bis  ganz  dicht 
an  das  Défilé  poussiren. 


VOM  FOI  RAGIREN. 

Die  F ouiagirungen  gcschebeu  entweder  uni  griine  oder  um 
trockenc  Fourage  zu  bckoinmcn.  Bei  den  Fouragirungen  von 
griincr  Fourage  iniissen  Escortes  von  Cavallerie  und  von  Infan- 
terie gegeben  werden.  Geschiehct  solcbes  iu  der  Plaine,  so  inar- 
schircl  die  Cavallerie  zuerst,  alsdann  ein  Theil  von  der  Infante- 
rie, darauf  die  Fourageurs  und  dann  die  Arrieregardc;  gcsebiehel 
die  Fouragirung  aber  wo  Berge,  Walder  und  Défilés  zu  passiren 
sind.  so  inuss  «lie  Infanterie  die  Tête  von  der  Bedeckung  der  Fou- 
rageurs machcn  und  die  Cavallerie  bei  der  Arricregarde  sein. 

Wenn  dus  Feld  ausgesehen  ist,  wo  l'ouragirt  werden  soll,  so 
werden  die  Posten  rings  beruni  ausgestcllet,  und  miissen  zwi- 
sehen  zwei  oder  drei  Escadrons  von  allen  Seiteu  beruni  Batail- 
lons postiret  werden,  wo  etwas  vou  dcin  Feinde  zu  besorgen  ist; 
die  Escadrons  miissen  jedocli  ein  solcbes  Terrain  haben.  datnit 
sie  den  Feind  attaquiren  loin  lien  und  woselbst  keine  Graben  vor 
ihnen  sind.  Wenn  es  die  Gelcgenheit  zuliisset,  so  kann  man  die 
Infanterie  entweder  in  fiole  Wege  legen,  oder  binter  Zaune  ver- 
deeken:  iiberdem  inuss  jederzeit  ein  Bataillon  und  etwas  Cavalle- 
rie zur  Reserve  in  dcr  Mille  der  Fourage  bleiben,  welchc  Re- 
serve man  an  denjenigen  Orlcn  gebrauehen  kann,  wo  etwa  der 
Feind  am  slarkstcn  angreifeu  miiehtc.  Wenn  auf  so  viel  Tagc 
Fourage  gebundeu  ist,  als  fouragiret  werden  soll,  so  gehen  die 

* Sielie  Bain!  J II.,  S 1 15. 
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Fouragcurs  nach  dem  Lager  und  die  Escorte  bedeckt  solclie,  wie 
oben  schon  gcsaget  worden. 

Wenn  trockene  Fourage  atts  den  Diirfern  fonragiret  werden 
soll,  so  ist  alsdann  die  Cavallerie-Escorte  nur  dazu,  um  die  Fou- 
rageurs  auf  dem  Wcge  zu  bedecken.  Dasjenige  I)orf.  so  foura- 
giret  werden  soll,  muss  mit  Infanterie  besetzet  werden,  die  Hu- 
saren  abcr  müssen  rings  um  die  Gegend  patrouilliren.  Wo  etwa 
cine  Anhiibc  oder  cin  Ort  ist,  der  solches  Dorf  decket,  namlich 
auf  beiden  Fliigeln  und  gegen  die  Seite,  wosclbst  sich  der  Feind 
sehen  liisset,  da  sctzet  inan  die  Cavallerie  bin;  wobci  jedennoch 
cine  Reserve  Cavallerie  und  Infanterie  gemachet  werden  inuss, 
um  den  Feind,  der  etwa  an  einem  oder  dem  andern  Orte  scharf 
attaquiren  miichte,  damit  abzuweisen.  Nahe  an  Wiildern  muss 
kcine  Cavallerie  postiret  werden,  denn  sonstcn  die  feindliche  In- 
fanterie sich  in  solche  Walder  zieben  und  aus  solchen  auf  die  Ca- 
vallerie sehiessen  kann,  ohne  dass  diese  sich  zu  wehren  im  Slande 
ist.  Sind  es  aber  helle  Walder,  so  darf  sich  die  Cavallerie  davor 
niclit  scheuen,  denn  sie  kann  durcit  solclie,  obschon  etwas  geiiff- 
net,  attaquiren.  Sind  mchrere  Dôrfcr  zu  fouragiren,  so  obser- 
viret  inan  dasselbe,  und  bei  dent  llückmarschc  dccidirct  das  Ter- 
rain, wie  schon  vorhin  gcsaget  worden  ist,  ob  Cavallerie  oder 
Infanterie  die  Retraite  schliessen  muss.  Bei  Fouragirungcn  kann 
die  Cavallerie  dann  und  wann  rottenweise  gegen  die  Husaren 
ausfallcn  und  feucrn  lasscn. 


VON  DEN  DETACHEMENTS. 

Ein  General  von  der  Cavallerie,  der  ein  Détachement  com- 
mandiren  will,  muss  niclit  allein  den  Dienst  der  Cavallerie,  son- 
dern  auch  den  von  der  Infanterie  verstehen,  und  vice  versa. 

Es  werden  dannenhero  diejenigen  Generale  sich  bei  Mir  am 
mcisten  rccommandiren,  wclche  sich  auf  den  einen  Dienst  so- 
wohl,  als  auf  den  andern  appliciren.  Es  werden  besondere  Qua- 
liliiten  von  demjenigen  erfordert,  welcber  das  Commando  liber 
ein  Détachement  fiihren  will;  ein  solchcr  General  muss 

1.  sich  aller  Nahrungssorgen  wegen  seines  unterhabenden  De- 
XXX.  >3 
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tarhcments  annehincn,  sic  mogen  Namen  haben  wic  sic  wollen, 
in ii I seine  Anstalten  so  gui  machcn,  dass  seineni  Corps  nicbls, 
was  mir  mogiieh  ist,  abgcbc.  Das  Corps,  es  mag  nun  Infanterie 
oiier  Cavallerie  sein,  ist  dein  Generale  so  aufgelragen,  aïs  wic 
sein  cigenes  Régiment,  folglich  ist  er  fur  dessen  Conservation, 
guten  Stand,  Ordnung  und  Nachlebung  der  Ordres  schlechter- 
dings  cben  so  responsable,  als  wic  cr  solches  ftir  sein  eigenes  Ré- 
giment sein  muss;  derowegen  er  sieh  gegen  die  Ollicierc  die 
AuctoriUit,  so  ibm  zukommt,  geben  und  dahin  sehen  muss,  dans 
ailes  was  die  gule  Ordnung  erfordert,  mit  der  aussersten  Accu- 
ratesse  bcobachtet  werden  miisse,  dass  die  Pferdc  von  der  Ca- 
vallerie in  gutem  Stande  seien  und  dass  die  Infanterie  nicht  ver- 
loddcrn  miisse,  dass  das  Corps  gut  genahret  werde , dass  keioe 
Désertion  einreisse  und  in  Summa,  dass  ailes  und  jedes  obser- 
viret  werde,  was  das  Reglement  und  des  Konigs  Ordres  mit  sieli 
bringen. 

Die  Connaissance  vom  Lande  ist  der  zweite  Arlikel,  welchen 
ein  solchcr  General  wohl  inné  haben  muss,  und  ist  dieser  Artikel 
ihm  cben  so  important  als  die  vorgeineldelen  Qualitaten,  demi 
die  mehresten  Détachements  geschehcn  entweder  uni  Convois  zn 
dcckcn,  oder  aber  dent  Fcinde  in  seinen  Mouvements,  Convois 
und  Fouragiruugen  hinderlich  zu  sein.  Die  vornebmsten  Regcln 
hei  Dctacbcments  sind,  sich  mit  avantageusen  Liigern  7.11  verse- 
lien,  damil,  wenn  aucb  etwas  Starkcs  vom  Feinde  auf  das  Dé- 
tachement kiime,  solches  davou  nichts  zu  befürcbten  habc.  Es 
ist  demnacb  bei  Dctacbcments  vornehmlich  auf  vortbcilliaftc  Lii- 
ger  zu  sehen  und  cinc  sololie  avantageuse  Position  zu  nchmeii . 
auf  dass  mau  von  cinem  starken  Feinde  weder  von  der  Fronte. 
noch  in  den  Flanken  etwas  zu  besorgen  babe.  Imgleichcn  muss 
auch  gegen  llusaren  und  Paudiiren  der  Riicken  gcdeckt  sein,  je- 
doch  so,  dass  mau  allcmal  aus  dem  Lager  frci  und  sichcr  zur 
Ilaupt- Armée,  oder  aucb  zu  der  festen  Stadt,  aus  welcber  man 
detachirct  ist,  kommen  konne.  Feste  Lager  sind  diejenigen,  wenn 
inan  uamlich  starke  Défiles  vor  sieli  bat,  oder  dass  man  auf  stei- 
leu  Bergen  campiret,  oder  liintcr  Fiiissen  stehet,  wo  der  Feiml 
sonder  Briicken  nicht  beriiber  kommen  kann.  Wenn  man  mir 
kleine  Bâche  oder  kleinc  Wiisser  vor  sieli  bat,  so  muss  inan  solchc 
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oberwiirts  * staucn  lasscn,  damit  selbige  anlaufcu  uud  eine  Art 
vou  Inondation  niachcn.  Wo  Gués  odcr  Oerter  siud,  da  inan 
durchreiten  kann,  da  sduneissct  man  grosse  Baume  mit  ihrcn 
Aestcn  liinein,  um  das  Durchkointneu  zu  vcrhindcrn.  Wenu 
man  die  Flauken  mit  nichls  deckcu  kann,  so  lüsset  inan  Redou- 
len  aufwerfen,  und  zwar  auf  zwei  oder  mehrerc  Grenadicr-Com- 
pagnien,  nachdem  namlicb  das  Corps  stark  ist.  Blcibct  man  in 
dem  Lagcr  stehen,  so  pallisadiret  man  die  Rcdoutcn  und  liisset 
en  quinconce  Wolfsgruben  vor  den  Griiben  macbcn. 

NB.  I)as  Lagcr,  welches  man  uimmt,  muss  jcderzeit  zwei 
bundert  Schritt,  auch  wobl  mebr,  liintcr  dem  l’osten  sein , wo 
man  sicb  vorgenommen  liât  sicb  zu  stellcn,  wenn  derFeind  ohn- 
vcrmutbet  koinmen  solltc. 

Uebrigens  muss  cin  General , der  ein  solcbes  Corps  comman- 
diret,  sicb  drei  oder  vier  starke  Liiger  ausgeschcu  babcn,  damit, 
wenn  cr  etwa  das  cinc  verlasscn  miisste,  er  jederzeit  scbon  zum 
voraus  andcre  wisse,  wohin  er  seine  Retraite  nehmcn  kann. 

Die  Dctaclicments  gcscbeben  : 

î.  Um  Convois  zu  decken.  Bci  dergleichcn  Détachements 
muss  man  dem  Convoi,  wenn  solcbes  ankomincn  will,  entgegen 
scbicken,  insonderlieit  aber  muss  man  durch  die  Ilusarcn  lleissijr 

O 

patrouilliren  lasscn,  um  Nachricbt  zubekommen,  ob  der  Fcind 
etwas  darauf  intendiren  moebte.  Wo  Plaine  ist,  da  scbickct  man 
den  Convois  vicie  Cavallcrie  entgegen;  sind  aber  Défilés,  so  muss 
man  keine  Cavallerie,  sondern  vielmehr  Infanterie  scbicken.  Bc- 
kommt  cin  detachirtcs  Corps  Nachricbt,  dass  sicb  cin  feindlicbes 
Corps  zu  sebr  niihert,  so  muss  man  es  recognoscircn  lasscn, 
darauf  des  Nachts  marsebiren  uud  solcbes  bci  Anbruch  des  Ta- 
ges  iibcrfallcu;  demi  es  ist  allcmal  eine  Ilaujilregcl , dass,  wenn 
man  dem  Feinde  nichls  zu  tbun  macbet,  so  macbct  cr  eincm  ge- 
wiss  aile  Iliindc  voll  zu  tbun,  wird  er  aber  oft  beunruhiget,  so 
denket  er  an  sicb,  verfallt  auf  die  Défensive  und  liisset  also  den 
andern  zufrieden.  Es  ist  hierhei  aber  niitbig,  dass  man  zuvor 
wobl  informirct  soi,  mit  wie  vicl  Leuteu  man  zu  Lliuii  babcn 
wcrdc,  aucb,  ob  der  Fcind  nieht  nocli  cinc  Reserve  bat,  die  ihm 


* Ah  nui  ris. 
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/.uni  Suceurs  kommen  kann:  tlass  also  dergleiehen  Expeditiones 
wohl  überieget  werden  miissen. 

i.  Detachiret  inan  scilwiirts  der  feindlichen  Armée,  um  scl- 
liiger  in  ihre  Convois  7.11  fallen,  oder  auch  um  ihr  das  Fouragiren 
schwer  7.11  machen.  Bei  solcher  Commission  muss  man  fast  gar 
keine  Bagage  mit  sich  nclimen:  dabei  miissen  die  Ilusarcn  gut 
patrouilliren , um  Nachricht  vom  Feinde  7,u  bringen.  Wenn  nun 
ein  Coup  7.11  machen  ist,  so  muss  das  Delilé,  durch  welches  das 
Corps  Husaren  oder  Cavallerie  den  Feind  altaquiren  soll,  lic- 
sliindig  mit  Infanterie  besct7.et  sein,  damit  crsleres  sichcr  wieder 
7,urückkommen  kiinne. 

Dasjenige  Corps,  welches  von  dem  Détachement  detacliiret 
wird,  muss  jederzeit  zwei  Wege  haben,  um  wieder  zurüekkom- 
men  zu  kiinncn.  Es  ist  aurli  niilhig,  dass,  wenn  man  dcrgleichcn 
Project  liât,  solches  auf  das  iiusserste  verschwiegen  gelialtcn 
werdc,  damit  der  Feind  niehts  davon  zu  erfahren  hekominen 
kiinne.  Die  Parlicn,  welche  was  Gu  tes  aiisrichtcn  wollen,  miis- 
sen des  Nachts  ausgelien  und  friihe  gegen  den  Tag  ihreu  Coup 
machen,  aucli  sodann  gleicli  wiederum  zurückeilen. 

Ist  man  gewiss,  dass  ein  starkes  feind  fiches  Corps  auf  das  De- 
laclicmcnt  zukommet,  welches  dasselhc  von  dem  grossen  Corps 
d’armée,  oder  aber  von  der  Fcstung,  woher  es  gekommen  ist, 
nhschneiden  kann,  so  muss  das  Dctachement  des  Nachts  zuriick- 
marschircn.  Es  miissen  dcshalb  «lie  Generale  sich  aile  Wege  und 
Situationes  wohl  hckannt  machen,  damit  sie  libérait  durchzu- 
komtnen  wissen.  Demjcnigen  Officier,  wclcher  nicht  das  Terrain 
kennet,  noch  von  cincr  Anhiilic,  von  holen  Wegcn,  von  Moriisten 
und  von  Wüldcin  zu  profiliren  weiss,  demselbcn  kann  nicmals 
ein  delachirtes  Corps  anvertrauet  werden.  Ueherliaupt,  da  das 
detachirtc  Corps  ehen  so  wie  dçs  Générais  sein  eigenes  Régiment 
anzuschen  ist,  so  muss  derselbc  auch  auf  selhige  Art  dafiir  sorgen. 

Bei  allen  dergleiclien  Expcditioneu  und  überhaupt  hei  allem 
was  die  Kriegs- Operationes  angehet,  wird  das  Secret  und  die 
Verschwicgenheit  auf  das  allerausserste  recommandiret,  denn 
wenn  der  Feind  von  dcmjenigcn  Nachricht  bekommen  sollte,  was 
man  auf  ihn  inlcndiret,  so  muss  der  Coup  ganz  gewiss  fehlschla- 
gen;  überhaupt  abcrwiirc  es  sehr  schlccht  und  verachllich,  wenn 
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es  unter  Meinen  Gcneralen  dergleichcn  Personen  geben  sollte,  die 
nicht  mclir  als  Weiber  schweigen  konnten. 

Ucbrigens  recommandire  Ich  den  Geueralen  vor  allen  Dingen, 
dass  sie  jcderzeit  die  Infanterie  sovvobl  als  die  Cavallerie  so  ge- 
braueben  sollen,  wie  es  ilir  Dieusl  ist  gebranehel  zu  werden; 
ferner,  dass,  wenn  Marches  gcschehen,  Arrieregardeu  gcmacbet, 
Escorten  und  Parlieu  gcscbicket  werden,  sie  alsdann  die  Caval- 
lcrie  allcmal  so  stellen  sollen,  dass  diesclbe  Terrain  bal,  ihre  At- 
laques  7, u maeben;  die  Infanterie  bergegen  kanu  gebrancliet  wer- 
den wie  man  will,  nur  verbiete  Ich  auf  das  allerernslliehste , dass 
solche  niemals  in  Hauser  gesleckt  werde,  als  woraus  nicbts  an- 
ders  wie  Ungliick  erfolgen  kaun.  Diesclbe  binter  Zaune  zu  legen, 
solcbes  gclict  an;  doeb  inuss  man  alsdann  solclie  Wege  maeben, 
damil  es  hinteii  offen  sci  und  dass  man  ibr  leiclit  Suceurs  sebicken 
kiinnc.  Im  Ucbrigcn  ist  das  Genie  von  unsern  Soldaten  zu  atta- 
quiren,  es  ist  solcbes  auch  sehon  gauz  recht;  sollte  es  aber  niebt 
miiglicb  sein  zu  atlaquiren  und  balte  man  von  einer  grôssern 
Ucberinaclit  des  Feindes  was  zu  besorgen , so  ist  es  besser,  dass 
man  sieb  bei  Zeiteu  ab-  und  zurückziche. 

3.  Von  Détachements  auf  Postirungen.  Die  Postirungen  w er- 
den des  Wiuters  gegen  den  Feind  geinachet,  und  der  General,  so 
dazu  coinmandirct,  muss  iinmer  mit  cincin  Corps,  wclchcs  zu- 
gleich  zur  Reserve  dieuet,  etwas  binter  seincm  avaneirten  Postcn 
licecn,  damil  cr  überall  im  Stande  sei  sowohl  seine  Ordres  zu 
geben,  aïs  auch  auf  den  Fall,  dass  einer  seiucr  Vorposlcu  atla- 
quirct  wird,  solehen  sogleich  mit  seiuer  Reserve  seeundiren  zu 
konnen.  Die  Husarcn  muss  cr  zu  aceuratem  Palrouilliren  anhal- 
len  und  die  Officiere,  so  sicli  darunler  negligiren,  naeh  der 
grossesteu  Rigueur  bestrafen.  Er  muss  ferner  in  seiucr  Brigade 
bestündig  darauf  schcn,  dass  den  gegebenen  Ordres  stricte  nacli- 
gelebct  werden  iniisse. 

Bei  den  Husaren  - Patrouillcn  ist  zu  observiren,  dass  wo 
guéable  Wiisscr  sind,  alsdann  die  Husaren  dicht  an  dem  Ufer  oft 
und  von  Viertclstundc  zu  Vicrlclslundc  patrouilliren  müssen. 
Dièse  Patrouillcn  diirfcn  nicht  stark  sein,  indem  sic  nur  palrouil- 
liren uni  den  Feind  zu  observiren  und  gar  nicht  uni  sich  zu 
scldagcn. 
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Die  Generale  miissen  iin  Felde  sowohl,  aïs  bei  allen  andern 
Gelcgenheitcn  «larauf  hahen  und  ein  waehsames  Auge  haben, 
f dass  nicht  so  viele  Montirungs-Slilckc  licderlicherweise  verquislet 
werden  und  verloren  gelien.  Naeh  der  Erfahrung,  so  Ich  von  den 
vorigen  Zeiten  gehalit  liabc,  ist  es  schiindlich  gewesen  zu  selien, 
was  fur  eine  Mcnge  von  Siitteln,  Ilalftern,  Pistolen  und  Scha- 
bracken  verloren  gegangen  sind.  Wenn  Meine  Generale  von  der 
Cavallcrie  darauf  nur  cinige  Attention  gehabt  hiitlen,  so  würdcu 
sie  sclbst  gefunden  haben,  dass  es  eine  wahre  Unmoglichkcit,  si» 
viel  von  dcrgleichen  Saelien  wiederum  anziischaiTcn , aïs  davon 
mehrcnthcils  leichlsinnigerweise  verloren  gegangen  ist;  dalicro 
Ich  ibnen  inchrerc  Attention  darauf  zu  haben,  als  bisher  gcsche- 
ben  ist,  bestens  rceominandire. 

Ucbrigens  ist  Meine  Méthode,  den  Cuirassieren,  so  viel  nur 
immer  moglich  ist,  des  Winters  Ruhe  zu  geben,  weil  alsdanu 
die  Pferdc  gui  ausgefiittert,  die  jungen  Lente  und  Rccrutcn  aber, 
wie  auch  die  jungen  Pferdc,  gut  dressirel  werden  miissen. 

Aile  Berichlc,  so  v on  cinern  Generale  an  den  Küirig  oder  an 
den  Chef  der  Année  gelien,  miissen  mil  Fundaincnt  und  mit  Vor- 
siehtigkeil  abgefasset  sein,  darnit  ein  General  nicht  solehc  olin- 
zuvcrlassigc  Rapporte  erstatte,  als  znm  oflcrn  die  Husarcn  thun. 
Ailes  was  passirel  und  was  sic  gehiiret  und  in  Erfahrung  ge- 
bracht  haben,  kiinnen  sic  als  Zciluugcn  sehreiben,  jedennoeh  aber 
miissen  sic  am  Endc  des  Bcrichtcs  ihr  Raisonnement  und  ihre 
Meinung  dariiber  beifiigen.  was  ibnen  niimlieh  davon  wahrsehein- 
lich  vorkommet,  oder  aber  was  ibnen  ihre  Spione  liigcnhafles 
beriehtet  haben  müchtcn;  insbesonderc  miissen  sie  atlenl  sein  zu 
erfahren,  wo  die  grossen  Magasins  des  Fcindes  errichlet  werden, 
indem  inan  daraus  am  fiigliehstcn  dessen  Desseins  errathen  kanu. 

Wenn  die  Armée  im  Friihjahr  in  das  Feld  riickct,  so  werden 
sich  diejenigen  Generale  sehr  bei  Mir  rceommandircn,  die  ihre 
Brigaden  oder  Détachements  in  gulcm  Slande  und  Ordnung  vor- 
fiihren  und  die  allen  gegebenen  Ordres  am  besten  werden  naeh- 
gclebct  haben. 

Polsdam,  den  i4-  August  1748. 

( L.  S.)  Fch. 
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FÜR  DK  N OBERSTEN  LATTORFF, 

ALS  COMMANDANTEN  IN  COSEL. 


1 licse  Iiislruclion  berührt  iwei  Hauplpunele  : erstlieh  was  der 
Coininandanl  zu  observiren  liât  bei  eineni  fcindlicbcu  Anfallc  in 
Sehlesien,  und  zweitens  bei  einer  wirklicbcn  Bclagernng. 

Wenn  es  Krieg  wird,  so  bestebet  die  ordentlichc  Garnison 
von  der  Stadt  in  dem  Bosseschen  Regimcnte.  die  nach  den  Um- 
slaudeu  mit  einem  Grenadier -Bataillon  kann  verstSrkct  werden. 
In  Zeitcn  vom  Krieg  muss  clwas  Husaren  in  die  Festnng  ge- 
schmisscn  werden.  Sind  die  UmsUinde  so,  dass  die  Armer  niebt 
Ober-Schlcsien  deeken  kann  und  dass  sich  also  die  Festnng  allcin 
halten  muss,  so  muss  der  Commandant  sogleieb  aile  Lebcnsmit- 
lel  von  den  niiehsten  Dôrfern  beitreiben  lassen,  aïs  Vieh,  Speek, 
Mal/..  Gelreide,  llafcr,  wofïir  er  den  Bauern  Quittungen  giebt. 
die  slalt  Contribution  von  den  Kammcru  sollcn  angenommen 
werden.  Den  Biirgern  wird  imglcicben  angesagt,  dass  sic  sieb 
für  scchs  Monate  verprovidiren  sollen.  Er  muss  ausrecbncn,  wic 
viol  Meuscheu  und  Soldatcn  iu  der  Stadt  siud,  um  dass  er  fiir 
solche  aile  sciricn  Vorratb  auf  seclis  Monate  kriegt,  und  muss 
lieber  auf  langcrc  als  wcnigerc  Zeit  rcchncn.  Das  Salz  kann  er 
ans  dem  nacbslbelcgencn  Salz -Magazine  kriegen. 

Wenn  er  die  Stadt  dermassen  mit  allem  behorigeu  Vorrallie 
besorgel  bat,  so  miissen  aile  Anstalleu  vorgekebret  werden,  dass 
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er  gegcn  einc  Surprise  sicher  ist;  die  bcstchen  in  foigendcn  Punc- 
tcn  : ■.  miissen  die  VVachcn  aile  alerte  sein  und  die  Ronden  und 
Patrouillai  ordentlich  und  ohne  Négligence  verrichlet  werden; 
a.  miissen  nicmalcn  die  Tliore  gciiffnet  werden,  bevor  nicht  cinc 
Patrouille  zu  Pferde  vor  allen  Tboren  und  un»  die  Fcstung  beruin 
recognoscirct  hat,  sowohl  diesseits,  als  jenseits  der  Oder.  Die 
Redoute  muss  mit  cinem  Lieutenant  und  sechzig  Mann  beselzet 
sein;  in  jeder  Caponnière  muss  ein  Unter- Officier  und  zwolf 
Mann  Wache  Italien;  die  Kanonrn  miissen  hauptsüclilicli  auf  den 
Wcrken  der  Ober-  und  Unter-Oder  aufgefahren  werden;  die 
Pallisaden  uni  den  bedecklen  Weg  an  der  Ober-  und  Unter-Oder 
und  Tète  de  pont  gesetzt  werden;  es  miissen  Prahme  gcmacht 
werden,  uni  die  Wachen  nach  dem  bedeckten  Wege  überzuschif- 
fen.  Wenn  Markttagc  sind,  so  miissen  die  Wachen  au  den  Tbo- 
ren und  Ilauplwache  verdoppclt  werden,  die  Wagen  und  Markt- 
leute  miissen  cinzeln  cinpassiren  und  vorhero  an  den  Thorcu 
wohl  examiniret  werden,  uni  dass  keine  Lente  mitGewehr,  nocli 
verkleidetc  Soldatcn  sicb  in  die  Stadt  einschleichen,  und  miissen 
vor  niichtlicher  Weile  die  Marklleute  aile  wieder  aus  der  Stadt 
geschafft  werden.  Auf  die  Einwohner,  sonderlich  Pfaffen,  muss 
der  Commandant  ein  waebsames  Auge  haben , dass  sie  nicht 
spionireu  und  mit  dem  Fcindc  correspondircn,  und  derowegen 
aile  Lcute,  die  aus  den  Thorcu  gehen,  genau  examiniren  lasscu, 
um  dass  keine  Rolcn  mit  Briefcn  hcrauskommcn  mogen.  Wo- 
i'urn  sicb  Icicbtc  Truppen  vom  Fcindc  nahc  bei  der  Fcstung  sehen 
lasscu,  so  muss  er  sich  in  Respect  sctzeri  und  sie,  wenn  derer 
wenige  sind,  von  seinen  llusaren  wegjagen  lasscu.  Kami  er  durcit 
die  Scliulzcu  aus  der  Nachbarschaft  erfahren,  dass  etwa  kleinc 
Commando’s  vom  Fcindc  sicb  in  der  Nachbarschaft  Italien,  so 
muss  er  solchc  niichtlicher  Weile  iiberfallen  lasscu,  die  llusaren 
mit  etwas  Infanterie  souteniren,  um  ihuen  bei  Défilés  den  Riickcu 
frei  zu  Indien,  und  den  Commando's,  so  er  ausschickct,  immer 
zwei  Wege  anzeigen,  um  den  einen  hin,  den  andern  zurück  zu 
kuimncn,  und  um  dièses  desto  besser  ins  Werk  zu  riebten,  so 
muss  er  einc  Mcile  und  mehr  in  die  Ruudc  sicb  die  Gegcnden 
wobl  bekannt  inachen,  auclt  Oilicicrc  vom  Rcgimeut  milnch- 
men,  dass  sic  sielt  aile  Wege  und  Stcgc  wohl  notiren. 
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Dièses  sind  ohngefâhr  die  Hauptpuncte,  welche  wegen  ci  nés 
vorkommenden  Krieges  zu  observiren  sind  ; imgieichen  dem  com- 
mandirenden  Generale,  so  viel  es  sich  thun  lasset,  von  des  Fein- 
des  Mouvements  und  von  dem  Zustande  der  F estung  aile  acfit 
Tage  seinen  Bericht  abzustatlen;  damit  aber  der  Bericht  dem 
Feinde  nicht  nützcn  konntc  wenn  er  in  dessen  1 lande  kiime,  so 
muss  solchcs  in  Chiffre  geschehen,  welchen  er  gleich  fordern 
muss  und  den  Ich  ihm  schickcn  werde. 

Bei  ciner  Blockade  ist  weiteres  auch  nicbts  zu  observiren,  als 
dass  er  einen  Officier  iiber  die  Lebensmittel  setzen  muss,  solclie 
zu  repartiren,  und  sich  aile  Tage  einen  Zettel  davon  muss  geben 
lassen  und  wohl  Acht  haben,  dass  sie  gut  menagirct  werden. 
Kanonen  müssen  nicht  nach  cinzelncn  Leuten  schiesscn,  sondern 
kleines  Gewehr  und  Wall-Musketen  sind  dazu  gut  genug;  es 
muss  nur  nicht  gelitten  werden,  dass  keiner  vom  Feinde  der 
Fcstung  zu  nahe  komme,  um  solche  zu  recognosciren.  Siehet  der 
Commandant  nichts  als  Husaren  und  Panduren,  so  kann  er  ge- 
wiss  sein,  dass  er  nicht  in  Form  wird  attaquirct  werden;  siehet 
er  aber  Infanterie  und  Grenadiere , so  ist  es  auf  den  Ernst  ange- 
sehen.  Wegen  der  Belagerung,  so  ist  die  erste  Disposition , die 
das  lnncrliche  der  Festung  angehet;  dar  muss  die  Garnison  in 
drei  Theile  cingetheilet  werden , um  dass  eines  auf  der  Wachc 
ist,  das  zweite  ruhet  aus,  das  dritte  ist  des  Nachts  auf  dem  Pi- 
quet oder  bilft  die  Kanonen  auf  die  Werke  bringen  und  die 
Wcrke,  so  beschadiget  sind,  repariren.  Ailes  was  Schmiede 
sind  müssen  angehalten  werden  Affuten  zu  repariren,  Waffen- 
schmiede  die  Gewehre  zu  repariren;  die  Biirger  müssen  mithel- 
fen  Faschinen  machen,  Schanzkiirbe  machen  und  den  bedecktcn 
Weg  mit  Schanzkorben  zu  besetzen;  Faschinen  müssen  in  der 
Mengc  und  kleine  Schanzkorbe  in  Vorrath  gemacht  werden.  Biir- 
gerweiber  müssen  Charpie  machen  und  Bandagen  um  die  Blcs- 
sirten  zu  verbinden;  auch  konnen  sie  mit  die  Blessirten  warten. 
Aile  Arbeit,  so  nicht  unter  dem  Feuer  vom  Feinde  gcmacht  wird, 
müssen  die  Biirger  mitthun;  damit  schonct  der  Commandant 
seine  Garnison.  Er  muss  imgieichen  die  Bürger  gebrauchcn  um 
Feuer  zu  loschcn,  wenn  solchcs  durch  Bomhen  in  der  Stadt  aus- 
kiime;  cr  muss  iin  bedecktcn  Wegc  von  Gegend  zu  Gegend  kleine 
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Pulver- Magazine  in  der  Erde  machen  lassen,  um  das  Pulvcr  l»oi 
der  Iland  zu  haben,  aber  nicht  stiirker  ein  jedes  als  zwanzig 
Centner.  Die  Bursche,  die  von  der  Wache  kommen,  konnen  ilirc 
Hettcn  in  den  Cascmatten  haben,  wo  sie  geruhig  schlafeu  kiin- 
nen  und  nicbts  zu  bcsorgen  haben;  in  den  Casernen  waren  sie 
vor  Bomben  nicht  sicher. 

Was  nun  die  Defcnsion  der  Wcrkc  angehet,  so  ist  das  erste 
zn  observiren,  wo  der  Feind  die  Tranchée  offncn  wird.  Dieses 
kann  nicht  anders  als  nach  dem  Ratiborer  Thorc  oder  auf  der 
Seite  sein,  wo  der  General  Nassau  die  Stadt  bclagert  bat.*  Um 
dass  der  Commandant  sich  nicht  die  Ouverturcn  der  Tranchée 
surpreniren  liisset,  muss  er  des  Nachts  vor  jeder  Seite  cincn  Of- 
ficier und  dreissig  Mann  ohngefahr  hundert  Schritt  vor  dem  be- 
dccktcn  Wegc  heraushaben  und  kleinc  Palrouillcn  Cavallcrie  von 
drei  Mann  zvvci  hundert  Schritt  weiter  vorschickcn;  sowie  die 
Lann  hüren,  mtissen  die  Husaren  heraureiten  und  schiesscn,  da 
wird  der  Feind  hald  antworten,  so  ist  er  cntdccket.  Alsdanti  zie- 
het  der  Commandant  seine  Détachements  zurück,  und  muss  er 
auf  der  Seite,  wo  der  Feind  die  Tranchée  iilTuct,  wclches  ohn- 
gefahr acht  hundert  Schritt  von  dem  bcdccklen  Wegc  zu  sein 
pflegct,  in  dem  hcdcckten  Wege  drei-  oder  sechspfündige  Kano- 
nen  auffahren  lassen  und  aus  solchen  mit  Kugeln  auf  den  Feind 
feuern,  auch  aus  Doppelhaken  nach  ihm  schiessen  lassen,  im- 
gleichen  Pechkranze  weit  von  dem  Glacis  werfen  lassen,  um  dass 
er  sehen  kann , wo  der  Feind  ist  und  dass  man  desto  mefar  und 
besscr  auf  ihn  schiessen  kann.  Wenn  sich  der  Feind  also  deela- 
rii*et  bat,  so  muss  er  seine  Defension  auf  der  Seite  darnach  eiu- 
richten,  dcrgcstalt,  dass  er  das  Polygon,  so  attaquiret  wird,  mit 
Kanoncn  hesetzet  und  den  bedccktcn  Weg  cincn  Mann  hoch  bc- 
setzet.  Das  Kanonenfcuer  muss  des  'Pages  pur  auf  den  Ort  ge- 
richtct  sein,  wo  der  Feind  seine  Battericn  mâche l,  um  dass  die 
ruiniret  vverden  ehc  er  sie  fertig  kriegt  und  die  Arheit  von  neuem 
wieder  muss  angefangen  werden.  Nil.  Zu  den  eisernen  Kanoncn 
müssen  die  Cartouehcn  von  Parchemin  gemachet  werden.  Die 
Nacht  darauf  muss  wieder  mit  Doppelhaken  und  klcincn  Kano- 
ncn nach  des  Feindes  Arbcilcru  gefeuert  werden,  und  einige  Ka- 
* Siclic  B.ind  111.,  S.  l'if). 
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iioncn  miissen  des  Tages  so  gerichtet  werden  nacli  des  Feindes 
Batterie.  dass  sic  des  Naehts  noch  darnaeli  schiessen  künnen. 
Wenn  der  Feiml  so  nalie  ist,  dass  er  an  die  zweite  Parallèle 
kommt,  welches  ohngefiihr  fiinf  hundcrl  Schritt  von  dem  bc- 
ilcckten  Wege  zu  sein  pfleget,  so  muss  der  Commandant  klcinc 
Ausfiilie  thun,  von  cinem  Fahnricli  und  zwanzig  Mann,  und  las- 
sen  solchc  zu  unterschiedcnen  Malen  des  Naehts  ausfallcn  und  auf 
des  Feindes  Arbeiler  ein  paarmal  zufeuern  und  sicb  daim  gleich 
wieder  in  die  Festung  hereinziehen.  Wenn  er  das  des  Naehts  zu 
unlerschicdenen  Malen  thut,  so  wird  er  damit  des  Feindes  Ar- 
beiter  dermassen  slüren,  dass  nichts  die  Nacbt  geschcben  wird, 
und  er  muss  auf  nichts  bcdacht  sein,  als  Zcit  zu  gewinnen.  Wenn 
solchc  Ausfiilie  geschcben,  muss  der  bedecktc  Wcg  wohl  hesetzet 
sein;  die  den  Ausfall  thun,  werden  avertiret  an  welchcm  Ortc 
sie  wieder  in  den  bedeekten  Weg  herein  sollen,  und  geliistete  es 
den  Feind  sie  zu  verfolgcn,  so  muss  ihm  ein  starkes  Feuer  von 
klcinem  Gewchr  und  von  Kanonen,  mit  Karlatschen  geladen, 
rnlgegcn  gegehen  werden.  Mit  kleinen  Sorticn  gewinnt  der  Com- 
mandant niche  aïs  mit  grossen,  er  stiirct  den  Feind  und  kann 
nicht  viel  dahei  verlieren;  wenn  er  aber  grosse  Ausfiilie  thun 
wollte  und  solclie  misslingen,  so  würde  er  so  schwach  werden, 
dass  er  seine  Festung  nicht  bis  zulctzt  würde  verlheidigen  kiin- 
ncn.  Mit  dergleichen  kleinen  AusfUllen  und  beslandigem  Feuern 
der  groben  Kanonen  naeh  den  BalLcrien  muss  eontinuirct  wer- 
den,  bis  der  F'eind  seine  drille  Parallèle  gemaebt  bat.  Alsdauu 
vcrmutblich  wird  der  Feind  die  Tète  de  pont  attaquiren,  uni 
dass  er  nachdem  einc  Batterie  jenseits  der  Oder  macheu  kann, 
uni  das  altaquirte  Polygon  von  da  mit  zu  bcschiesscn.  Alsdann 
muss  die  Tète  de  pont  auf  gleiche  Art  wie  die  grosse  Attaque 
defendiret  werden,  nur  mit  wenigeren  Kanonen  und  Leulen. 
MB.  Wenn  die  drille  Parallèle  gcinachet  ist,  so  muss  er  des  Ta- 
ges und  Naehts  mit  den  Drcipfündern  aus  dem  kleinen  Chemin 
couvert  naeh  der  Parallèle,  und  nach  den  Sappcn  mit  Karliit- 
selien  feuern  lasseu  und  mit  klcinem  Gewehr  desgleichen,  bis  die 
Sappcn  gegen  den  Chemin  couvert  kommen,  alsdann  kann  er 
seine  Milieu  gcbrauclien,  und  muss  er  selien,  wenn  ohngefiihr 
der  Feind  mit  scincr  Arbeit  darauf  koinmt,  dass  er  sic  alsdann 
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springcn  lüsset.  NB.  Dcn  niiehslcu  Orl  vom  kedeckten  Wege  an 
der  Mine  ziehet  man  seine  Lcute  zuriick,  wenn  die  Mine  soll  ge- 
sprenget  werden,  und  liisset  sie  dcn  kedecklen  Wcg  besetzen, 
sowie  sie  ihren  Effect  gethan  liai.  Wenn  endlieh  der  Feind  so 
weit  kommt,  dass  er  den  Chemin  couvert  couronnirct  und  Ca- 
valiers auf  die  Capitalen  anfangt  zu  Italien,  so  iniissen  Soldat 
und  Kanoncn  aus  dem  bedccklcn  Wege  gezogen  werden.  Als- 
dann  muu  er  ein  prüparirtcs  Feucr  machen;  doch  konnen  die 
Lttnellen  und  Caponnièren  noeb  besetzet  bleiben.  l)as  priiparirle 
Feuer  bestchct  liierin,  dass  er  das  Ravelin  stark  mit  Infanterie 
besetzet,  zwei  Mann  bocli,  und  wie  sich  der  Feind  Meister  machet 
vom  bcdecktcn  Wege,  dass  er  daraus  stark  auf  ihn  feuern  liisset, 
die  Kanoneu  des  Hauplwalles  glciehmiissig,  und  dann  kriegt  er 
dazu  das  Feucr  aus  der  Caponnièrc  und  Lunette  in  die  Flanke, 
wclehes  ihn  sehr  incommodiren  muss.  Ausfalle  kann  er  niebt 
tliun  nm  den  bedcckten  Weg  wieder  einziinehmcn,  wegen  des 
Wasscrgrabcns.  Daim  muss  bei  Nacht  die  Caponnièrc  gcriiunict 
werden,  wenn  inan  siebet,  dass  sie  nicht  weiter  haltbar  ist;  mit 
Stein-Morlieren  wird  aus  der  Stadt  nach  dein  bcdecktcn  Wege 
die  Nacht  geworfen,  und  der  Feind  arbeitet,  um  die  Batterie 
nach  dem  Ravelin  und  den  beiden  Hauplfarcn  des  Coqts  de  la 
place  zu  machen;  da  miissen  die  Kauoniere  vom llauptwalle  uud 
das  kleine  Gewehr  aus  dem  Ravelin  ailes  anwenden  um  die  Ar- 
beil  ihm  schwcr  zu  machen.  Wenn  die  Batterien  des  Feindcs 
anfangeu  zu  geheu,  so  wird  viel  Gesehütz  in  der  Stadt  ruinirct 
werden,  und  muss  der  Commandant  brav  arbeiten  lassen,  dass 
er  wieder  Afiïilcn  machen  liisset  und  des  Nachts  wieder  Kanoncn 
auf  den  Wall  aufbringet  und  frische  Schicssscharten  einschncidet. 
Dann  wird  der  Feind  aiifaugen  seine  Gallerie  iiber  den  Haupt- 
graben  zu  machen;  die  kann  der  Commandant  mit  bestündigem 
Feuer  aus  dcn  Collateral -Werken  atifhallen,  auch  des  Nachts 
Prahme,  die  blindiret  sind  aufs  Feindes  Seite,  mit  Mannschafl  auf 
die  Gallerie  schicken,  die  auf  die  Arbeiler  feuern,  und  mitHaken 
und  andern  Insti-unientcn  die  Gallerie  verderben,  auch  Pech  und 
combustible  MaLcrien  darauf  sehmeissen,  um  die  Fascbineii  damit 
z.u  verbrenuen,  auf  dass  der  Feind  gezwungen  wird  die  Arbcit 
von  vorn  anzufangen.  Wenn  die  Gallerie  auf  dem  Ravelin  ferlig 
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ist,  so  muss  der  Commandant  sein  priiparirtes  Feuer  im  Ab- 
srhnitt  vom  Ravelin  fertig  habcn,  die  Leute  aus  dem  Werke . 
das  da  wird  gestürmet  werden,  zuriïckzichen  und  aus  dem  Ab- 
scbnitte  und  vom  Wall  stark  auf  die  Stürmer  feuem  lassen.  Ist 
seine  Garnison  noch  stark,  so  kann  er  aus  dem  Abschnitle  cine 
SorLie  von  beiden  Seiten  thun  und  schmeissen  den  Feind  aus  dem 
Werke  heraus;  er  muss  sicli  aber  nicht  zu  sebr  opinialrircn  das 
Vordertheil  des  Ravclins  zu  behaupten.  Weun  das  der  Feind 
eingenommen  bat  und  etabliret  sicb  darauf,  so  bauct  er  seine 
Batterien,  um  auf  den  Absehnitt  zu  feuern.  Die  w.ihren  * conti- 
miiret  dcr  Commandant,  wic  vorhero  ist  gesaget  worden,  bis  er 
siehet,  dass  die  Brcschc  beinabe  fertig  ist;  dann  ziehet  er  des 
Nachts  seine  Leute  aus  dem  Wcge  zuriick  und  rctirirct  sie  in 
den  Wall,  liisset  nur  cinzelne  Leute,  die  auf  den  Feind  Granaten 
werfen,  auf  dem  Corps  de  la  place.  Maclit  er  dann  von  neuem 
sein  priiparirtes  Feuer  nach  dem  Ravelin  zu  und,  sowie  es  der 
Feind  stiirmet,  so  liisset  er  mit  kleincm  Gewchr,  mit  Kanonen, 
mit  Kartütschen  geladen,  darnach  sebiessen  und  mit  Bomben 
darnaeh  werfen.  Wenn  dann  der  Feind  sich  cndlicb  hicrauf  eta- 
blirct  bat  und  seine  Galleric  naeh  dem  Hauptwallc  beinabe  fer- 
tig  bat,  so  muss  dcr  Commandant  seine  ganze  Garnison  in  den 
innern  Absclmitt  ziehen  und  den  stark  mit  Kanonen-  und  Infan- 
teric-Feuer  besetzen,  auf  dass,  wenn  der  Feind  den  Wall  stür- 
met,  er  ihm  noch  ein  priiparirtes  Feuer  aus  dem  Abschnittc  gc- 
ben  kann.  Wenn  der  Sturm  vorbei  ist  und  der  Commandant 
bat  keine  Iloffnung  zum  Suceurs,  so  inuss  er  sieli  ergeben  und 
die  beslc  Capitulation  mit  Honneurs  vom  Fciudc  zu  hekoinmen 
suehen;  dabei,  nicht  zu  vergessen,  muss  er  stipuliren  den  Abzug 
und  den  niiehsten  Weg  nach  Brieg  oder  Neisse  zu  marschircn. 
Hat  er  aber  Suceurs  zu  hoffen,  so  muss  er  aile  Exlrcmitiiten  cr- 
warten,  und  sowie  er  siehet,  dass  das  Hiilfs-Corps  mit  dem 
Fcindc  an  einander  ist,  so  muss  er  mit  dem  Meisten  seiner  Gar- 
nison einen  starken  Ausfall  auf  die  feindlichen  Tranchéen  thun, 
um  dass  der  Feind  von  allen  Seiten  die  Hiinde  voll  zu  thun  hat. 

Wcil  auch  die  Garnison,  wor  sie  eine  gute  Gcgcnwehr  thut, 
pflegct  geschwachet  zu  werden,  so  muss  der  Commandant  doeh 
a Wahrend  dcr  Zcil. 
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dafiir  sorgen.  dass  doeh  immer  ein  Theil  dcr  Garnison  zehn 
Stunden  Ruhe  liât,  sonst  werden  die  Ueutc  von  der  Miidigkeit  so 
unbrauchhar.  dass  er  nichts  mil  ihnen  anfangen  kann. 

NB.  Sowie  Liimi  wird  und  dass  der  Commandant  vermuthcn 
kann,  dass  er  belagert  wird,  so  muss  ilnn  die  Breslauer  Kriegs- 
easse  drei  Monate  Traetament  fur  die  Garnison  vorschiessen.  Die 
Bursehe  kriegen  das  Brod  umsonst,  und  wenn  sie  sich  gut  hal- 
ten,  so  ist  auch  der  Commandant  auclorisiret,  ihnen  naeh  Gut- 
finden  einige  Douceurs  widerfahren  7.11  la^Scn. 
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FÜR  DES  PRINZEN 

FERDINAND  VON  BRAUNSCHWEIG  LIEBDEN, 

AI.S  GOUVERNEUR  DER  FESTUNG  MAGDEBURG. 


Was  die  Ordnung  der  Garnison,  die  gute  Disciplin  unter  den 
Officieren  und  die  Conservation  der  Bürgerschaft  angehet,  da 
iibergehe  Ich  solches,  weil  dieses  ailes  sich  von  selbst  verstehet. 

a. 

Wcgcn  der  Festung  haben  des  Prinzen  Ferdinand  Liebden 
absondcrlich  dahin  zu  seben,  dass  die  Werke  und  die  Brücken 
aile  in  gutcm  Stande  erbalten  werden,  insonderheit  aber  dass 
die  Elbe  (die  ofters  und  fasl  aile  Winter  von  Bette  Sndert)  be- 
stiindig  durch  Kiipfe  odcr  andere  Wehrcn  und  Danime  dahin  ge- 
halten  werde,  dass  sic  ihren  vornehmsten  Lauf  zwischcn  der  Ci- 
tadelle und  der  Festung  behalte,  und  zwar  solches  vom  Fort 
Berge  bis  auf  das  lelzte  Bastion  nach  Lillipul  hiu  zu. 

3. 

Weil  in  Magdeburg  verschiedene  Staatsgefangene  sind,  so 
müssen  des  Prinzen  Liebden  darauf  halten,  dass  solche  sorglultig 
bewahret  bleibeu  und  dass  sonderlich  der  Trenek  nicht  von  der 
Kette  kominet.  Weil  auch  die  Oesterreichcr  durch  Abgeschickle 
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silion  einmal  tenliret  haben,  denWalrave*  zu  salviren,  so  ist 
es  niilhig,  dass  auf  suspecte  Leute,  so  naeh  Magdeburg  kommen. 
ein  wachsames  Auge  gehalten  wird,  besonders  aber,  dass  die 
Wache  sich  niemals  in  der  Vigilance  bei  denselben  relachire. 

4- 

Werden  des  Prinzen  Liebden  dahin  sehen,  dass  der  Plalz, 
\vo  die  Regimenter  campiren  sollen,  hn  Herbste  nicht  besaei 
werden  miisse;  ferner,  wenn  es  zum  (campement  gehet,  dass  es 
alsdann  an  keiner  Art  V iclualien  fehlet,  dass  die  Regimenter  sich 
Marketender  anschaffcn  und  dass  kein*  Verküufer  aus  fremden 
Landen  geduldet  werden  miissen. 


5. 

Miissen  des  Prinzen  l.icbden  wissen  was  fiir  differente  Sehiffe 
von  allen  Griissen  auf  der  Elbe,  und  zwar  von  Havelberg  bis 
Magdeburg,  zu  haben  sind.  auf  dass  inan  bei  eiuem  vorfallenden 
Kriege  wissen  und  siclier  rechnen  kann,  wie  viel  man  deren  ge- 
wiss  zusammenbringen  kiinne. 

Aile  Mârsche  von  Magdeburg  aus  nacli  allen  Grânzcn  muss 
Er  sich  bekannt  machen,  damit  auf  solchen  Fall  die  Regimenter 
%icht  genothiget  werden  die  Poststrassen  zu  halten,  sondera  dass 
sie  sich  konnen  in  die  Ricbte  marschiren. 


WKGEN  KRIEGSZEITEN. 


Es  ist  ausser  aller  Apparence,  dass  Magdeburg  anjelzo  konnle 
belagert werden,  weil  keineNaebbaren  inachtig  genng  sind,  solehe 
Entreprise  zu  übernehmen;  weil  aber  viele  Sachen  in  der  Welt 
geschehen  konnen,  die  einige  J a lire  vorlicr  nicht  wahrseheinlich 
sind , so  kann  eine  Bclagerung  von  Magdeburg  nicht  unter  die 
ohnmoglichen  Dinge  gerechnet  werden.  Da  würde  alsdann  zu- 
vorderst zuobserviren  sein,  aile Lebensmittel.  Vieil,  Korn, Stroh, 
lieu,  u.  s.  w. , so  weit  mau  reichen  kann.  von  den  umliegendcn 

* Siehe  liant]  \ X\  I.,  S.  100.  uni]  olion . S.  9. 
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Doil'ern  beizulreiben,  nui  r.  die  Stadl  rvicliiïcli  zu  versehen , uud 
■i.  dein  Feinde  die  Lcbensmiltel  zu  benelunen. 

Zur  Circonvallation  brauchct  der  Feind  achtzig  tausend  Mann, 
weil  er  solche  von  den  zwei  Scilcn  der  Elbe  berennen  muss.  Uni 
zu  wissen,  wo  der  Feind  die  Circonvallalion  machen  wird,  dür- 
fen  des  Prinzeu  Licbdeu  nur  ciu  Viertel  Weg  von  der  Stadt  ab 
einen  Krcis  herum  bereitcn,  welches  des  Feindes  Lager  sein  muss. 
Dann  kann  Er  Leu  te  Indien,  die  Ibn  von  differenten  Oertern  aile 
Niiehte  dureh  abgcredete  Signale  von  des  Feindes  Unternehmen 
avertiren  konnen.  Dureh  Leute,  die  scbwiminen  konnen,  im- 
glcichen  dureh  Signale  kann  Er  aucb  déni  Landesherrn  Nachricht 
bringen  lasscn,  was  von  Tag  zu  Tage  gescbiebet.  Der  Platz  ist 
leicht  zu  entsetzeu,  weil  die  Circonvallation  so  weitlauflig  und 
von  der  Elbe  separiret  ist. 

Die  Fchler  der  Feslung  sind,  dass  keine  sichere  Communica- 
tion nach  dem  Fort  Berge  zu  geliet.  Das  Kloster,  so  davor  liegel, 
kônnte  Anfangs  der  Belagerung  mit  Nu t zen  gebraucbet  werden; 
wenn  der  Feind  da  attacpiircn  wollte,  so  miisste  man,  naeh  ciner 
vigoureusen  Défense,  es  sprengen.  Vor  dem  Ulriehs - Thore  bei 
der  Windmühle  ist  ein  Grund,  wo  der  Feind  anschleichen  kann; 
uni  das  zu  verbindern,  inüsste  man  aus  der  Capitale  des  ver- 
deckten  Wcges  mit  eiuer  Communication  lierausgchen , cir* 
Flèche  gegen  den  Grund  legeu  und  solche  minircn  lassen.  1m- 
gleichen  miisste  das  Polygon,  von  welcbem  man  siihe,  dass  es 
der  Feind  attaquiren  wollte,  mit  Rameaux  gespicket  werden, 
uicht  allein  auf  der  Capitale  des  bedeckten  Weges,  sondern  aueb 
auf  den  Faces,  der  bedeekle  Weg  mit  Dreipftinderu  defcndiret 
und  das  Uebrige  der  Défense  nach  den  Regeln  prosequiret  werden. 

Potsdam,  den  1.  Noveinber  iy55. 
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JNachdem  die  jetzigeu  ZeitiaulLc  iu  Europa  sich  dergestalt  vcr- 
iindert  haben,  dass  durch  einige  zwischen  verschiedencu  Puis- 
sances getroflene  neue  Alliances  das  ganze  vorigc  Systcnia  sich 
zum  hochsten  alleriret  bat,  so  Gnde  Ich  für  nütbig,  Euch  zuvor- 
derst  kiirzlicb  au  fait  zu  set  zen,  wie  die  Sachen  zeilher  gcgangcu 
sind  und  warum  Ihr  dièse  Ordres  eigentlich  bekommet. 

Es  ist  Euch  schon  bekannt,  welchcrgestalt  Ich  Mich  mit  Eng- 
land  alliiret  habe  und  dass  darauf  der  bsterreichische  Hof,  aus 
Hass  gegen  Meine  mit  Englaud  getroffene  Convention,  die  Partie 
genommen  sich  mit  Frankrciph  zu  alliiren.  Es  hat  zwar  Russ- 
land  mit  der  Krone  England  elnen  Subsidien -Tracta t gesçhlos- 
seti,  Ich  habe  aber  aile  Üesache  tu  glauben,  wic  solcher  Tractai 
von  Russland  wieder  gebrochcn  worden,  und  dass  selbiges  viel- 
mehr  sich  zur  üslerreichischen  Partie  geschlagen  und  mit  solcher 
gefâhrliche  Concerts  genommen  hat.  Dièses  ailes  aber  würde 

* Siche  B and  IV.,  S.  34,  35,  38,  iio  und  170—173. 
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Mich  noch  nicht  in  Bewegung  gebracht  haben,  wenn  Ich  niclit 
durch  vide  gute  Caniile  und  auch  selbst  durcit  den  Anmarsch  der 
russischen  und  dcr  osterreichischen  Truppen  merketc,  dass  die 
Absicht  darunler  auf  Midi  zielele,  indem  die  Russen  ein  grosses 
Corps  Truppen  zusammenziehen,  so  theils  bei  Riga,  lheils  bei 
Mitau  ihre  Lager  nehinen  sollen. 

Ich  bin  bis  Dato  nicht  ira  Stande,  Euch  eine  exacte  Liste  von 
der  Stiirke  dièses  Corps  zu  comtnuniciren  ; das  Spargement  aber 
davon  ist,  dass  es  aus  reguISren  und  irregulüren  Truppen  beste- 
hen  sol).  Wie  Ihr  aber  wohl  wisset,  dass  die  Sacben  von  weiten 
sehr  viel  grosser  ausgcschrien  werden  als  sie  sind,  überdem  an 
der  corapleten  Zabi  der  Regiraenter  vieles  und  eine  grosse  Anzabl 
fehlet,  so  ist  wohl  zu  prâsumiren,  dass  von  der  angegebenen  sehr 
grosseu  Anzabl  gar  viel  abzurechnen  sein  wird. 

Ich  glaube  inzwischen,  dass,  da  unter  den  in  Preussen  ste- 
henden  Regiinentcrn  sehr  vicie  Kurlânder  sind,  Ihr,  wenn  lhr 
einige  davon  unter  dent  Priitexte  cines  Urlaubes  nach  Kurland 
scbicken,  oder  aber,  welches  Ich  noch  fur  besser  halte,  verkleidet 
dahin  gehen  lassen  werdet,  es  soda nn  leicht  moglich  sein  wird, 
dass  Ihr  die  wahre  Disposition  imd  die  wabre  Force  von  diesen 
Leuten  werdet  erfahren  komien. 

Aus  diesen  Ursachen  nun  halte  leb  fiir  ohnumgiinglich  niitbig, 
dass  zuvorderst  lhr,  wie  Ich  Euch  schoh  gesebrieben,  das  Kal- 
neinsche  Régiment  zu  Konigsberg  behaltet,  weil  es  am  weitesten 
zu  marsebiren  bat,  und  dass  deranSchst Ihr  keinen  von  den  eltva 
Iieurlaublen  der  Regiraenter  über  die  Russe  gehen  lassel. 

Das  Régiment  Land -Milice  oder  Ilülsenschc  Garnison -Régi- 
ment sollct  Ibr  den  i5.  Juli  zusaramenkommen  lassen,  unter  dem 
Priitexte,  weil  es  lange  nicht  exerciret  worden  ware,  auf  einen 
Monat  exerciret  zu  werden,  und  sollct  lhr  solches  in  der  Gegend 
von  Tilsit  compagnicweise  in  die  Dorfer  verlegen , allwo  sie  exer- 
ciret werden.  Ira  Fall  Ihr  nuit  noch  niiherc  Ordre  vou  Mir  be- 
koraracn  werdet,  so  konnet  Ibr  dieses  ganze  Régiment  in  Meinel 
werfen,  irai  das  Lucksche  Garnison -Régiment  dadureb  abzu- 
liisen,  von  wclcbcra  Ibr  ein  Bataillon  in  Pillau,  das  anderc  aber 
in  Konigsberg  legen  konnet.  Wenn  aber  vorgedachtes  Hülsensclic 
Milice -Régiment  ht  Mcincl  gelcget  wird,  so  raiisscl  Ibr  daraui 
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besorgen,  dass  aile  für  selbigcs  benolbigte  Vivres,  aïs  Getreide, 
Mebl,  Mali,  Bier,  Brandwein,  Speck,  Oel  und  dergleicheu  inebr, 
zur  Consumtion  auf  ein  Jahr,  vom  Lande  daherein  nach  Meinel 
gebrachl  werden  müssen,  damit  solches  von  allem  dergleicheu 
fourniret  sei.  * ' 

Weil  der  Oberst  von  Luck  nicht  Kopf  inebr  bat,  so  libellasse 
Ich  Euch,  was  für  eiijen  Officier  Ihr  statt  dessen  nach  Memel 
scbicken  wollet,  uni  ailda  die  Stelle  von  Cominandantcn  zu  füh- 
ren,  welcbes  aber  ein  Mann  sein  muss,  der  Kopf  und  Vemunft 
bat,  der  aber  nicht  gesund  genug  tnehr  ist,  um  in  der  Arroee  die- 
nen  zu  künnen. b 

* r 

Was  die  Leute  anbetrifft,  welchc  die  Regimenter,  nach  der 
Euch  gegebeneu  Oekonomischen  Instruction,  aus  den  Cantons 
mit  einziehen  solien,  da  konnet  Ihr  solche  mit  nach  Konigsberg 
zu  dem  einen  Bataillon  von  Luck  legen,  die  bei  solchern  mitexer- 
ciret  werden  künnen,  und  zu  welchem  Ihr  suchcn  sollet  einige 
alte  abgedankte  Officiere  zu  bekonunen,  wcnn  es  auch  nur  zwei 
per  Compagnie  sind,  die  solche  Leute  exerciren  und  nur  einiger- 
massen  zu  recht  bringen.  Damit  es  ihnen  auch  au  dem  Beniithig- 
ten  nicht  fehle,  so  habe  kh  dem  Major  und  Flügel- Adjutauten 
von  Krusemarck  aufgegeben,  dass  dersclbe  Euch  für  vier  Batail- 
lons Gewehr,  Patrontascheh  und  Zubehür  scbicken  soll. 

Angehend  die  doppelten  Ueber-Completcn  der  Regimenter, 
da  künnet  Ihr  solche  hei  den  Regimentern  mit  einstellcn  und  ihnen 
Gewehr  und  Taschen  geben,  so  doch  eiiugermassen  inithilft,  utn 
die  Regimenter  stârker  zu  machen. 

Wegen  der  Dragoner-Regimenler  glaubc  Ich,  dass  solche  ihre 
zchn  neuen  Ueber-Completen  auch  noch  wohl  von  den  Pferden 
jin  Tilsitschen  District  berittên  machen  koqnen.  Wenn  selbige 


* Zu  dieser  Sicile  hat  der  Knnig  mit  eigener  Hand  Folgendes  an  den  Rartd 
geschrieben  : « Und  weil  bei  der  Stadl  Memel  an  theils  Orten  der  Wall  was'*. 

• ebouliret  ist,  so  muss  solches  in  der  Gcschwindigkcit  mit  Pallisaden  und  so 
■gut  es  die  Zcit  zulasset  befestiget  werden.» 

Der  Konig  hat  tu  dieser  Stelle  Folgcndcs  am  Rande  hinzugcfiigt  *Es  ist 

• dorten  der  vom  Canitzischen  Régiment  vcrabschiedete  Major  von  Ruramel , so 
*ein  tüchtiger  Officier  ist,  und  aile  Qualitat  zu  solchern  Postcn  hat,  dem  Ich 

• den  Character  von  Oberst-Lieutenant  conferiren  will  und  den  Ihr  zu  dieselu 

• Posten  werdet  sebr  wohl  gebrauchen  künnen.  ■ / 
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auch  nicht  Carabincr  uiul  Pistolcn  haben,  so  ist  genug,  wenn  sic 
nur  Degcn  bekonnnen , die  ibnen  von  den  allen  Degen,  so  die 
Regimenler  abgegebcn  haben,  vorersl  gegeben  werden  konnen. 

Ihr  emplanget  hierbei  die  Liste  von  den  Regimentern,  so  Ich 
/.u  Euch  nach  Preusseu  inarschiren  lassen  vverde;  nach  solcher 
werdet  Ihr  neun  und  zwanzig  Bataillons  und  dreissig  Escadrons 
Dragoner  und  dreissig  Escadrons  Ilusaren  haben.  Ich  habe  auch 
befohlen,  dass  Euch  noch  fordersamst  tausend  Centner  Pulver 
von  Berlin  aus  geschicket  werden  solleu.  a Ueberdein  habet  lbr 
noch  einiges  altes  Gewehr  dorteu  vorrathig,  wovon  Ihr  tauseiid 
Slück  oder  mchr  unlcr  die  lillhauischen  Bauern  austheileu  las- 
sen konnet,  so  wie  Ihr  es  darunter  7,u  disponiren  fur  gut  fimltn 
werdet. 

Die  Garnison -Regimenler  von  Sydow  und  von  Manleuffel 
müsset  Ihr  bei  Eureni  Corps  d'armée  mit  in  das  zweite  Treffeu 
einstellen,  als  weshalb  selbige  ihre  Zeltc  und  Feld- Equipages 
schon  bekommen  haben;  die  Pferde  dazu,  und  was  deshalb  uo- 
thig  ist,  miissen  vom  Lande  genommen  werden. 

Was  die  wirklichen  Kriegs- Opérations  betrifft,  so  gebc  lch 
Euch  hierdurch  und  kraft  dieses  Plein -pouvoir,  ailes  zu  tluui 
und  zu  lassen,  was  Ihr  bei  dieser  Gelegenheit  fïir  Mcinen  Diensi 
zu  lliun  gut  finden  werdet,  indem  Ich  Mein  vollkoinmenes  Vcr- 
trauen  in  Eure  Mir  hekannte  Habileté  und  rediiche  Gesinnun: 
gesetzet  habe. 

Ihr  müsset  Euch  vorstcllen , dass  es  Euch  ohnmoglick  wer- 
den wird,  bei  Mir  um  etwas  anzufragen,  und  dass  mithin  Ihr 
ailes,  wie  ru  an  sagt,  auf  Eure  Hôrner  nehrnen  müsset.  Es  kann 
nicht  lehlcn,  dass  wenn  dcrKricg  dort  ausbricht,  es  mit  solcheni 
auch  gewiss  hiesiger  Orten,  in  Schlesien  und  Bohmen  geschehen 
musse,  unHr  lch  meiiterseils  mit  den  Feinden  werde  vollauf  zu 
thun  haben,  auch  es  Euch  wegen  der  Enlfernung  ohnmoglich 
sein  wird,  über  ailes,  Was  zu  thun  ist,  schrcibcn  und  anfragen 
zu  künnen. 

Hierbei  muss  Ich  Euch  beuachrichtigen , dass  die  Russe»  nicht 
nur  cine  starke  Armée  zu  Lande,  sondera  auch  überdem  ihre 

* Kandbcnierkung  des  Konigs  : * Oie  Carlouchen-  und  Patronhülsen  fôr 
uuncQ,  lotanteric  und  Husarcu  miissen  olingcsaumt  gefiillct  sverden, . 
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Flotte  und  vierzig  Galecren  ausgcriislet  haben , in  (1er  Intention , 
auP  den  preussischen  Küsten  Descentes  zu  lliun.  lch  zweille, 
dass  sie  in  das  Kurische  HafT  kommen  wcrden,  wenn  sie  nicht 
zuvor  Meinel  nehmen;  desgleichcn  zvveifle  Icli,  dass  sie  in  das 
Frische  HafT  kommen  werden,  weil  die  Garnison  in  Pillau,  Avenu 
selbige  sonst  vigilant  ist,  sie  davon  abbalten  kann. 

Es  sind  aber  dorten  Oerler,  als  exempli  gratin  St.  Lorenz , 
Falkenstein  und  die  Gegend  von  Fischhausen,  die  Mil'  zwar  nicht 
hekannt  sind,  wo  Icb  aber  glaube,  dass  Descentes  untcrnommen 
werden  kiinnen,  welches  Ibr  jedoch  am  besten  erPabren  konnct, 
ob  Galecren  dort  aulanden  kiinnen  oder  nicht.  Aucb  kiinnen  die 
Russen  Débarquements  in  Polnisch-Preussen  bei  Oliva  machen. 
uni  entweder  einen  EinPall  in  das  Lauenburgische  und  Biitowsehe 
zu  thun,  oder  vielleicbt  Euch  von  der  Seite  von  Marienwerder 
in  den  Riicken  zu  kommen. 

lch  supponire  hier  die  scblimnisten  Cas.  so  gcschchen  kün- 
nen,  obAvohl  bekaunt  ist,  dass  dergleichen  Transports  und  Lan- 
dungen  sebr  misslicb  und  die  Kiisten  dazu  nicht  Pavorable  sind. 

Was  die  wirklichen  Opérations  angehet,  so  kommt  es  darauf 
an,  was  die  Russen  fiir  eine  Partie  nehmen  werden.  So  viel  kann 
lch  Euch  voraus  sagen,  dass  sie  die  schlechlesten  Generale  ha- 
ben,  und  dass  der  zum  Commando  benannte  General  Apraxin 
so  schlecht  wie  nn'iglich  ist,  so  dass  Ibr  daher  nicht  viel  zu  be- 
fürehten  haben  werdet.  Wenn  die  Leulc  méthodiquement  agi- 
ren  wollen,  so  sind  zwei  Saclien  : 

i.  Memel  zu  helagern  und  zu  nehmen . uni  ihre  Galecren  und 
Lebensmiltel  liings  der  Küstc  au  sich  zu  ziehen  und  liings  dem 
Slrande  ihre  Lcbensmittel  bel  sich  zn  haben,  um  zu  sehen  iiber 
die  Russe  zu  gehen.  Wofern  solchcs  ibr  Project  ist,  so  überlasse 
lch  zwar  ailes  Eurcr  Disposition,  zu  agirait  Avîe  Ihr  #*gut  finden 
werdet;  aber  Meine  Idée  (vitre  diese,  dass  Ihr  mit  der  Armée 
huiler  die  Russe  marschiret  und  einerf Liirtn  aussprenget,  dass 
Ihr  Euch  bei  Anmarsch  des  Feindes  zuriick  nacli  Konigsberg  zie- 
hen würdet,  um  allda,  weil  Ihr  zu  schwach  würet.  Suceurs  zu 
erwarten,  als  welchcs  Ihr  dem  Fcinde  durch  abgesehiekte  Spîone 
heibringen  lassen  miisset.  Euer  na lires  Dessein  aber  inuss  sein, 
sowie  der  Fcind  iiber  die  Russe  gehet,  densclbcn  anztigreiPcn. 
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Euer  Corps  ist  iwar  schwach , wenn  Ihr  sie  aber  nur  auf  eincm 
Fliigel  aUa<|uirei  und  den  andern  7.nrückhaltet , ‘ so  mâche  Ich 
Mir  die  Hoflnung,  dass  Ihr  mit  ihnen  schon  fertig  werden  sollei. 
absondcrlieh,  wenn  Eure  Cavallerie  Gelegenheil  liât,  die  feind- 
liche  gleich  iiber  den  Haufen  7.11  werfen  und,  wie  solclie  wegge- 
jagt  ist,  sich  sofort  auf  das  zweite  Treffen  von  der  russischen 
Infanterie  7.11  repliiren.  Ich  sage  mit  Bedacht  auf  das  zweite 
Treffen,  indem  die  Russen  ordinar  pflegen  in  der  Flanke  spa- 
nischc  Reiter  zu  haben. 

Dieses  aber  sind  lauter  Sachen,  da  Ihr  sehen  müssel,  was  da- 
hei  zu  thun  ist  und  wie  Ihr  Eure  Disposition  zu  machen  habet, 
indem  Ich  nicht  vorher  sagen  kann , ob  sie  gegenwiirtig  spanisebe 
Reiter  haben  oder  nicht,  da  es  sonsten  ihre  Gewohnheit  gewe- 
sen  ist. 

Sollte  solchc  Action,  wie  Ich  nicht  daran  zweifele,  gl ücklich 
von  Statten  gehen,  so  werdet  Ihr  sie  hald  nach  Kur-  und  Lief- 
land  zuriickjagen  konnen  und  die  Menge  der  Gefangenen  wird 
gross  sein.  Ich  sollte  glauhen,  dass,  wenn  Eure  Cavallerie  das 
dirige  thut,  sodann  die  russische  Armee  müsste  geschlagen  wer- 
den, ehe  unscre  Infanterie  noch  nicht  recht  zum  Feucm  kommt. 

Sollte  der  Feind  auch  Mcmel  genominen  haben,  so  wiirde  sol- 
clics  bald  wieder  hieher  fallen,  indem  der  Feind  nicht  die  Zeit 
gehabt,  die  Brèches  in  Ordnung  zu  bringen. 

Dafern  aber  die  Action  nicht  den  guten  Success  haben  sollte, 
wie  Ich  es  doch  wünsche  und  glaube,  so  ist  das  Litthauische1, 
ein  so  coupirtes  Land , dass  Ihr  Euch  alternai  huiler  nenen  Dé- 
filés wieder  selzcn  und  die  Lcute  wenigstens  werdet  sehr  aufhal- 
len  konnen. c 

Der  Punct  aber,  welchen  Ihr  ain  hochslen  in  Acht  nehmen 
m lisse t,  ist  der,  nicht  auf  grossen  vveiten  Plainen,  da  der  Feind 
Eure  beiden  Fliigel  attaquiren  kann,  mit  ihm  zu  schlagen,  snn" 

* Siehe  Band  XX  VII.  m,  Seite  ay4i  Band  XXV1U. , Scile  y4f  und  oben. 
Scitc  55. 

I*  Zusatz  am  Raude  : *Uud  gam  Preusscn.  * 

c Am  Kande  stcht  von  des  Konigs  lland  : • Der  Marsch  nacli  Maricnwcfder 
und  Klbing  giebt  zu  vielen  Chicanen  Gelegenheit.  • 
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dern  an  Orten,  da  das  Feld  serré  ist,  dass  er  sich  nicht  hrcilcr 
priiscnlircn  kann , wie  Ilir.  " 

Wenn  aber  die  Action  einen  guten  Success  haben  sollte  und 
Ihr  den  Feind  über  die  Gninzen  getrieben,  so  ist  7.u  vermnthen. 
dass  der  russische  General  Euch  einen  Trompeter  sehicken  wird , 
uni  sich  nach  Lcnten  zu  erkundigen,  davon  cr  nicht  weiss,  ob 
sie  todt  oder  gefangen  sind.  Da  konnet  Ihr  denn  bei  solcher  Ge- 
lcgcnheit  dem  russischen  Generale  zurückschreiben,  wie  llir  be- 
klaglet,  dass  die  gute  Harmonie,  so  zu  Peters  I.  Zeiten  zwiseben 
Prcussen  und  Russland  gewesen,  durcit  die  Intriguen  übel  inten- 
lionirtcr  Hofe  ware  gestoret  worden,  dergestalt,  dass  es  zwischen 
beiden  Reichen  zum  Kriege  gekomtncn  sci , dass  beidc  eigentlich 
nichts  mit  einander  zu  theilen  noch  zu  streiten  hatten  und  Ihr 
also  glaubtet,  dass,  wenn  inan  von  Seilen  Russlartds  sich  nicht 
mehr  von  falschcn  Freunden  blenden  lassen  wollle,  es  sodann 
leicht  zum  Friedensschluss  und  zur  Wiedcrherstellung  der  vori- 
gen  guten  Harmonie  gelangen  konntc.  Wie  Ihr  denn  gcdachtem 
russischen  Generale  wohl  so  viel  zu  wissen  thun  konnlel,  dass 
Utr  mit  aller  Vollmacht  verschen  wSret,  um  zu  ciuem  solchen. 
fiir  beidc  Rciche  heilsamen  Werke  schreiten  zu  künnen. 

Das  zweite  Project  des  Fciudcs  kann  sein,  dass  er  mil  sei- 
nen  regularen  Truppen  auf  der  Granze  stehen  bleibeu,  von  allen 
Sciten  aber  irregulare  Truppen  und  Tartaren  in  Preussen  ein- 
schickcn  wollle,  um  zu  ravagiren  und  zu  brennen.  In  solchetn 
Falle  müsset  Ihr  mit  der  Armee  an  dem  Orte,  wo  Ihr  es  am 
convenablesten  (inden  werdet,  stehen  bleiben  und  die  Ilusarcn 
allein  agiren  lassen,  um  die  armirten  Bauern  zu  untersttitzen.  Ihr 
müsset  aber  dem  ohnerachtet  die  Iiusaren  nicht  weiter  von  Euch 
lassen , als  dass  Ihr  solche  jedesmal  wieder  zu  Euch  ziclicn  kon- 
net, wofern  indess  die  russische  Armee  weiter  einbrache. 

Wenn  Ihr  an  Mich  was  zu  schreibcn  habet,  so  müsset  llir  sol- 
chcs  en  chiffre  thun  und  sehicken  selbiges  mit  einem  Fcldjiiger 
durch  Polcn  iiber  Glogau  an  Mich;  zu  dem  Ende  Ich  Euch  ein 

* Zusatz  des  Konigs  am  Kandc  : • Wor  er  nicht  iiberflügeln  kann,  alsdann 

• hilft  ihm  seine  Menge  nicht.  Eine  grosse  Frontc  ist  fiir  11ns  gefahrlich;  aber 
■vide  Linien  bringeu  den  Feind  in  noch  grosserc  (Confusion,  als  wenn  er  auf 

• iwei  TrelTen  stiiode.  • 
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Détachement  von  preussischen  Jâgern.  die  aile  polnisch  kiinncn, 
zusenden  lassen  werde,  davon  Ilir  denn  auch  nothigen  F* ails  mu! 
wenn  es  die  UmsUinde  erfordern , cinen  oder  andern  verkleidci 
durcli  Polen  schicken  konnet. 

Uebrigens  dient  Euch  noch  zur  Nachricht,  wie  Ich  mit  Eng- 
land  in  Négociation  slehe,  damit  selbiges  Mir  von  seiner  Sce- 
macht  eine  Escadre  in  die  Ostsee  schicke.  Ob  nun  solchcs  ge- 
schchen  werde  oder  nicht,  davon  bin  Ich  noch  iingcvviss.  werde 
Euch  aber  davon  weitcr  benachrichtigen. 

Wenn  es  wirklich  zum  Kricgc  kommeu  solllc.  so  babt  Ihr 
dièse  Instruction  den  General  -Lieutenants,  so  unlcr  Euch  com- 
mandiren,  vorzulesen,  auf  dass  sic  wissen,  wie  Ich  Mein  giint- 
liches  Vcrtrauen  auf  Euch  gesetzet  und  Euch  die  Autorité  gege- 
ben  babe.  welche  Ich  baben  wtirde,  wenn  Ich  sclbst  gegenwârtiî 
dort  ware,  und  dass  ferner  sie  en  gros  Meiuc  Idées  wissen  und 
begreifen  mochtcn,  wie  nothwendig  es  sei,  dassjcder  sein  Aeus- 
serstes  daran  setzete,  datait  die  Armée  kciuc  Schande  litle  und 
das  Land  von  dent  sonst  ohnausbleibliehen  Ruine  errettet  werde. 

Gegcben  Potsdam.  den  a.'i.  Juni  170(1. 


(L.  S.)  Fridkricii. 
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ÔKONOMISCHE  INSTRUCTION 

FÜR 

DEN  GENERAL- FELDMARSCHALL  VON  LEHWALDT, 

WAS  DKHSEI.BE 

BEI  VORKALLENDEN  KRIEGS -TROUBLEN  IN  PREUSSEN 
ZU  BEOBACHTEN  HAT. 


I. 

lhr  sollet  zuvorderst  verfügen,  dass  nichl  nur  die  gedoppcllen 
Ueber-Completen  von  dcn  dortigen  Regimentern  alsdann  sogleich 
eingezogen  werden,  sondern  dass  auch  iiberdcm  noch  von  einein 
jedcn  der  dasigcn  Regimenter  aus  den  Régiments -Cantons  hun- 
dert  bis  bundert  funfzig  der  besten  und  liiclitigsten  Leutc  zusam- 
mengebraeht  und  eingezogen  werden  miissen. 

a. 

Was  lhr  an  Artillerie-  und  Proviant-Pferden  fur  das  ganzc  ■ 
dortigc  Corps  d'armce  nothig  habet,  solches  werdet  lhr  aus  der 
durch  den  General -Major  von  Retzow  davon  angefertigten  Dé- 
signation ersehen  ; wornach  lhr  also  Eure  Arrangements  derge- 
stalt  zu  macheu  habet,  dass  selbige  alsdann  sogleich  zusammen- 
gebracht  werden  künnen.  Die  Ausschreibung  dicscr  Pferde  aber 
muss  nicht  auf  dortige  Kreise  égal  gemacht  werden,  sondern  lhr 
XXX.  i4 
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Mil  II  die  mehresten  davon  aus  der  Gegend  von  Tilsit  und  denen. 
so  dem  Einfalie  vom  Fcinde  am  mchrslcn  exponirt  sind,  nchmen 
lassen. 


3. 

Zur  Subsistance  fiir  das  Eurern  Commando  anvertraute  Corps 
d’année  von  neun  und  zwanzig  Bataillons  und  sechzig  Escadrons 
înüssel  Ibr,  aus  gedachten  Gegenden  von  Tilsit  und  so  weiter 
niiher  Memcl  hin,  so  viel  an  Oehscn,  ohne  solche  7.u  bezaklen. 
nehinen  lassen , als  das  Corps  d'armée  auf  fiinf  Monale  zur  Con- 
sumlion  gebrauchct.  Ferner  miisset  Ihr  ailes,  was  der  Orlcn  an 
Fourage  stchet,  abfouragircn  und  was  niebt  abfouragiret  wer- 
den  kann,  abmahen  und  weiter  zuriick  diesseits  der  Russe  heriiber 
bringen  lassen. 

Um  aucli  dem  Fcinde  die  Subsistance  so  viel  als  moglich 
schwer  zu  machen,  so  miisset  Ibr  bei  Meinel  und  so  weiter  nacli 
der  Russe  liings  den  Kiisteu  cin  Gleiches  bcobachtcn  und  deshalli 
allda  ailes  Gctreidc  und  Fourage  abmahen  und  rückwarls  bringen 
lassen,  welches  lctzterc  dcnn  leiebt  zu  Wasser  geschehen  kann. 

4. 

Der  Gumbinnenschcn  Kannner  miisset  Ihr  aufgeben , dass  die- 
selbe  sich  mit  allen  ihren  Fapieren,  Actcn  und  Schriften,  auch 
mit  ihren  Geldern  nach  Konigsbcrg  rctirire;  und  da  Ich  Eue!)  das 
ganze  Commando  in  Preusscn  anvertrauet  habe,  so  ist  auch  de- 
nen bei  den  dortigen  Kammern  solches  in  der  anliegendcn  Ordre 
bekaunt  gcmachet  und  denselheu  aulgegebeu  worden , Euch  allen 
Geborsam  zu  leisten  und  ailes  das  getreulichst  auszuricbtcn , was 
Ihr  ihnen  auziibelcblcn  fur  gui  und  notbig  finden  werdeL  Aile 
Gelder,  so  bei  den  Kammern  einkommen,  müssen  zur  General- 
Kriegscassc  eingezogen  werden. 

5. 

Aller  Vorralh  an  Montirungs-Stiicken,  so  die  Regimcntcr  ha- 
ben,  sic  bestehen  auch  worin  sic  wollen,  muss  irisgesanunt  nacli 
Kiinigsberg  gebracht  werden. 
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6. 

Die  Fournie  von  tien  Rcgimenlern  Cavallerie,  als  Ruesrh, 
I.angermann,  Uni/,  mit!  Malachowski  muss,  so  viol  solelies  ani 
Wasser  liegt  tmcl  sonslen  wcgzutransportiren  miiglieh  ist,  naeh 
tien  Gegenden  von  Wehlau  otlcr  tlahin,  wo  llir  es  sonslen  am 
eonvenablestcn  finden  werdet,  iransporlirct  werden. 

7- 

Die  auf  dem  Kimiglichcn  Slutamte  belindliehen  Pferdc  miisseï 
Ihr  von  da  weg  untl  xveiter  /.urück  in  Sicherlieit  bringeu  lassen. 

8. 

Die  von  Adel  und  Oflïeierc,  so  dorlen  Giitcr  und  Miltel  ha- 
ben,  kdnncl  Ihr  wohl  averliren  lassen,  dass  dieselben  ibre  besten 
EfTeeten  und  insontlerbeit  ibre  baaren  Gelder,  es  sci  naeh  Kiinigs- 
berg  oder  aber  diejenigen,  so  in  den  Gegenden  naeh  Marienwer- 
der  7.u  wohnen,  naeh  Dan/.ig,  Thorn,  Culm  und  dergleicben 
SUidleii  sauviren.  Sic  nitissen  aber  davon  7.11  rcebter  Zeit  aver- 
tiret  werden,  dainil  solcbes  glcicli  geschiebet,  elle  sic  noch  einiger 
Gcfalir  deshalb  exponiret  sind. 

Ailes  Yorstehcnde  muss  sogleich  gesehelien,  sowie  nur  der 
geringste  feindliehe  Einbruch  gesebiebel,  oline  dass  Ihr  deshalb 
einige  weilcrc  Ordre  von  Mir  dar/.u  erwarlet. 

Gegeben  Polsdatn,  den  a3.  J uni  175G. 

(L.S.)  Fhidëhich. 
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FRIEDRICH  AN  DEN  GENERAL- FELDMARSCIIALL 
VON  LEHWALDT. 

Leilnicrilz,  dm  10.  Juli  1707. 

Mein  likhkr  Gkneral-Feldmarschall  von  Lehwaldt, 

liiure  beiden  letzten  Schreiben  in  Chiffre  habe  ïcli  heute  allbicr  richtig 
erhaltcn.  VVas  Irh  Eucli  darauf  antworten  kann  und  zuni  hochsten 
recommandire  ist  erstlicl»,  dass  Ihr  Eure  unterhabende  Année  nicht 
separiret,  sondera  ziisammenbaltet  ; zweitens,  dass  wenn  Ihr  den 
Feind  attaquiret,  Ihr  nur  mit  einem  Fliigel  attaquiret  und  den  Feind 
brav  kanoniren  lasse!  ; aueb  drittens,  dass  Ihr  die  feindliche  Infante- 
rie nicht  eher  attaquiret,  noch  heraulaufen  lasset,  als  bis  dass  Ihr 
erstlieh  die  feindliche  Cavallerie  geschlagen  babel.  Dièses  recomman- 
dire Irh  Euch  sehr.  Mit  nachster  Post  antworte  Ich  Eucli  auf  Eure 
ührigen  Anfragen.  Ich  bin 

Eucr  woldalTectionirter  Künig, 

Fri  dlrich. 
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INSTRUCTION  DES  KÜN1GS 

EÜR  SEINE  QIJARTIERMEISTER. 

APHORISMEN  DES  KÜNIGS 

ÜBER 

DIE  BEFESTIGUNGS-, 

LAGER-  UND  GEFECI IÏSKUNST. 
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SO  DES  KONIGS  MAJESTÀT  FRIEDRICH  U.  DNS  ALLEN, 
DIE  WIR  QUARTIERMEISTER-D1ENSTE  GETHAN 
HABEN,  SELBSTEN  GEGEBEN  HABEN. 


DER  OBERST  FREUND  AN  EINEN  GENERAL. “ 

Neissc,  den  i5.  December  1793. 

Hochwoiilgeborner  Herr  , 

Hochgeschatzter  Herr  General-Major, 

jMeinem  Versprechen  fin  (ieniige  zu  thun,  habe  Ew.  Hochwohlge- 
boren  einen  Auszug  aus  «1er  Instruction  «les  seligcn  Künigs,  so  er 
mir  nach  «1er  Koliner  Bataille  in  die  Feder  diclirl  liât,  coinmunicircn 
wollen.  Ich  glaube,  dass  Dieselben  ihn  vielleicbt  scbon  liaben;  es  isl 
uns  jetzo  allen  nicbts  mebr  Neues  darinnen,  denn  die  Erfahrnngen 
Italien  uns  dieses  bcwahrl,  vielleicbt  aber  atich  Manrben  iin  Militair- 
Slandc  von  denen,  die  den  siebenjiibrigen  Krieg  nicht  niitgeinacbt , 
unbekannt.  Verzeihen  Sie  also  diese  Freibeit,  dass  icb  Sie  mit  der 
schlecbten  Correspondance  beschwere;  icb  habe  nur  zeigen  wgllen . 
dass  die  Verlangerung  Dero  Achtung  Rir  midi  ein  besonderes  Gluck, 
die  icb  micb  durrh  aile  Gelegenbeil  bemiibcn  will  zu  erballen.  Einen 
gliicklichen  Beschluss  ncbst  Dero  Fainilic  als  nocli  zu  vielcn  erleben- 
den  Jahrcswechseln  Rige  mit  bei  und  versichere,  dass  ich  mit  svahrer 
Hocbachtiing  bebarre  von  Ew.  Hochwohlgeboren 

çanz  crgebcnal, 

VON  FrKINII. 


» Siehc  das  Vorworl  des  Ilcrausgebers. 
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INSTRUCTION.* 

i.  In  Absiclit  der  Feslungcn  soit  man  sich  nach  dem  Terrain 
richten,  damit  das  Terrain  die  Bcfcsligung  noch  vcrslarke. 

a.  Jede  Anlage  der  Festung  muss  detachirlc  Werkc  erhallen. 
uin  den  Angreifenden  entfcmt  zu  Italien  und  dass  der  Fcind  gc- 
zwungen  werde  nichr  aïs  cine  Seitc  zu  atlaquircn. 

3.  I)iese  Aussenwerke  müssen  abcr  von  der  Festung  selbst 
gut  bestrichen  werden,  auch  so  eingerichtel  sein,  dass  der  Feiud 
sicb  dariu  nichl  logiren  konne. 

4-  Aile  dicse  Aussenwerke  miisscn  aber  vor  allen  Coups  de 
maiu  gesicbcrt  sein,  und  solcbe  diirfcn  nicht  du  reh  die  Gorge 
nchmbar  sein. 

5.  Aile  Werke  müssen  sich  gchiirig  defendircn,  sowohl  en 
front  als  Flankc,  damit  nichts  sich  selbstcn  beschicsse  und  jeder 
geradc  aus  die  Gewehrc  gebrauehcn  konne;  dicscrhalb  der  Ab- 
fall  des  Parapets  darnach  einzurichten  ist. 

fi.  Keine  Linie  muss  von  irgend  cinerllohe  enfilirt,  noch  min- 
der  im  Riicken  eingesehen  werden;  wo  es  nicht  zu  cvitiren  ist, 
müssen  gehorig  Travers  und  Bonnets  angcbracht,  oder  die  Brust- 
wchren  en  crémaillère  gcmachet  werden. 

7.  Aile  detachirlc  Werke  müssen  eine  sichcrc  und  gedeektc 
Communication  erhallen. 

8.  Durch  die  Anlage  einiger  vorgeleglen  Flèchcn  muss  jeder 
Commandant  suchcu  die  Bclagerung  zu  verlangern,  dcnn  der 
Fcind  muss  alsdann  die  crslen  Tranchées  wcilcr  ab  criiffncu  und 
sich  vor  deren  Enfilade  hütcn. 

9.  Licgct  die  Festung  an  eiiicm  Slromc,  so  muss  darauf  ge- 
daclil  werden,  eine  sichcre  Communication  liber  densclben  zu 
haben,  folglich  vor  der  Briickc  eine  solide  Tcte  de  pont. 

Nach  den  GruudsnUcn  der  Bcfesligungskiinst  müssen  aile 
Poslenlager  genommeu  werden.  •* 

a ln  BctrcIT  der  Ungenaiiiçkeitcn  miscrs  Textes  erinuern  wir  rlieufalls  an 
das  Vorwori  des  IIcrnus“rb?rs. 

^ Viellcicht  soit  dcrSatz  licisscn  : Aile  l'uslenlagcr  müssen  nach  tien  Grund- 
sülzen  der  Bclcsli^uugskuust  gcnotuiucn  werden. 
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Ein  festcs  Laper  muss  auch  wo  moglich  auf  solchcn  Hühen 
genommen  werden , die  von  keiner  andern  Anhohe . so  unter  drei 
lausend  Schritt  ablieget,  dominirt  werde;  und  wenn  eine  solche 
grosse  Anhohe  dazu  crwahlet  wird,  die  nicht  dominirt  ist,  muss 
man  das  erste  TrefTen  auf  den  Abhang,  das  zweite  oben  auf  die 
Crète  desselbcn  stcllcn,  damit  man,  wenn  das  erste  ja  repoussiret 
würde.  Soutien  von  dem  zweiten  erhalten  künné,  gleich  einer 
Festung,  wo  die  hintcrliegenden  Wcrkc  die  vorderen  souteniren 
und  dem  F eindc  den  Posscss  erschweren. 

I11  diesem  Failc  inacbct  die  Infanterie  die  zwei  Linien,  die 
Cavallcrie  aber  muss  liinten  oder  da,  wo  sie  die  zuriickgeschla- 
genc  Attaque  ansteilen  und  repoussiren  kann,  jcdoch  stets  so 
posliret  sein,  dass  sic  nicht  leichtlich  von  der  Kanonade  leide. 

Oie  Position  des  ersten  Trcffens  auf  Bergen  muss  so  placirt 
werden.  dass  sie  sicii  mit  ihrem  Kanoncnfeiicr  cinnuder  defendi- 
ren,  also  en  rentrants  als  saillants;  dicserbalb  aile  Bataillons 
Sechspfünder  erhalten  baben.  Die  grossen  Kanonen  werden.  da 
sie  weiter  reieben,  bei  dem  zweiten  TrefTen  in  diesem  Failc  so 
postirt,  dass  sic  iiber  das  erste  die  feindliehcn  Colonnen  konnen 
beschiessen. 

Wenn  nun  ein  solches  Lager  bestimmt  ist,  dann  miissen  die 
Ocrtcr  aile  angewiesen  werden,  wo  die  Batterien  und  Feldwachen 
steben  miissen,  so  aber  wold  zu  judiciren  ist,  dass  sic  nicht  do- 
minirt  werden  und  mit  ihren  Kanonen  das  vorliegende  Terrain 
beschiessen  und  croisiren  konnen.  Aile  Vorlheile  des  Terrains 
muss  man  suchcn  beim  Absteeken  zu  benutzen,  damit  keine  Li- 
nic  vom  Fcinde  cnfilirt  werde,  also  nicht  stets  die  grade  Linic 
bcbalten,  sondern  die  Places  d’armes  miissen  crlauben,  ailes  ge- 
hürig  zu  befeuern,  cher  mit  der  Linie  einen  eingehenden  Winkel 
macbcn,  als  ein  saillant.  Die  TrefTen  diirfcn  nie  niilier  als  zwei 
buudert  funfzig  Schritt  au  einander  sein.  Wenn  ein  solebcs  La- 
ger gut  heissen  soll,  miissen  Frontc  und  Flankc  gegen  den  A11- 
marscli  des  Fcindes  difficil  sein:  keine  Biiscbc  diirfcn  im  Flinleu- 
scliuss  davor  liegen,  oder  sind  sic  gross,  muss  man  solche  be- 
setzen,  und  zwar  jcnscits  eiue  Cbainc  davor  macbcn.  Ist  der 
Wald  aber  zu  breit,  so  kann  man  einen  Verbau,  wenn  es  an- 
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gehet,  das  Laper  der  Fronte  nach*  darin  ordnen,  jedoch  so,  dass 
der  Fcind  nicht  en  fronl  dadui-ch  kann  und  mit  Piquets  besetzt 
werdcn. b So  wie  die  Frontc  als  Fiankc  jedes  Lagers  difllcil  vor 
des  Feindes  Anpriff  sein  muss.  so  offen  und  ohne  Hindemissc 
muss  der  Riickcn  sein,  damit  man  sich  bequern  nach  Umslanden 
abziehen  kiinnc. 

Die  Flügel  jedes  Postens  müsscu  so  angelehnt  werdcn,  dass 
der  Feind  allda  nichts  mit  Succès  unternehmen  konne,  also  sich 
an  difficile  Gründe,  Morâstc,  an  einen  Fluss  oder  an  cinen  dich- 
ten  Wald,  an  Stiidte,  u.  s.  w.,  anlehnen.  In  solchem  Walde, 
der  zum  Appui  dienen  soll,  muss  ein  solider  Verhau  gemacht 
sein,  der  durcit  vorgelegte  oder  dahinter  liegende  Batterien  ver- 
tbeidigt  wird.  Wenn  man  einen  Fluss  zum  Appui  hat,  so  muss 
man  so  weit  abbleiben,  dass  man  vom  jenseitigen  Ufer  nicht  en- 
fîliret  werde,  oder  man  muss  jenseits  auch  was  haben,  also  allda 
eine  Redoute  noch  anlepen,  so  dem  Feinde  dieses  verhindere. 

Jeder  Bach  vor  der  Fronte  als  Flanke  muss  wo  moglich  an- 
geschwellet  werden  durch  Anlagen  einiger  Diimmc,  die  zu  be- 
setzen  sind.  Kann  nur  ein  Flügel  in  der  Plaine  durch  Grâben, 
Morastc,  u.  s.  w.,  gedeckt  werden,  so  muss  man  den  anderu 
durch  Feldbefestigungen  zu  decken  suchen.  Bei  Posten  der  Ca- 
vallerie  ist  sich  wohl  vorzuschen,  dass  sie  hinter  kein  Terrain  ge- 
lagert  oder  gestellt  werden,  wo  sie  nicht  en  front  agireu,  sondera 
immer  da,  wo  sie  was  mit  Succès  gegen  den  Angriff  untcrneh- 
men  kann. 

An  kein  Dorf,  wo  nicht  Mauern,  massive  Hauser  sind,  muss 
man  nie  einen  Flügel  anlehnen,  demi  sic  sind  dem  Fcuer  des 
Feindes  unterworfen.  Glaubt  man  aber  Vortheilc  davon  zu  zie- 
hen,  so  muss  man  davor  als  hinter  eine  Redoute  à vicr  Bataillons 
machen,*  jedoch  in  einiger  Distance  davon  ah,  damit  das  Feuer 
die  Defcnsion  nicht  hindere. 

Es  bleibcl  in  der  Plaine  kein  besseres  Mittel,  als  durch  Re- 
doulcn  einen  Flügel  zu  sichcrn,  dahinter  Dragouer  zu  posliren 
oder  Husaren,  damit  dièse  den  Fcind  glcich  anfallen;  und  wo 

» Vielleicbt  : der  Fronte  des  Lagon»  cnUprcchend. 

I*  Vielleichl  : und  muss  der  Verhau  mit  Piquets  besetzt  werden. 

c Die  lelztcn  Wortc  sind  schr  undeutlich  gcschrieben. 
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moglich  miissen  derglcichcn  Werke  pallisadirt  und  solide  sein. 
Die  Fronte  wird  cbcn  so  in  dcr  Plaine  dnrch  Redouten  gedeekt. 
so  nian  a tempo  mit  Linien  zusammenhangen  kann. 

Aile  Dorfer  vor  dcr  Armee  miissen  durch  Piquets  besetzt 
werden,  denn  sic  dienen  zum  Avertissement  als  bequemen  Sub- 
sistances; dazu  denn  die  leichtcn  Truppen  geschickt  sind. 

Aile  Wcge,  so  aus  jedem  Lager  vorvvfirts,  als  zur  Seite  und 
riickwiirts  fïihren,  muss  inan  genau  untersuchen,  ob  sie  dem 
Feindc  dienen,  odcr  wenn  man  sich  bewogen  findet,  sich  ihrer 
selbst  zu  bcdienen,  so  wie  das  ganze  Terrain  vor  dem  Lager; 
denn  dadurch  wird  man  dann  au  fait,  was  der  Feind  als  wir 
thun  künnen,  als  zu  sehen,  worin  man  im  Plan  des  Lagers  gefehlt 
habe.  Aile  Fliisse,  Griiben  miissen  unlersucht  werden,  ob  man 
durchreiten  kann.  Dass  man  zur  Subsistance  Holz,  Wasser  und 
Lagerstroh  in  jedem  Lager  finden  kann,  ist  einc  Hauptregel  ; 
Tranke  fiir  Cavallcrie.  Dieserhalb  auf  aile  Brunncn,  Teiche  wohl 
zu  sehen  ist  und  jeder  zu  assigniren,  wo  cr  es  holen  konne. 

Ein  jedes  Lager  muss  stets  cin  Corps  de  réserve  bchalten,  da- 
mit  man,  ohne  die  Linien  zu  derangiren,  dem  angegriffenen  Orte 
zu  Hülfe  marschircn  kann. 

. Ein  jedes  Lager,  so  gut  heissen  soll , muss  nur  den  nothigen 
Raum  in  die  Lange  haben , als  man  fiillen  kann , es  sei  denn , dass 
inan  Terrains,  so  impassable  sind,  mit  inné  habe,  dahinter  aber 
Communications  zu  apliren  sind,  um  sich  recbts  oder  links  zu- 
sammen  zu  ziehen  und  da  zu  sein,  wo  der  AngrifTgcschebe , doch 
nie  das  Ganze  engagiren. 

In  allen  Angriffen,  so  man  selbst  machet,  muss  man  anseken. 
als  reussire  dcr  erste  Angriff  nicht;  dieserhalb  so  sich  arrangiren, 
dass  immer  Soutien  folgc;  dieserhalb  ich  nie  die  besten  Batail- 
lons zur  ersten  Attaque  genommen  habe. 

In  jedem  Angriffe  muss  man  sich  wohl  vorsehen,  ob  der  Feind 
uns  nicht  cben  auf  unserer  Flanke  angrcifcn  kann.  Dieserhalb  in 
der  Disposition,  so  ich  gebe,  stets  Riicksicht  genommen,  das» 
die  Attaque  sich  an  was  lehne,  so  sie  decken  kann  gegen  den  An- 
griff auf  ihre  Fliigel. 

Wcnn  ich  merke,  dass  der  Feind  nicht  Lust  bat  sich  zu  en- 
gagiren, so  muss  ich  Micnc  machcn,  ihu  zu  tourniren  durch 
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Mîirsrlie  il  ml  ihn  aus  seinein  Postcn  7.11  treihen,  bis  man  ihn  da 
bat,  wo  man  ihn  angreifen  kann.  Diescrhalb  ich  aueh  slets  im- 
mer  nur  in  schrSgcr  Finie  ihn  angreifc,  damit  dcr  andere  Flügel 
nichls  leidcn  kann,  und  renssirt  mcin  Angriff  nicht,  so  kann  sicb 
der  geschlagcne  Fliigel  en  faveur  des  ungelitlcnen  reliriren  odcr 
Tète  bieten. 

Sollte  man  abcr  gezwungen  sein  auf  der  Mille  ihn  anzugrci- 
fen , so  refusire  ich  die  beiden  Flügel.  Jeiloch  muss  alsdann  ailes 
en  échelons  folgen  und  Cavalicric  hinter  sein,  die  Batterien  der 
Flügel  ihn  schragc  kanonircn.  Sollte  er  rcpoussiret  werdcn , so 
niuss  inan  ibm  langsam  mit  der  Infanterie  folgen,  die  Cavallerie 
jedoch  vorsichtig,  besonders  wo  Waldungen  sich  iinden.  Stehet 
der  Feind  auf  Anhohen,  so  muss  man,  wo  inoglich,  den  hoch- 
sten  Ort,  jedoch  wo  Vues  sind,  besetzen,  doch  wohl  judiciren , 
ob  cr  dabinter  noch  besserc  Posten  habe.  Gcwinnt  man  dièse 
Hiihe,  so  kann  nian  ihn  übcrsehcn  und  resolviren  was  zu  thun 
ist.  Dieserhalb  gute  Spionc  und  gute  Karten  cinem  jeden  notliig 
sind,  der  so  was  commandirct;  denn  iifter  cin  klciner  unvorge- 
dachter  Umsland  ailes  derangiret. 

Gegen  Anhohen  darf  man  nie  die  Infanterie  ausser  Albcni 
kotnmcn  lassen;  also  muss  man  darauf  Riicksicht  nchmen  und 
bei  jedem  Bergabsatze  ruben  lassen.  Hat  man  den  hochstcn  Ort 
gcwonnen,  so  siehet  inan  ailes,  was  der  Feind  thun  kann.  Nur 
in  Ordnung  und  gcschlossen  muss  ailes  geschehen.  Bei  Angriffen 
gegen  llohcn  muss  man  sich  der  llaubitzcn  bedienen;  die  Kauo- 
nen  thun  nicht  so  viel  Schaden  als  die  gepiatztcn  Granalcn.  Die- 
serhall),  wenn  man  den  Willen  hat,  eine  besetzte  Ilohe  anzu- 
grcifen,  muss  man  die  Haubitzcn  in  liole  Wege,  hinterZaune. 
Diimme,  11.  s.  w.,  suchen  so  sicher  zu  placircn,  als  es  angehet. 
odcr  gar  eine  Tranchée  machen  lassen,  damit  sie  mit  mehr  Sicher- 
licit  laden  und  werfen  konnen , da  in  cincr  Plaine  lias  Bombarde- 
ment nicht  so  gut  geschehen  kann. 

Hat  man  die  Hohc  occupirt,  so  muss  man  sich  ersllich  for- 
miren,  die.  angegriffen  haben  allda  stehen  lassen  und  mit  den 
Nachfolgendcn  conliiiuiren;  so  bchalt  man  cincn  Appui  bei  fehl- 
gcschlagcnen  ferneren  Angriffen. 

lui  Fall  uns  der  Feind  nngrcift,  so  muss  man  schon  auf  den 
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moglichen  Fall  gedacht  haben,  niclits  in  der  Stcllung  zu  lindern, 
sondern  das  Corps  de  réserve  zu  diesem  Ende  tnobil  haben , den 
Angriff  zu  soutenircn,  denn  es  giebt  Confusion  sonsl  ab. 

In  jedem  Posten,  wo  man  den  Angriff  erwartcn  will,  muss 
die  Cavallerie  ins  dritte  Treffcn  vertheilt  sein,  denn  auf  den  Flü- 
geln  sic  niclits  taugen,  denn  die  Kanonade  treibt  sie  zuriick;  nur 
à portée  muss  sie  steben,  um  jedem  repoussirten  Angriffe  auf 
dem  F usse'  zu  folgen. 

Ein  jeder  General,  so  ein  Corps  postiret,  muss  vorhcrsehen, 
wo  es  moglich,  dass  der  Fcind  ihn  angreifen  kann;  dieserhalb 
allda  aile  solche  Anstalten  treffcn,  die  Attaque  anzunehmen,  das 
lieisst,  seine  Battcrien  so  placiren , dass  sie  den  anriickenden 
Feind  en  front  als  croisirend  beschiessen  kann.  Die  Kartatschen 
gegen  die  Attaque  en  front,  den  Seitenscliuss  mit  Kugeln;  atla- 
quirt  der  Feind  einen  Flügel,  so  sich  an  cincn  Strom  lchnet,  so 
muss  cr  suehen  jenscits  des  Flusses  Kanoncn  zu  scliaffen,  denn 
die  Attaques  flankiren  oder  cnltliren  dièses.  « Stets  muss  gesucht 
werden.  die  Kanonen  im  Angriff  so  zu  placiren. 

Grcift  man  sclbst  einen  Fliigel  an,  so  inuss  man  dcnselben  so 
weit  als  moglich  überflügcln,  um  diese  Enfilade -Scbiissc  anzu- 
hringen.  Nur  die  Cavallerie  muss  man  suehen  so  lange  verdeckt 
hinlcr  cinem  Rideau  warten  zu  lassen,  damit  sie  nicht  vor  der 
Zcit  leide  und  alsdann  ibr  Devoir  tliun  kinine,  wenn  es  Zeit  ist. 

Ein  Hauptstück  ist,  nie  hinter  unsern  Batterien  Bataillone  zu 
postiren  ; stets  zu  gefahrlich.  Nocli  minder  Cavallerie.  Darauf 
w ol il  Aclit  zu  haben  ist,  denn  man  exponirt  zu  vieles  unnütz. 

Um  den  Feind  in  Attention  und  auf  der  Stelle  zu  blciben  zu 
zwingen,  inuss  man  allerlei  Demonstrationcn  ihm  machen  dureh 
detachirte  Seiten-Corps,  bcsonders  im  Gebirge,  die  man  immer 
haben  muss,  jedoch  dureh  gute  Communications -Wege.  Diese 
decken  im  Lager  aile  Zufubren,  verhindern  auch  ailes  Toumiren: 
denn  man  erlahret  dadurch  des  Feindes  Mouvements,  und  will 
er  auf  unsers  Corps  d’armée  rechten  Fliigel,  so  ist  ihm  dieses  en 
flanc,  und  so  vice  versa,  will  er  auf  dasselbe,  so  zieliet  man  sich 
gegen  dieses.  Nur  gute  Abredc  muss  unter  einander  genommen 

a Vielleichl  : denn  diese  flankiren  oder  cnfllircn  die  Attaques. 
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sein.  Aile  Rcdoutcn,  so  m*m  zijr  Vertheidigung  von  Passa  gen 
und  Hiihen  anlegen  lassen,  miisscu  stets  gcsehlosscu  sein. 

Ersteigl  man  eiu  feindliebes  Retranchement,  so  muss  man 
sich  in  demselken  crstlich  formiren,  bis  Soutien  hcran  ist,  die 
sich  denn  dort  festsetzen. 

In  jedem  Lager  muss  kein  Grmid.  Holweg,  u.  s.  w. , unge- 
sehcn  sein,  vor  der  Fronte  als  Fliigel ; dieserbalb  auch  die  leich- 
ten  Truppen  cine  halbe  Stunde  von  dieser  Seite  zu  postiren  sind  ; 
in  Wiildern,  Dorfern,  u.  s.  w.,  jedoch  stets  Husaren  zum  Pa- 
trouilliren  dabei.  In  Gebirgen  ist  bei  Ausselzung  dieser  Voq>osten 
viele  Vorsicht  anzuwenden  wegen  der  vielen  Schleifwege. 

Bei  Anstellung  eines  dctachirten  Corps  oder  Avantgarde  muss 
solche  an  drci  Viertclslunden  wcit  vom  Feinde  abstehen,  und 
eben  so  weil  von  der  Armee,  damit  sie  lcicht  retour,  oder  Sou- 
tien erhalten  konnen.  Es  ist  zum  Soutien  aller  Vorposten  nothig 
immer  ein  Avant-Corps,  als  wenn  man  en  front  gegen  den  Feind 
marschiret,  nebst  zwei  Fliigel -Corps.  Cotoyirt  man  den  Feind, 
so  machet  man  ein  Flügel -Corps  oder  Avantgarde;  das  vor  der 
Mitte  gestanden,  decket  die  Seite  und  das  andere  machet  zu  sa- 
gen  die  Arrière , und  so  muss  man  in  Marsch-  als  Defensions-La- 
gern  solehes  nach  dem  Terrain  auch  campiren  lassen.  So  ist  bei 
Achthabcn  kein  unvermutheter  Angriff  leichtlich  zu  erwarten; 
nur  muss  wolil  Ordre  gegeben  werdeu,  wie  jeder  sich  auf  das 
Gros  der  Armee  repliircn  kann. 

Jcden  Marsch,  der  den  Feind  cotoyirt,  muss  man  suchen 
durch  Ravins,  Flüssc  zu  deckeu,  und  sleht  man  im  Marsch  stilie, 
dieselben  als  eine  Chaine  besetzt  gehalten  vverden. 

Wenn  man  den  Feind  angreifen  will  und  dazu  ein  Lager  vor 
der  Attaque  nimrat,  so  muss  man  cinen  freien  Anmarsch  viber 
das  Terrain  vor  der  Fronte  haben;  dahiugcgcn,  wenn  man  dé- 
fensive gehet,  aile  DéOlés  vor  sich  als  Flanken  lasse t. 

In  jedem  Lager  ist  immer  ein  Point  d’attaque;  dagegen  muss 
man  zur  Seite  eiu  Seiten-Corps  postiren,  um  ihn  starker  zu 
machen.  Aile  Verhaue  müssen  breit  und  gut  gemacht,  jedoch 
mit  Truppen  und  Balterien  besetzt  sein  und  gegen  das  Formiren 
des  Feindes  noch  Balterien  auf  cine  Distance  davon  haben. 

AUc  Lager,  so  man  vis-à-vis  vom  Feinde  nimmt,  müssen  we- 
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nigstens  fiinf  tauscml  Schritt  von  seincm  Lager  sein,  sonst  nian 
raancbcr  Kanonade  ausgesctzt  ist. 

Die  Fronte-Linie  als  die  Place  d'armes  muss  nichl  durch  liefe 
Grîinde,  u.  s.  w.,  getrennt  sein;  wo  es  nichl  abzuanderu  ist, 
muss  man  gleich  Communications  anlegen;  ist  das  Terrain  zu 
kurz,  mehr  Liuien  machen. 

Muss  man  wegen  Sehwache  sich  vor  dem  Feindc  postiren,  so 
muss  man  sich  cachirt  lagern  hinter  den  Iliihen , jedoch  Meister 
von  densclben  sein. 

An  der  Lisière  des  Waldes  als  auf  hohen  Bcrgriicken  campirt 
man  en  bataille  mit  drei  Reihen  Zelten  der  Bequemlichkcil  wegen. 

Man  muss  slets  zu  jeder  Seite  ein  Lager  choisiren,  um  dem 
Feiude  das  Tournireu  zu  hindern,  als  auch  im  Nothfall  cines 
hinter  sich. 

Nur  kein  Lager  erwühlcn,  woliin  man  durch  ein  cinzigcs  Dé- 
filé kommen  kann,  sonst  sperrt  inan  sich  selbst  ein. 

Marscldagcr  erfordem  bei  enlfernten  Feindcn  nur  \Vasser, 
llolz,  als  Bcqucmlichkcit,  Fotirage.  Liiger  müssen  iniiglichst  viel 
Terrain  ilccken.  , 

Liiger,  so  ein  Land  dccken  sollcn,  erfordern  vicie  Vorsicht,  • - 
hauptsiichlich  wo  der  Feiud  durchdringen  kann.  Diese  müssen 
so  genommen  werden,  dass,  wenn  der  Feind  auch  Miene  machet, 
an  andern  Orten  einzudringen,  man  ihm  selbst  in  den  Rücken 
gehen,  jedoch  aber  den  Hauptposteu  zuglcich  mainteuircu  kann. 

Dazu  gehiirt  gute  Local -Kcnnlniss  und  mililairischcr  Massstab, 
dass  man  judicire,  in  wie  vicl  Zeit  der  Feind  wohl  diesen  Marsch 
thun  kann  und  wie  viel  man  sclbsten  gebrauche,  ihm  zuvor  zu 
konunen,  u.  s.  w. 

Man  muss  in  jedein  Postcnlager  aile  Truppen  convenable  ihres 
Dienstes  postiren:  Cavallerie,  wo  sie  agiren  kann;  denn  Infan- 
terie kann  in  alicm  Terrain  Dicnste  thun;  nur  jedes  Défilé,  wo- 
durch  der  Feind  dcbouchiren  muss,  kann  mit  Kanonen  oder  In- 
fanterie - Fcucr  bestrichen  werden;  dieserhalb  darauf  zu  seheu 
ist,  dass  man  die  Débouchés  sich  wohl  ausehc,  woher  der  An- 
griff  moglich  ist,  ob  er  sein  Débouché  auch  mit  Kanonen  unlcr- 
stützen  kiinne,  dagegen  denn  die  vortlicilhaftc  Stellung  unserer 
Battericn  ilm  hindern  miisse,  ohne  die  Infanterie  zu  expouiren. 

XXX.  14 
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Es  mnss  anch  bei  Stellung  «1er  Baltcricn  dahin  geschen  wer- 
den,  dass  nian  auf  ailes  Acht  giebet,  dcnn  die  Terrains  bielen 
einein  manelunal  Espèces  von  Saillants  dar,  wo  die  Batlerien 
das  Lajer  en  front  eniiliren,  oder  einen  Grand,  der  parallel  der 
Frontc  lanfl.  Es  lileihL  dies  nacli  den  Begriffen  der  Fortification 
ein  wesentliclier  Grundsatz.  Uni  gute  Liiger  zu  wiililen,  gule 
M.'irsrhe  und  AngrifTe  zu  niachen,  niuss  auch  ein  jeder  General 
gute  Situations-Croquis  haben,  nach  denen  cr  seine  Opérations 
fonniren  kann,  und  inuss  cr  den  Z week  stets  bei  der  Hand  ha- 
ben," nm  es  theils  zu  erseben,  ob  inan  ein  Terrain  mit  so  vie! 
Bataillons  ausfiillcn  und  defendiren  kiinnc.  Dicscrbalb  inan  sieb 
aucli  auf  das  Miigliche  inuss  applicii-en,  als  was  Menschen  nur 
marsebiren  konnen,  wie  viel  Raum  sic  cinnebmcn,  die  Portée 
der  Kanoncn  als  Flintenfcucr  und  wie  man  die  Vorposten  aus- 
setze,  damil  die  Armee  Zeit  habe  auf  der  Place  d’armes,  die  nach 
den  Uinslanden  gewShlt  wird , sich  einzufinden.  das  mehr  gule 
Application,  als  Leclion  angiebt;  also  Bemerkung  aller  vorkom- 
menden  Zufalle.  uni  Ntilzen  daraus  zu  baben. 


a Unwre  Handschrift  ist  so  nnçcnati.  dass  wir  die  letztrn  Worle  nicht  ver- 
liiirgrn  kîinnrn. 
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DIE  BEFESTIGUNGS-,  LAGER-  UND  GEFECIITSKüNST. 


i. 

I )ie  Anlage  der  Festungen  soll  stcls  nach  Bescbaflcnheit  der  Ge- 
gend  eingerichtet  werden,  damit  durch  die  Vortiieiie  des  Ter- 
rains die  Befestigung  der  Werke  desto  mchr  verstiirkt  werde. 

a. 

Die  Festungen  sollen  gewisse  vorliegende  Aussenwerke  ha- 
ben,  damit  der  Fcind  nicht  mit  gleichem  Vortiieiie  gegen jedes 
Polygon  approchiren,  sondern  nur  eine  Scitc  der  Festung  an- 
greifcn  konne,  auf  die  der  Commandant  seine  ganze  Aufmerk- 
samkeit  wcnden  muss. 


3. 

Die  Aussenwerke  sollen  sowohl  von  beiden  Seitcn  bestrichcn 
sein,  als  auch  in  der  Gorge  beschossen  werden  künnen,  damit 
sich  der  Feind,  im  Fall  man  sie  zu  vcrlasscn  gendthigt  ist,  in 
dicselben  nielit  logiren  konne. 


4- 

Die  Aussenwerke  sollen  so  vicl  als  miiglicli  vor  Surprisen  und 
dem  AiigiilT  in  der  Kehle  gesiebert  sein. 
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5. 

Die  Vertheidigung  dcr  Fcstungen  muss  nicht  nur  dureli  cin 
slarkcs  Seitenfeuer,  das  sich  vor  den  angogriffenen  Werken  hâu- 
fig  krcti7.cn  muss.  verstarkt  wcrden,  sondcrn  es  muss  auch  die 
Brustwehr  dcr  Werke  dcrgcslalt  angelegt  sein,  dass  das  Feuer 
von  dcrselben  den  attaquireuden  Ort  bestandig  in  gerader  Rich- 
tung  bcscliiesse,  wcshalb  dcr  Talus  der  Brustwehr  hierzu  ge- 
hiïrig  cingerichtct  sein  muss. 

6. 

Gcgcn  die  Enüladcn  muss  man  sicb  vor  allen  Dingen  in  Sichcr- 
heit  setzen,  dcrgcstalt,  dass  nirgends  ausscrbalb  der  Festung  einc 
Linie  der  Liinge  nach  besebossen , noeb  wcniger  im  Riiekcn  ge- 
schen  wcrden  kann.  Die  Festungslinien  müssen  daher  mil  aller 
Vorsicht  dagegen  angelegt  und  diejenigen  Oerter,  wo  dics  un- 
moglich  z u bewcrkstelligen  ist,  mit  Bonnets  oder  Traversen  ge- 
deckt,  und  wcnn  dièses  nicht  bilft,  die  Brustwehr  /.ick/.ackfür- 
mig  aufgcfülirt  werden. 


/• 

Aile  dctachirtc  Werke,  Tètes  de  pont  und  vorliegende  Forts 
müssen  mit  dcr  llauptfcstung  cine  gedeektc  Communication  liabon. 

8. 

Der  Commandant  muss  den  Fcind  dureli  grosse  dctachirte 
Werke,  es  mügcn  Flcchen,  Redouten  oder  kleiue  Forts  sein,  in 
dcr  Belagerung  auf/.iibalten  suchen,  so  dass  derselbe  geniUhigt 
ist,  dièse  erstlich  wegz.unehmen , elle  er  die  Laufgraben  gegen  die 
Festung  eroffncn  kann.  Lasst  der  Feind  aber  diese  vor[>oussirten 
Werke  unaugetastet  liegen,  so  müssen  von  densclben  seine  Ap* 
proeben  enliliret  wcrden. 


9- 

Wcnn  die  Festung  an  cincm  Flussc  lieget,  so  muss  man  sich 
die  freie  Passage  liber  densclben  dureli  eine  gulc  Tète  de  pont 
7,u  crhaltcn  suchen. 
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lO. 

Nach  dctiGrundsiil7.cn  dcr  Fortification  sollcn  auch  die  Liieer 
genommen  und  cingerichtct  werden. 

Ein  festes  Lager,  was  man  cigentlich  Poste  solide  nennt.  soll 
auf  solelien  Iliihen  genommen  werden,  die  von  keinen  andern 
vorlicgendcn  Bergen  bcschcn  werden  konnen;  landen  sieh  aber 
dominirende  Anhohen  vor  dem  Lager,  so  müssen  solelie  wenig- 
stens  drei  lausend  Schritt  von  demselben  abliegen. 

fi. 

Auf  einem  Berge,  der  von  keinem  andern  besehen  ist,  konnnt 
das  erste  Treffen  auf  dein  Hange  dcsselben  zu  slehcn  und  das 
/.weite  Treffen  wird  auf  die  oberste  Hiihe  des  Berges  geslellt, 
damit,  wcnn  das  erste  Treffen  vont  Feinde  übcrwiiltigt  wird, 
derselbc  noeb  den  griissten  Widerstand  voin  zweilen  Treffen  zu 
crwartcu  hat.  Man  muss  sich  bei  solelien  Lagern  das  erste  Tref- 
fen als  Aussenwerk  ciner  Festung  vorstellen,  nach  dessen  Ein- 
nahme  der  Feind  noch  iinmer  den  Hauptwall  vor  sich  findet, 
wclcbcn , bei  einem  Lager  solcher  Art,  das  zweite  Treffen  bildet. 


la. 

Die  zwei  ersten  Treffen  werden  gemeiniglich  von  blosser  In- 
fanterie formirt,  und  die  Cavallerie  wird  ausser  dem  fcindliebcu 
Feuer  entweder  an  solcbc  Oerler  gesetzt,  wo  sie  dem  Feinde 
heiin  Angriff  in  die  Flauke  fallen  und  ihn  vollig  zuriickjagcu 
kann,  oder  sie  wird  in  ein  driltes  Treffen  geslellt,  wo  sic  keinen 
unnolhigen  Schadcn  zu  hcfürclilcn  bat  und  dcmohngeachlet  so 
placirt  sein  inuss,  dass  sic  kein  bcschwcrliches  Terrain  an  ibren 
Bewegungcn  bei  einem  AngrilTe  hindern  kann. 

i3. 

Die  Battcrien  des  ersten  Trcffcns  müssen  so  geordnet  wer- 
den, dass  sich  das  Feuer  dcrselbcu  am  Fusse  des  Berges  kreuze 
und  dass  sie  das  vorlicgcndc  Terrain  llacli  besehiessen  ; wozu  die 
sechspfündigen  und  auderc  kleiue  Rcgiments-Stückc  am  vorzüg- 
lichstcn  zu  gcbraucheu  sind. 
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»4. 

Die  schweren  Kanonen  wcrden  beim  zweiten  Treffen  auf  die 
Crête  des  Berges  placirt,  damit  durcli  dieselben  die  etwa  vor- 
liegenden  Berge  beschossen  werden  ktinnen. 


i5. 

Sobald  die  Linieu  bestimmt  sind,  wo  das  Lager  aufgeschla- 
gen  werden  soll,  miisscn  auch  sogleich  den  Baltcrien  und  Feld- 
wachen  ihrc  Standortcr  angewiesen  werden  ; wobei  man  vorzüg- 
licli  daliin  zu  sehcn  liât,  dass  weder  eine  Batterie  noch  Feldwache 
von  ciner  vorliegenden  unbcselztcn  Hôhe  eingesehcn  noch  cn- 
filirt,  wohl  aber  durch  beidcs  ein  gutes  krcuzendes  Feuer  vor  der 
Fronte  bewirkt  werde. 


■G. 

Bei  Àbstecknng  des  Lagers  muss  man  sich  nach  der  Gegend 
richten,  um  die  Vortheile,  wclche  die  Nalur  darbietet,  gebëriî 
zu  benutzcn;  doch  muss  man  dabci  den  Hauptgrundsatz  der 
Castramétation,  dass  kein  Bataillon,  noch  weniger  eine  ganze 
Linie,  von  umliegendcn  Hiihen  in  die  Flanken  genommen  wcrdc, 
nie  aus  den  Augcn  lassen. 


*7- 

Wcnn  das  Terrain  es  erlaubt,  miissen  die  Bataillons  zickzack- 
fiirmig  gcstellt  werden , damit  hierdurch  ein  krcuzendes  F euer  ent- 
stchc.  Man  muss  daher  bei  Absteckung  der  Liiger  nie  auf  eine  ge- 
rade  Linie,  sondern  auf  ein  kreuzendes  Feuer  der  Infanterie  sehcn. 

18. 

Wenn  es  das  Terrain  erlaubt,  so  muss  man  die  Infanterie  in 
der  Mitte  des  Treffens  in  einen  eingehenden  Bogcn  stellen,  damit 
der  Feind,  beim  etwanigen  Angriffe,  hier  ein  concentrirtes  Feuer 
findet  und  dadurch  leichler  und  sichercr  abgehaltcn  und  zuriick- 
geschlagen  werden  kann,  iiberdem  auch  gieichsam  genüthigt 
wird,  nur  die  Fliigcl  anzugrcifen,  widrigen  Falls  er  sich  unbe- 
soiuicncr  Wcisc  cincm  grossen  Vcrluste  aussetzte. 


Digitized  by  Google 


LACER-  UNI)  GEFECHTSKUNST. 


ad  i 


'!)• 

Weun  die  Berge,  auf  welchen  das  Lager  gcnommeii  isL , mit 
andern  vorliegcndcn  Bergen  gleichc  Ilohe  italien . su  wird  das 
erslc  Treffen  auf  die  Crête  des  Berges  und  das  zwcile  TrelTcn  iu 
eincr  solehen  Enlfcrnung  dahinter  gcset/.t,  dass  es  das  crstc  Tref- 
fen im  Fall  der  Nolh  sogleieh  unterslützen  kann. 


30. 

Man  mag  im  Gebirgc  odcr  ilachen  Lande  campiren,  so  bleibt 
dennoch  der  Grundsalz  der  Lagerkunst  unausgesetzt,  die  Frontc 
des  Lagers  so  unwegsam  und  beschwcrlich  als  mügliclt  zn  ma- 
chen,  damit  der  Fcind  bei  jedem  Scbrittc  des  Angriffs  neuc  Hiu- 
dernisse  lindet. 


3 t. 

Es  inüsseu  kcinc  Biischc  vor  der  Fronte  licgeii , deren  sicli  der 
Feiud  mit  Vortheil  bedienen  künnlc;  ware  aber  das  Lager  dem- 
obngeacbtct  niclit  anders  zu  ncbincn,  so  niiisscn  sic  zwcckiniissig 
mit  leichtcn  Truppen  besetzt  werden. 


33. 

Wcnn  cin  vor  der  Frontc  des  Lagers  liegender  Wald  lichtes 
Holz  hat,  so  muss  dcrsclbe  mit  Infanterie  odcr  mit  bcsonders  de- 
tachirten  Feld-  und  Buschwacben  besetzt  werden,  die  niait  aber 
stcls  jenscils  des  Waldes  am  aussern  Endc  gegen  den  Fcind 
postirt,  uni  ailes  Eindringen  zu  verhindern  und  bald  avertirt 
werden  zu  kiinncn. 


a3. 

Ist  der  Wald  aber  dick  mit  Biiumcn  bcwachscn,  so  muss 
quer  durcit  cine  Allee  gescltlagcn  und  von  den  gcnilllcn  Baitnicn 
cin  Verltack  gcmacht  werden,  uni  die  Buschwacben  uud  Icichtc 
Infanterie  dabinter  stellen  und  dent  Fcindc  dadureb  das  Vor- 
riickcn  verwebren  zu  kontieu. 
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4- 

Dcr  Itiicken  «les  Lagers  muss  frei  sein,  «lamit  man  bei  ctwa- 
nigeu  Uinstiiiiden  «las  Lagcr  ungchindcrt  vcrlasscn  kann.  Ein  La- 
ger,  aus  déni  inan  nur  auf  eincrn  Wegc  zurückmarschiren  kann. 
ist  nachlhcilig,  wcil  derFeind  solchcn  besctzen  und  enlweilcr  die 
Znfubr  oder  gar  den  Riickzug  abscbneidcn  kiiiintc. 

a5. 

I)ic  Flüircl  der  Armee  miissen  hauptsachlicb  vor  jedem  An- 
griffe  sichcr  gestclll  sein,  «lamit  sic  der  Feind  nicht  leicbt  übcr 
den  Ilaufen  wcrfen  kann.  Wird  «las  Lager  auf  Bergen  geuom- 
men,  so  miissen  die  Flankcu  dcsselben  wo  müglieh  an  steile 
Gründe,  stark  cscarpirlc  Berge  oder  an  Teste  Verhacke  augelebnt 
werdcn.  Wiiblt  man  «las  Lager  auf  ebcnem  Felde,  so  miissen  die 
Fliigel  an  Moriistc  oder  Fliissc,  «lie  nicht  7.11  passircn  siud,  oder 
an  Wiilder  gcstülzt  werden,  «lie  sehr  «lichtcs  Holz  habcu,  aus 
weleliem  man  7.11  mebrerer  Deckung  einen  starken  Verback  ma- 
chcu  kann. 


aG. 

Ein  solcher  auf  ebenem  Felde  anzulegcnder  Vcrliack  muss 
aber  mil  allem  Fleîsse  gcinaclit  werden.  Die  Baume  miissen  diclit 
an  und  nehcu  einander  7.11  liegen  kommen,  «lie  Stainmcndeu  ein- 
wârts,  die  Spitzen  «1er  Acste  aber  abgcstulzt,  vorwiirts  gekebrt. 
und  der  Gcstalt  nach  cinc  uudurebdringliche  Wand  bilden.  Nolli- 
wcndig  ist  es  auch,  weini  niiinlicb  Zeitgcnug  iibrig  ist,  cine  Ver- 
scbanzung  hiulcr  dcm  Vcrbackc  aufzuwerfcn,  dcrcn  Besatzung 
den  Verback  iiherall  mit  klcincm  Gewelir  bestreichen  kann. 


a7- 

Wenn  sich  ein  Flügcl  dcr  Armée  an  cincn  Fluss  sliitzeu  soll. 
so  muss  «lersclbc  nicht  dicht  an  das  Ufer  angelehnt,  sondera  in 
cincr  solchcn  Eulfernung  angesetzt  werden,  dass  das  feimllicbc 
Fcucr  vom  jeuseiligeu  Ufer  demsclben  keinen  Schadcn  mit  déni 
Gcsehiilze  zufiigen  kann. 
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a8. 

Wcmi  es  moglich  ist,  dass  vor  der  Fronte  oder  auf  dcn  Flii- 
geln  ein  kleiner  Bach  oder  Fluss  gestauet  werden  kann,  so  dass 
dessen  ausgetretenes  Wasscr  das  Lager  auf  einer  Seile  fester 
niacht,  so  muss  dieser  grosse  Vorliieil  allemal  benutzt  werden. 


»9- 

Wenn  auf  ebenem  Felde  der  eine  Fliigel  der  Armee  durch 
einen  Morast  oder  durch  sonst  ctwas  gedeckt  wiire , der  andere 
Flügel  aber  in  freier  Gegend  süindc,  so  kann  man  hinter  dem 
Moraste  Détachements  setzen,  die  Linie  aber  mit  dem  andern 
Fliigel  zurückziehen;  wobei  rnan  aber  die  Fropte  und  vorzüglich 
den  blosscn  Flügel  wohl  verschanzen  muss. 

30. 

Die  Cavallerie  muss  in  cinem  Lager  stets  so  gestcllt  werden, 
dass  sic  in  jeder  Art  frei  agiren  kann  und  durch  keine  Terrain- 
llindernisse  au  ihrer  Bewegung  geliihmt  wird.  Sic  darf  daher 
weder  sumplige  Wiesen , noch  wcniger  tiefe  Ravins  vor  sich  ha- 
ben.  Audi  ist  die  Cavallerie  grosstentheils  mit  mehrerem  Vor- 
theile  im  zweiten  als  im  ersten  Trefïen  zu  placiren,  weil  sic  da- 
sclbst  mehr  vor  dem  feindlichen  Feuer  gedeckt  ist,  dem  fliehen- 
den  Feindc  desto  gcschwindcr  nachsetzen  und  den  etwanigen 
Riickzug  der  vor  sich  habenden  ersten  Infanterie -Linie  uni  so 
cher  schiitzen  kann. 

31. 

Die  Flügel  einer  Armée  müssen  niemals  an  ein  Dorf  ange- 
lchnt  werden,  weil  solche  sonst  dem  feindlichen  Feuer  zu  sclir 
ausgesetzt  waren;  iiberdem  sind  die  Dorfer  grosstentheils  so 
clend  gebaut,  dass  sie  bei  einem  heftigen  Angriffe  nicht  behaup- 
tet  werden  konnen.  Wenn  sich  der  Fall  aber  demohngeachtcl 
creignet,  dass  nahe  bei  einem  Flügel  ein  Dorf  liige,  so  muss  das- 
sclbe  in  einer  gewissen  Distance  vor  oder  hinter  dem  Flügel  ge- 
lasscn  werden,  und  wenn  dies  dem  Terrain  nach  auch  nicht  zu 
bewerkstelligen  wiire,  so  muss  jenscits  des  Dorfes  eine  Vcrschan- 
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7.1111g  ftir  wenigstcns  vier  Bataillons  aufgeworfen  werden.  I)ie$e 
Verschanzung  inuss  aber  so  weit  vom  Dorfe  abliegen , dass  wenn 
das  I)orf  angesteckt  wird , es  die  Mannschaft  im  Retranchement 
uicht  hindert,  die  Brustwehr  7.u  vertheidigen. 

3a. 

Wenn  aber  die  Natur  keinen  Vorlheil  darbielct,  woran  die 
Fliigel  geslützt  werden  konnen,  so  muss  man  suchen  diesclben 
durcli  gu  te  Verschanzungen  in  Sichcrheit  zu  sct/.cn.  Erforderl 
die  Lage  der  Sachen  cin  geschlossenes  Werk,  so  muss  es  stark 
mit  Artillerie  besetzt  und  mit  Pallisaden  und  anderu  Vertheidi- 
gungsmiltcln  wold  versehen  sein.  Lieget  das  Retrauckemeut  ei- 
nige  liundert  Schritt  vor  der  Linie,  so  miissen  zwischen  der  Ver- 
sebanzung  und  der  Armée  Dragoner  und  Ilusaren  postirt  wer- 
den, welche  dem  Feiudc  gleich  auf  den  Hais  fallcn  künnen,  w enu 
cr  beim  Angriff  durch  Kartatschenfeucr  in  Unordnung  gcbracht 
worden  ist. 


33. 

Wenn  man  keine  Zcit  zu  grossen  Verschanzungen  liât,  so 
miissen  Redouten  en  échiquier  aufgevvorfen  werden , welchc  man 
bei  mebrererZeit  mit  Linien  von  schwücherem  Profile  zusainmen- 
hangen  kann;  wie  denn  auch  jederzeil  bei  Verschanzung  dues 
Lagers  die  Batterien  und  llauptverschanzungen  zuerst  angelegt 
und  die  Communications-! .inicn  zulet/.t  gcmacht  werden  müssen. 

34. 

Die  vor  der  Armée  liegenden  Dorfer  müssen  mit  Dorfwackcn 
besetzt  und,  so  viel  als  miiglicli  ist,  gut  befestigt  werden. 

Um  noch  einige  Avertissements -Posten  zu  haben,  muss  man 
noch  einige  weiter  vorwiirts  liegende  Dorfer  mit  lcicblcn  Trup- 
pen  besct7.en,  die  sich  bei  cinem  zu  befiirchtcnden  AngrifTc  zu- 
rückzichcn  und  die  Armee  von  dem  Anmarschc  des  Fcindes  be- 
nachricbtigcn  ; dock  kann  inan  auch  entfernt,  aber  gut  liegende 
Ocrter  fortiliciren  und  dieselben  wo  moglicb  behaupteu  lassen. 
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35. 

Aile  Wege,  sowohl  vor  der  Fronte  als  auf  den  FIftgeIn,  miis- 
sen  auf  das  genaucste  uutersucht  und  diejenigen,  auf  welcbeu 
sich  der  Feind  zum  Angriff  herannahen  konnte,  auf  das  schleu- 
nigste  verdorbeu  werden,  damit  er  sich  derselben  nicht  bediencn 
kann;  sollte  dieses  aber  nicht  indglich  sein,  so  miissen  solche  mit 
guten  Verschanzungen  gesichert  werden,  um  dem  Feinde  das 
Anriicken  wenigstens  7.u  erschweren. 

36. 

Ueberhaupt  muss  die  vorliegende  Gegend  des  Lagers  auf  allen 
Seiten  genau  untersucht  werden.  Man  wird  bei  naherer  Uebcr- 
sicht  tüglich  mehrerc  Fehler  entdecken,  welchen  sogleich  abge- 
holfeu  werden  muss.  Am  bemerkbarsten  werden  uns  die  Schwii- 
chen  des  Lagers  und  die  Oerter,  wo  der  Feind  etwa  cindringcn 
künnte,  wenn  man  beim  Recognosciren  selbst  cincn  Angriff  cnt- 
wirft,  wo  man  am  sichersten  die  Puncte  entdecken  wird,  welche 
ciner  bessern  Defension  bediirfen. 

37. 

Die  Vielheit  der  Schanzen  scbwScht  die  Armee  und  erfordert 
cine  Menge  unnützcr  Arbeit,  welche  erspart  werden  kann,  wenn 
man  nur  die  wichtigsten  Oerter  verschanzt  und  einen  guten 
Durchschnitt  bei  den  Verschanzungen  annimmt,  dergestalt,  dass 
die  Brustwehr  immer  so  stark  angelegl  wird,  dass  kcine  Kano- 
ncnkugel  durchdringen  kann  und  der  Graben  so  ticf  gcmacht 
wird,  dass  der  Feind  nicht  ohne  Gefahr  hineinspringcn  kann  und 
zu  dessen  Erobcrung  künstliche  Mittel  anwenden  muss , welche 
Zcit  und  Menschen  erfordern. 


38. 

Das  Bette  eines  kleinen  Flusses,  der  beim  Lager  vorbeifliesst, 
darf  niemals  ununtersucht  bleiben.  Ist  dasselbc  schlammig  odcr 
von  Triebsand,  so  kann  man  wegen  eines  fcindlichen  Durch- 
setzens  unhcsorgt  sein;  hat  das  Bette  abcr  festcn  Bodcn,  so  muss 
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inan  sich  vor  eincm  feindlicben  Anfalle  nicht  sicher  glaubcn  mu! 
gchiirigc  Gcgenanslallcn  treiTen. 

39. 

Nalic  beim  Lager  muss  auch  das  nüthige  Trinkwasser  und 
Brennholz  vorhaudcn  sein,  damit  die  Cavalleric  sowohl  als  die 
Infanterie  es  nicht  tu  weit  holen  dürfen.  Es  muss  dahcr  in  den 
Dürfern  nach  dcr  Quantitat  der  Brunnen  gesehen  und  untersuchi 
werden,  ob  sie  hinlanglicbes  Wasscr  geben,  uni  darnach  die  Iiri- 
gaden  zum  Wasserholen  zu  assigniren. 

40. 

In  jedcm  Lager  muss  einc  Reserve  vorhanden  sciu,  wclcbc 
zur  Seite  oder  hiuter  dcr  Armée  campirt  und  zum  Soutien  des 
attaquirten  Postcns,  oder  auch  zu  Détachements  gebraucht  wer- 
den kann. 


4i. 

Das  Lager  muss  keinen  grossern  Raum  haben,  als  man  mit 
den  Truppen  cinnehmcn  kann;  es  warc  demi,  dass  die  Bcscbaf- 
fenbeit  der  Gegend  dem  Feinde  nur  an  gewissen  Oertern  das  La- 
ger anzugreifen  vcrstatletc;  wie  zum  Bcispicl  das  Lager  zwiseben 
Meissen  und  Prelzschendorf  war,  « wo  man  bloss  die  gewühn- 
licben  Débouchés  wohl  zu  besetzen  halte,  uni  gegen  feindlicbc 
Anfalle  in  Sichcrheit  zu  sein. 


4a- 

Man  darf  die  Attaquen  in  eheuem  Fclde  keinesweges  dcshalb 
fur  so  lcicht  liai  leu.  weil  das  Feuer  in  demselben  rasanter  als  iiu 
gebirgigen  Boden  ist,  sondern  muss  vielmehr  auf  aile  moglicbe 
llülfsmitlcl  simien,  den  sich  vorgesetzten  Endzwcck  zu  erreieben. 

43. 

Man  muss  nicnials  die  ganze  Armee  zum  Gefechte  bringen, 
weil  alsdann  niclils  mehr  zur  Deckung  des  Rückzugcs  übrig 

* Siehe  liant!  V.,  S.  3a,  174  ff.,  und  2o5 — 207. 
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hliebe,  hinter  dem  sieh  (1er  geschlagene  Ileertheil  wicdcr  setzen 
künnte. 


44. 

I)er  erstc  Angriff  muss  stcts  als  verloren  angesehen  werden  ; 
daller  man  binler  der  Brigade,  die  zuerst  angreift,  andere  Trup- 
pen  bereit  hall,  um  mit  diesen,  wenn  der  Feind  elwa  die  Zuriick- 
weichcndcn  verfolgt,  odcr  wenn  der  erste  Angriff  durchaus  ge- 
lingen  soll,  das  Gcfecht  von  neuem  zu  beginnen. 

45. 

Die  vordersten,  welche  den  ersten  AngrifF  unlernehmen  sol- 
len,  diirfen  eben  nicht  die  besten  Truppen  sein;  man  kann  hiezu 
die  Frei-Bataillons  oder  andere  schlcchte  Bataillons  nehmcn,  auf 
die  man  allenfalls  selber  feuern  kann,  wenn  sie  zurückgchcn  oder 
nicbt  beherzl  angreifen  wollen. 

40. 

Elle  man  den  Feind  angreift,  muss  man  vor  allen  Dingen  auf 
seine  eigenc  Deckung  bcdaclit  sein,  damit  der  Feind  weder  un- 
scrc  Flanken  anfallcn,  noeh  uns  in  den  Riickcn  kommen  konne, 
wcil  ersteres  den  grossten  Scbaden  verursacht,  und  letztcrcs  den 
gemeinen  Mann  viillig  in  Verwirrung  bringt.  Es  finden  sieh  im- 
mer hole  Wege,  tiefc  Gründe  oder  irgend  cin  anderer  günstiger 
Gegcnstand,  au  den  man  seine  Flügel  stützcn  kann;  hiebei  muss 
inan  sieh  aber  wolil  in  Acht  nehmen,  in  Ansebung  der  eigencn 
Sicherheit  nicht  etwa  Gefahr  zu  laufen. 


47  • 

Wenn  der  Feind  an  Truppenzahl  stiirker  ist  als  wir,  so  muss 
man  gegcn  ihn  zu  manœuvriren  suchen,  um  ilini  eine  sehwache 
Seite  abzugewinnen,  wo  man  durchdringen,  ibn  tbeilen  und  das 
Abgescbnittenc  schlagen  kann;  oder  vcrsuehcn,  ibn  in  die  Flankc 
und  in  den  llticken  zu  nehmen,  damit  unser  Angriff  seiner  Gc- 
gcnwehr  iiberlegen  werde;  oder  cndlich  wenigslens  auf  eine  solelic 
Angriffsart  sinncn,  dass  der  Feind  von  seiner  Uebcrmachl  keiueu 
Gcbrauch  maelieu  konne  und  wir  also  glcichsam  in  das  Vcrhalt- 
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niss  der  gleiehen  Mannschaflszahl  mil  ihm  treten,  welches  letz- 
tere  besonders  alsdann  Statt  lindet,  wcnn  man  in  ciner  schriiecn 
Unie  a t la q il i rt . 


48. 

Wenn  man  den  Feind  mit  cinem  Flügel  angreift,  so  muss 
der  andere  stets  refusirt  bleiben , um  mit  demselben  entweder 
dea  Angriff  zu  unterstützen,  oder  im  Fall  des  Misslingens  dessel- 
ben,  den  Riickzug  der  Geschlagenen  zu  decken. 


w 

Wenn  man  den  Feind  aus  der  Milte  angreifen  will,  so  muss 
die  Attaque  von  beiden  Seiten  durch  eine  starke  Artillerie  umi 
Reserve  unterstiitzt  werden.  Die  Pflicht  der  Infanterie  hiebei  ist. 
auf  den  Feind  bloss  mit  dem  Baïonnette  Ioszugehen  und  aise 
ohne  zu  feuern  in  ihn  einzudringen.  Es  ist  auch  nothwendig,  ei- 
nige  CavaUerie  in  der  Nâhe  zu  babeu,  welche  den  weichcndcn 
Feind  sogleich  verfolgen,  vollends  in  Unordnung  bringen  und 
wo  moglich  eine  gan/.liche  Niederlage  unter  demselben  anricli- 
ten  muss. 


oo. 

Mit  der  Infanterie  muss  behutsam  verfolgt  werden,  indem  es 
nach  cinem  mit  ihr  geschchenen  Angriffe  nothwendig  ist,  dass 
sie  in  sich  selbst  wieder  gerichtet  und  geschlossen  fortgeführt 
werde.  Ihre  Einrichtung  verstattet  es  nicht,  mit  der  Geschwin- 
digkeit  auf  den  Feind  Ioszugehen,  mit  der  die  CavaUerie  dieses 
bewcrkstelligen  kann;  nocli  weniger  ist  das  Fussvolk  fiihig,  nach 
cinem  missralhenen  Angriffe  sich  mit  der  Schnelligkeit  zuriick 
zu  ziehen,  als  dies  die  Reiterei  vermag,  daher  man  mit  der  In- 
fanterie iiusserst  vorsichtig  agiren  muss. 

5i. 

In  einer  volligen  Plaine  oder  durch  lichtes  Holz  muss  man 
den  Feind  so  lange,  als  es  nur  moglich  ist,  verfolgen,  weil  hier- 
dureh  grosse  Vortheilc  crlangt  werden;  allein  durch  dick  bc- 
wachscnc  Wiilder,  durch  von  Moriisten,  Sümpfen  oder  Caniilen 
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«lurehschnittene  Walder  ist  es  nicht  rathsam,  dem  Fcindc  sehr 
weit  nachzusctzen. 

Sa. 

Von  7.11  atlaquirenden  Anhohen  muss  man  den  sclnviichsten 
Thcil  dersclben  ausfindig  7.u  machen  suchen  und  solchen  7.11m 
Angriff  wahlen,  wenn  uamlich  durch  einen  glücklichen  Erfolg 
dcsselben  die  Sache  fiir  1111s  entschieden  wird.  lin  F ail  aber  der 
Feind  beim  Verluste  ciniger  Posten  noch  stiirkcrc  übrig  beliiilt , 
vermoge  welcher  cr  sich  noch  in  seinem  Hauptposten  erhalten 
kann,  so  muss  besonders  gegen  diesen  der  An  grill'  unlernommen 
werden,  weil  mit  dessen  Wegnahmc  sofort  ailes  gewonnen  ist. 

53. 

Um  eine  vom  Feinde  besctzte  Gegend  nach  ilirer  Slürke  und 
Scliwache  zu  crforschcn , muss  man  sich  gleichsam  in  die  Lage 
des  Fcindes  versetzen  und  beurtheilen,  wic  man  wohl  sclbst  ver- 
fahren  würde,  wenn  man  eine  der  vorgesetzten  Kriegsabsicht 
gemiisse  Stelhmg  in  diesem  Terrain  nehmen  solltc.  Erst  nacli 
cincr  solclien  Supposition  kann  der  Angriff  angeordnet  werden. 

54. 

Von  der  Gegend,  in  welcher  der  Feind  stehet,  muss  man  sich 
durch  Spione,  durch  Landleute,  bei  Parole  - Gesprâchen , oder 
nach  entworfenen  Karten  und  Planen  (die  nach  den  Erziihlungen 
der  I.andescinwohner  angefertigt  und  verbessert  sind  ) zu  unter- 
richtcn  suchen.  Dem  Gesichtc  ist  bei  Terrain- Untersuchungen 
wenig  zu  trauen,  weil  lich  in  gebirgigen  Gcgenden  die  Griinde, 
bolen  Wcge  und  Précipices  den  Augen  ofters  giiiizlich  verbergen 
oder  wenigstens  anders  darstcllen,  aïs  man  sie  bei  nahercr  A11- 
sicht  wirklich  lindet. 


SS. 

Allzu  holic  steile  Berge  muss  man  nicht  mit  Infanterie  atta- 
(piircn  lassen,  weil  der  Soldat  auf  dicsclbcu  nicht  anders  als 
athemlos  hinaufkonuncn  kann;  ein  solcher  Angriff  kann  aber  der 
Nalur  der  Sache  nach  unmüglich  gliicklich  ablaufen. 
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5(>. 

Diejenigen  Berge  hingegcn,  wclche  Absatzc  haben.  konncn. 
wcnn  gleicli  nicht  mit  Artillerie  passirt,  docli  mit  Fussvolk  ange- 
griffen  werden;  dcnn  der  Soldat  erholt  sich  da,  wo  er  ausser 
déni  Feuer  ist,  und  nacbdem  er  eincn  Augenbiick  vvieder  zu 
Kriiften  gekonimen  ist,  kanu  er  die  Attaque  nun  mit  Nachdmck 
fortseuen. 


57. 

Man  muss  7.11m  AngrilT  stcts  die  hochslen  Anhdhcn  wiihlen, 
weil  nach  deren  Wegnahme  «lie  andern  von  selbst  verlassen  wer- 
den.  Ucberdein  crfordern  gerade  jene  hiiehsten  Berge  den  slârk- 
sten  Angriff,  der  nur  am  Anfang  des  Gefechls  Statt  iinden  kann, 
wo  die  Truppcn  noch  bei  vollein  Mutlie  sind  und  die  Bataillons 
mit  geschiossencn  Gliedern  den  Feind  nachdrücklicher  angreifen 
konncn.  Dieser  lapfere  Anfall  ist  aber  dann  nicht  inclir  mogüch, 
wenn  sich  bei  uns  schon  etwas  Nachthciliges  ereignet  bat  uud  dit 
Getrennten  und  vicie  Verwundete  an  dem  guten  Ausgange  der 
Sache  zweifeln  lassen. 


58. 

Beim  AngrilT  der  llohcn  muss  man  sich  mehr  des  Wurfge- 
setnitzes  als  der  Kanoncn  bedienen,  weil  cin  kanoncnschuss,  narh 
der  llohe  geriehtet,  scltcn  trifft,  eine  Granate  aber,  wenn  sie  auf 
dem  Berge  crcpirt,  cher  beschadigt  und  unter  dem  Feinde  niclir 
Verwirrung  anricbtet. 


5g. 

Die  Haubitzen  und  Mortiers  miissen  bei  solchen  Angriffen 
etwas  verdeckt,  entweder  in  cinen  holcn  Weg,  oder  hinter  eine 
aufgeworfene  Brustwebr  gcstellt  werden , weil  die  feindlichen 
Kaiionierc  gewühnlich  nach  den  Ballerien  am  heftigsten  liin- 
feuern;  folglich,  wenn  das  W urfgeschütz  unbedeckt  stiinde,  un- 
scre  Arlillcrislen  in  der  Folge  nicht  mehr  mit  gehoriger  Aufmerk- 
samkeit  laden,  richtcn  und  werfen  würden. 
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(io. 

Man  muss  nach  Ersteigung  cler  hochsten  Anhühe  sich  zuerst 
auf  ilieser  festsetzen , bevor  der  AngrifT  fortgeset7.t  werdcn  kanu, 
abcr  auch  mehrere  Truppen  vorrücken  lassen,  lheils  um  das  ge* 
wonncne  Terrain  zu  behaupten,  theils  uni  von  neuem  den  An- 
griff  zu  unternehmen , ehc  der  Feind  vcrmogend  ist,  die  ur- 
spriingliche  Ordnung  wieder  herzustellen  oder  uns  frische  Strci- 
ter  cnlgegcn  zu  setzcn. 


61. 

Die  Cavallerie  soll  in  festen  Postcn  niemals  in  das  erste  oder 
zweite  Trcffen  gestellt  werden,  sondera  in  den  Liigern,  in  wel- 
eben  man  sich  angreifen  lassen  will,  stcts  in  das  dritle  Treffen 
zu  steben  kommcn,  um  sic  jederzeit  ausser  déni  Feuer  halten  zu 
konnen,  gegen  welches  sie  sich  ihrer  Einrichtung  nacli  nicht  ver- 
thcidigcn  kann.  Ueberdem  ist  ja  die  Reitcrei  vermoge  ihrer  Ge- 
schwindigkeit  im  Stande,  nach  Erfordcrniss  der  Uinsliinde  schnell 
genug  vorzurücken. 


62. 

Aile  Posten,  die  der  Feind  etwa  angreifen  konnte,  miissen 
durch  gut  angcbrachtcs  Seitcnfeuer  und  diirch  frische  Streiter 
wohl  unlerstiitzt  werden;  daher  darf  weder  Infanterie  noch  Ca- 
vallerie so  dicht  an  eincn  Fluss  oder  an  ein  Précipice  gestellt  wer- 
den, dass  es  den  ihnen  zur  Y'ersUirkung  zugesandtcn  Truppen , 
und  zur  Wicderformiruug  der  in  Unordnung  gckommencn  oder 
zum  Weichcn  gebracbten,  nicbt  an  zur  Bcwcgung  gchorigem 
Raumc  feblt. 


63, 

Wenn  in  eincm  zu  beginncnden  Gefechtc  der  Feind  schon  an- 
riickt,  darf  in  der  Disposition  der  im  Lager  stchenden  Truppen 
nichts  Wescntlirhes  mehr  ver’indcrt,  wohl  aher  vorlier  genau 
crwogen  werden,  wo  und  wie  jede  Waffe  am  bestcn  agiren 
konne.  Sind  einmal  die  Truppen  gehorig  gestellt  worden,  so 
muss  die  getroffene  Anordnung  wiihrend  des  Anmai'sches  des 
XXX.  iC 
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Feindes,  wcnigstens  im  Ganzen,  das  Gefecht  hindiirch  beibehal- 
len  werdcn,  wcil  missverstandcne  Ordres,  unreeht  gemaehtcBe- 
wegungen  dcr  Truppen,  oder  andcrwcitigc  nicht  gleich  befolgte 
Befeldc  die  Sachen  hiichst  gefahrlich  machen  kiinncn. 

«4- 

Die  Angriffspuncle  ni  lisse  u vorzüglich  gut  befestigt  uud  mit 
hinlSnglicher  Artillerie,  als  ihrer  wichtigsten  Unterstiitzung,  ver- 
schen  sein,  welche  letzterc  man,  wie  schon  bcmcrkt,  so  zu  pla- 
ciren  sucht,  dass  ihr  Feuer  sich  vor  «1er  Fronte  dcr  angegriffenen 
Truppen  kreuzt. 

I 

6j. 

Das  krcuzeude  Feuer  ist  alsdann  am  stiirksten,  weim  dieBat- 
terien  nur  in  einer  solehen  Entfernung  von  einander  stchcn,  dass 
ihr  Kartatsehenfeucr  vor  dem  attaquirten  Orte  die  moglichst 
griisste  Wirkung  hervorbringen  kann;  denn  gegen  das  mit  Ka- 
nonenkugelu  bewcrkstelligtc  Flankenfeuer  ist  noch  allcnfalls  an- 
zukommen,  da  hingegeu  ein  Ort  iiusserst  schwer  überw-altigt 
werdcn  kann,  der  dureb  ein  kreuzcndes  KarUitschenfeuer  ver- 
tbcidigt  wird. 


66. 

Wenn  ein  Flügcl  der  Armee  an  einen  Fluss  angelebnt  ist,  sn 
muss  man  suchen  jenseits  desselben , oder  auf  einer  in  demselben 
belindlichcn  Insel.  cine  Batterie  zu  errichten,  dercn  Feuer  drn 
feindlichen  AngrifF  in  die  Flanke  nimmt. 

67. 

Ueberhaupt  muss  man  stels  bcdacht  sein,  die  feindlichen  I.i- 
nicn,  wo  es  nur  inoglich  ist,  zu  enGIiren,  weil  dics  dcn  feind- 
liclicn  Angriff  in  Unordnung  bringt  un  il  dadurch  dem  Gegner 
wcil  mchr  Schaden  zuliigt,  als  es  ohnedem  geschehen  würde. 

68. 

Don  feindlichen  Flügcl,  wclchcn  man  angreifen  will,  muss 
man  so  viel  als  miiglich  zu  iibcrlliigelu  suchen,  damit  dersclhc 
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von  allen  Seiten  uiul  also  gleichsam  mit  cinem  conccntrirten 
Fener  beschosscn  werden  kiinnc. 

(i9. 

Die  Cavallerie,  welcbe  zur  Unterslülzung  der  Angreifenden 
hestimmt  ist,  muss  so  lange  vcrdeckt  gehalten  werden,  bis  der 
7.11m  Einhauen  ihr  günstige  Moment  eintritt.  Dieses  anfangliche 
Verbergen  der  Reiterei  kann  dadurcb  bewirkt  werden,  wenn 
man  sic  hinter  Anhohen,  in  einem  Grande,  oder  in  solcher  Ent- 
fernung  placirt,  dass  sie  vor  dem  feindlirhen  Kanoncnfeuer  ge- 
sicbcrt  ist. 

70. 

Hinter  Battcrien  muss  man  niemals  Cavallerie  slellen,  demi 
die  Artilleristen  haben  die  Gewohnheit,  ihr  Feuer  vorziiglich  auf 
die  Stiickbetten  zu  richten.  Die  Kanoncnkugelii  lliegen  daber  in 
diese  Gcgend  ain  haufigsten  liin,  gehcn  dabei  ofters  iiber  die 
Batterie  weg  und  bcschadigen  die  dakiutcr  stchende  Cavallerie, 
die  also,  auf  dièse  Art  gestellt,  vicie  Menschen  und  I’ferde  ver- 
liercn  würde. 


7'- 

Unsere  beim  Angriff  des  Feindes  zu  treffendeu  Gegenanstal- 
ten  miissen  demselben  so  lange  als  moglich  verborgen  blciben 
und  daller  sammtliche  Truppen,  wenn  es  das  Terrain  erlaubt, 
vcrdeckt  gehalten  werden,  weil  der  Gegncr  alsdann  unsere  Ver- 
tlieidigungsmassrcgeln  nichl  vorhersehen  und  seinen  Angriff  dar- 
nach  anordnen  kann,  das  Unvcrmuthete  aber  bei  ihm  die  grossie 
Vcrwirrung  verursacht. 


72- 

In  gebirgigeu  Gegenden  deckt  man  seine  Fliigel  durcli  Seitcn- 
Corps,  die  ihre  Communication  mit  der  Année  durch  nalic  lie- 
gende  besetzte  Oerter,  Magazine  und  Posten  erhaltcn,  den  ctwa- 
nigen  Ici ud lichen  Angriff  in  die  Flanke  nchnicn  und  zur  Unlcr- 
stiitzung  des  angegriffeuen  lleertheils  dicncn. 

Gcschiehet  die  feindliclie  Attaque  gegen  unscrii  rcchten  Fliigel, 

iC’ 
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so  ziehet  sirh  das  redite  Seiten- Corps  auf  diesen  Fliigel  zuriick 
und  sucht,  wenn  es  angcht,  den  Feind  7.11  tournircn;  das  andere 
Flanken-Corps  slüsst  ebenfalls  zur  Armce  nnd  wird  als  Reserve 
gcbraiicht.  Es  irmss  aber  diesen  Seiten  - Corps  deullich  hekannt 
gcmacht  wcrden,  woliin  und  auf  welche  Art  sic  sich  in  den  ver- 
scbjcdenen  moglich  einzutretenden  Fiillen  hinzielien  sollen,  zu 
wclchcr  Untcrnehmung  sie  eigenllich  bestimmt  sind,  und  wenn 
ctwa  eines  von  ihnen  den  Rückcnhalt  des  Hceres  formircn  soll. 
wo  es  sidi  stellcn  muss,  damit  der  cornmandirende  General  wciss. 
wo  cr  es  gewiss  fludet. 


73. 

In  einem  bcl'estigtcii  Lager  miissen  die  vorliegenden  Schanzen 
geschlossen  sein,  wenn  sie  sich  gehürig  lialtcn  sollen,  weil  sie  se- 
gentheils  durch  cinen  feindlichcn  AngrilTin  der  Keble  selir  Icicht 
zu  crobern  sind. 


74. 

Es  muss  kein  Grund  oder  lioler  Weg,  cr  mag  so  klcin  sein 
als  cr  will,  unvcrsperrt  oder  wenigstcns  ohne  Vertheidigung  blei- 
bcn.  Durch  Vcmachlassigung  dicscr  Regel  ging  die  Schlacht  bei 
Turin  vcrlorcn.  * 


7 S- 

Wenn  einc  Vcrsehanzung  crstiegen  ist,  so  muss  man  sich 
zucrst  hinter  der  Brustwebr  dcrselben  wieder  formircn  und  auf 
der  Bcrme  festset7.cn,  wie  aueb  die  Ankunft  der  Truppenver- 
sUtrkungen  und  des  cigenlliehen  Ilaupt- Corps  abwarten,  bevor 
man  wcitcr  angrcift;  widrigcn  Falls  das  schon  Gewonncne  scbr 
Icicbl  vcrlorcn  gehcn  künnle. 


7G. 

Die  Vorpostcn  miissen  im  flachen  Lande  mit  vieler  Vorsiebt 
ausgcsetzt  wcrden;  die  des  Fussvolks  diirfcn  niemals  iiber  eine 
Simule  weil  vom  Lager  absteben,  weil  sic  sonst  selir  leicht  auf- 

* Siclic  Baud  J.,  S n3. 
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gchobcn  vvcrden  künnlcn.  In  Ansehung  ibrcr  Poslirung  riehtet 
mari  sich  nach  dem  Terrain;  man  stcllt  sic  daber  in  Diirfer,  Vor- 
wcrke,  Biisebe  rind  derglcichcn. 

Mit  der  Cavallcric  und  besonders  mit  der  leicblcn  Rcilerei 
verbalt  es  sicli  andcrs.  Dièse  kann  erforderlicbeu  Falls  gcschwindc 
genug  zurückgehen  und  deswegen  aueh  naber  gegen  den  Feind 
stclien.  In  gebirgigen  Gcgcnden  werden  indess  die  Infanlcric- 
Vorposten  ebcnfalls  weiter  vorgesetzt,  weil  die  Griindc  und  Dé- 
files ibren  Riickcn  hier  bosser  deckeu  und  sie  daher  bei  cincm 
clwanigen  Rückzuge  sich  mit  Siebcrbeit  an  die  Armee  heranzie- 
ben  künnen. 


77- 

Wcnn  eine  Avantgarde  vor  der  Armee  postirt  wird,  so  muss 
dicsclbc  um  ein  Viertel  niiher  gegen  unser,  als  das  léindliebc  La- 
ger  zu  steben  kommen.  Gesetzt , der  Feind  wilrc  zwei  Mcileu  von 
uns  entfernt,  so  darf  unscre  Avantgarde  (die  iu  einem  bcsondërn 
Lager  vorgesetzt  worden  ist)  nur  cinc  Stunde  weit  von  der  Ar- 
mée abstchen,  weil  ibr  alsdann  der  Feind  niclits  anbabcii  kann; 
wiirde  sie  aber  weiter  vorpoussirt,  so  liefe  sie  Gcfahr  angegrif- 
i'en  und  gesclilagen  zu  werden;  denn  der  Feind  bat  mehr  als  eine 
Stunde  voraus,  nacb  welcbcr  Zeit  uümlich  erst  die  Armee  Naeh- 
riebt  von  seiner  Annabcrung  erhallcu  kann.  Der  der  Avantgarde 
zuzuscndende  Suceurs  bedarf  zu  scincm  Marscbc  eben  so  viol 
Zeit  und  knmmt  daber  zu  spiit. 


7S. 

Zur  mebreren  Sicherheit  der  Vorpostcn  tbut  man  wohl  daran. 
zwischen  densclbcn  und  der  Annee  eine  Avantgarde  campircn  zu 
lassen,  auf  die  sieli  die  Vorposleu  repliiren  konuen;  es  ist  aber 
nothwendig,  sich  bierbei  nacb  dem  Terrain  und  den  iibrigen  ob- 
waltcndcn  UmsUindcn  zu  richten. 

7<J- 

Ucim  Anrückeu  eincr  übcrlcgcncn  feindlicbcu  Macbt  ist  es 
ralhsamcr,  die  aus  leicblcn  Truppcn  beslebcndeu  Vorpostcn  mit 
moglichstcr  Sicherheit  zurück  zu  zieben,  als  sie  iu  der  Absiebt, 
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dass  sic  sich  gegen  dcn  Feind  behaupten  sollen,  7.u  unterstützen. 
weil  sic  ja  nur  7,11m  Avcrliren  dienen  sollen. 

80. 

In  ebcncn  Landcrn  diirfcn  die  Frci-Bataillons  niclit  in  zu  weit 
vom  Laçer  cntlesene  Oerter  gestellt  werden,  weil  sic  sonst  Ge- 
fahr  licfen , sich  bci  Anwesenheit  vielcr  feindlicher  Cavallerie  mil 
Verlust  7.nriiek  7.u  7.iehen.  Wiirc  indcss  dieses  weitere  Vorselzen 
dcr  lcichten  Infanterie  im  flachen  Lande  nothwendis,  so  muss 
ihr  Cavallerie  beiscsellt  werden,  damit  diese  jener  den  Riickzug 
deckcn  kiinne. 


81. 

Wcnn  der  Feind  sehr  nahe  steht  und  7-wischen  den  beider- 
seitiscn  Arrneen  klcine  Gewiisser  liegen , so  innss  man  langs  den- 
seiben  schwacbc  Posten  ausstellen.  Ein  Officier  mit  zwanzig 
Mann,  dann  einigc  Unter- Officiera  mit  zwolfMann,  und  aber- 
mals  eine  klcine  Officierwache  mit  zwanzig  Mann,  hemacli  wie- 
der  etlirhc  Untcr- Offieierposten , u.  s.  f. , sind  hinlânglich,  die 
Chaîne  7.11  beset7.cn  und  des  Nachts  auf  aile  Bewegungen  des 
Fcindes  und  besonders  auf  seine  AnnHherung  ein  warhsames  Auge 
zu  haben. 


82. 

Wenn  ein  grosser  Wald  oder  Busch  dem  Lnger  nahe  liige. 
odcr  wolil  gar  an  dasselbe  stiesse,.so  muss  cntweder  der  ganze 
Wald,  odcr  wenigstcns  ein  grosser  Theil  desselben,  besonders 
der  uns  zunachst  liegende,  hesclzt  werden,  damit  durch  den 
Buscli  sich  niclils  uiibcmcrkl  ans  Lager  schlcicben  und  der  Sol- 
dat sicher  nach  Holz  gchen  kann.  Wenu  der  Wald  klcin  ist,  so 
braucht  man  bloss  dcssen  aussern  Rand  7.u  besetzcn. 

83. 

In  freien  Gegendcu  muss  man  die  Vorposten  der  Cavallerie 
so  weit  es  sich  thuu  lasst,  vorsetzen,  damit  diese,  im  Standc 
sich  dem  Fcinde  inchr  als  das  Fussvolk  zu  nahem,  auf  des  Fein- 
des  Bewegungen  besser  Acht  geben  kiinne.  Ist  sie  noch  da/.u  auf 
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deu  Seilen  ciuigermasscn  gedeckl,  so  wird  sic  vermiige  diesel' 
Dcckung  uud  ihrer  cigenthfimlichen  Geschwindi"kcit  jedcrzcil 
sichcr  zuriickkommcn. 


84- 

Wenn  inan  offensive  gehet,  müsseu  die  Défilés  liinter  dem 
Lager  gelasscn  werden  und  dièses  jenseils  dessclbcn  gcnommeii 
werden. 

Wird  der  Krieg  a lier  défensive  gefiilirt,  ist  es  eine  Hauptre- 
gel,  dass  die  Défilés,  Fliissc,  Grtinde  und  dcrgleiehcn  andere  Ter- 
rain-JIindernissc  vor  dem  Lager  liegen  bleiben. 


85. 

Die  Cavallcric  muss  die  Défilés  vor  sich  lasseu,  dainil  der 
Fcind  bei  scinem  Vorrücken  Ilindernissc  lindet,  die  Rcilerci  nicht 
leielil  iiberfallcn,  und  die  Vorposten,  bei  cincr  berannabeudeu 
l'eind lichen  Uebermacht  durch  keinen  Terrain -Gcgenstand  auf- 
gchaltcn,  frei  und  rasch  zurückgczogen  werden  kiinnen. 


86. 

Diejenigen  Lager,  welche  cincn  Angriirspunct  haben  uud  vvo 
inan  cin  Seiten- Corps  in  ciucm  Huscbc  vcrsteckcn  kann.  das  des 
Fcindcs  Attaque  in  die  Flankc  nimmt  und  von  ibm  sclbst,  be- 
sehiitzt  durch  die  Batterien  der  ArmCe,  nicht  wohl  angcgrifTen 
werden  kann , sind  die  besten. 


«7- 

Ein  guter  Verhack  muss  so  breit  sein,  dass  der  Fcind  ilin  wc- 
der  iibersteigen,  noch  vcrdcckt  gegen  dcnselbcn  anrückcn  kann. 
Dabcr  müssen  vor  dein  Vcrbackc,  von  der  Bruslvvchr  an  gcrecli- 
net,  wenigstens  drci  hundert  Schritt  frei  sein,  daniit  der  Fcind 
bei  scinem  Vorrücken  aus  dein  Waldc  (das  überdem  nur  getrcnnt 
gcschchcu  kann)  gcnülbigL  ist,  sicb  miter  unscrcni  Muskcleufcucr 
zu  formiren.  Ein  wohlcingerichtelcr  und  vcrlbcidigter  V crback 
ist  dcmuach  nur  Husscrst  schwcr  zu  ersleigcu. 
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ORDRE 


AN  DEN 

GENERAL-LIEUTENANT  GRAFEN  ZU  DOHNA. 


Quartier  Opotschna,  tien  90.  Juli  1758. 

Mein  i.iebek  Genebai.-Lieutenant  Gbaf  von  Dobna,3 

Ich  communicire  Eucli  vermittelst  der  Original  -Anlage  was  Mir 
wegcn  der  Absichten  der  Russen  von  dem  Obersten  von  Ilacke 
ans  Glogau  gemeldet  worden;  bei  welchem  Umstande  denn,  und 
da  es  sehr  apparentlieh  ist,  dass  das  Dessein  der  Russen  sei  auf 
Crossen  oder  Frankfurt  7.u  gehen,  so  wird  Euch  die  abschrift- 
liche  Ordre  zeigen,  was  Ich  an  die  General -Majors  von  Kurssel 
und  Diericke  hefohlen  habe.  Mein  Wille  ist  also,  dass  Ihr  mit 
den  zclm  Bataillons,  so  kommen,  zusammenstossen  konnet  an 
den  Orteil,  wo  Ihr  vermeinet  dem  Feinde  am  ersten  auf  den 
liais  zu  gehen.  Ich  recotnrnandire  Euch  aber  dabei,  dass  Ihr  die 
Russen  nur  mit  cinem  Fliigel  attaquiret  und  den  andcrn  refu- 
sirct,  dabei  auch  ordentlich  Batlcrien  von  schweren  Kanonen 
machet,  und  7.\var  an  dem  Flecke,  wo  Ihr  die  Attaque  rnachet; 

a Der  Graf  zu  Dohna  hatle  den  aS.  Juni  die  Belagcrung  von  Stralsund  auf- 
gehohen,  um  den  Rus*en  entgegen  zu  gehen.  Den  G.  Juli  nahiu  er  sein  Lager 
bei  Schwrcdt,  von  wo  cr  den  1 1.  über  Angertuündc  und  Neustadt-Eberswalde 
ging  und  den  16.  in  Wrietzcn  ankam.  Den  ao.  bezog  cr  bei  Gusow  ein  Lager 
und  den  auf  den  Hohen  von  l.ebiu.  Siehe  Band  IV'.,  S.  aoi  und  aoa. 
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da  müssct  Ihr  von  aller  Eurer  schwercn  Artillerie  cine  Ratteric 
von  dreissig  oder  vierzig  Kanonen  auffaliren  lassen,  auch  von 
den  Regimentern  Lcute  dabei  mitgeben,  die  im  Fall  der  Nolb 
selbige  gcschwinde  fortbringen,  wcnn  mit  solehcn  avanciret  wird. 
Uebcrhaupt  miisset  Ibr  Eueh  so  dirigiren,  wie  das  Schéma  zei- 
gct,  so  Ich  Eucb  hier  beifiige.  * VVenn  es  auf  der  Welt  moglich 
ist,  so  müsset  Ihr  den  Moment  zur  Attaque  nehmen,  wenn  die 
Russen  in  ihr  Lager  riicken  wollen,  oder  ihre  Position  andem. 
oder  auch  marschiren.  Eine  Affaire  von  der  Cavallerie  miisset 
Ihr,  wo  inüglich  und  es  die  Umstiindc  zugeben,  nicht  eher  ensa- 
giren,  bis  Ibr  mil  der  fcindlichen  Infanterie  fertig  seid,  sie  ihre 
Cavallerie  en  embuscade  scbicken  und  lcgen,l>  da  Ibr  solchc  gar 
nicht  redit  poussiren  konnet;  also  Ihr  Eure  Cavallerie  nicht  eher 
gcbrauchen  müsset,  bis  Ihr  mit  der  Infanterie  fertig  seid.  Ich  bin 
Eucr  wohlafTectionirter  Kiinig. 

Dicricke  est  bon,  vous  pouvez  vous  en  servir;  Kurssel  est 
brave,  mais  saus  tête.  Je  crois  que  vous  pourrez  battre  l'ennemi 
du  côté  de  Sternberg.  Si  cela  réussit  bien,  il  faudra  tout  aussitôt 
vous  retourner  contre  les  Russes. 

Feueric. 


* Siche  das  xu  dieser  Ordre  gehorige  Schéma. 

Bci  den  Worten  : sic  ihre  Cavallerie  scheinl  ctwas  zu  fehlen. 
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WF.I.CHE  DE  II  KONIG  IM  BKESI.AUER  W1NTERQUART1ER 
IN  SEINEM  ZI  MM  ER  I)EN  FELD- INGENIEURS 
DICT1RT  HAT. 


(Vollsliindig  abgcdruckt  aus  Miiller’s  IVac/igelassenen 
militairischen  Srhriflen.) 


w eil  ailes,  nas  iinmitleibar  von  diesem  grossen  Kiinige  herriilirt , 
aufbewahrt  zu  werden  wiirdig  ist,  so  scballen  uir  hier  die  Ins/rurltun 
ein,  welche  der  Kiinig  im  Breslauer  VVintm|iiarlier,  den  i3.  Deeem- 
ber  1708,  in  seineni  Ziminer  den  Feld  - Ingénieurs  dietirte,  niibrend 
dass  er  anf  einein  vor  ihni  ausgehreitelen  Bogen  l’apier  die  dazu  ge- 
hiirigen  Zeichnnngen  in  unserer  Gegenwart  fliicbtig  mit  der  Feder 
hinnarf. 

Es  sollen  kiinftig  die  Ingénieurs  bestandig  im  Hauptquartier 
logiren. 

Beim  Becognosciren  haben  sie  Folgcndes  zu  beobachten  : 

1.  In  wie  viel  Colonnen  der  Marsch  geschehen  kann  und  wie 
viel  Brücken  auf  dcmselben  zu  machen  oder  zu  repariren  sind; 
es  muss  die  Breite  des  Flusses,  auch  wie  der  Weg  bcschalTen, 
ob  und  wo  er  repariret  werden  muss,  imgleichen  wie  viel  Dé- 
filés auf  deinselben  sind,  angemerkt  werden. 
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2.  Wenn  der  Marsoh  in  des  Fcindes  Niihe  gesrhichet  und  sol- 
cher  in  drei  bis  vicr  Colonnen  gcsehehcn  konntc.  so  muss  der- 
selbe  so  eingerichtet  werdcn,  dass  die  Colonnen  nur  hochstcti' 
einc  Viertelmcile  ans  einander  sind. 

3.  Bci  den  Miirschen  muss  beobachtct  werden,  ob  und  wo 
der  F eind  etwa  Embuscaden  oder  anderer  dergleichen  Vortheile 
sich  bedienen  konnte. 

4-  Wenn  die  Ingénieurs  mit  Ilusaren  recognosciren,  so  miis- 
sen  sie  die  Gegend  so  gut  aïs  moglich  auf/.eichncn  und  ailes,  was 
sie  bemerkenswerth  finden,  anmerken,  auch  die  versebiedenen 
Liiger,  welche  in  dieser  Gegend  genommen  werdcn  konnen,  dar- 
auf  bezeiehnen,  aile  Fuhrten  und  Briicken  libers  Wasscr,  aile 
Défilés  und  ailes,  was  Hindcrniss  und  Vortheil  verursachen  kann, 
aufs  genaueste  darin  andeuten. 

5.  Wenn  die  Ingénieurs  das  feindlichc  Lagcr  und  dessen  Po- 
sition recognosciren  sollen,  so  miissen  sie  observiren,  ob  und  wie 
inan  des  Feindcs  Flanke  beikommeu  kann,  wie  das  Terrain  be- 
scbafTen  und  sonderlich,  ob  Artillerie  aufgefiihrt  werden  kann. 
ob  sicb  in  der  Niihe  Anhohen  belinden,  von  wclchen  der  Fcind 
kanonirt  werden  kann,  und  in  wie  breiter  Fronte  dem  F eindc 
bei/.ukommen  sei,  welches  niemals  mit  weniger  als  zebn  Batail- 
lons geschclicn  muss. 

G.  Uni  scinen  Eudzwcck  beim  Recognosciren  des  feindlichen 
Lagcrs  zu  erreichen , muss  man  einige  Husaren  mit  den  feindli- 
clien  Posten  spreehen  lassen,  uni  solchc  mit  allerlei  List  zu  amu- 
siren,  damit  der  Ingénieur  Zcit  gewinnet,  um  so  vicl  môglk’li 
ailes  zu  beobaehten  und  genauen  Rapport  davon  abstatten  zu 
konnen. 

Beim  Aufsucben  eines  Platzes  zum  Lager  ist  Folgcndcs  zu 
beobaehten  : 

1.  Dass  nicht  mebr  Terrain  einbrassirct  wird,  aïs  nachSeiner 
Kiiniglichcn  iMajestiit  Intention  nothig  ist  und  dass  das  Lagcr  eher 
mehr  Ticfe  als  Brcitc  baben  kann. 

2.  Dass  der  Lagerplatz  von  keiucr  llobc  dominirct  werde,  die 
uiiber  aïs  drei  tausend  Scbritt  ist. 

3.  Dass  Holz,  Wasser  und  Dorfer  in  der  Niihe  sind,  um  das 
Nothigc  ini  Lager  baben  zu  konnen. 
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4.  Dass  keine  grosse  Dédiés  hinter  dem  Lager,  sondern  solche 
allezeit  vont  und  auf  deo  Flanken  kleibcn  miissen. 

5.  Wenn  ein  Lager  im  Angesicht  des  Feindes  genommen 
wird,  so  darf  solcbes  nicht  nüher  an  deraselben,  als  vier  bis  fünf 
tausend  Sehrilt  sein. 

6.  In  Ebenen  kann  allezeit  ein  Lager  genonnnen  wcrden  ; nur 
miissen  die  Flügel  stets  gcstützt  sein,  als  an  eine  Stadt,  Bosch, 
Graben,  Tcich,  Morast,  Défilé,  und,  wenn  nichts  anders  zu  habcn 
ist,  an  ein  Dorf. 

7.  In  buschigem  Terrain  kann  campiret  wcrden,  wenn  sol- 
ches  nicht  gar  zu  dick,  sondern  hin  und  wieder  mit  Ebenen  durch- 
schnitten  ist. 

Als  der  Kiinig  die  vorstehenden  sechs  Puncte  über  das  Rerognosci- 
ren  und  siebcn  Bemerkungen,  welchc  bei  Wahlung  eines  Lagers  zu 
beobachten  sind,  den  Ingénieurs  zum  Aufschreiben  dictirt  balte,  so 
zeichnete  er  nunmehr  folgende  fiinf  Arien  des  Campirens,  ohne  da- 
hei  etwas  Zusammenhangendes  zu  dietiren. 


Hiehei  wird  gezeigt,  dass  eine  Armee,  wenn  sie  hinter  eineni 
Flusse  campirt,  wenigstens  vier  hundert  Schritt  von  demselhen  enl- 
femt  sein  muss,  um  sich  gehôrig  bewegen  zu  kiinnen;  jedorb  miissen 
die  Flügel  gedeckt  sein. 


XXX.  -T  , 17 
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Wcnn  die  Armée  Anhnhen  vor  sirli  hat,  su  kann  sir  hinter  den- 
.selben  rampiren;  auf  tien  Hiihen  aber  miissen  starkr  Piquets  sein, 
ilainil  sicli  die  Armer  ilabinauf  in  iiataille  setzen  kann. 


3. 

Komint  die  Armée  in  oiTenes  Fcld,  su  kann  sie,  in  dem  balle 
wrnn  die  Fliigel  gedeckt  sind , in  einrm  Zirkel  rampiren. 
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4. 

Iliemit  zeigtc  Hcr  Ki'inig  ein  l.ager,  welches  Hcr  FeinH  nur  mit 
sehmaler  Kronlc  angreifen  konntr. 


Iliemit  war  gezeigl,  wic  «las  crstc  TrelTcii  am  Fusse,  das  zweite 
aber  auf  und  atich  mit  sainmt  «1er  Cavallerie  liinter  Hem  Herge  gr- 
stellt  werHen  kiinnte. 
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Man  sieht  ans  diesen  fiinf  Beispielen  nur  7.11  oITenbar,  Jass  der 
hiinig  seinen  Ingénieurs  in  dieser  Instruction  abennals,  so  wie  im 
.lahrc  1756  bei  Roth-Schonberg , den  angstlichen  Begiiff  von  der  Ke- 
gularitat  der  Lager  nnch  ineiir  benebmen  wollte,  und  dass  inan  bei 
ilirer  Absteckung  vielmehr  auf  die  jedesmalige  l.age  des  Terrains  ltiirk- 
sicht  nebmen  miisse. 


DAS  LAGER  BEI  ROTH-SCHÜNBERG. 


(Aus  Millier  s Aachgrlaisrnen  rmhtairischen  Schriflcn .) 


Aïs  aber  in  déni  Zeitraume,  welclier  zwisrben  diese  beiden  (erslen 
Schlesiscben)  Kriege  und  den  sielienjahrigen  fallt,  Friedrich  II.  iiber 
die  wichtigsten  Tbeile  der  kriegskimsl  inebr  naehgedaekt  balte,  so 
gab  er  bei  den»  erslen  Lager,  welches  seine  Arince  1756  ilrei  Meilen 
iinterlialb  Dresden  bei  Rot  h • Sch&nberg  bezieben  sollte,"  das  ersle 
lieispicl , wie  den  Regimentern  kiinftigbin  das  I.ager  gegeben  werden 
sollte,  auf  narhstehende  Art. 

l)a  dieses  Lager  hinter  einen  breiten  und  tiefen  Landgrund,  der 
sicii  in  verschiedenen  kriimmungen  uarli  der  Elbe  binabziebt , zu  ste- 
hen  kotnmen  sollte,  so  rilt  der  konig  vom  linken  Fliigel  des  Lagers, 
mit  dem  linken  Grundrande  beslaudig  gleichlaufend  und  in  dessen 
Abstande  von  ohngelahr  drei  bundcrt  Schritt , longs  der  F'ronte  des 
ersten  Treffens  bis  zuin  rcchlen  Fliigel  hin;  die.  Régiments -Quartier- 
ineister  wurden  nacb  der  gegebenen  Scblacbtordnung  aufgcrufen,  von 
weleben  einer  nach  dem  andern  hinter  des  Konigs  l’ferde  berschreiten 
und  sicb  die  damais  vor  der  Augmentation  benütbigle  Distance  von 
luinderl  sccbzig  Scbritt,  zusainmt  der  Intervalle  fiir  jedes  Bataillon, 
selhst  abziiblen  niusste;  wenn  nun  dieser  seine  Schritte  vollzahlig 
batte,  so  musstc  er  seine  Feldflagge,  welche  cr  mil  sicb  fiihrte,  cin- 
stecken  und  der  folgende  seine  niitliigen  Schritte  hinter  dem  langsain 
reilenden  Künige  auch  wiederum  selhst  ab/ablen.  Solcher  Art  svaril 
nun  dem  ganzeu  ersten  Treffen  das  Lager  gegeben,  wahrend  der  Gene- 
ral-Quartiermeister-Lieutenant  Major  von  Oelsnitz  das  zweite  Treffen 
auf  drei  hundert  Schritt  Abstand  mit  dem  ersten  gleichlaufend  auf 

* Die  Armce  stand  vom  G.  bis  S.  Septeitiber  175G  in  dicseui  Lacer  bei 
Rolh-Schonbcrg,  wosclbst  das  llanptipiartier  vvae. 
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die  namliche  Weise  von  clen  Régiments  - Quart iermeistern  abschreiten 
liess. 

Als  der  Konig  auf  dem  rechten  Flügel  geendigt  batte,  rief  er  die 
daselbst  anwesenden  Generale  und  Ofliciere  zusammen  und  befahl, 
dass  künftighin  aile  Uiger  einzig  und  allein  nach  dem  jedesinaligen 
Terrain  gewâhlt  und  auf  eben  vollbracbte  Art  abgesteckt  werden  soll- 
ten,  oline  dabei  auf  die  gerade  Richtung  mebrerer  Bataillons  und  Re- 
gimenter  in  einer  Linie  Rücksicbt  zu  nebmen;  dass  er  aber  künftig- 
hin nur  allein  die  Anbindungs - Puncte  der  beiden  Flügel  des  ersten 
Treffens  bestimmen  und  dabei  befehlen  würde,  welcbe  Regimenter 
und  Bataillons  ans  der  Linie  herausgenommen  und  in  die  von  ihm 
angewiesenen  nachsten  Stâdte  und  Dorfer  in  Cantonnirung  verlegt 
werden  sollten;  ferner,  dass  das  zweite  Trcffen  Infanterie,  wenn  nichts 
binderte,  drei  hundert  Schritt  binter  dem  ersten  und,  soviel  als  sich 
thun  lassen  wolle,  mit  dicsem  gleichlnufend , und  wenn  es  weniger 
Bataillons  als  das  erste  entbiclte,  dafîir  mit  grosseren  Intervallen  ab- 
gesteckt werden  sollte;  dass  er  endlicb  jedesmal  befehlen  würde,  ob 
auch  die  Reiterei  nach  der  Schlachtordnung  auf  den  Flügel n , oder  im 
dritten  Treffen  binter  dem  Fussvolke,  oder  irgendwo  theilweise  mit 
in  der  Linie  oder  den  Treffen  campiren  sollte. 

Aus  dieser  Anordnung  war  bereits  zur  Geniige  einzuseben , dass 
der  Kiinig  künftighin  bei  den  Lagern  von  aller  angst  lichen  Gleichheit 
und  allen  genauen  Ebenmassen  abgeben  wollte,  damit  die  Lagerplatze 
der  einzelnen  Regimenter  und  Bataillons  dem  jedesmaligen  Terrain 
desto  besser  angepasst  werden  konnten. 
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INSTRUCTION 


FUR  DIE 

GENERAL- MAJORS  VON  DER  INFANTERIE. 


Die  General -Majors  von  dcr  Infanterie  haben  bereits  cine  In- 
struction , » dass,  wenn  sie  selbige  rechl  begreifen  und  nachfol- 
gen,  solcher  wenig  zuzuset7.cn  ist.  Allein  um  ihnen  ailes  noch 
mebr  zu  crinnern  was  ilire  Schuldigkeit  ist,  so  werde  lch  einigc 
der  vornchmsten  Puncte  summarisch  wiederholen. 

i.  Was  sie  im  Lager  7,u  tliun  haben. 

Sie  müsscn  ihre  Brigaden  als  ihre  selbst  eigcnen  Rcgimentcr 
ansehcn.  sich  in  allem  der  Ordnung,  Conservation  und  der  Me- 
nage  annehmen.  Absonderlich  soll  der  General  - Major  dafür  rc- 
pondiren,  dass,  wenn  Ordres  gegeben  werdcn,  ihnen  exact  nach- 
gelebet  werden  musse,  par  exemple,  dass  die  Bursche  nicht  aus 
einem  Regimente  in  das  andere  latifen,  dass,  wenn  Holz  oder 
Wasser  geholet  wird,  allemal  Officiere  mitgebcn  oder,  wenn 
kein  Officier  da  ist,  tüchtige  Sergenten  mitgeschicket  werden: 
dass  ailes  beobachtet  wird,  was  ~zur  Verhiitung  der  Désertion 
vonnothen  ist.  Dieserwegen  miissen  die  General  - Majors  ilfrc 
Brigaden  so  in  Ordnung  haltcn,  dass  nicht  das  geriugste  gegen 
Ordres  geschiehet,  oder  lch  Midi  selbst  an  die  General -Majors 
halten  und  sie  in  Arrest  setzen  werde.  Wenn  sie  du  jour  sind, 
müsscn  die  Posten  allemal  vor  Anbruch  des  Tages  visitiret  wer- 

* Siehc  oben,  S.  i5i — 163. 
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Jeu,  und  ailes  was  sic  vom  Feinde  erfaliren.  es  ma"  so  geringc 
sein  aïs  es  wolle,  muss  déni  Konigc  rapportirt  wcrdcn. 

a.  Was  sic  auf  dem  Marsche  zu  thun  halten. 

Wcnn  die  Armee  marschiret,  müssen  sic  nicht  vor  dcr  Bri- 
gade reilen  und  traumen,  wie  es  der  alte  Gebrauch  ist,  sondern 
darauf  halten,  dass  ihrc  untcrgebcnen  Stabs-Officicre  die  Batail- 
lons zusammen-  und  in  Ordnung  halten  und  nach  der  vorge- 
schriebenen  Disposition  marschiren  lasseu.  Wo  Défilés  sind. 
müssen  sie  halten  blciben  und  bringen  ihre  Brigaden  geschwinde 
durch,  aueh  sich  dabei  umsehen,  ob  nicht  Nebenwege  sind,  wo 
nian  geschwinde  durchkann,  und  wofern  die  Brigade  zurückge- 
blieben  ist,  müssen  sie  die  Tête  der  Colonne  davon  gleich  aver- 
tiren  lassen.  Es  müssen  die  Leute  dazu  angehaltcn  werden,  dass 
sie  eincn  guten  Schritt  marschiren  und  nicht  kriechen.  Wenn 
Officierc  vorn  sind,  so  Pferde  haben,  welche  keinen  guten  Schritt 
gehen,  müssen  sie  solches  nicht  leiden,  denn  es  hait  die  ganzc 
Brigade  auf.  Wenn  des  Nachls  marschiret  wird,  müssen  die  Gé- 
néral-Majors gut  Acht  haben,  dass  sie  die  Wege  nicht  verfehleti. 
und  bei  allen  Abwegcu  allemal  einen  Officier  halten  lassen,  wel- 
cher  sowohl  die  Bataillons  ihrer  Brigade,  als  auch  die  darauf 
folgcnde  avertiret,  dass  sie  sich  nicht  drehen  und  den  unrechten 
Wcg  marschiren. 

3.  Was  die  General -Majors  bei  Actionen  und  Bataillen  zu 
thun  haben. 

Wenn  sich  die  ganzc  Armée  gegen  den  Feind  schlâgt,  so  ist 
die  erste  Pllichl  der  Generale,  das  Alignement  gut  zu  besorgen. 
nachdem  es  ihnen  gegeben  ist.  Es  ist  cinmal  festgesetzet,  dass 
ein  Fliigel  nur  attaquircl  und  dass  der  andere  Flügel  en  échelons 
abfiillct;  also  muss  man  sich  auf  sie  verlassen  konnen,  dass  sie 
ihrc  Leute  in  solcher  Ordnung  halten  und  nicht  cher  vorkom- 
men,  bis  man  sie  verlangct. 

Die  Generale,  so  commandirt  sind  bei  dem  Corps,  so  den  er- 
sten  Angriff  bat,  selbige  müssen  die  Leute  in  guter  Ordnune 
heranbringen.  Wird  ihnen  ein  Appui  gegeben , so  müssen  sic  da 
ferme  daran  bleiben  mit  dem  ciucn  Flügel,  auf  dass  der  Fciml 
sie  nicht  selbst  da  in  die  Flanke  kriegt  und  die  ganzc  Sache  de- 
rangirct.  Es  muss  auch  scliarf  darauf  geschcn  werden,  dass. 
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wemi  der  Feind  verfolgel  wird,  die  Bursche  nicht  aus  deii  Pelo- 
tons laufen  und  dadurch  in  Unordnung  kommen,  weil  alsdann 
ein  gcringes  Corps  Cavalierie,  so  da  kommt,  sic  schlagen  kann. 
Wcnn  sic  ein  Corps  vom  Feindc  geworfen  haben.  so  müssen  sie 
so  viel  als  es  uur  angebet  sich  erstlich  wicder  setzen  und  ailes 
wieder  ralliiren,  alsdann  mit  guter  Ordnung  wicder  darauf  los- 
geben.  Die  Generale,  so  Attaquen  souteniren  sollen  und  aut'dem 
Flügcl  sind,  welcher  die  Attaque  souteniret,  müssen  nicht  weiter 
von  der  Attaque  als  zwei  hundert  bis  zwei  hundert  funfzig  Schrilt 
dahinter  bleiben.  Weun  die  Extrémité  von  dem  Flügel,  so  atta- 
quirct,  keiu  Appui  haben  sollte,  so  miissen  sie  solchen  von  hin- 
len  überflügeln  und  auf  seine  Flanke  immer  attent  sein,  um 
solche  zu  bedeckcn.  Wenn  wo  ein  Bataillon  sollte  repoussiret 
werden,  so  müssen  sie  gleich  ein  frisches  Bataillon  oder  Régiment 
iu  die  Lückc  hinein  schickcn  und  lassen  aus  dem  zweiten  Treffen 
so  viel  wieder  vorrücken,  dass  die  Linie  voll  wird.  Die  Generale 
müssen  sich  aile  wohl  in  die  Kopfe  setzen,  dass  die  vornehmste 
Sache  im  Kriege  ist,  seine  cigcnc  Flanke  wohl  zu  bedeckcn  und 
den  Feind  zu  überfliigelu;  derowegen  denen  Generalen  rccom- 
mandirel  wird,  sich  aul's  Terrain  zu  applicireu,  weil  ein  Officier, 
so  keine  rccbtc  Kenntscbaft  davon  bat  und  die  Vortheilc  vom 
Terrain  zu  gewiuncn  nicht  verstchct,  aucb  nicht  merilirct  den 
Namen  von  General  zu  haben. 

4-  Was  die  Generale  zu  thun  haben,  wenn  sie  detaebiret  sind. 

Wenn  ein  General  detachiret  ist,  so  wird  ilmi  der  comman- 
dircude  General  nolbwendig  den  Zweck  sagen,  wozu  es  dicnc, 
dass  er  detachiret  wird.  Weil  inan  aber  ohnmüglich  ein  Corps, 
was  von  der  Armée  weg  ist,  aul'  aile  Vorfâlle,  welehe  man  selbcr 
nicht  vorausschcn  kann,  instruiren  kann,  so  inuss  ein  solchcr  Ge- 
neral auf  eiue  staudbafte  Weise  denkeu  und  solches  Commando 
wie  eiue  Distinction  ansehen,  weil  cr  Gelegcnheit  bekommt 
ctwas  durch  sich  selber  zu  thun,  sich  einen  Ruhm  in  der  Weil 
zu  machcu  und  seine  Capacité  zu  zeigen.  Daher  seine  erste  Sorge 
sein  muss,  dass  er  sein  Corps  mit  allem  müglichslen  Vortheilc 
postiret  und  an  solchen  Orten,  v\o  cr  keinen  Lcbcrfall  vom  Feindc 
zu  besorgen.  Sich  au  Diirfer  zu  appuyircu  ist  nicht  sicher,  weil 
die  mcislen Dôrfer  von  Natur  so  sind,  dass  man  sic  nicht  çut  dc- 
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fendiren  kann.  Hinter  Défilés  und  auch  Anhohen  sind  die  besten 
Gelegenheilen.  Sind  Wâlder  auf  den  Flanken,  so  müssen  gleich 
starke  Verhacke  gemacht  werden.  Die  Frei- Bataillons  werden 
vorn  und  auf  den  Flanken  so  postirct,  dass  der  Feind  nicht  so- 
gleich  heranlaufen  kann,  sondern  dass  inan  allemal  durch  sie 
avertirai  wird.  Rcdouten  laugen  nichts  für  delachirte  Corps, 
wenn  man  sie  nicht  pallisadiren  kann  und  wenn  sie  nicht  so  gross 
sind,  dass  zwei  Bataillons  herein  konnen.  Der  conunandi rende 
Officier  muss  genau  A^ht  gehen,  dass  die  Husaren-Patrouillen 
des  Nachts  ordentlich  geschehen  und  dass  sie  nach  ihren  ange- 
wiesenen  Ocrtern  richtig  hingehen,  dass  die  Officiere  auf  den 
Wachen  alerte  sein  und  dass  sich  keine  Schlottereien  und  Négli- 
gences vom  Dienste  in  keine  Wege  cinschleichcn.  Wenn  er  also 
erst  fiir  seine  eigene  Sicherheit  gesorgt  hat,  so  muss  er  bestan- 
dig  suclien  offensive  gegen  den  Feind  zu  agiren,  dadurch  er  sich 
nicht  allein  bei  dem  Fcindc  in  Respect  setzet,  sondern  auch  seine 
eigene  Réputation  belordert,  wie  denn  die  hardiesten  Untemeh- 
niungcn,  wenn  sie  mit  guter  Disposition  unterstützet  sind , fast 
allemal  einschlagen.  Auch  müssen  sie  wolil  attent  sein,  dass,  so 
wie  der  Feind  cinen  Fchler  thut,  sie  gleich  davon  profitiren. 
Einc  solide  Disposition  bestehet  darin,  dass  man  aile  Wege  und 
Stege,  so  nach  dem  Feindc  gehen,  oder  wenn  man  den  Marsch 
nehinen  muss,  wohi  rccognosciret,  dass  man  sein  Dessein  geheim 
liait,  dass  man  dem  Feinde  durch  andern  Vorwaud  sein  wahres 
Dessein  cachiret,  dass  man  jederzeit  bedacht  isl  den  Feind  zu 
iiberfallen,  wodureb  man  seine  Unordnung  verdoppelt,  dass  man. 
wo  man  ilin  attaquiren  will,  seinen  Marsch  so  einrichtet,  dass  er 
vor  Anhruch  des  Tages  geschiehet,  dass  man  die  Stunden  wohl 
aiisrcchnet,  so  man  auf  dem  Marsche  zuhringeu  kann,  dass  ailes 
exact  und  accurat  geschiehet,  dass  man  Tabackrauchen,  Lamien 
und  ailes  was  den  Marsch  decouvrirct,  verbietet,  dass  man  vor- 
her  und  unter  anderm  Vorwande  gewisse  Posten  nimmt,  so  den 
Marsch  des  Nachts  lciclit  machen,  dass,  wo  es  moglich  ist,  man 
dem  Feinde  in  den  Rücken  homme,  wo  er  i ramer  die  wenigste 
Précaution  genommeu  hat  und  um  nichts  besorget  ist,  dass, 
wenn  man  aufmarschiret , es  sei  wo  es  wolle,  man  sich  an  cinen 
Ort  wohl  appuyiret,  dass  die  Attaque  mehr  als  mit  einer  Linic 
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souteniret  ist,  mit  ein  paar  guten  Rattcrien  unterstüt/.ct,  dass 
man  sich  fine  Reserve  menagiret,  wenn  es  auch  nur  fünf  hundert 
Mann  sind,  wo  der  General  von  disponiren  kann,  um  solche  da 
anzubringen,  wo  die  Noth  es  am  meisten  erfordert.  Wenn  es  cin 
Ueberfall  isl  und  dass  es  nach  Wunsch  reussiret,  so  kann  die  Ca- 
vallerie  wohl  etwas  verfolgen,  aber  nicht  zu  weit,  und  wenn 
der  commandirendc  General  nicht  befohlen  hat  den  Posten  vont 
Feinde  selber  zu  occupircn,  so  muss  man  sich  mit  guter  Ord- 
nung  ins  l.ager  wieder  zuriickziehen.  Um  Marsche  zu  cachiren, 
wenn  es  vorwarts  gehet,  muss  man  suchen  sich  gewisser  llohen 
zu  bemcistern,  wo  man  das  Corps  darauf  setzet  und  es  maskiret, 
und  das  Corps  alsdann  dahinter  wegmarschii-en  kann , sich  Mei- 
ster  von  Waldern  zu  machen,  wo  man  durch  muss;  solche  muss 
man  auswSrts  besetzen,  da  alsdann  der  Feind  nicht  weiss  was 
drin  ist. 

5.  Was  die  Generale  auf  den  l’ostirungeu  zu  observiren  ha- 
ben , ist  ohngefabr  eben  desgleichen.  Erstlich  auf  ihre  Sicbcrheit. 
Ist  es  in  Sliidten,  selbige  wohl  nachzusehen,  Redouten  aufwerfcn 
zu  lassen  und  sie  pallisadircn.  Wenn  es  Dorfer  sind,  sie  ganz 
pallisadiren  zu  lassen,  Redouten  auf  den  Hohen  anzulegen,  Ver- 
hackc  machen  zu  lassen,  die  Wege,  so  nach  dem  Feinde  gehen, 
wohl  zu  recognoscireu , solche  bestandig  patrouilliren  zu  lassen, 
durch  Spione  und  durch  andere  Mittel,  die  einem  die  Lusl  zum 
Dienst  und  der  Verstand  cingiebet,  des  Feindes  Disposition  zu 
erfahren,  weil  man  kcinc  gute  Disposition  machen  kann  um  den 
Feind  zu  attaquiren,  wenn  man  keine  genaue  Hekanntschaft  hat 
von  des  Feindes  Umstanden  und  von  dem  Terrain,  so  die  Grund- 
regcln  sind,  wenn  man  den  Feind  angreifen  und  repoussiren  will. 
Ans  diesem  allen  ersehen  die  Generale,  dass  die  Kcnutniss  des 
Terrains  eines  der  Hauptstücke  ihrer  Application  sein  muss,  und 
dass  sic  nicmalen  einc  grosse  Sache  unternehmen  konnen,  wo  sie 
sich  nicht  darauf  legen  und  appliciren,  um  das,  was  ihnen  noch 
fehlct,  zu  erlernen.  Uebrigens  müssen  sie  sich  allezcit  aufs  aus- 
serste  angelegen  sein  lassen , wo  sie  Leute  unler  ihrem  Commando 
haben,  auf  scharfe  Mannszucht  und  rigoureuse  Disciplin  zu  hal- 
ten,  wclchcs  dieSeelc  vom  Dienst  ausmachet,  und  ohne  Ansehen 
voin  erslcn  Slabs-Officicre  bis  lelzten  Musketier  nicliLs  iiberschcn, 
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sondcm  durcligrcifcn.  Nachdcm  ici)  ancli  rcsolviret  habc,  vom 
i.  Miirz  an  den  Rcgimcntcrn  die  Eobnung  in  Goldc  t.u  geben, 
als  sollen  die  Gcldwageu  der  Rcgirncnler  nieht  mitgenommen 
werden,  sonderu  die  Uohnung  soll  auf  (1er  Commandeurs  Chaisen 
fortgcbracht  werden.  Es  miissen  daher  nicht  mehr  als  zwei  Com- 
pagnie -Wagen,  die  Commandeur- Chaise  und  der  Regimcnls- 
Feldscheerwagen , mitgehen.  Weil  Ich  auch  gesehen,  dass  die 
Bursche  aus  Bârcnhautcrci , wenn  sie  cine  Weilc  im  Feuer  ge- 
w'esen,  vorgeben,  sie  haben  sich  vcrschosscn,  so  soll  den  Bur- 
schen  angesaget  werden,  dass  der  erste,  so  in  der  Bataille  Pa- 
tronen  wegschmeissen  wird,  mit  sechs  und  dreissigmal  Spiess- 
ruthenlauren  glcich  darauf  bestrafet  werden  soll,  und  wenn  die 
Patronenwagcn  kommen  und  die  Bursche  keinc  nehmen  wollen, 
so  soll  derjenige,  welcher  davon  überführct  wird,  soglcich  bei 
dem  Regimente  arquebusirct  werden,  und  soll  die  Execution  von 
dem  Regimente  geschchen , ohne  dass  Ich  weiter  dariiber  ange- 
fraget  sein  will,  der  Kcrl  habc  sechs  Fuss  oder  sechs  Zoll. 

Nach  allen  diesen  Punctcn  miissen  sich  die  Generale  stricte 
achtcn  und  darnach  Italien. 

Breslau,  den  12.  Februar  1759. 

Feu. 
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DEH  G A VALLERIE-REG 1 MENTER , 

WIE  SICH  SOLCHE 


WF.GF.N  DES  KLE1NEN  D1ENSTES  IN  DEN  GARNISONEN, 

DER  HANNSZUCHT  DES  GEME1NEN  MANNES, 

DEU  SCHARFEN  DISCIPL1N,  DES  EXERCIRENS  DER  REGIMENTER , 
GUTEN  AUFSICHT  U ND  ZUGHT  DER  OFFICIERE 
UNI)  WEGEN  DER  ÔKONOMIE  ZU  VERHALTEN  HABEN. 
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DIE  COMMANDEURS  DER  CAVALLERIE-REGIMENTER, 

WIK  Mf.H  SOLCHF. 


WEGKN  DES  KLEINEN  DIENSTES  IN  DEN  GARNISONEN  , 

DER  MANNSZUCHT  DES  G EM  F.  IN  EN  MANNES,  DER  SCHARFEN  DISC1PLIN, 
DES  EXERCIRENS  DER  REGIMENTEK, 

GUTEN  AUFSICHT  UND  ZUCUT  DER  OFFIC1ERE 
UND  WEGKN  DER  OKONOMIE  ZU  VERHAI.TEN  BAREN. 


I.  VOM  KLEINEN  DIENSTE  IN  DER  GARNISON. 

Hcr  Dienst  in  (1er  Garnison  muss  sowolil  bei  Cuirassier-,  als 
Dragoner-  und  Ilusarcn  - Rcgimentcrn  mit  solchcr  Accuratesse 
und  Attention  geschehen,  wie  es  im  sechsten  Theile  des  Regle- 
ments sehr  deutlich  vorgeschrieben  ist. 

Derjenige  Cuirassier,  Dragoner  und  llusar,  der  im  Dienst,  es 
sei  in  Paraden,  Wachcn,  Commando  s oder  beim  Exercircn  feh- 
let  oder  besoffen  ist,  iiber  den  muss  sofort  Standrcchl  gchallen 
und  er  ohne  Anstand  mit  zwolfmal  Spiessruthenlaufeu  durcit 
hundert  funf/.ig  Mann  bestraft  werden. 

Die  Wachen  zu  Fusse  müssen  allem,  was  im  Reglement  im 
neunlen  Theile,  Xitel  IV.  et  V.,  cnlhalten  ist,  auf  das  ponctuel- 
lestc  nachkommen;  der  Officier  und  Untcr-  Officier,  so  hierin 
clwas  versieht,  muss  auf  das  rigoureuses  te  uaclt  lîcschaffcnhcit 
XXX.  iS 
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tics  Fclilcrs  mil  Arrcst  otlcr  Fcslungs- Arrcst  und  Vcrlusl  tlcr  liai- 
ben  Gage  bestrafet  werden. 

Sowolil  bei  den  Cuirassier-  nnd  Dragoncr-,  als  aucli  Ilusa- 
ren-Regimenlern  müssen  die  Lcule  in  Wintcrszeitcn,  wenn  man 
nichl  7,u  Pferdc  cxercircu  knnn,  ofl  und  fleissig  zu  Fusse  exer- 
cirel  und  dressircl  und  aile  Sebwcnkinijren  mil  Züjren,  mil  lialbcn 
und  mit  ganzen  Escadrons  zu  Fusse  mit  ihnen  durchgemacbl 
werden,  indem  der  Rciler,  wenn  er  zu  Fusse  gut  dressirct  ist,  die 
Scliwenkungcn  zu  Pfcrde  alsdaun  weit  besser  zu  machen  weiss. 

Die  OfGcierc  und  Unler-Ofliciere,  so  die  Wachen  liabcn. 
müssen  ihre  Postcn  und  ausgcsetztcn  Scbildwachcn  sebr  deutlich 
inslruiren,  dass  sic  niemanden,  es  sci  wer  es  wolle,  ohne  anzu- 
hallcn  und  genau  zu  examiniren,  aus-  oder  cinpassircn  lassen: 
auch  miissen  selbige  ihre  Postcn  dcrgestalt  aussetzen , dass  nie- 
inand  solclie  passiren  kann  ohne  die  Schildwacheu  zu  berükrcn 
und  von  sclbigcn  geschen  zu  werden. 

Wenn  die  vor  Arrcstanleu  slclicndcn  Postcn  sich  bestechen 
lassen,  wodureb  der  Arrestant  aus  dem  Arresle  cnlkommcn  kann. 
so  müssen  selbige  mit  scehs  und  drcissigmaligem  Spiessrulhcn- 
laufen  bestrafet  werden , weil  auf  solclie  Art  der  .Arrestant  ent- 
kommeu  kann. 

Die  Ofliciere  und  Uiitcr- Officiera,  so  die  Wachen  baben. 
miissen  vor  demjcnigcn,  vor  dem  sic  ins  Gcwchr  zu  geben  scliul- 
dig  sind,  hurtig  und  gesehwinde  ins  Gewehr  gehen , und  da  (lie 
Faulbcit  gcmeiniglich  verursaebet,  dass  solcbes  negligiret  wird. 
so  muss  dergleiehen  Négligence  auf  das  scbiirfste  bestraft  werden. 

Die  Officiera  müssen  auf  den  Wachen  keinc  Wachtstühlc 
oder  andere  cOnunode  Saebcn  baben,  und  die  Commandeurs  oder 
Stabs  - Ofliciere  baben  auf  das  scbiirfste  darauf  zu  haltcu,  dass 
solclie  nicht  gestattet  werden. 

Aile  Rapports,  so  von  den  Wachen  cingesehickt  werden, 
miissen  mit  der  griisslcn  Accuralessc  angefertigt  sein  und  ailes 
dasjcnige,  so  cin-  und  auspassiret  ist,  cntlialten;  derjenige  Offi- 
cier, so  hierunter  lélilct,  muss  mit  Arrcst  und  dem  üefinden  naeh 
noch  hiirler  bestraft  werden.  Ist  es  cin  Un  ter-  Officier,  so  soll  er 
degradirt  und  mit  zwolfmal  Spiessrullienlaufen  bestraft  werden. 
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Es  iniissen  tiichtige  und  pute  Lente,  so  den  Dicnst  verstohen 
und  bei  den  Gemeinen  sich  in  Respect  zu  erhaltcn  wissen,  zu  Un- 
ter-OfGcieren  genommen  werden. 

Das  Anrufen  der  Posteu  des  Na  dits,  so  bishero  negligirct  und 
nur  wie  gewohnlich  von  acht  bis  zelin  Ubr  des  Abends  gesche- 
hen,  soit  künftighin  die  ganze  Nacht  durch  aile  Vicrtclslunden 
bis  zu  Tagc  gcschehcn. 

Wenn  cin  gemcincr  Cuirassier,  Dragoncr  oder  Ilusar  im 
Dicnst  das  geringste  versieht  und  den  ihm  gegebenen  Befebl 
nicht  gehorig  und  auf  das  genauestc  executiret,  so  muss  cr  brav 
mit  Stockschlagen  beslraft  werden. 

Wegen  der  Désertion  muss  aile  mogliche  Précaution  genoin- 
men  werden,  und  wenn  cin  Kerl  aus  Négligence  der  Oflicicrc 
und  Unter-Ofliciere  desertiret  und  wegkommet,  miissen  diese 
dafiir  repondiren. 

Von  déni  Commandeur  an  bis  zum  geringsten  Reitcr  soll  sich 
keiner  unterslehen,  den  Bürgern  in  der  Garnison  die  geringste 
Ueberlast  zu  thun.  Wenn  ein  Officier  oder  Unter- Officier  da- 
gegen  bandelt,  so  soll  er  gleich  arretiret  und  zur  Strafe  gezogen 
werden;  die  Gemeinen  aber,  so  dergleicheii  vornclunen,  iniissen 
brav  mit  Stockschlagen  bestraft  werden. 

Wenn  die  Regimenter  gegen  die  Bürger  zu  klagen  Italien,  so 
muss  man  die  Klage  bei  dem  regierenden  Bürgcrmcistcr  anbrin- 
gen,  der  solclie  auf  biirgerlichcr  Scitc  untcrsuchen  und  nach  Bc- 
finden  der  Sache  die  Bürger  bestrafen  wird. 


II.  VON  DER  DISCIPL1N  DNI)  MANNSZUCHT 
DER  GEMEINEN. 

Die  Disciplin  muss  in  allen  Stücken  nach  der  im  achtcn  Thcile 
des  Reglements,  Tit.  IV. , ertbeilten  Vorschrift  auf  das  genauestc 
beobachtet  werden.  Dcrjenige  Unter- Officier  odcrGcmcine,  so 
dagegen  bandelt,  muss  nach  Beschaffcnheit  des  Fchlers  harl  be- 
straft werden. 

Solltc  der  gemeine  Mann  raisonniren,  es  sei  in  oder  ausser 
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Dicnst,  untcr  odcr  sonder  Gewehr,  so  muss  sogleich  Standrccht 
iibcr  sclbigcn  gehallcn  und  cr  mit  zwolfinaligem  Gassenlaufen 
beslraft  vvcrdcn,  weil  dcrglcichen  kurze  Pro/.essc  bei  dcm  ge- 
meinen  Manne  selir  viel  Impression  machen.  Ueberhaupt  muss 
der  gemcinc  Soldat  vor  dcm  Officiere  rnehr  Furcht  als  vor  dem 
Fciiidc  haben. 

Solllc  sich  ein  Gcmeiner  gegen  einen  Untcr  - Officier  opponi- 
ren , so  muss  sogleich  Standrccht  iiber  ihn  gehallcn  und  cr  zu 
zwanzigmaligem  Spicssnithcidaiifcn  condcmnirct  werden;  oppo- 
nirt  sich  aber  ein  Gemeiner  gegen  einen  Officier,  so  muss  sogleich 
Kriegsrccht  iiber  ihn  gehallcn  und  cr  arquebusirct  werden.  Ist 
es,  dass  cin  Gemeiner  einen  Untcr-Oflîcier  ums  Lcbcn  bringt,  so 
muss  er  lebendig  gerïdcrt  werden. 

Wcnn  sich  einige  Spitzbuben  untcr  den  Regimcntern  finden 
lassen  solllcn,  die  uiclit  allcin  sclbst  sicilien,  sondern  auch  andere 
dazu  anführen,  so  müssen  sclbige  laut  Reglements  bestraft  und 
iiberdem  noch  zum  cwigen  Fcstungs-Arrestc  condemniret  werden. 

Die  klcinen  Spitzbiibercicn  sind  laut  Reglements  zu  bestrafen, 
und  wcnn  sich  Canadien  bei  den  Regimcntern  finden  solllcn,  die 
dcrglcichen  Filouteries  tenlirten,  so  muss  ihnen  cin  S.  auf  die 
Hand  gebrannt  und  sic  weggejaget  werden,  damit  sich  derglci- 
clien  Gesindcl  nicht  einnistelc. 


III.  VOM  EXERCIREN. 

Es  wird  ailes  zum  Grundc  gclcget,  was  iin  zweiten  Thcilcdes 
Reglements  vont  Excrcircn  w citlauftiger  cnthaltcn  ist. 

i.  Das  einzclne  Excrcircn  betreffend,  so  muss  der  Rciter  mit 
seincm  Gcwchre  schr  gut  und  geschwinde  umzugehen  wissen 
und  hurtig  laden  kiinncn;  auch  müssen  dicselben  sich  angewoli- 
nen,  im  Trab  und  Galopp  mit  Carabiner  und  Pistolen  accurat 
und  nacli  dcm  Zielc  zu  schiessen.  Das  einzelne  Dressiren  der 
Lente  aidangcnd,  wclchcs  im  Wintcr  in  den  Reithausern,  Seheu- 
nen  und  solcheu  Orten  gcschehen  knnn,  wo  zu  Ausarbcilung 
der  Pferdc  l’Iatz  ist,  so  muss  daliin  gesehen  werden,  dass  ein 
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jeder  Reitcr  Mcister  von  sçincm  Pfcrdc  ist  und  so  rcitct,  wic  es 
sicli  gehorct,  die  Biigel  wcdcr  zu  kurz  noch  7.11  lang  schnalict, 
damit  er  sieh  vicr  Kinder  hoch  im  Sattel  hcbcn  kann.  Besondcrs 
miisscn  die  Lcute  angchaltcn  werden,  dass  sie  auf  dem  Pfcrdc 
adroit  und  mit  dem  gehiirigen  Schltisse  sit7.cn,  nicht  wie  im  Sack 
zu  Pfcrde  hangen  und,  sowic  das  Pferd  die  Fiissc  bcwegt,  nicht 
mit  don  Leibe  hin  und  ber  wackeln,  als  wodureb  auf  Marschcn 
die  incislen  Pfcrdc  gcdrückt  werden.  Aile  Friihjahre  miisscn 
hauplsachlich  die  Pferde  gut  ge/.aumt  und  darauf  geseben  wer- 
den, dass  keinc  Stangc  durchfallt  und  weder  zu  gross  noch  zu 
klcin  sei. 

Weil  auch  ailes  was  wabrend  des  Krieges  von  ncuen  und  jun- 
gen  Leuten  zu  den  Regimentern  gckommen  ist,  nicht  vollkom- 
men  bat  dressirt  werden  konnen,  so  wird  den  Commandeurs  der 
Uegimentcr  ernstlich  anbefohlen,  dass  solche  Lcute  fleissig  exer- 
eirct  und  mit  aller  Sorgfalt  und  Mühc  drcssircl  werden;  und 
wcnn  ein  Kerl  im  Exerciren  etwas  versieht,  so  muss  er  aufge- 
sebrieben  werden  und  nacbexercircn  ; tbut  er  es  aber  aus  Ca- 
price, so  muss  man  ibn  brav  zcrpriigclu  lassen. 

Was  das  Exerciren  der  Dragoner  belrifft,  so  miissen  sclbige 
iiber  dieses  escadrons-  und  regimenterweise  schr  gut  ebargiren, 
ein-  oder  zweimal  mit  Commando’s  die  Chargirung  durchmachcn, 
ohuc  Commando  laden,  fertig  macbcn,  anscblagen,  absetzen  und 
avanciren,  damit  sic  bierin  die  Fertigkeit  so  gut  wic  die  Infan- 
terie- Rcgimeutcr  erlangen. 

DicHusarcn,  wcnn  sclbige  zu  Fusse  exerciren,  miisscn  selir 
wohl  dressiret  und  dazu  angebalten  werden,  dass  sie  sich  hiuter 
lleckcn  und  Mauern  postircji,  burtig  laden  und  accurat  sebiessen 
künnen,  indem  es  schr  oft  gcschicht,  dass  Husarcn  absitzen  und 
aucb  auf  dièse  Art  gegen  den  Fciud  agirai  miisscn. 

Das  Fütlern,  Stricgeln  und  Bcschlagcn  der  Pferde  ist  cigent- 
lich  des  Wachlmeisters  Sache  darauf  zu  halten;  es  nutss  indessen 
der  Officier  aucb  aile  Tage  darnach  sehen,  dass  es  ordcntlieh  ge- 
schelie.  Jlierbci  ist  aber  anzumerken , dass,  ob  dieses  gleich  cine 
Sache  von  Notbwcndigkcit  und  ein  gewisses  Sliick  ist,  so  ein  Of- 
ficier von  der  Cavallcric  wissen  muss,  sicb  der  Officier  dennoeh 
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so  sclir  .nicht  dabci  nuf  liai  ton  miissc,  dass  cr  dadnrch  andere 
Saclien,  so  ihm  7.11  wisscn  und  7.11  crlernen  hoehst  nothigsind, 
ncgligire,  wcil  ein  Oflioicr  von  dcr  Cavallerie,  der  weiter  nichts 
als  das  Füttcrn,  Striej»eln  und  Bcschlagen  dcr  Pferdc  vcrslehet, 
bci  Scincr  Koniglichcn  Majestiit  nicbt  als  ein  guter  Officier,  son- 
dera nur  als  ein  guter  Stallmeister  passiret. 

2.  Wegcn  des  Excrcircns  der  Rcgimenter,  so  müssen  selbigc 
aile  Artcn  des  Auf-  und  Abmarschircns  und  von  Attaqucn,  so 
wie  solche  im  Reglement  vorgeschrieben  sind,  wohl  und  fleissig 
durchmachen  und  ailes  genau  executiren. 

Es  ist  eine  Hauptrcgel  für  Cuirassierc,  Dragoncr  und  Husa- 
ren,  worauf  vornehmlich  gehaltcn  werden  muss,  dass  die  Esca- 
drons (es  sei  denn  bei  Surprisen)  wahrend  der  Attaquen  bestSndig 
gcschlosscn  und  in  Ordnung  bleiben,  /.muai  wenn  Cavallerie  ge- 
gen  Cavallerie  agiret,  da  alternai  diejenige  Escadron,  so  geschlos- 
sen  ist  und  am  sebiirfsten  anreitet,  die  andere  iiber  den  Haïtien 
werfen  wird. 

Weil  die  Cuirassierc  bei  Avant-  und  Arricregarden  agiren 
müssen,  so  wird  ihnen  dieses  nochntalen  erinnert,  dass  sie,  wenn 
sic  aufmarschiren.  sicb  alternai  mit  Distanccn  nach  dem  Terrain 
richlcn  müssen,  wo  sie  agiren  sollen.  Wenn  ein  Régiment  allcin 
cxerciret,  so  kann  es  bei  solcher  Gelcgenhcit,  um  eine  Avant- 
oder  Arrieregarde  /.u  formiren,  die  aufmarschiret,  die  erste  Esca- 
dron rcchts  und  die  fiinfte  links  dclachircn,  so  dass  ihm  eine  die 
rcclite  und  die  andere  die  linke  Flanke  deckel;  die  drei  Esca- 
drons, so  in  der  Mille  bleiben,  nehtnen  hundert  funfzig  Schrill 
Distance  zwischen  sich.  Sind  es  zehn  Escadrons,  so  allein  excr- 
ciren,  so  künncn  solche,  uni  eine  Ayant-  oder  Arrieregarde  xu 
formiren,  die  aufmarschiren  soll,  drei  Escadrons  rechts  und  drei 
Escadrons  links  delachiren,  und  bleiben  die  übrigen  vier  in  der 
Mille. 

Attaqucn  mil  Escadrons  oder  Zügcn  vont  Fleck  in  der  Car- 
» ricrc  auf  drei  hundert  Schritl  7.u  machen,  müssen  auch  sehr 
wohl  exereiret  werden,  iudcin  die  Cavallerie  dcrgleichcn  Atta- 
quen machen  muss,  wenn  sie.  hinter  Infanterie  stchet  und  solche 
soutenirct. 
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Die  Feldwachen  müssen  bcsUindig  (Iaut  Reglements  ira  fiinf- 
ten  Theile,  Tit.  XVI.)  und  nach  Beschaffenheit  des  Terrains, 
worauf  hauptsachlich  gesehen  werden  inuss,  dass  inau  solelic 
sehr  gut  aussetzc,  poslirct  werden.  DieOIIiciere,  so  cinigc  Ap- 
plication liesitzcn,  müssen  in  diesem  lelztcn  Kricgc  genug  gesehen 
haben,  wie  man  sich  in  allen  derglcichen  Vorfallen  das  Terrain 
zu  Nutze  niachen  muss. 

Die  OOiciere,  so  die  Feldwachen  haben,  müssen  hauptsach- 
lich  darnach  schcn,  dass  ihre  Wachen  und  ausgcsctztcn  Vedettes 
sehr  alerte  seien;  die  Vedettes  müssen  sehr  wohl  instruiret  wer- 
den, dass  sic  ailes  was  ihren  l’ostcn  passiren  will,  sehr  genau 
examiniren  und  nicmand  durehlasscn,  ohne  ibn  vorhero  an  die 
Wache  gemeldet  zu  haben.  Ailes  dieses  muss  mit  der  grossteu 
Exactitude  und  Promptitude  cxccutiret  werden,  damit,  wenn 
der  Dienst  in  der  Armce  gescbicht,  man  sich  auf  die  Feldwachen 
vcrlassen  kann;  und  damit  die  uucrlaubte  Faulheit  und  Négli- 
gence  nicht  wieder  einwurzele,  so  muss  nicht  gclittcn  werden, 
dass  die  Officicre,  so  die  Feldwache  haben,  Tischc,  Stühle,  oder 
sonst  ctwas,  so  zur  Commodité  gehiiret,  auf  der  Wache  bei  sich 
haben.  Im  übrigen  müssen  die  OOiciere  angehaltcn  werden, 
ihren  Dienst  mit  Exactitude  und  reillichcr  Ucberlcgung  zu  ver- 
richten.  Aucb  müssen  die  Rapports  prompt  und  mit  vieler  Accu- 
ratesse  eingescliickt  werden,  damit  derjenige,  an  den  sie  geschickl 
werden,  darauf  fondiren  und  an  deren  Richtigkeit  nicht  zwei- 
fcln  darf. 


IV.  VON  DER  CONDUITE,  ZUC11T  UND  AUFSICHT 
DER  OFFICIERE. 

Wcil  Seine  Koniglicbe  Majestiit  ein  nobles  und  respectables 
Corps  Officicre  in  der  Armée  haben  wollen,  so  müssen  sammt- 
liclie  OOiciere  zu  einer  sehr  guten  Conduite  angehaltcn  werden,, 
keinc  nicdertriiclitigc  Slreicbc,  als  Schuldcu  machcu  und  nicht 
bczablcn,  oder  gar  die  Leulc  darum  zu  belrügcn  suchcn  wollen, 
sich  déni  Soffc  ergebeu,  cilié  scblcchle  Conduite  Oilircn  und  der- 
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gleichen  Sachcn  mchr,  so  cinem  Officiere  unanslaiidig  sind,  niclit 
ausgcübet,  nocti  von  den  Commandeurs  dcr  Regimenter  geduldel 
werden.  llauptsiichlich  wird  das  Spielen  bci  den  Regimentem 
auf  das  scharfstc  vcrbotcn.  Dicjenigen  Officiere,  so  eine  équi- 
voque Réputation  wahrend  des  Krieges  gehabt,  oder  die  durck 
nicdertrachtigc  Conduite  ihreu  Umgang  mit  geringen  Leuten  ge- 
babl,  die  dem  Soflc  ergeben  sind,  Spieler  von  Profession  und 
dergleichen  schlechtc  und  übel  conduisirte  Officiere  iniissen  von 
den  Regiraentern  geschafft  und  dergleichen  niemalen  wieder  da- 
bei  gcduldet  werden. 

Hauptsachlieh  müssen  die  Commandeurs  darauf  sehen,  sich 
ein  nobles  Coqis  guter  und  ansehnlicher  Officiere  zu  formiren, 
und  sollten  sich  Edelleule  aus  fremden  Landcn  Cnden,  die  Ver- 
stand,  Ambition  und  eine  wahre  Lust  zum  Dicnst  bezeigen,  so 
konnen  solche  Seiner  Koniglichen  Majcstat  zu  Officieren  in  Vor- 
sclilag  gebracht  werden. 

Was  Jugcndfehler  oder  Feliler,  so  von  Leuten  aus  Dummlieit 
und  niclit  satLsamcr  Ucberlcgung  gesebeben,  bclrifft,  so  tnuss 
inan  solehc  aufanglich  niclit  mit  dcr  griissten  Rigueur  bcslrafcu, 
sondern  weim  es  Lente  von  Ambition  sind,  so  ist  die  Correction 
von  cinem  Stabs-Officiere  und  dcr  Arrcst  von  cinigcn  Tagen  suf- 
fisant dergleichen  junge  Leutc  zu  corrigiren. 

Wcil  aber  niclit  aile  Lente  glciche  Talente  haben,  so  miissen 
dicjenigen,  welcbe  die  wenigste  Einsicht  und  nicht  die  genug- 
samc  Ambition  besitzen,  zum  klcincn  Dicnslc,  als  Visilirung  dcr 
Quartiere,  Aufsicbt  liber  die  Ménage,  Fiitterung  und  Reinbaltung 
«1er  Pfcrde,  Dressirung  und  Ausarbcitung  der  Leutc  und  derglei- 
chen  zum  klcinen  Dicnslc  gehorigen  Sachcn  angehalten  werden, 
damit  sic  doch  cinigcrmasseu  bei  den  Rcgiinentcrn  zu  gcbrauclien 
sind.  Dicjenigen  aber,  so  am  meisten  Vcrsiand  und  Ambition 
besitzen,  die  sic  dringet,  sich  von  ilirem  Métier  besser  aïs  andere 
zu  acquittiren,  die  keine  Fatilbcil  noch  Schlafrigkcit  spiiren  las- 
sen,  demi  Conduite  gut  und  verniinftig  ist  und  die  sich  mit  Lust 
zu  alleu  Stückeu  ihres  Métier  applicircn,  solche  müssen  nicht 
allcin  die  Visilirung  der  Quartiere,  Aufsicbt  iiber  die  Ménagé, 
Fülterung  und  Striegcln  der  Pferde  und  aile  obbcnanule  Stückc 
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des  kleinen  Dicnstes  verslehen  und  thon,  sondent  sich  auch  die 
Uandkarteu  von  den  Provinzen  und  von  ganz  Deutschland  be- 
kannt  machen,  um  dadurch  einc  genaue  Kenntniss  der  Liinder 
und  deren  ReschaiTenheit  zu  crlangcn,  aile  Festungcn,  Haupt- 
und  andere  kleine  Stadte,  Flüsse,  bergigc  Terrains,  Plaineu, 
Waldungen  und  Wege  sich  so  viel  als  moglich  bekannt  machen, 
indcm  wahrend  dieses  letzteren  Kriegcs  verschicdcnc  Excmpel 
vorgekommen,  dass  die  Cavallerie  in  frcmden  Provinzen  und  auf 
allen  Seiten  ist  gebraucht  worden,  da  alsdann  den  Oflkieren  von 
den  Landern,  wohin  sie  geschickt  werden,  eine  General-Idee  un- 
umg.ïuglich  nothig  ist.  Imgleichen  raüssen  auch  die  Ofifieiere  sich 
«las  Terrain  um  ihre  Garnisoncn  besser  bekannt  machen,  und 
konnen  ihnen  die  Commandeurs  der  Regimenter  und  die  Com- 
mandanten  in  den  Stüdten  oder  Garnisoncn  dazu  auf  cinen  Tag 
Urlaub  geben,  damit  sie  das  Terrain  auf  fiinf  Meilen  um  die  Gar- 
nison hcrum  sich  genau  bekannt  machen  konnen,  zu  sagen  aile 
Wege,  Stege,  Flüsse,  Moraste,  Wfilder,  Berge  und  Plaine». 

Da  die  franzosischc  Sprache  anjetzo  uncntbehrlich  ist,  und 
der,  so  sich  darauf  befleissiget,  in  Holland,  England,  Italien,  Po- 
Ien,  Russland  und  ailerwarts  fortkommen  kann,  wenn  er  auch 
gleich  die  National -Sprache  nichl  verstehet,  so  recommandircn 
Seine  Kiinigliche  Majestiit  solcbe  den  Offîciercn  sehr,  damit  sich 
selbige  und  auch  die  jungen  Edelleute,  wo  sie  Gelegenheit  ha- 
ben,  solche  zu  erlernen  befleissigen  sollen.  Die  OfGciere  bei  den 
schlcsischen  und  preussischen  Regimentern  konnen  sich  auch, 
wo  nicht  aile,  doch  cinigc,  auf  die  Erlernung  der  polnischcn 
Sprache  legen. 

Die  Commandeurs  der  Regimenter  müssen  hauplsiichlich  mit 
darauf  seiten,  dass  die  Junkcr  nicht  zu  viel  Umgang  mit  dem  ge- 
mcinen  Manne,  ausser  was  im  Dienst  erfordert  wird,  baben,  in- 
dcm dergleichcn  Umgang  solchen  jungen  I.euten,  wenn  sie  etwas 
hohcrcs  werden,  immer  anklebet. 

Der  Unterschied  zwischcn  Cuirassicrcn,  Dragoncrn  und  Hu- 
saren  bestehet  vornchmlich  in  den  Pfcrden,  indcm  wahrend  der 
Zeit,  da  die  Husarcn  in  den  Armcen  slark  zugenommen,  man 
gegen  solche  nothwendig  Icichlc  Pfcrde  bat  gcbrauchen  müssen. 
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Wcil  die  schweren  Cavallcric-Pfcrde  licira  Patrouilliren  und  Rc- 
cognoscircn  niclit  7.11  gebrauchen  sind,  so  vcrursachet  dicses,  dass 
man  die  Cuirassicre  nicht  andcrs  als  7.u  Fcldwachen,  7.um  Sou- 
tien der  Avant-  und  Arrieregarden  bei  der  Armee  gebrauchen 
kann , und  also  die  OITiciere  von  dcn  Cuirassicr-Kegiracntcm  von 
dem  kleinen  Kriege,  den  die  leicliteu  Truppen  exerciren,  keine 
recbte  Expérience  haben;  so  sollen  sie,  um  Idées  vom  Patrouilli- 
ren, Ilecognoscircn,  von  jedem  Terrain  zu  profitiren,  sich  von 
dem  Feinde  ab-  und  durch  Défilés  mit  weniger  Verlust  zu  zic- 
hen,  die  Disposition  zu  Embuscaden,  Ueberfalle  zu  macheu,  und 
allerlci  dergleicbcn  Manœuvres,  so  zum  kleinen  Kriege  vorkora- 
inen,  zu  crlerncn  sicli  Susserst  angelegen  sein  lassen;  und  um 
diese  Inconvenienz  zu  suppliren,  so  befehlen  Seine  Konigliche 
Majestat,  dass  aile  Jahre  zu  der  Zeit,  da  die  Husaren  - Rcgimen- 
ter  zusammen  sind,  die  muntersten  und  verstandigslen  OITiciere. 
so  die  mciste  Ambition  haben  noch  was  zu  lerncn  und  Gcueralc 
z u werden,  vom  Stabs-Oflîcier  bis  zum  Cornet,  bei  den  Husaren 
geschickt  werden  sollen , um  daselbst  von  dergleicbcn  Manœuvres 
iufonnirt  zu  werden.  Zu  dem  Endc  befehlen  Seine  Konigliche  Ma- 
jestat, dass  die  OITiciere  von  den  schlesischen  Rcgimentern  zum 
General -Lieutenant  von  Werner,  die  magdeburgischcn,  marki- 
schcn,  poinmerschen  zum  Régiment  Zieten,  und  die  preussischen 
zum  Régiment  von  Lossow  geschickt  werden  sollen.  Nur  mus* 
man  die  Officicre  von  den  Cuirassieren  und  Dragoneru  hiebei 
noch  erinnern,  dass  haiiptsachlich  in  der  Application  von  Husa- 
ren - Manœuvres  fiir  Cuirassicre  und  Dragoner  wohl  zu  observi- 
ren  ist,  dass  sie  niemals  ihre  Pliinker  weiter  als  hundert  funfzig 
Schritt  von  ihrein  Trupp  ablassen,  weil  sonst  selbige  wegen  der 
schweren  Pferde  von  dem  Feinde  enleviret  und  von  den  Trupps 
nicht  souteniret  werden  konnen.  Was  aber  die  Cuirassiere  und 
Dragoner  den  lcichten  Truppen  ganz  und  gar  nachmachen  kon- 
nen, ist,  dass  ein  Trupp  den  andern  zu  souteniren  und  die  Flan- 
ken  zu  decken  weiss,  wie  dergleicbcn  Manœuvres  bei  den  Husa- 
ren iihlieh  sind. 

Seine  Konigliche  Majestat  werden  zu  Revue-Zeitcn  sich  gcuau 
bei  den  Rcgimentern  nach  den  Officierai  erkundigen,  die  sich 


Digitized  by  Google 


DER  CAVALLERIE-REGIMENTER. 


a83 


am  meislen  sowohl  hierauf,  als  auch  auf  Erlcrnung  dcr  vorhin 
angcfiihrten , einem  Officiere  zu  erlernen  uncntbehrlichen  Wisscn- 
schaflen  bcflcissiget  liaben.  » Dicjenigcn,  <leren  Application  gut 
ist,  die  die  vvahre  Ambition  besitzen  noch  Generale  zn  werden, 
haben  sicli  alsdann  Gnadenbezeigungen  und  Avancement  zu  ver- 
sprechen.  1m  übrigen  declariren  Seine  Konigliclte  Majcslüt  hie- 
bei,  dass  es  bei  dem  Avancement  in  der  Tour  bis  inclusive  zum 
Obcrst-Licutcnant  bleiben  soll,  wofern  nicht  hin  und -vvieder  Of- 
ficiere durcit  ihre  iible  Conduite  Ursache  geben,  oder  andercFelt- 
ler  Schtild  daran,  dass  ihnen  jüngcre  vorgezogen  werden. 

Kcin  Chef  oder  Commandeur  eines  Régiments  rnuss  einem 
Officiere  langer  als  auf  einen  Tag  Urlaub  geben,  sondern  es  muss 
wegen  eines  lüngern  Urlaubes  erst  bei  Sciner  Koniglichen  Ma- 
jestüt  angefraget  werden.  Sind  aber  die  Commissaires  - Inspec- 
teurs1’ in  den  Provinzen,  so  konnen  sclbigc  fur  sich  den  Oflicie- 
ren  auf  drei  bis  vier  Tage  Urlaub  geben. 


V.  VON  DER  ÔKONOMIE. 

Die  Ilegimenter,  so  keine  Beurlaubtc  berechncn,  müssen  sclbsl 
werben  und  die  Anzahi  der  Ausliindcr,  so  wic  ihnen  solchc  durcit 
die  Commissaires -Inspecteurs  bekannt  gemacht  und  complet  ge- 
geben  worden  ist,  bestandig  complet  halten;  auch  miissen  sic  in 
Zukunft  keinen  Recruten  miter  fiinf,  und  keinen  über  acht  Zoll 
zu  Cuirassieren,  Dragoncrn  oder  Husarcn  an  werben,  auch  nicht 
inchr  als  zwülf  Tlialcr  Wcrbcgcld  fiir  einen  Mann  hezahlcn.  Es 
muss  hauptsachlich  bei  solchcr  Werbung  darauf  gesehen  wer- 


» Was  «1er  Konig  hier  von  der  wissenschaftlichen  Bildung  seiner  Officiere 
sagt,  ist,  zum  Thcil  wôrtlich , Avicder  aufgcnoiumcn  in  den  Anhang  zu  dem 
Reglement,  gegeben  (Potsdam,  den  i.  October)  1779,  wo  auch,  von  Scitc  70 
an,  von  den  Militair* Akadcmicn  in  Wcscl,  Magdeburg,  Berlin,  Slcttin  und 
Konigsbcrg  die  ltede  ist,  in  wclchen  die  von  den  Kegimcotcrn  dahin  geschick- 
ten  Ollicicre  in  den  Moualeu  Novcmbcr,  Deccmbcr,  Januar  und  Fcbruar  die 
Fortification  und  Géographie  grüudlich  lerncii  solltcn. 

Dcr  Konig  liai  die  Ariuce  den  9.  Fcbruar  1 y63  in  Inspectioncn  cingctlicilt. 
Siche  Band  VI.,  S. 
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den,  dass  man  gcsct/.te  und  pu  Le  l.cutc  zu  Recru  ten  bckonirue, 
ilie  mit  Pferden  umzugehen  wissen. 

Audi  werden  jahrlich  per  Régiment  drei  Mann  nichl  uuter 
aclit  Zoll  an  die  Garde  du  Corps  abgegeben. 

Die  Regimenter,  so  Beurlaubte  berechnen,  bekommeu  dcn 
Abgang  der  Auslander  durch  die  grosse  Werbung  ersetzt,  so 
Seine  Konigliche  Majesliit  tliun  lassen. 

Aus  dcn  Cantons  sollen  cigcnmüchlig  keine  Leu  te  ohne  Scincr 
Koniglichen  Majesliit  expresse  Permission  genommen  werden, 
und  ist  die  vorgeschriebene  Regel,  worauf  die  Commissaires -In- 
specteurs 7.u  liai  ten  baben,  dass,  wenn  cin  beurlaiiblcs  Landes- 
kind  stirbt,  oder  ein  Kcrl  bei  dem  Regimente  lahm  oder  invalide 
wird,  von  solchen  abgcgangcnen  Leu  ten  aile  Jahre,  Eode  Fe- 
bruar,  cine  Liste  an  Seine  Konigliche  Majesliit  cingcscbickt  werde, 
welcher  Abgang  dcn  Regimcntern,  uni  die  gesetztc  Anzahl  der 
Landcskinder  complet  zu  haben,  wic  durch  die  Commissaires- 
Inspecteurs  solche  festgesetzt  sind,  namlich 

| 4a  Inlünder 

lier  Compagnie  Cuirassicre  Q , ...  , 1 ... 

1 r ° | Jo  Auslander  » I inclusive 

I 84  Inlander  ’ der 

per  Escadron  Dragoner  j ^ Aus|ânder  . ) Ueber. 

6o  Inlânder  Complctcn, 

4a  Auslândcr  J 
vermoge  einer  dcsfalls  von  Seiner  Koniglichen  Majcstat  zu  crtlici- 
Icndcn  Ordre  durch  Cantonnistcu  ersetzet  werden  wird;  worüber 
alsdann  die  Landriithc  auch  Ordre  erhaltcn  werden,  dass  sie 
solche  Leute  an  die  Regimenter  verabfolgen  lassen  sollen. 

Es  bcfchlcn  aber  auch  Seine  Konigliche  Majesliit  auf  das 
schiiiTslc  und  bei  viermonatlichcm  Arrest,  dass  kein  Auslander 
cigenmachtigcrwcise  verabschiedet  werden  soit,  sondern  wenn 
grosse  Auslander  zu  den  Regimcntern  gcschickt  werden,  so  soll 
alsdann  eine  Liste  von  solchcr  An/.ahl  klcincr  Leute  an  Seine  Ko- 
niglichc  Majesliit  eingesandt  werden,  und  werden  alsdann  die 
Regimenter  Ordre  erhaltcn,  woliin  solche  Leute  zu  verwenden 
sein  werden.  Die  klciucu  Auslander,  so  unter  fi'inf  Zoll  sind, 

* Siclic  oben,  S.  ioy. 
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werden  mit  der  Zeit  bei  den  Rcgimcntcrn,  so  Beurlaubtc  bcrcch- 
nen,  durch  grosscre  crsetzt  werden.  , • 

Und  da  die  Regimenter  keine  fixirte  Garnisonen  haben  solleii , 
sondern  selbige  nach  Beschaffeuheit  der  Umstiindc  von  einem 
Ortc  7,um  andern  künftighin  solche  verkndern  werden,  so  wer- 
den von  nun  an  keine  Montirnngs-Biidcn  gestattet,  sondern  was 
dcr  Cuirassier,  Dragoncr  oder  Husar  gebraucljt,  muss  ihm  zu 
der  Zeit,  da  er  es  nothig  hat,  angeschafft  werden,  und  er  von 
seinen  Montirungs  - Stücken  weiter  nichts,  als  was  er  anbat, 
haben. 

I)ic  Chefs  und  Commandeurs  der  Regimenter  miissen  darauf 
halten,  dass  die  Leute  ailes  dasjenigc  richlig  erhalten,  was  ibnen 
gehiirt  und  zukommt,  und  miissen  zu  dem  Endc  die  Compagnie- 
und  Escadrons -Rechnungen  vom  Stabs-Officier  aile  Jahrc  abgc- 
nommen  werden , damit  hier  un  ter  dem  Gemeinen  kein  Unrccht 
geschche. 

Auch  wird  deu  Commandeurs  bei  hartester  Slrafe  verbolen, 
dass  von  den  magdeburgischen , markischen,  pommerschen  und 
schlesischcn  Regimcnlern  keine  Leinwand  aus  Saehsen  oder  Meck- 
lenburg,  sondern  dass  selbige  aile  in  unsern  Landen  aufgekaufet 
werdc. 

Seine  Konigliche  Majestat  befeblen.  dass,  wegeu  des  bisheri- 
gen  Geschlcppes  der  Menge  von  Wagen,  per  Régiment,  sowohl 
Cuirassiere,  als  Dragoner  und  Husarcn,  nicht  inebr  als  zwei 
Wagen  gut  gethan  werden  sollen.  Die  Brodwagen,  so  den  Rc- 
gimentern  zu  eisern  gegeben  sind , müssen  bestândig  in  gutem 
Slande  erhallen  werden. 

Da  die  Wirtbscbaft  wâhrend  dieses  Krieges  so  goltlos  ge- 
weson  und  mit  den  empfangcnen  Montirungs  - Stücken  auf  eine 
schandlichc  Art  umgegangen  worden , sich  auch  sogar  solche 
schlechte  Leute  bei  den  Regimentern  gefunden,  die  Montirungs- 
Stiicke,  Sattel,  Gewehr  und  Lederzeug  verkauft,  so  wird  den 
Commandeurs  auf  Elire  und  Réputation  befohlen,  mskünftige 
accurate  und  mit  der  grossten  Exactitude  angefertigte  Listen  ein- 
zuscbickcn  und  darin  nicht  mehr  anzugcben,  als  was  wirklich 
feblet.  Es  wird  iiberhaupt  den  Commandeurs  bei  Strafc  dcr  Cas- 
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sation  vcrbotcn-,  keinc  falsclic  Listen  von  den  Regimentern  an 
Seine  Konigliche  Majestiit  einzusenden,  sondern  der  Comman- 
deur, so  dcrgleichen  I.isten  einschickct,  muss  sic  voilier  senau 
examinirni , ob  ailes  seine  Richtigkeit  bat,  widrigen  Faits  selbi- 
gcr  sogleich  ins  Kriegsrecht  gezogen  und  aufs  schârfste  bcsirafet 
werden  soll. 

Da  Seine  Konigliche  Majestiit  auch  wahrgenommen  haben. 
dass,  anstatt  seit  vorigem  Frieden  OfGciere  zu  formiren  (als  seil 
wclehcr  Zeit  ihnen  die  Wirlhschaft  der  Escadrons  libellasse»  ist), 
sie  fast  nicbts  als  Kriegsriilhe  und  Beainten  bei  den  Regimen- 
tem  gebabt,  die  statt  der  gehorigen  Application  und  Eifers  7. uni 
Dienst,  so  Seine  Konigliche  Majestiit  von  ihnen  fordern,  nichts 
als  Vcrstand  von  Kornpreisen  und  aufzukaufendem  Hafer,  Heu 
und  Stroh  gehabt,  so  haben  Seine  Konigliche  Majestat  solche 
Oekonomie  den  Regimentern  giinzlich  abgenommen,  damit  die 
Officiere  durch  dergleichen  Distractions  nicht  vom  Dienst  abge- 
halten  werden.  Wegen  der  Ordnung  bei  den  Regimentern  werden 
Seine  Konigliche  Majestat  keine  Kurzweile  verstchen  und  solche 
vornehmlich  von  dem  Commissaire-Inspecteur  und  den  Comman- 
deurs der  Regimcnter  fordern.  Sollte  der  Commandeur  vom  Ré- 
giment sein  Devoir  nicht  thun,  so  werden  Seine  Konigliche  Ma- 
jest.’it  sclbigen  sogleich  auf  dem  Exercir-PIatze  vom  Régiment 
wegschicken  und  einen  andern  tiichtigeren  an  seine  Stelle  setzen. 
der  die  Ordres  mit  griisscrer  Exactitude  und  Accuratesse  befolget. 

Seine  Konigliche  Majestiit  befehlen,  dass  das  Tuch  zu  den 
Montirungen,  Gewchr,  Satlel-,  Rcit-  und  Lederzeug  für  die 
Augmentation  der  Regimenter,  wenn  Seine  Konigliche  Majestat 
selbigc  auf  de»  Kriegsfuss  setzen  wollcn,  welchesTuch,  Gewchr 
und  Lederzeug,  u.  s.  w. , durch  den  Obersten  von  Wartenberg,* 
für  die  magdcburgischen  Regimenter  in  Magdeburg, 
für  die  miirkischen  und  neumarkischen  Regimenter  in  Berbn, 
für  die  pommerschcn  Regimenter  in  Stettin, 
für  die  schlesischen  Regimenter  in  Brcslau  und 
für  die  preussischcu  Regimenter  in  Konigsberg, 
ailes  in  Vorrath  angeschafft  werden  wird,  in  gutein  Stamle  gc- 

* Siehc  Uand  VI.,  S.  92. 
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Italien  werdcn  soll,  damit,  wcnn  Seine  Ktinigliebc  Majcstiil  bc- 
felilen,  tlnss  die  Rcgimenter  augmcntirt  werdcn  sollen,  die  Mon- 
lirungcn  glcich  angcfertigt  werden  kiinneu  und  die  Gewehre  und 
Lcderzeug  keiner  Reparatur  bedürfen. 

Die  Commissaires -Inspecteurs  inüsscn,  wcnn  sie  die  Ilegi- 
nienLer  visitiren,  ailes  genau  nachsehen,  ob  sur  Augmentation 
aucli  ailes  fur  jede  Provinz  in  den  obbenannten  SUidleu  vorlian- 
den  und  ob  solchcs  in  gutem  Stande  sci. 

Potsdam,  den  n.  Mai  i7ti3. 

(L.  S.)  Fridericu. 

Seine  KoniglichcMajcstiit  crtheilen  dein  Regimenlc  wegcn  des 
im  letztcn  Kriegc  bezcigtcn  gutcn  Vcrbaltcns  die  allergnadigstc 
Erlaubniss,  aile  Anfragen,  aïs  Iieurlaubungen,  Permission  7.11 
llcirathen,  Vorschlage  zum  Avancement,  dcsgleicbcn  aile  Rap- 
ports an  Allerbochstdicselben  nacli  wie  vor  immédiate  zu  tbun; 
jedoch  muss  das  Régiment  den  Commissaire  - Inspecteur  davon 
jedcsmal  geborig  averliren. 


Digitized  by  Google 


XXV11 


INSTRUCTION 

FÜR  DIE  COMMANDEURS 

DER  INFANTERIE-REGIMENTER , 


WIE  SICH  SOLCHK 


WEGEN  DES  KLEINEN  DIENSTES  IN  DEN  GARN1SONEN, 
WEGEN  DER  MANNSZUCHT  DES  GEMEINEN  MANNES. 

DER  SCIIAREEN  DISCIPL1N,  DES  EXERCIRENS  DER  REGIMENTER , 
GUTEN  AUFSICHT  UND  ZUCHT  DER  OFF1CIERE 
HND  DER  OKONOMIE  ZU  VERHALÏEN  HABEN. 
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FÜR 

DIE  COMMANDEURS  DER  INFANTERIE- REGIMENTER, 

WIK  SI  CH  SOI.CHK 

WEGEN  DES  KI.EINEN  DIENSTES  IN  DEN  GARNISONEN  , 

Wtr.EN  DEH  MANNSZUCHT  DES  GEMEINF.N  MANNES, 

DER  SCUAHKEN  DISCIPLIN,  DES  EXERCIRENS  DER  REGIMENTER, 

G MT  EN  AUES1CUT  UND  ZUCHT  DER  OFFIC1EKE  MND  DER  OKONOMIF. 
ZU  VERUALTEN  HABEN. 


I.  VOM  KEEINEN  DIENSTE  IN  DEN  GARNISONEN. 

(Vide  Beilnge.*) 

ND.  Um  Commandeur  an  bis  zum  gcringsten  Tambour 
soll  sicli  keiner  unterslehcn  dem  Iîürger  Ueberlast  zu  thun.  Der- 
jenige  Officier  oder  Unler-Officier,  so  dergleichcn  vornimmt,  sell 
sogleich  arretirt  und  bestraft  werden.  Ist  es  cin  Gemeiner,  dcr 
dem  Bürger  Ueberlast  thut,  muss  selbiger  mit  Stockschlügen  be- 
straft werden. 

Da  die  Gouverneurs  und  Commandanten  in  den  Festungen 
Ordre  haben  dem  Bürger  verscbiedenc  Sacbcn  nicht  zu  gestat- 
ten,  die  den  Festungswerken  Schaden  thun  konnten,  so  muss 
solcher  Ordre  von  den  Biirgern  aufs  cxacteste  nachgelebet  wer- 
den, und  wcnn  dieselben  sich  dawider  opponiren,  müssen  seibige 
zur  Strafe  gezogen  werden. 

a Die  bei  Artikcl  f. , II.  und  111.  genannten  Bcilagen  bildrn  die  Artikel  I., 
II.  und  III.  des  Ânhangs  zu  dem  fleglemcnt,  gegeben  1779. 

*9  * 
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Wenn  die  Rcgimcnter  gegen  die  Biirger  7.11  klagen  haben,  so 
muss  inan  die  Klagen  bei  dem  regierendcn  Bürgcrmeister  anbrin- 
gen.  der  solehc  auf  bürgerlicher  Seite  untersuchen  und  nach  Be- 
schaffcnheit  der  UmsUinde  die  Bürger  bestrafen  wird. 


II.  VON  DER  DISCIPI.IN  UND  MANNSZUCHT 
DER  GEMEINEN  SOLDATEN.  (Vide  Beilage.) 

III.  VOM  EXERCIREN.  (Vide  Beilage.) 

IV.  VON  DER  AUFSICHT  UND  ZUCHT  DER  OFFICIERE. 

Weil  Seine  Konigliehc  MajesUit  ein  nobles  und  respectables 
Corps  Officicre  bei  der  Armee  lia  beu  wollen,  so  miissen  1.  sammt- 
liche  OITieierc  7.u  einer  sebr  guten  Conduite  angehalten  werden, 
keinc  niedcrlrachtigc  Strcichc  ausiiben  und  von  dem  Comman- 
deur gcduldet  werden,  als  Schiildcn  maehen  und  nieht  bezahlen, 
sich  dem  SofTe  ergeben  und  cine  sehleelitc  Conduite  führen,  lic- 
dcrlielie  Ilauser  und  Cafés  frequenliren  und  dergleichen  mehr. 
so  eincm  Oflîeicre  11  ngczicmend  sind.  Das  Spiclen  wird  den  Of- 
liciercn  sowobl,  als  Unter  - Oflieiercn  und  Gemeinen  auf  das 
schiirfstc  verboten;  und  weil  sich  vielc  Officiere  dadurch  ruini- 
ren  und  derangiren,  so  muss  sebr  darauf  gesehen  werden,  dass 
solchcs  nieht  geschehe. 

a.  Den  OfGeicrcn  muss  nieht  gestatlet  werden  mit  gemeinen 
l.euten  und  Biirgcrn  umzugebcn,  sondern  sie  miissen  ihren  Uni- 
gang  immer  mit  hnhercu  Oflieieren  und  ihren  Cameraden,  so 
sich  gut  conduisiren  und  Ambition  besilzen,  haben.  Wenn  inan 
siehet,  dass  Officiere  mit  dergleichen  l.euten  Umgang  haben,  so 
ihnen  nieht  anslandig,  und  dass  sie  sich  nieht  corrigiren  und  von 
selhigen  abhaltcn  lassen  wollen , so  muss  mau  suchcn  solehc  junge 
Lcute,  iudem  sie  niemals  redite  Ambition  kriegen  werden,  vom 
Régiment  zu  sehaffen,  und  weil  aus  allen  denen,  welche  oline 
I.ust  dienen  und  keinen  wahren  Eiferzum  Diensl  bezeigen , nichts 
wird,  so  miissen  solehc  Officicre  gcincldct  werden,  woraufsic 
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ihre  Abschiede  ohne  grosse  Résistance  bcknmmcn  konnen.  Die 
Officiere  sollen  nicht  beurlaubt  werdcn  ohne  dieserbalb  bei  Sci- 
ner  Koniglicben  Majestat  geschehcne  Anfrage.  Sind  aber  die  Com- 
missaires - Inspecteurs  in  den  Provinzen,  so  konnen  sic  den  Offi- 
cieren  auf  drei  bis  vier  Tage  Urlaub  geben. 

Hauptsachlich  miisscn  die  Commandeurs  darauf  Italien,  sich 
ciu  Corps  guter  und  ansehnlicher  Officiere  zu  formircn.  Solllen 
sich  auch  Edellcute  aus  frcmdcn  Landen  finden,  so  Verstand, 
Ambition  und  einen  wahren  Dienstcifer  zeigten,  so  konnen  solchc 
vvieder  bei  den  Regimentern  als  Officiere  Seiucr  Koniglicben  Ma- 
jestat in  Vorschlag  gebracht  werdcn. 

Was  dugendfebler,  so  von  Leuten  aus  Dummheit  und  nicht 
genugsamer  Uebcrlegung  gesebehen,  betrifft,  so  muss  man  solchc 
zuerst  nicht  mit  der  grossten  Rigueur  bestrafen,  sondent,  wcnn 
es  Lente  von  Ambition  sind,  so  ist  die  Correction  von  eincm 
Stabs-Officicre  und  der  Arrcst  von  einigen  Tagen  suffisant,  solchc 
junge  Lente  zu  corrigiren. 

3.  Da  Seine  Koniglichc  Majestat  wegen  der  Gcfreitcn  - Cor- 
poralc  gefunden,  dass  der  Umgang,  den  sie  in  ibrer  Jugcnd  mit 
dem  gemcinen  Manne  zu  viel  italien,  ihnen  immer  anklebet,  so 
wollen  Hochstdieselben  den  fiinf  alleslen  Gcfreitcn -Corporalcn 
von  nun  an  bei  den  Regimentern  Fahnrichs-Patcnte  crtbcilen, 
uni  ihnen  dadurch  Ambition  beizubringen , dass  sie  mit  Offieie- 
ren  und  nicht  mit  Unter-Officieren  und  Gemcinen,  ausser  was 
im  Dienst  nothig  ist,  Umgang  haben.  Auf  den  Wachen,  Coin- 
inando’s,  bei  dem  Excrciren,  u.  s.  w. , ihun  aber  solchc  nach  wie 
vor  Gcfreitcn  - Corporalsdienste. 

Aile  junge  Edellcute  und  Officiere,  so  nicht  Ehre  und  Am- 
bition zum  Grunde  legen , sondent  durcit  bestündige  Strafen  zu 
ihrem  Devoir  sich  anhaltcn  lassen,  aus  solchen  ist  es  sebwer, 
tüchtige  und  capable  Generale  zu  formiren;  da  sich  aber  findet, 
dass  nicht  aile  Leute  égalé  Talente  haben,  so  miisscn  diejenigen, 
welche  die  wenigstc  Einsieht  und  nicht  die  genugsamen  Talente 
und  Ambition  besilzcu,  zum  klcinen  Dicnstc,  aïs  Visitirung  der 
Quartiere  und  Lazarelhe,  zu  Exercirung  der  Rccruten  (wie  sol- 
ches  im  Reglement  geiutu  detaillirct  ist)  angchalten  werdcn,  da- 
mit  sclbigc  bei  den  Regimentern  doch  cinigcrmassen  zu  gebrau- 
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clien  sintl  ; diejenigen  aber,  so  am  meisten  Verstand  und  Ambi- 
tiun  besitzen,  die  sie  dringet,  sich  von  ihrem  Métier  besser  als 
andcre  zu  acquittiren,  deren  Conduite  gut  und  vemiinflig  ist, 
die  keine  Faulheit  uud  Schlâfrigkeit  spüren  lassen , sondern  sich 
mit  Lust  zu  allen  Stücken  ibres  Métier  appliciren,  solche  miissen 
uicht  alleiu  das  Visitiren  der  Quarticre  und  Lazarethe,  Exerei- 
ren  der  Recruten  und  was  ailes  zum  kieinen  Dieuste  gehoret,  so 
gut  wic  die  andern  thun,  sondern  sich  aucli  noch  melir  auf  die 
Fortification,  Géographie,  Sprachen,  Kenntniss  der  Liinder  und 
deren  Beschaffenheit  und  anderer  einein  Generale  ndlhigen  Wis- 
sensehaften  befleissigen.  Da  mm  ohne  Zweifel  solche  Lcute  ibr 
künfligcs  Gliick  niachen  konuen  und  hei  diescm  Métier  uoeh  das 
aller vornehmste,  die  Fortification,  zu  verstehen  ist,  ohne  welche 
ein  General  von  der  Infanterie  nie  ein  recbter  General  sein  kann. 
so  werden  Seine  Konigliche  Majestat,  um  den  OfGcieren  ein  Mitlel 
an  die  lia tid  zu  geben,  dass  sic  die  gehiirige  Kenntniss  von  der 
Fortification  bekommen  und  sich  die  Liinder  und  deren  Beschaf- 
fenheit beknnnt  machen,  in  verschiedenen  Stiidlen  Schulcn  cta- 
hliren,  um  die  Fortification  zu  erlemen,  als,  eine  in  Wesel,  wo 
aile  Oflieiere  von  der  cleveschen  Garnison  und  die  vont  Régi- 
ment von  Schenckendorff  aile  Wintcr  vier  Monate,  als  Novcni- 
ber,  Dcccmber,  Januar  und  Fcbruar  informirel  werden  künncn: 
ferner  eine  in  Magdeburg  fur  die  magdeburgische  Garnison,  im- 
glcicben  fiir  die  Regimenter  Lindstcdt,  Ilülsen,  Grabow,  Bem- 
burg,  Wied  und  Mosel;  eine  in  Berlin  fiir  die  miirkischen  und 
neumiirkischcn  Regimenter;  eine  in  Breslau  fiir  die  schlesischcn 
Regimenter;  eine  in  Konigsberg  für  die  preussischcn  Regimenter. 
Die  Gouverneurs  uud  Commandantcn  in  den  Festungen  werden 
Ordres  bekommen,  die  von  den  Regimcntern  hingcschickten  Of- 
lieierc,  so  lange  sie  in  ihren  Gouvernements  sind,  zur  gehorigen 
Application  anzuhallen,  auf  derer  Conduite  mit  Acht  zu  geben, 
und  solltc  es  etwa  sein,  dass  solche  Oflieiere  dein  Spiele  oder 
dem  Gesofle  nachgingen,  oder  auch  andere  liederliche  HSuser 
und  Cafés,  anslatt  sich  zu  dcmjeuigen  zu  appliciren,  warum  sie 
hingcschickt  sind,  frcquentirlen,  so  wird  der  Gouverneur  oder 
Commandant  iu  sol  cher  Stadt  derglciehen  Offieicrc,  so  solche 
unansliindige  Dinge  vornehmen,  mit  einem  Commando  arretirt 
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wicdei'  an  «las  Régiment  schicken,  uml  sollen  dergleichen  Lente 
künftig  nicht  wieder  nacb  den  Stadten,  uni  was  /.u  leruen,  ge- 
schickt  werden;  und  damit  dergleichen  Abus  uiclit  mebr  gesche- 
ben  miigen,  so  befehlen  Seine  Konigliche  Majestat,  dass  solchcn 
Officieren  zwei  jüngere  im  Rang  vorgezogen  werden.  Seine  Kü- 
uiglicbe  Majestat  werden  in  jede  dieser  militairischen  Scbulen  in 
vorbenannten  Stadten  Karlen  von  Deulschland  geben,  welche 
die  Oflicierc  mit  grosster  Attention  naebsehen  und  sicb  nicht 
allein  die  Festungen,  Haupt-  und  audere  Stiidle  und  Flüsse,  son- 
dera auch  die  l.age  der  Liinder  und  deren  Heschaflenbeit,  aïs  ber- 
gige  Terrains,  Plainen  und  Wege,  so  viel  moglich,  bestens  bc- 
kannt  niacben  rnüsscn,  welches  das  vornehmste  ist,  was  cin  Offi- 
cier und  General  wissen  muss  und  ausser  dem  keiner  ein  rechtcr 
General  werden  kann. 

Da  die  franzdsische  Sprache  anjetzo  unenlbehrlich  ist,  und 
der,  so  sicb  darauf  befleissiget,  in  England,  Holland,  Italien,  Po- 
len , Russland  und  allerwiirts  fortkommen  kann , wenn  er  aucb 
gleich  die  andern  National -Sprachen  nicht  verstebet,  so  recom- 
mandiren  Seine  Konigliche  Majestat  solche  einem  jeden  Officiere 
bei  den  Regimentern  sehr,  damit  sicb  selbige  und  auch  die  jungen 
Edelleutc,  wo  sie  Gelegenheit  haben,  befleissigen  solche  zu  cr- 
lerucu.  Die  Officiere  bei  deu  schlesischen  und  preussiseben  Re- 
gimentern konnen  sich  auch  zugleich,  wo  rficht  aile,  docheinige, 
auf  die  Erlernung  der  polnischen  Sprache  legen. 

L)a  Seine  Konigliche  Majestat  gefunden,  dass  die  mehresteu 
Officiere  in  ihren  Garuisoncn  so  viele  Faulbeit  besitzen  und  sich 
nicht  cinmal  das  Terrain  uin  ihre  Garnison  bekannt  machen, 
welches  doch  sâmmtlichen  Officieren  zu  wissen  hochst  notbigist, 
wenn  sie  Déserteurs  nachgeschickt  werden,  so  befehlen  Seine  Ko- 
niglicbe  Majestat  den  Commandeurs  der  Regimenter,  den  Offi- 
cieren  Urlaub  zu  geben,  zu  sagen  auf  einen  Tag,  um  von  den 
bergigen  Terrains  Kenntniss  zu  erlangen,  sich  die  Défilés,  enge 
und  hole  Wege  und  dergleichen  sehr  genau  bekannt  zu  machen, 
welches  in  allen  Gamisonen,  wenn  die  Regimenter  ihre  Quar- 
tiere  veriindern,  gcschehcn  muss. 

Seine  Konigliche  Majestat  werden  zu  Revuc-Zeitcn  sich  bei 
den  Regimentern  genau  nach  den  Officieren  erkundigen,  die  sich 
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am  meisten  auf  die  Erlemung  dcr  Fortification,*  Géographie, 
Sprachcn  und  Kenntniss  dcr  Lünder  beOissen  haben.  DiejenigeD, 
deren  Application  und  Conduite  gut  ist,  die  die  wahre  Ambition 
besitzen  noch  General -Feldmarschkllc  und  commandirende  Ge- 
nerale zu  werden,  haben  sich  alsdanu  Gnadenbezeigungen  uud 
Avancements  zu  versprechen.  Im  iibrigen  declariren  Seine  Kii- 
nigliche  Majesliit  hiebei,  dass  es  bei  déni  Avancement  in  der 
Tour  bis  inclusive  zum  Oberst- Lieutenant  bleiben  soll,  woferu 
nicht  bin  und  wieder  Officicre  durch  ihre  üble  Conduite  und  an- 
dere  Fehler  Ursache  geben,  dass  ihnen  andere  vorgezogen  werden. 


V.  VON  DER  ÔKONOMIE. 

i.  Blcibt  selbige  laut  des  Reglements. 

a.  Die  Regimenter,  so  keine  Beurlaubtc  berecbnen,  inüsscn 
sclbst  werben  und  die  Anzahl  der  Auslander,  so  wic  ihnen  solche 
durch  die  Inspecteurs -Commissaires  bekannt  gcmacht  werden 
und  complet  gegeben,  hesliindig  erhallen,  künfLig  kcinc  Rccru- 
ten  unter  sechs  Zoll  anwerben  und  nicht  mehr  als  zwôlf  Tlialer 
llandgeld  fur  cinen  Rccruten  geben;  auch  werden  jfihrlich  drei 
Mann  per  Régiment,  nicht  unter,  wohl  aber  über  neun  Zoll,  zur 
Garde  abgegebcn. 

Die  Regimenter,  so  Beurlaubte  bcrechnen,  bekommen  den 
Abgang  der  Auslander  durch  die  grosse  Werbung  ersetzt,  die 
Seine  Konigliche  Majestiit  thun  lassen. 

Aus  den  Cantons  sollen  eigcnmachtigerweisc  keine  Leute  ohne 
Sciner  Kiiniglichcn  Majestiit  expresse  Permission  genommen  «er- 
den,  und  ist  die  vorgcschriebene  Regel,  worauf  die  Commis- 
saires-Inspecteurs 7.u  haltcn  haben,  dass,  wenn  ein  beurlaubtes 
Landeskind  stirbt  oder  dass  ein  Kerl  lahm  und  invalide  beim  Ré- 
giment wtrd,  von  solchen  abgegangencn  Leulen  aile  Jahrc,  Ende 
Fcbruar,  einc  Liste  an  Seine  Konigliche  Majestiit  eingeschickt 
werde,  welcher  Abgang  dem  Regimente,  um  die  gesetzte  Anzahl 
Landeskinder  complet  zu  haben,  wie  es  die  Inspecteurs-Commis- 
saires festgesetzt  haben,  namlich  per  Muskcticr- Compagnie  ein 
a Siehe  Band  XXIX-,  S.  61. 
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und  funfzig  Ausliinder  und  ein  und  siebzig  Iuliindcr,  inclusive  der 
Ucber- Completen,  per  Grenadier- Compagnie  aclit  und  funfzig 
Auslânder  und  zwei  und  siebzig  Inliinder,  * vermoge  einer  des- 
falls  von  Seiner  Kiiniglichen  Majestat  zu  crtheilcnden  Ordre, 
durch  Cantonnisten  ersetzet  werden  wird,  worüber  alsdann  die 
Landrüthe  aucb  Ordres  erhalten  werden,  solche  Leute  an  die 
Regiinenter  vcrabfolgen  zu  lassen. 

Es  befehlen  aber  auch  Seine  Konigliche  Majestat  auf  das 
scharfstc  und  bei  viermonatlichein  Arreste,  dass  kein  Ausliinder 
eigenmiicbligerweisc  vcrabschiedct  werden  soll,  sondera  wenn 
grosse  Ausliinder  zu  dem  Regimente  geschickt  werden,  so  soll 
alsdann  cine  Liste  von  solcher  Anzabl  kleiner  Leute  an  Seine  Ko- 
niglicbe  Majestat  eingesandt  werden,  und  soll  alsdann  an  die  Re- 
gimenter  Ordre  ergehen,  woliin  solche  Leute  zu  verwenden  sein 
werden.  Die  kleincn  Leute,  Ausliinder  zu  sagen,  so  unter  sechs 
Zoll  sind,  werden  mit  der  Zeit  bei  den  Rcgiincntern,  so  Beut- 
laubtc  bcrechnen,  durch  grossere  ersetzt  werden. 

Die  Chefs  und  Commandeurs  der  Rcgimenter  miissen  darauf 
bulten,  dass  die  Bursche  dasjenige  richlig  bekommen  was  ihnen 
gehort  und  zukommt;  auch  miissen  aile  Jabre  die  Compagnic- 
Reclinungen  voin  Stabs- Officier  abgenommen  werden,  damit 
dem  Soldaten  hierunler  kein  Uurecht  geschehe. 

Auch  wird  den  Commandeurs  bei  harter  Strafe  verbolen, 
dass  keine  Leiuwand  für  die  schlesiscben , miirkischen , pommer- 
sclien  un<l  magdeburgischen  Regiinenter  aus  Sacbsen  oder  Meck- 
lenburg  angekauft,  sondera  dass  selbige  in  misera  Landen  gc- 
kaul't  und  genommen  werde. 

Es  soll  der  Capitaiu  keinen  Rock,  Hut  oder  Mütze  i'iir  deu 
Soldaten  in  duplo,  sondera  es  soll  selbiger  ailes  nur  einfach,  zu 
sagen  den  Rock,  Hut  oder  Mütze,  so  er  trügt,  und  nichts  weiler 
haben. 

Weil  gar  unnothig  ist,  dass  die  Bataillons  ein  gar  so  grosses 
Gcschleppe  bei  sich  führcn , so  sollen  von  nun  au  bei  eincm  Ba- 
taillon Infanterie  nicht  mebr  als  zwei  Compagnie  -Wagen  gut  ge- 
than  werden.  Die  Brod wagen,  so  den  Regimentcrn  für  eisern 
gegebeu,  miissen  bestiindig  in  gutem  S Lande  erhalten  werden. 

a Sichc  obeu , S.  ii4>  Art.  9. 
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Seine  Konigliche  Majestat  befehlen.  dass  das  Tuch  zu  deu 
Montirungen,  das  Gewehr  und  Lederzeug  fïir  die  Augmentation, 
wenn  Seine  Konigliche  Majestat  die  Regimenter  auf  den  Kriegs- 
fuss  setzen  wollen,  welclies  Tuch,  Gewehr  und  Lederzeug  durch 
den  Obersten  von  Wartenberg, 

fiir  die  wcstphalischen  Regimenter  in  Wesel, 
fiir  die  magdeburgischen  Regimenter  in  Magdeburg, 
fiir  die  markischcn  und  neumarkischen  Regimenter  in  Berlin, 
für  die  pommcrschen  Regimenter  in  Slettin, 
lïir  die  schlesischcn  Regimenter  in  Breslau , 
für  die  preussischen  Regimenter  in  Konigsberg, 
ailes  in  Vorrath  angeschafft  wird,  in  gutem  Stande  gehalten  wer- 
den  soll,  damit,  wenn  Seine  Konigliche  Majestat  befehlen,  dass 
die  Regimenter  augmentirt  werden  sollcn,  die  Montirungen  gleich 
angefertigt  werden  konnen  und  das  Gewehr  und  Lederzeug  kei- 
ner  Reparatur  bedarf. 

Die  Commissaires -Inspecteurs  müssen,  wenn  sie  die  Regi- 
menter visitiren,  ailes  genau  nachsehen,  ob  zur  Augmentation 
auch  ailes  für  jede  Provinz  in  den  obbcnannten  Stadten  vorhan- 
den  und  ob  solches  in  gulein  Stande  sei. 

Aile  Listen,  so  an  Seine  Konigliche  Majestat  von  den  Regi- 
mentern  eingeschickt  werden,  müssen  exact  und  richtig  sein,  und 
befehlen  Seine  Konigliche  Majestat  bei  Cassation,  dass  die  Com- 
mandeurs solchc  vorhero  genau  nachsehen  und  examiuiren  sol- 
lcn. Derjenige  Commandeur,  so  hierunter  ctwas  verabsaumt  und 
nicht  vorher  uutersuchct , ob  ailes  seine  llichtigkcit  hal,  soll  so- 
glcich  ins  Kriegsrecht  und  auf  das  lüirteste  bestraft  werden. 

l’otsdam , den  1 1 . Mai  1 7<>3. 

Friuerich. 

Seine  Konigliche  Majestiit  bcfcldcn  dem  Rcgimente,  dass  sol- 
ches aile  Anfragen,  Vorschlagc  und  auch  aile  Rapports,  oline 
Ausnahme,  an  den  Commissaire- Inspecteur  thun  soll,  welcber 
davon  aile  Mouate  ciucn  General -Rapport  an  Seine  Konigliche 
Majestat  einsenden  wird. 
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Oie  Einlhcilung  der  Artillerie  bei  der  Armee  ist  per  Bataillon 
im  ersten  Treffen  zwei  seehspfiindige  Bataillons -Kanonen,  einc 
siebcnpfiindige  Ilaubitze  nnd  per  Bataillon  <ler  zweiten  Linie 
zwei  drcipfiindige  sehwcre  lange  Kanonen;  per  Brigade,  so  ans 
fiinf  Bataillons  besteht,  zehn  zwôlfpfündige  Kanonen,  sowohl 
in  der  ersten  als  zweiten  Linie,  und  die  schwersten  zwôlfpfün- 
digen  Batterie-Kanonen,  zu  sagen  Brummer,  » auf  die  Fliigel  der 
Linien,  sowohl  ersten  als  zweiten  Treffens.  Bei  der  Reserve  und 
Artillerie -Train,  so  der  Annee  folgt,  miissen  noch  vorrSthigc 
Kanonen , auch  i ci  tende  Kanonen  und  was  zur  Reserve  gebiiret 
fahren , und  miissen  bei  ciner  Armee  von  ohngefahr  sechzig  tau- 
send  Mann  vierzig  zehnpfiindige  Haubitzen  sein.  Wenn  die  Ar- 
mée sich  in  Marsch  setzt  und  entweder  links  oder  rechts  abmar- 
schiret  und  deployiret,  so  muss  die  Artillerie  folgcndergestalt 
fahren  : 

i.  Wenn  die  Armee  rechts  abmarschirct,  so  hat  vor  der  Bat- 
terie, so  auf  dem  rechten  Fliigel  slcht,  ein  Bataillon  die  Tète 
und  marschiret  solches  vor  der  Batterie , worauf  die  andern  vier 

* Diesen  Namen  hat  der  Konig  den , auf  des  Générais  von  Retzow  Rath 
zur  Schlacht  bel  Leuthcn  in  Glogau  bespannten  zwanzig  zwei  und  zwanzig  Ka- 
liber  langea,  neun  und  zwanzig  Centner  schwercn  Zwolfpfündcrn  gegeben , 
welche  scitdcin  bis  1793  als  Fcldgeschütze  beibehalten  wordcu  sind.  Siehe 
( von  Retzow  ) Charaktcnslik  der  uichtigsten  Eteignisse  des  sicbcnjiihrigcn  Krie- 
ges,  Berlin,  iSoa,  Band  I. , S.  a38  und  a3j),  und  L.  von  Malinowskv  und 

R.  von  Bonin  Geschichte  der  brandcnburgtsch - prcussischcn  Artillerie,  Band  I., 

S.  a<)4  und  Band  III.,  S.  627  und  63o. 
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Bataillons  dcr  Brigade  folgen:  die  übrigen  Batlerien  aber  fahren 
vor  dem  ersten  Bataillon  bei  der  Brigade,  \vo  sie  eingetheilet 
sind.  Die  Bataillons-Kanonen  fahren  zwisehen  den  Intervallen 
der  Bataillons,  wo  die  Tambours  und  Zimmerleute  marschiren. 
Auf  eben  diese  Art  fiihrt  die  Artillerie  in  der  zweiten  Liinie. 
Wenn  die  Wege  breit  sind,  so  müssen  zwei,  auch  wohl  drei 
Kanoncn  neben  einander  fahren,  damit  die  Linie  nicht  zu  lang 
wird.  Wenn  nun  die  Armee  auf  das  Terrain  kommt,  wo  sie 
gegen  den  Feind  in  der  Plaine  links  aufmarschiren  soll,  so  miis- 
sen  die  Batterien,  da  die  Armee  in  der  Plaine,  wahrend  des  Alar- 
sches  fîinf  und  fünf  Kanonen  jeder  Brigade  hinter  einander  fah- 
ren und  in  der  dritten  Linie  die  Munitions -Wagen.  Sowie  die 
Armee  auf  das  Terrain  kommt  und  die  Points  de  vue  zum  Auf- 
marsek  gegeben  sind,  müssen  (wenn,  vvie  erwfihnt,  die  Armee 
redits  abmarschirt  ist)  die  Batlerien,  deren  jede  ans  zekn  Kauo- 
nen  besleht,  links  der  ersten  Linie  oder  ersten  TrelTens  ohnge- 
fâhr  dreissig  Schritt  heraus  fahren;  die  Bataillons-Kanonen  aber 
fahren  zwisehen  den  Intervallen  in  eiucr  Linie,  damit,  sowie  die 
Linie  einschwenkt,  solche  gleich  zwisehen  die  Intervallen  sich 
auch  mit  einschwenkcn  müssen.  Die  Munitions  -Wagen  aber  fah- 
ren redits  heraus. 

Wenn  die  Points  de  vue  zum  Aufmarsch  gegeben,  so  imissen 
sich  die  Artillerie-OfCciere,  so  die  Batterien  commandiren,  gleich 
bei  der  Brigade,  wo  sie  fahren,  erkundigen,  wo  die  Points  de 
vue  sind,  damit  sie  bei  diesem  Rechtsabmarsche  immer  links, 
nicht  weiter  als  dreissig  Schritt  ab,  bei  ihrer  Brigade  fahren  und 
immer  nach  den  Points  de  vue  sehen.  Die  Batterien,  so  in  die 
zweite  Linie  eingetheilet,  fahren,  wenn  ins  Point  de  vue  raar- 
schiret  wird,  mit  Munitions -Wagen  redits  heraus  neben  ihren 
Brigaden,  wo  sie  eingetheilet  sind.  Die  Bataillons-Kanonen  fah- 
ren zwisehen  den  Intervallen  der  Bataillons,  wie  im  ersten  Tref- 
fen,  und  wenn  links  eingeschwenkl  wird,  fahren  sie  gleich  mit 
in  die  Intervallen  auf  und  die  Batterien  hinter  die  Brigaden. 

2.  Marschirt  die  Armee  links  ab,  so  fahren  cbenmâssig,  wie 
bei  dem  Rechtsabmarsche  der  Armee,  die  Kanoncn.  Vor  der  Bri- 
gade des  linken  Flügels  macht  ein  Bataillon  die  Tète,  und  müs- 
seu  chcnmiissig  die  Kanonen  zu  zwei  und  drei  wahrend  des  Mar- 
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sclies  fahren,  so  wic  es  die  Breite  des  Weges  erlaubl.  Kommt 
die  Armee  auf  das  Terrain,  da  dieses  Plainen- Manœuvres  sind, 
su  miisseu  ebenmSssig,  wie  bei  dem  RechtsaMnhrsche,  die  Ba- 
taillous-Kanoncn  zwischen  den  Inlervallen  in  einer  Linie  und-.die 
Batterien  zu  fünf  und  fiinf  fahren.  Sind  die  Points  de  vue  /.uni 
Aufmarsch  fiir  die  Armee  gegeben,  so  fahren  die  Batterien  der 
ersten  Linie  dreissiç  Sclu’itt  neben  der  Brigade  rechts  heraus, 
und  müssen  die  Artillerie -OfGciere,  so  die  Batterien  commandi- 
ren , wenn  sic  sich  bei  den  Generalen  nach  den  gegebenen  Points 
de  vue  erkundiget,  nicht  weiter  als  dreissig  Schritt  neben  der 
Brigade  fahren.  llintcr  der  schweren  Batterie,  so  auf  dem  linken 
Flügel  fahrl,  wenn  die  Armee  rechts  abmarschirct,  so  wie  auch 
auf  dem  rechien  Flügel,  wenn  die  Armee  links  abmarschiret, 
marschiret  kein  Bataillon,  ausser  bei  einer  Retraite,  alsdann  ein 
Bataillon  dahinter  marschiret,  uni  die  Batterie  zu  dcckcn. 

3.  Wenn  deployiret  wird. 

Wenn  die  Armee  gegen  den  Feind  deployiren  soll,  so  kann 
solches  nicht  anders  geschehen,  als  wenn  die  Colounen  durch  An- 
hühen  oder  erhabenes  Terrain  gedeckt  sind,  wohinter  die  Linien 
deployiren  und  sodann  vorrücken.  Wenn  zum  Exempel  zwei 
Colounen  Infanterie,  deren  jede  aus  zehn  Bataillons  ersten  Tref- 
fens  und  zehn  Bataillons  zweiten  Treffens  besteht,  und  fünf  Ba- 
taillons jeden  Treffens  rechts  und  links  deployiren  sollen,  so 
müssen  die  zwei  Batterien  ersten  Treffens,  nebst  den  Bataillons- 
Kanonen  von  den  zehn  Bataillons,  liinler  dem  ersten  Bataillon 
ersten  Treffens  in  einer  Linie  fahren  und  die  Batterien  und  Ba- 
taillons-Kanonen  voin  zweiten  Trefien  hinter  der  Colonne.  So- 
bald  die  Kanonen  auf  den  Platz  kommen  und  die  Points  de  vue 
zum  Déploiement  gegeben  worden,  müssen  die  Kanonen,  damit 
die  Bataillons  schliessen  konnen,  vom  ersten  Trcfïen  mit  den 
Fahrzcugen  links  heraus,  die  vom  zweiten  Treffen  aber  rechts 
heraus  fahren.  Die  Officierc  von  der  Artillerie  müssen  sich  bei 
den  Generalen  gleich  nach  den  Points  de  vue  erkundigen,  wo 
solchc  sind.  und  wenn  deployiret  wird , sich  rechts  und  links 
nach  ihren  Brigadcn  zichen,  die  Bataillons-Kanoncn  gleich  in  die 
Intervallcn  fahren  lassen  und  die  Munitions -Wagen  von  den  Bat- 
terien  der  ersten  Linie  durch  die  Intervallcn  hinter  die  Linien. 
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Die  Raltericn  des  zweiten  Treffcns,  so  rechts  heraus  gefahren. 
faliren,  wenn  deployiret  ist.  Imiter  der  Brigade  auf.  wobei  sie 
cingetheilel,  und  die  Bataillons- Kanonen  riicken  von  hinten  in 
die  Inlervallen  zwischen  die  Bataillons  ein. 

4.  Zwei  Haupt-Dispositiones  zu  Attaquen  in  der  Plaine. 

1.  Wenn  in  der  Plaine  die  feindliche  Armee  nicht  sonderlich 
appuyiret  ist  und  keine  Dorfer  hat,  so  ist  die  sicherste  Mé- 
thode, dass  man  einen  Flügel  attaquiret,  vvie  aus  beigehen- 
der  Zeichnung  zu  ersehen,®  namlich,  da  der  rechtc  Flügel 
der  feindlichen  Armee  mit  dem  linken  Flügel  attaquiret  und 
der  rechte  refusiret  wird. 

2.  Wenn  ein  feindlicher  Flügel  an  ein  rctranchirtes  Dorf  ap- 
puyiret  ist,  oder  der  Feind  ein  Dorf  stark  retranchiret  und 
beselzt  hat,  wie  solches  durch  die  sicherste  Méthode  zu  at- 
taquiren  ist. 

Um  die  erste  Attaque  zu  machen,  miissen  vor  die  erste  Linic 
Bataillons  zur  Attaque  gesetzt  werden,  so  durch  die  Armee  sou- 
teniret  werden;  rechts  und  links  dieser  Attaque  müssen  auf  je- 
dein  Flügel  zwei  Balterien  aufgefahren  werden.  Hinter  jede  Bat- 
terie, wie  aus  der  folgendcn  Zeichnung  zu  ersehen,1»  miissen,  so- 
vvolil  auf  dem  rechtcn  aïs  linken  Flügel  der  Attaque,  noch  zwei 
Bataillons  zur  Bedeckung  der  Battericn  gestellct  werden.  Die 
Bataillons,  so  zur  Attaque  vor  die  Linie  gezogen,  Iassen  dire  Ba- 
taillons -Kanonen  hinter  dem  zweiten  Treffen  der  Attaque  zu- 
riick.  Wenn  nun  die  vier  Battericn,  zwei  rechts  und  zwei  links 
der  Attaque,  aufgefahren  und  diese  Batterien  von  den  Brigaden 
des  ersten  Treffens  genommen  werden,  so  müssen  von  den  Bat- 
terien,  so  in  das  zwei  te  Treffen  cingcthcilet,  wiederum  so  viel 
in  das  erste  Treffen  vorgeholct  werden.  Noch  ist  aus  der  fol- 
genden  Zeichnung  zu  ersehen,  wie  die  Kanonen  gerichtet,  und 
wird  zu  solcher  Attaque  glcich  die  Batterie  Brummer  vont  lin- 
ken Flügel  der  ersten  Linie,  so  wie  auch  vom  rechtcn  Flügel  der 
ersLen  Linic  mit  vorgefahren,  nchst  noch  zwei  andern  Batterien. 
Dagegen  werden  vier  Balterien  aus  dem  zweiten  Treffen  vorge- 
holct  und  vor  das  erste  Treffen,  wo  die  Balterien  von  den  Bri- 

4 Sicbe  den  zii  dieser  Instruction  gehorigen  Plan  I. 
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gadcn  weggenomrnen , gesetzt.  Hiekei  ist  wohl  zu  incrken,  dass 
die  Batterien,  so  vom  zweilen  Treffen  vorgeholel,  nur  von  den 
mittelstcn  Brigadcn  genommen  werdeu  und  nicht  von  dem  Flü- 
gcl  der  Linic,  so  rcfusiret  wird,  wo  immer  eine  Batterie  blci- 
ben  muss. 

Zweite  Disposition  in  der  Plaine.  Wenn  der  Feind  ein  re- 
tranchirtes  Dorf  stark  bcsetzt  bat,  ist  solcbes,  wie  aus  beigehen- 
dcr  Zeichnung  zu  ersehen,  zu  alta(|uiren  und  die  sieherstc  Mé- 
thode zu  nchmen. 

Wie  bei  solchcr  Attaque  die  Kanoneu  auffahrcn  miisseu,  ist 
aus  gedachler  Zeichnung  zu  sehen,  wo  die  Batterien  marquiret 
sind.  Da  nun  diese  Batterien  aus  der  ersten  Linie  genommen 
worden,  so  miissen  geschwinde  aus  dem  zweiten  Treffen  wieder 
so  viel  Batterien  vorgezogen  werden  und  nach  den  Brigadcn  des 
ersten  Treffens  fahren,  wo  sie  zur  Attaque  weggenommen  wor- 
den. Hiebei  ist  wohl  zu  bemerken,  dass  die  Batterien  nur  immer 
von  den  mittelslen  Brigaden  der  zweiten  Linie  genommen  wer- 
den miissen,  damit  immer  eine  Batterie  auf  dem  Fliigel  blcibt, 
so  rcfusiret  wird. 

5.  Besetzung  der  Posten,  wie  in  solchen  die  Artillerie  zum' 
rechten  Gebrauche  zu  placiren  ist,  wenn  die  Armee 

i.  einen  Posten  aufAnhoheu  occupiret,  wo  keincAnhühen  da- 
gegen  sind  ; 

a.  wenn  die  Armee  in  Bergen  stehet,  wo  sic  Anhiihen  auf  zwei 
bis  drei  tausend  Schritt  gegen  sich  hat,  so  nicht  evitiret 
werden  konnen. 

Im  ersten  Posten,  wo  keine  Anhohen,  sondern  nur  blosscs 
Feld  und  Plaine  gegen  ist,  wird  das  erste  Treffen  an  den  Ab- 
hang  des  Berges  gesetzt  und  die  Infanterie  nach  dem  Terrain 
postiret,  so  wie  die  Posten  oder  Berge  gehen.  Hier  ist  haupt- 
saeklich  der  Artillerie  - Officicre  ihre  Sache,  dass  sie  ihre  Batte- 
rien da  placiren,  wo  sie  redite  Defension  haben,  und  die  rechten 
Oerler  des  Terrains  aussuchen,  so  zur  Defension  favorable  sind, 
damit  eine  Batterie  die  andere  kreuzet  und  so  die  ganze  Linie 
ein  Krcuzfeucr  gicbt.  In  eincm  solchen  Posten  muss  nicht  dar- 
nach  gcschen  werden,  ob  die  Batterie  der  Brigade  beim  ersten, 
zweiten  oder  fünften  Bataillon  postiret  sei,  sondern  inan  muss 
XXX.  in 
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sich  hloss  naeh  dem  Terrain  rirliten.  Das  7.weile  Treffen  wird 
nuf  den  Gipfel  dcr  Anliühe  gcsclzt.  nebsl  denen  in  das  zweite 
TrelTen  cingclheillen  Batlerien. 

Bei  allen  LKgern  ist  hauptsiichlich  zu  obscrvircn,  dass  die 
Flankcn  des  Poslens  suffisamment  mil  Batlerien  garniret  sind, 
dass,  wcnn  cin  dergleichen  Poslen  altaquirct  werden  sollte , so 
viel  Kanonen  auf  den  Flanken  steben  und  so  postiret  seien,  dass 
das  Feucr  sich  immer  kreuzet  und  die  Flankcn  dadurch  inatta- 
quable gemacht  werden. 

Erslcns  ist  derGebraueh  dcr  Bataillons-Kanonen  ersten  Tref- 
fens,  wenn  dcr  Feind  attaquirel.  Rollschüsse  zu  tbun,  zu  sagen. 
dass  die  Kugcln  cinigemal  aufbii|ifen  und  die  Batterien , so  im 
zweiten  Treffen  auf  den  hnchsten  Iliiben  aulgcfahren,  von  wei- 
ten  liber  das  ersle  Treffen  weg  nuf  den  Feind  zu  schicsscn. 

Der  zweite  Gebrauch  ist,  dass  sic  so  postiret  seien,  damit  sic 
in  die  Batterien  des  ersten  Treffens  von  hinten  hcr  schiessen  kiin- 
nen,  und  wcnn  der  Feind,  wie  solches  doch  niebt  ganz  unmog- 
Iich,  sich  von  cincm  Flecke  des  Poslens,  worauf  das  erste  Tref- 
fen stehet,  Meislcr  gemacht,  dass  von  den  Batterien  des  zweiten 
Treffens  absonderlich  mit  Kartatseken  in  die  Batlerien  gefeuerl 
werde,  und  kann  auf  dièse  Art  ein  Postcn  durch  die  Artillerie, 
wenn  solche  rçcbt  postiret  ist,  inaintcnirel  werden,  wcnn  auch 
cin  Ungliick  gewesen  und  ein  Thcil  des  Terrains,  wo  das  erste 
Treffen  gestanden,  clwas  in  Unordnung  gebracht  worden.  Noch 
muss  wohl  observirel  werden,  wenn  der  Feind  einen  solchen 
Poste»  atlaquiren  wollle  und  auf  eine  gewisse  Distance  vor  den 
Posten  kiime,  bis  sechs  oder  aclit  hunderl  Schritt,  dass  sodann  die 
Artilleric-OfBcicrc,  welche  Batlerien  commandiren,  die  Distan- 
cen,  auf  den  Flankcn  sowohl  als  vor  der  Frontc,  abgemessen 
und  marquiret  haben,  damit  sic  genau  wissen,  wie  viel  Schritt 
der  Feind,  wenn  crattaquiret,  nocli  entfernt  sei.  Ist  der  Feind 
noeh  acht  hundert  Schritt  entfernt,  so  muss  aus  den  Brummer- 
Batterien  mit  Kartiitschen  und  auf  sechs  hundert  Schritt  aus  den 
sogenannten  osterreicbischen  schwercn  Kanonen1'  ebenmassig  mit 

a Friedrich  schrcibt  aus  Pulsnitz,  den  iS.  November  1758,  an  den  Oberslen 
von  Dicskau  : • Mcin  lieber  Obcrst  von  Dieskau,  Ich  habc  unlcriu  lient i^en  Dato 
♦an  den  General  - Lieutenant  von  lloehow  naeh  Berlin  und  General  - Major  von 


Digitized  by  Google 


FÜR  DIE  ARTILLERIE.  3o7 

Karlatschen  bestandig  gefeuert  werden.  Da  auch  in  dergleichen 
Poslen,  wenn  solcber  atlaquiret  wird,  es  oft  geschichet,  dass 
Cavallcrie  dagegen  gebraucht  wird  und  man  auch  mit  etwas  Ca- 
vallcrie  dagegen  agiret,  so  miissen  bei  dergleichen  Gelegcnheilcn 
die  Artillerie  - OfGciere , so  Batterien  commandiren,  sehr  attent 
sein  und  die  Augcn  aufthun,  dass  sie,  wenn  unsere  Cavallcrie 
vorkommt,  niebt  auf  solchc  feuern.  Beigehende  Zeichnung  /.ei- 
get,  wie  die  Batterien  postiret  sein  miissen." 

Dri tiens,  wenn  cine  Armee  in  einem  Posten  stehet  iin  Ge- 
birge,  wo  sie  Anboben  gegen  sicb  hat,  von  obngelahr  zwei  tau- 
send  fiinf  bundert  bis  drci  tausend  Schritt,  so  niebt  7.11  evitiren, 
so  kann  die  Infanterie  niebt  anders  postiret  werden,  als  auf  die 
hochsten  llohen,  uni  nicht  von  deu  gegcuüber  liegenden  Anhohen 
domiuirt  zu  werden;  folglicb  auch  die  Batterien  nicht  auf  die 
Penten  des  Berges,  wie  in  dem  vorbesehriebenen  Posten,  woge- 
gen  nichts  als  Haches  Feld,  mit  dem  erslcn  Trefien  an  den  Ab- 
hang  des  Berges  gesetzt  werden  konnen , sondern  es  miissen  sel- 
bige  mit  auf  die  hiiehsten  llohen  placiret  werden.  Die  llaupt- 
sache  aber  bleibet  immer,  wie  bereits  erwiihnet,  dass  die  Flan- 
ken  zum  starksten  mit  Batterien  garnirct  werden  miissen.  In  ei- 
nem dergleichen  Posten  im  Gcbirge,  wo  Anhohen  dagegen  sind, 
muss  von  den  Bataillons  -Kanonen  ein  sehr  uützlicher  und  guter 
Gebrauch  gemacht  werden;  denn  da  in  einem  bergigen  Terrain 
Griinde,  holc  Wege  und  am  Fuss  des  Bei’ges  klciue  Anhohen 

• Taucnlzien  nach  Brcslau  gcschricbcn,  ob  am  ersten  O rtc  wohl  bundert  Ka- 
•nonen  Zwôlfpfünder  und  zti  Breslau  dreissig  Zwôlfpfünder  nach  osterreichi- 

• scher  Art  zwischon  hier  und  dem  Monat  Marx  konnten  gegossen  werden,  und 

• zugleicli  kcfohlcn,  dass  die  Konnen  dazu  nur  iiumer  vorlaulig  besorget  wer- 

• den  sollcn.  Ich  habc  Eucli  hiervon  Nachricht  geben  wollcn  mit  Bcfchl,  die 

• Anfertigung  obiger  Kanonen  bcstmoglichst  zu  betreiben.  Ich  bin,  u.  s.  w. • 
Siehe  K.  W.  von  Schoning  Ilistorisch-biograp/iischc  Nachrichtcn  zur  Geschichle 
der  brandenburgisch- preussischen  Artillerie,  Band  II.,  S.  i3i  und  i3a.  Cari 
Wilhelm  von  Dicskau  ist  den  ao.  April  1705  zum  Oberst-  Lieutenant,  Inspec- 
teur der  Artillerie-Magazine,  wie  auch  der  Ockonomie  und  der  Ecole  d’artille- 
rie ernannt  worden;  den  a4-  Kebruar  1757  zum  Obcrsten,  General- Inspecteur 
sammtlicher  Artillerie  und  Chef  voni  ersten  Feld  - Bataillon  ; den  10.  October 
176a  zum  General  - Major  und  Chef  von»  ersten  Feld  - Kcgimente  : und  den 
16.  Mai  176S  zum  General  - Lieutenant.  Den  i4-  August  1777  i*t  er  gestorben. 
Siehe  Band  X\V  III.  , S.  xx,  i43  und  1 4o* 

» Plan  III. 
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sinil,  hinlcr  dencn  man  die  Griinde,  sowohl  vor  der  Fronte,  als 
auf  dcu  Flanken  von  den  hôchsten  Anhohcn  nicbl  besehen  kann. 
so  müsscn  die  Bataillons -Kanonen  gebraucht  werden  und  iu 
zwei  bis  vier,  mehr  oder  wcniger,  vorgcsetzt,  wo  dergleiclien 
Oertcr  sind,  und  um  von  den  gegenüberscitigen  Ilohen  nicht  ge- 
scben  zu  werden,  Epaulements  dagegen  gemacht  oder  einge- 
srhnillen , wie  es  das  Terrain  gicbt,  um  dadurcli  die  Fronte  und 
Flanke  zu  beschützen. 

Da  nun  ailes  was  vorgesehricbcn  zur  rechten  Defension  (les 
Postens  gehoret,  so  muss  nichts  negligiret  werden , und  die  Ar- 
tillerie - Ofliciere  müssen  nicht  eher  ruhig  sein,  bis  ailes  ihrGc- 
schiitz  stehet,  so  wie  es  das  Terrain  zu  eincr  rechten  Defension 
erfordert.  Aus  beigehender  Zeichnung  ist  zu  ersehen,  » wie  die 
Arraee  iu  einem  solchen  Terrain  postiret  ist. 

Wenn  andere  Postcn  und  gute  Lager,  es  sei  hinter  Moraslen 
oder  kleincn  Fliisscn,  Teichen,  u.  s.  w.,  so  vor  der  Fronte  und 
auf  den  Flanken  liegen,  und  dahinter  noch  Berge  oder  kleincAn- 
hohen  sind,  worauf  man  die  Arinee  postiret.  Bei  dergleielien 
Posten  ist  hauplsiichlich  der  Artillerie -Ofliciere  ibre  Sache,  dass 
sic  genau  wissen,  wo  DSmme  iiber  die  Moraste,  Brticken  iiber 
die  Fliisse,  guéable  Oerter  und  Passagen  sind,  uin  solchc  rccht 
zu  besebiessen,  ilir  Gesehütz  darnacb  zupostiren.  Wenn  Diinimf 
sind,  so  muss  nach  deren  Breite  eine  Batterie  von  vier  bis  seelis. 
auch  wolil  mehr  schweren  Kanonen  gerade  gegen  den  Danim  so 
postiret  werden,  dass  die  Kanonen  den  Damm  entlang  bescliies- 
sen , auch  ebenmassig  wenn  Briickcn  und  Passagen  über  einen 
Fluss  gehen,  so  muss  nicht  allein  eine  Batterie  sein,  welche  den 
Wcg,  der  über  die  Briickc  gehet,  beschiesse,  sondern  es  müssen 
auch  rcchtcr  und  linker  Hand  auf  die  Anhohcn  schwere  Kanonen 
jresetzt  werden,  die  cin  Krcuzfeuer  auf  den  Wcsr  und  Brüctf 
machen  und,  wenn  es  nicht  iiber  sechs  oder  acht  hundert  Schritt. 
aus  den  schweren  Kanonen  mit  Kartatschen  sehiessen.  Sind  An- 
hüben  hinter  dem  Flusse,  so  versteht  es  sieh  von  selbst,  dass  die 
Balterien  rechls  und  links  daranf  postiret  werden  iniissen,  uni 
die  Krcuzfeuer  zu  gehen.  Wenn  die  Artillerie  - OfTiciere  gcivahr 
werden  und  sehen,  dass  wenn  die  Armee  in  einem  Standlagcr 
» flan  IV. 


DigitLzed  by  Google 


F ÜR  DIE  ARTILLERIE. 


9 


3°9 

stehet,  welches  der  Feind  zu  attaquiren  Miene  machl  und  in  ei- 
ner  Distance  von  tausend  bis  zwiilf  hundert  Schrill  Battcrien 
aufwerfen  will,  um  unter  deren  Protection  zu  attaquiren,  so 
müssen  sic  sofort  dcm  commandircndcn  Generale  davon  Rapport 
machen  inid  sogieich  gegen  diese  feindlichen  Battcrien  Kanoncn 
aiifgefahren  und  sie  so  gesetzt  werden,  dass  sie  bestSndig  cin 
Kreuzfeucr  gegen  die  feindlichen  Kanonen  machen,  und  miissen 
diese  Battcrien  nicht  allcin  des  Tages,  sondern  auch  die  Nacht 
liiudurcb  bestiindig  schiesscn,  um  den  Feind  dadurch  an  seiner 
Arbeit  und  an  scinen  Batterien  zu  hindern  und  dahin  zu  brin- 
gen,  dass  er  keinc  Kanoncn  auffahren  kann.  Wenn  also  eine  der- 
gleichen  vont  Feinde  anzulegende  Batterie,  wenn  die  Kanonen 
von  unsern  Batterien  bestiindig  auf  den  Flcck  hin  kreuzen,  nicht 
von  Statten  gehet  und  die  Arbeiter  weglaufen,  so  muss,  wenn 
die  Artillerie  gut  schiesset,  in  vicr  Stunden  von  einer  solchen 
Batterie,  wenn  der  Feind  solche  auch  schon  angelcgt,  die  Brust- 
webr  ganz  weggeschossen  und  mit  dem  andern  Terrain  ganz 
gleich  sein.  Es  ist  cin  Excmpel  hier  anzufülircn,  wie  es  dcm 
Prinzen  Eugen  bei  Belgrad  gegangen,  da  die  Türken  ihm  Batle- 
ricn  von  vierzig  Kanonen,  so  er  bauen  lassen,  so  ruinirten,  dass 
keinc  Kauonc  aufgefahren  werden  konntc.  * 

Nochmals  wird  wiederholet,  dass  alternai  die  vornehmstc  At- 
tention auf  die  Flanken  der  Armee  gerichtet  sein  muss  und  allda 
so  viel  Kanonen  placirt  werden,  dass  sie  durch  ihr  Kreuzfeuer 
die  Flanken  inattaquable  machen,  welches  das  vornehmstc  mit 
sein  muss.  YVo  nun  aber  pure  Plainen  sind  und  da  eine  Armee 
das  Lager  nchmen  inuss,  so  kann  man  sich  nicht  anders  helfcn, 
als  durch  Retranchements  und  Redouteu,  so  unumganglich  zu 
machen  nothig  sind,  wenn  die  Armee  in  der  Plaine  campiret;  nur 
muss  hauptsiicblich  dahin  gesehen  werden,  dass  die  Fortifications 
recht  solide  gemacbt  scien.  An  den  Oertern,  wo  Batterien  auf- 
gefahren, müssen  Werke  angelcgt  werden,  so  geschlossen  und 
nur  in  der  Gorge  eine  klcine  Ocffnung  haben.  Die  Graben  um 
diese  Redouten  oder  Werke  aber  müssen  scchs  bis  sieben  Fuss 
tief  und  zehn  bis  zwolf  Fuss  breit  sein.  Erlaubl  es  die  Zeit,  so 
kann  der  Graben  um  diese  Werke  ganz  hcrurn  gehen  und  eine 
a In»  Motml  Aiif'iiüt  •7*7- 
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klcinc  Briickc  in  der  Gorge  gemacht  werden.  wic  auch  noch  Pal- 
lisadirung.  Die  Artillerie-OfBciere,  wenn  sie  dergleichen  Werke 
nicht  so  von  demjenigen  gemacht  finden , so  den  Auflrag  gehabt. 
sie  machcn  zu  lassen,  miissen  sie  es  gleich  angeken,  damit  es  ?e- 
andert  und  so  solide  gemacht  wird,  wic  es  sein  muss,  sonst  der 
Artillerie -Officier,  so  die  Batterie  commandiret,  dafïir  respon- 
sable bleibt,  und  muss  dieses  ein  fiir  allemal  cin  Priucipium  re- 
gulativum  sein,  dass  ailes  so  gcschiehet  und  nicht  eher  abgegan- 
gcn  wird , bis  es  im  rechten  Stande  und  gut  gemacht  ist. 

C.  Attaquen  auf  zweierlei  Art  Posten  : 

1 . einen  Posten  zu  attaquiren , wo  Anbôhen  dagegen , und 

2.  wo  nichts  als  Haches  Feld  und  die  Armee  genülhigt  ist,  den 
Feind  in  einem  dergleichen  Posten  zu  forciren. 

Die  Principia,  so  bci  diesen  Attaquen  genommen  werden  müs- 
sen,  sind  diesclbcn,  wic  bei  Belagerungen , dass,  so  wie  man  cin 
Polygon  mit  den  Parallclen  und  Batterien  cmharrassirct,  so  ist 
auch  der  Ort  des  Postcns*  so  attaquiret  werden  soll,  mit  Batte-  | 
rien  zu  embarrassiren.  Die  Gcncral-Regeln  hiebei  sind,  dass  man 
den  Feind  auf  der  Flanke,  wo  er  am  schwachstcn  ist,  atta- 
quire,  wclches  der  General,  der  die  Armee  commandiret,  wo  es  | 
noch  am  leichtesten  ist,  den  Feind  zu  attaquiren  und  wic  der-  . 
selbc  stebt,  wisscn  muss.  Sind  Anhohen  uni  und  gegen  einen 
solehen  Posten,  so  muss  nothweudig  davon  profitiret  werden. 
uni  Batterien  darauf  zu  bringen.  Wenn  der  Feind  auf  Anhühen 
stebt,  wo  Anhühen  dagegen  sind  und  nicht  weiter  als  funfïebn 
hundert  bis  zwei  tausend  Scbritt  ab,  so  ist  die  Hauptregel,  die 
Anhühen,  so  dagegen  liegen,  sehr  vortheilhaft  mit  Batterien  zu 
besetzen  und  die  Kanonen  so  zu  richten,  dass  die  Schüsse  auf 
den  Fleck  concentrircn , wo  die  Attaque  gemacht  werden  soll, 
und  je  mehr  schwere  Kanonen  auf  solchc  Hühcn  gesetzt  werden 
künnen,  je  besser  ist  es,  damit  durch  solches  starkes  Fcuerdie 
lcindliehcn  Batterien  in  ihrem  Schiessen  derangiret  werden,  wie 
aus  beiliegendem  Plane  zu  sehen . » und  die  Attaquen  Infanterie 
durch  Hülfe  der  Artillerie,  wodurch  die  feindlichen  Kanonen 
schweigend  gemacht , hcranmarschiren  künnen. 

Die  zweite  Attaque,  wenn  der  Feind  auf  solehen  Anliolien 
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siehct,  wo  keine  Anhühen  dagcgcn  sind,  wie  dergleichen  Ter- 
rains sowold  in  Schlesien  aïs  Sacksen  und  inehrcren  Provinzen 
bekannt,  und  es  die  Nothwendigkeit  crfordert,  den  Feind  zu  at- 
taquiren , so  künncn  weder  schwerc  noch  leichte  Kanoncn  ange- 
bracht  werden,  ausser  Haukitzcn,  sowold  zehnpfiindige  aïs  ei- 
nige  fünf  und  zvvanzigpfündige,  wesfalls  immer  bei  ciner  Armee, 
so  solche  Allacpie  ibun  sali , vierzig  zchnpfiindigc  Hauhitzen,  so 
vier  latiscnd  Schritt  werfeu,  und  aclit  oder  zehn  fünf  und  zwan- 
zigpfündige  dabci  gebraucht  werden.  Diese  samnillichcn  Hau- 
bitzen  tniisscn  an  dcn  Ort  gebracbt  werden,  auf  welchem  Flügel 
inan  den  Feind  atlaquiren  will.  Diese  Ilaubitz-Ralterien  zu  sclzen 
und  damit  cinen  balbeu  Zirkcl  um  die  Flanke  oder  dcn  Ort  zu 
inacben,  wie  beigebcndc  Zeichnung  zeigt,  » wo  inan  den  Feind 
attaquiren  will,  miissen  die  Arlillerie-Ofliciere  selir  von  dcm  Ter- 
rain zu  profîtircn  wissen,  uni  sic  aucb  in  den  kleinsten  Grund 
oder  hinter  cine  ganz  geringe  Aidiiîhe  zu  sclzen,  und  ilire  Scbüsse 
so  zu  dirigiren,  dass  sie  von  allen  Ralterien  auf  den  Fleek  der 
Attaque  concentriren , und  miissen  seitwarts,  wenn  die  Baltericn 
zu  agircn  anfangen,  Arlillerie-Ofliciere  gcscbickl  werden,  uni 
genau  zu  wissen,  ob  aucb  die  Scbiissc  den  recbten  Effed  tbun 
und  auf  den  Fleck  fallen,  wo  die  Attaque  gcschehcn  soll,  dcn 
Effect  davon  zu  selien  und  darnach  ibre  Schüsse  reguliren  zu 
konnen.  Die  vornehinstc  Attention , so  die  Oflicicre  der  Artille- 
rie dabei  haben  miissen,  isl,  dass  sic  niclit  zu  kurz,  da  sic  sonst 
iu  tmsere  cigcne  Attaque  werfen,  und  liebcr  ctwas  wcitcr,  als- 
dann  doeh  die  Granatcu  in  das  zweite  Trclfen  des  Feindes  fal- 
len. Da  bei  dergleieben  Attaquen  die  Bataillons,  so  die  Atlaqucn 
inacben,  ilire  Kanonen  mitncbmen  künncn,  so  müsscn  cinige  Ar- 
tillerie- Ofüciere  die  Bataillons -Kanonen  und  dabei  eingclbeilten 
siebcnpfündigen  Iluubitzeu  hinter  der  Attaque  zusanimcnfabren 
lassen  und  so  von  weiten  hinter  der  AtLaque  folgcn,  bis  sic  se- 
ben,  dass  die  Infanterie  auf  die  Anhühen  kommt,  wo  sie  den 
Feind  weggejagt,  und  sodanu  das  Feuer  von  den  Haubitz-Batte- 
rien  aufgcbort,  glcich  à portée  zu  sein,  um  diese  Bataillons -Ka- 
nonen  gleicb  auf  dcn  Berg  berauf  zu  fahreu  und,  wenn  die  In- 
fanterie Posto  gefasst,  gleicb  bei  ihreu  Bataillons  fahreu  zu  küu- 
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nen.  Sollte  es  sein,  dass  dcr  Feind  in  solchem  Posten  stânde. 
dass  hinter  dcn  Anhohen,  wo  man  den  Feind  weggejagt,  sicfa 
wiederuin  andere  Anhohen  fiinden,  so  miisscn  die  Haubitz-Bat- 
terien  auch  mit  nachgefahren  werden,  und  ist  der  Artillerie -Of- 
liciere,  so  Battericn  commandiren,  ihre  Hauptsache,  auch  den 
zweiten  Posten,  so  wie  den  ersten,  mit  Batlerien  zu  embairai- 
siren  und  ein  Kreuzfeuer  nach  den  Anhohen  zu  macheu,  mit  dcn 
den  Posten  umringenden  Batlerien,  und  sollten  die  schweren fiinf 
und  zwanzigpfiindigen  Ilaubitzen  nicht  dahiu  zu  fabrcn  sein,  so 
miisscn  dicse  Batterien  von  zehnpfiindigen  gemacht  werden. 

7.  Uebergang  über  Flüsse. 

Wcnn  ein  Fluss  passirt  wird,  so  dass  der  Feind  in  gewisser 
Niihe,  als  ohngefahr  noch  zwei  Mcilen  davon  stehet,  so  muss  dcr 
General,  so  die  Armce  commandirt,  einen  solchen  Ort  über  dcn 
Fluss  aussuchen,  wo  cr  ihn  mit  Avantage  und  ohne  was  zu  ris- 
quiren  passiren  kunn.  Ein  solcher  Ort  kann  nicht  anders  situiret 
sein,  als  dass  man  die  Hohen  auf  seiner  Seite  hat  und  das  gcgen- 
seitige  Terrain  über  den  Fluss  niedriger  ist;  dcr  vortheilhafteste 
Ort  ist,  wcnn  das  Wasser  eine  Bucht  inacht,  wie  aus  beiliegcn- 
der  Zcichnung  zu  ersehen.  » Solltc  man  aber  eine  solche  Bucht 
des  Flusses  nicht  findcn,  so  muss  man  doch  Anhohen  auf  seiner 
Seite  haben,  wo  man  den  Uebergang  machen  will.  Hiebei  sind 
die  besU'indigen  Priucipia,  dass  auf  die  Anhohen,  so  nahe  ara 
Muss  Regcn  und  nicht  zu  weit  von  demselben  abgelcgen,  vierbis 
sechs,  auch  mehr  Batlerien  von  schweren  Kanoncn  gesetzt  wer- 
den, die  liber  den  Fluss  weg  schiessen  und  die  Bataillons,  so 
über  dcn  Fluss  gesetzt  worden  den  Brückenschlag  zu  decken. 
protegiren.  Die  Bataillons -Kanoncn  werden  von  dem  Orte,  wo 
die  Briicke  geschlagcn,  rcchts  und  links  des  Flusses,  ohngefahr 
fünf  bis  sechs  hundert  Schritt  am  Ufer  batterienweise  aufgefah- 
ren,  um  vor  die  Fronte  der  Bataillons,  so  den  Brückenschlag 
decken,  zu  beschicssen,  weun  man  von  dem  Feinde  was  zu  be- 
sorgen,  um  dadurch  der  Infanterie  mehr  Defension  zu  geben,da 
die  schweren  Batlerien  immer  von  den  Anhohen  nur  weit  schies- 
sen. Sobald  uun  das  erste  Treffen  über  die  Briicke  zu  defiliren 
anfangt  und  die  Infanterie,  um  sich  zu  formiren,  mehr  Terrain 
» Plan  VII. 
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braucht,  werden  diese  Batterien  von  Bataillons -Kanoncn  weiter 
rcchts  und  links  des  Ufers  des  Flusses  gerückl,  wie  aus  gedach- 
tcr  Zcichnung  zu  sehen,  um  dadnrch  die  Linie  Infanterie,  wie 
auch  die  Flanken  zu  decken.  Sovvie  das  erste  Treffen  heriiber, 
müssen  die  Bataillons-Kanonen  folgen  und  so  das  zweite  Treffen, 
die  Batterie  und  das  Uehrige  von  der  Armee. 

Bei  Retraiten , Affaires  d’arrière-garde  und  Abzügen  und  der- 
gleichen  Gelegenheiten  müssen  die  OfOciere  der  Artillerie,  so  sich 
dabei  beilnden,  die  Generale,  so  das  Commando  iiber  ein  Corps 
von  vier  bis  sechs  oder  zehn  Bataillons  haben,  erinnem,  wenn 
sich  die  Bataillons  abziehen,  dass  sic  von  dem  Generale,  so  das 
Corps  commandiret,  a vertirt  werden,  um  ihre  Kanouen  wenig- 
stens  zwei  bis  drei  Minuten  eher,  als  die  Infanterie  abmarschiret, 
aufgcprolzt  zu  haben,  damit  sic  bercits  im  Marsch,  wenn  die 
Infanterie  abmarschiret;  jedoch  muss  solches  uieht  cher,  als  ohn- 
gefiihr  zwei  Minuten  vorher,  che  der  General  die  Bataillons  ab-  •* 
inarschiren  lassen  will,  gcschehen.  Dieses  kann  auch  Statt  lin- 
den,  wenn  sich  eine  Armee  aus  einem  Gebirge  oder  Posten  ziehet, 
um  entweder  eine  andere  Position  zu  nehmen,  oder  aus  dcin  Ge- 
birge in  die  Plaine  zu  gehen;  wohl  aber  müssen  die  Artillerie- 
OfBcierc  den  Unlerschied  zu  machen  wissen,  dass  solches  niemals 
Statt  finde,  wenn  der  Fcind  einen  Posten  attaquiret,  indera  im 
letztern  Falle  ailes  halten  muss. 

8.  Belagerung  der  Stadtc.  . ■ 

Bei  Belagerung  der  Stiidte  ist  es  hauplsachlich  der  Ingénieurs 
ihre  Sache,  den  ganzen  Plan  von  der  Belagerung  zu  entwerfen 
und  zu  machen,  wie  die  Tranchées  gcoffnet  und  die  Parallelcn 
gcführt  werden  sollcn.  Es  halten  Seine  Konigliehe  MajesUit  die 
Officicre  der  Artillerie  damit  nicht  auf.  Die  Fundamental-Prin- 
cipia,  so  sie  dahei  haben  müssen  und  so  mit  zur  Artillerie  gc- 
horen,  sind,  dass  das  Polygon,  so  atta<|uiret  werden  soll,  wohl 
mit  Batterien  embarrassiret  wird , damit  die  Artillerie- Officiere 
aile  differente  Feucr  gegen  die  Werke  recht  anz.ubringcn  und  die 
Batterien  wohl  anzulegen  wissen.  Wenn  die  erste  Parallèle  ge- 
gen das  Polygon,  so  attaquirt  werden  soll,  geüffnet,  müssen  die 
Batterien  in  der  Parallèle,  so  an  ihren  Orlen  angelegt  und  ge- 
macht  werden,  wie  es  sein  muss  und  iu  beigehender  Zeichnung 
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marquiret  ist.  » Es  miigen  nun  solche  gegen  cin  Hornwerk.  odir 
gegen  ai.dere  Werke,  um  selbige  zu  beschiessen , aiigclegt  wer- 
den,  so  bleibt  solcbes  immer  en  gros  dasselbe.  Die  Artillerie-Ot- 
liciere  miissen,  elle  sie  die  llatterien  anlegen,  Acht  haben.  um 
zu  wissen,  wie  viel  Kanonen  der  Feind  auf  jeder  Face,  es  sei 
von  einein  Ravelin,  Demi -lime  oder  Bastion,  gebrauche,  und 
darnach  die  Batterien  gegen  die  voin  Feindc  so  construiren,  das> 
immer  gegen  eine  Embrasure , wo  eine  Kanone  vom  F eindc  ste- 
bet,  drei  Kanonen  von  unsern  gerichtet  sind.  Der  EfTect,  wel- 
ehen  man  von  dicsen  Batterien  verlangt,  ist,  dass  sie  die  Merluni 
und  Bruslwcbi'en  von  dem  Werke  ruinircn  und  wegschiesseu: 
aueh  muss  derovvegen  auf  jedes  Bastion  oderRaveliu,  welchts 
attaquirct  wird,  aus  Mortiers,  so  bei  deu  Batterien  gcsetzt,  mil 
Bomber,  geworfen  werden , und  miissen , so  viel  es  angehet. 
hauptsacl.lich  auf  die  Brustwehren  die  Bomben  dirigiret  werden. 
Wird  nun  dieses  clTeetuiret,  dass  sowohl  durci,  die  Batterien  die 
Mcrlons  ruinirel  und  die  Brustwehren  durci,  bestandiges  Werfen 
der  Bomben  mit  rasirt  werden,  so  kom.cn  die  Lente,  so  dal.intei 
gestanden,  nicht  mehr  bcdeckt  bleibcn,  folglich  die  feiudlicbe  Ar- 
tillerie dadurrh  scl.lccht  bedient  und  nicht  mehr  zum  rechten 
Gebrauche  ist.  Das  Feuern  von  dcn  Batterien  und  das  Bomben- 
werfen  muss  wcilcr  Tag  noch  Nacht  aufl.iiren  und  in.mcr  in  der 
Hilze  gchalteu  werden.  Wenn  nun  gesagt  würde,  des  Nachlr 
kann  man  nicht  schen  wo  man  hinschiesst,  so  wird  dcn  Artille- 
rie -Ollicieren  liierauf  ztir  Antwort  gegeben,  wie  solche,  wenn 
\les  Tages  ibre  Kanonen  gut  gerichtet  slchen  wie  sic  stchen  sol- 
len,  Leisteri  auf  die  Seiten  der  Affuten  scl.lagcn,  die  Kanonen  bei 
dcrselben  Richtung  lassen  und  wenn  abgefeuert  und  die  Kanone 
zuriickli.uft,  sic  solche  zwischcn  die  zwei  Leisten  wieder  dabin 
bringen  miissen,  wo  sic  gestanden,  wodurch  doch  einigermas' 
sen  die  Schiisse  accurater  gebracht  werden;  l.auplsachlich  abet 
komint  mit  darauf  an,  dass  nur  continuellement  geschossen  wird. 
Nur  ist  nicht  genug,  dass  man  dem  Feinde  die  Batterien  demon- 
lire,  soudern  es  miissen  auch  gleicl.  im  Aufang  der  Belagermig. 
wegen  des  bedeckten  Wcges,  Ricochet-Battcrien  angelegt  wer- 
den.  Derowegen  miissen  die  Oflicierc  der  Artillerie,  wenn  sic 
Plan  VIH. 
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ihre  Batterien  anlegen,  die  Lignes  de  prolongation  wohl  obser- 
viren,  so  diejenigen  sind , die  den  Ricochet- Batterien  arn  favo- 
rablesten.  Damit  nun  die  Lignes  de  prolongation  reeht  wolil  ob- 
scrviret  werden,  so  ist  ein  Mittel  fiir  die  OfGciere  um  sicb  zu 
helfen,  dass  sowohl  die  Artillerie-,  als  Ingénieur  - Officiere  von 
den  Thiirmen  der  niichsten  Dorfer,  von  da  man  die  Werkc  der 
Festung  bcsehen  kann,  ivo  die  Prolongations -Linien  der  Werke 
und  des  bedcckten  Weges  hingehen,  iin  Felde  Marquen  inachen 
und  dadurch  die  Prolongations  bekommen  kiinnen.  Da  nun  die 
Ricochet- Batterien  von  Haubitzen  viel  niitzlicher  als  von  Kano- 
nen  sind,  so  ist  nur  dabci  zu  observircn,  dass  sie  den  Haubitzen 
nicht  mehr  oder  weniger  Pulver  geben,  aïs  die  Granate  gebraueht, 
in  der  Linie  des  bedeckten  Weges,  so  die  Batterien  enfiliret,  ent- 
lang  zu  rollen  und  oft  aufzuhiipfen , und  weil  die  meisten  Festun- 
gen  collaterale  und  vorgelegte  Werke  haben , so  den  andern 
Hauptwerken  mit  zur  Defension  dienen.  so  müssen  auch  dage- 
gen  Batterien  gernaclit  und  angebracht  werden.  Diese  Batterien 
aber  sind  nicht  zum  Demontiren,  sondern  es  ist  genug,  wenn  ge- 
gen  eine  dergleichen  feindlichc  Batterie  von  der  unsrigen  Kanone 
gegen  Kanone  gebracht  wird,  um  dadurch  nur  einigermassen  die 
fcindlichen  Kanonen  von  dem  bestiindigen  Schiessen  zu  verhin- 
dern.  Wenn  die  zweite  Parallèle  formiret  wird  und  fertig  ist, 
werden  die  Batterien  aus  der  Mitte  der  ersten  vorgebracht,  in 
dcmselbcn  Alignement,  wie  die  Batterien  in  der  ersten  Parallèle 
gestanden , und  miissen  die  Kanonen  en  crémaillère  oder  schriim 
geselzt  und  die  Embrasuren  in  den  Batterien  darnach  gemackt 
werden,  um  diesclbe  Direction  zu  behaltcn,  als  die  Batterien  in 
der  ersten  Parallèle  gehabt.  Das  Hauptwerk  und  die  grosste 
Nothwendigkeit  ist,  dass  bei  dem  Bauen  der  Batterien  sogleich 
die  erste  Naeht,  wenn  sic  angelegt  werden,  die  Artillerie -Offi- 
cicre  so  viel  Leutc  zu  Bauung  der  Batterien  fordern  und  ihnen 
gegeben  werden  müssen,  so  viel  sie  verlangcn,  damit  sie  glçich 
die  erste  Nacht  so  weit  kommen  als  moglieb  und  ihnen  weder 
an  Faschincn,  nocli  andern  Zuthatcn  nicbts  feblc;  dahero  ailes 
schon  vorhero  in  Bcreitschaft  gehaltcn  werden  muss.  Dièses  ist 
dasjenigc , worin  der  Officier  von  der  Artillerie  sich  eine  grosse 
Ehre  erwerben  kann,  wenn  sein  Batterie -Bau  redit  gut  von 
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Statten  gehet,  ilamit  die  Kanonen,  so  in  diese  Balte  rien  kommen 
sollen,  noch  vor  T a se  dahin  gcbracht  werden  kônnen.  Die  Bat- 
lerien,  so  aus  der  Mitte  der  crsten  Parallèle  in  die  zweite  vorge- 
braclil  werden,  sind  noch  Demontir-Batterien , wo  auch  Mortiers, 
uni  auf  die  Brustwehren  der  Werke  zu  werfen,  mit  vorgebracht 
werden  miissen.  Um  von  déni  Effecte  der  Bomben  und  Haubitzen 
vcrsicherl  zu  sein , miissen  Oflîciere  von  der  Artillerie  tausend  bis 
funfzehn  hundert  Schritt  rcchts  und  links  gehen  und  sehen.  ob 
die  Bomben  redit  (allen  und  davon  déni  coinmandireuden  Ofli- 
eicre  der  Artillerie  Anzeige  thun , um  es,  wenn  er  fehlt,  zu  andern 
und  zu  corrigiren.  Diese  Batterien  in  der  zweiten  Parallèle  müs- 
sen  gleich,  wie  in  der  crsten,  Tag  und  Nacht  feuern.  Wenn  die 
drille  Parallèle  gemacht  wird,  pflegcn  die  Kanonen  slchen  zu 
blcibcn  wie  sie  gestanden,  und  werden  aus  der  dritten  Parallèle 
die  Zickzacks  poussiret  und  die  Sappen  gegen  die  Capitalen,  um 
dadurch  die  Minen,  wenn  vor  der  Festung  welche  sind,  so  der 
Mineurs  und  Ingénieurs  ibre  Sache,  wegzunehmen,  bis  inan  an 
den  bedeekten  Weg  kommen  kann.  Sobald  aber  als  die  Infante- 
rie Meister  voin  bedeekten  Wege  ist,  werden  die  Brescb- Batte- 
rien angclegt.  Diese  miissen  im  bedeekten  Wege,  hart  am  Gra- 
ben  angelegt  werden,  da  alsdann  sebon  zu  supponiren,  wenu 
nian  bis  dahin  avancirt,  dass  die  Brustwehren  durch  die  Dcmon- 
tir-Batterien  rasirt  und  weggeschossen  und  der  Feind  keine  Lente 
melir  hinter  die  Brustwehren  stellen  kann , die  Kanonen  zu  be- 
dienen,  solehe  alsdann  auch  ganz  frei  stehen  und  niclit  melir  agi- 
ren  kiinnen.  Weil  inan  nun  keine  Bresche  schicssen  kann.  wenu 
man  nicht  den  Fuss  von  der  Mauer  fasst,  so  müssen  die  Brescb- 
Batterien  dergestalt  eingesenkl  werden,  und  wenn  auch  ein  Stiick 
vom  Revêlissement  weggesprengt  werden  muss,  bis  auf  den  Fuss 
von  der  Mauer,  so  viel  es  sick  thun  lasst,  zu  sehen.  Zu  diesen 
Breseh-Battericn  werden  Vicrund/.wanzigpfunder  gebraueht,  und 
anstatt  dass  die  Zwolfpfünder,  so  zum  Demonliren  gebraueht 
werden,  einer  nach  dein  andern  gcloset  wird , so  miissen  die 
Breseh  - BatLericn  immer  mit  einer  ganzen  Lage  abgefeuert  wer- 
den, da  solches  in  der  Mauer  mehr  Erschülterung  maclit,  wenn 
die  Kugeln  zugleich  ankommen.  Ailes  Uebrige,  so  bei  Bclageruu- 
gen  fur  die  Artillerie  vorkommt,  liiuft  auf  dasselbc  lieraus,  was 
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bcreits  gesagt  ist,  und  bleiben  aile  dicse  Regeln  dieselben.  Muss 
vorhero  Bresche  in  die  Face  eines  Ravelins  gemacht  wcrden,  so 
geschiehet  solches  auf  vorgeschriebene  Art,  wenn  die  Infanterie 
Posto  darauf  gcfasst  und  sich  darauf  versicherl  und  poslircl  bat; 
sodann  werden  die  vier  und  zwanzigpfündigen  Kanoncn  gegen 
die  Face  des  Bastions  gebracht,  von  da  Bresche  zu  schicssen,  wie 
es  bereits  gcsagt.  Ist  es  ein  Wassergraben,  so  muss  die  Bresch- 
Batterie  eben  so  gemacht  werden  und  so  plongiren,  dass  sie  so- 
gar  unter  dem  Wasser  den  Fuss  derMaucr  so  vicl  moglich  fasset. 
Da  auch  im  bcdeckten  Wege  Haubitz.cn  mit  angebracht  werden 
miissen  zu  Ricochet,  so  miissen  aus  den  Haubitzen  mit  ganz 
schwacher  Ladung  die  Granaten  geworfen  werden  und  die  Ri- 
cochet-Schiisse  thun. 

Wenn  ein  Sturm  von  der  Infanterie  auf  ein  Werk  gcscheben 
soll,  um  sich  solches  zu  bemeistern,  so  ist  der  Gebrauch , dass 
die  Signale  zum  Sturm  mit  Bomben  gcgcben  werden.  Von  dem 
commandircnden  Generale  wird  gesagt,  dass,  wie  gewdhnlicb, 
dreimal  aus  zehn  bis  zwolf,  mehr  oder  weniger,  Mortiers  auf  ein- 
mal  Bomben  geworfen  werden  sollen.  Das  erstc  und  zweite  Mal 
miissen  die  Bomben  mit  Ziindern  auf  einmal,  zu  sagen  aile  zelin 
oder  zwolf  abgefeuert,  das  dritte  Mal  aber  miissen  Bomben  ohne 
Ziinder  geworfen  werden,  so  nicht  crépi ren,  welches  das  Signal 
zum  Sturm  ist. 

i).  Was  ein  Artillerie-Officier  zu  thun  hat,  der  in  einer  Festung 
ist  und  das  Commando  hat. 

Erstlich  wegen  der  Zeugbüuser  hat  er  zu  observiren,  dass  er 
sowohl  aile  differente  Ivugeln,  Bomben  und  Granaten,  so  zu  sei- 
nem  Defensions-Geschiitze  gehôren,  wohl  separire,  zu  sagen  ganz 
separatc  Amas  von  dem  differenten  Kaliber  der  Kugeln,  Bom- 
ben, Kartiitschen  und  Granaten,  in  Summa  von  aller  differen- 
ten Art  von  Munition  mâche,  so  aile  Officiere  der  Artillerie  wis- 
sen  miissen,  dass  hier  ein  Amas  von  vier  und  zwanzigpfündigen 
Kugeln,  dort  einer  von  zwolf-,  sechspfiindjgen,  und  so  weiter, 
so  ailes  sehr  wohl  separiret  sein  muss,  damit  sich  nicht  vergrif- 
fen  werden  kann  wenn  davon  geholt  wird,  und  wenn  solches 
auch  des  Nachts  ist,  dass  es  ein  jeder  Artillerie -Officier  weiss, 
welches  eine  sehr  importante  Précaution  ist,  damit  nicht  durch 
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eine  Confusion,  und  wenn  vorhero  nicht  ailes  gehôrig  in  Ord- 
nung  gebracht  und  durcii  eine  derglcichen  Nachlâssigkeit,  gant 
andere  Munition  zn  eincm  Gcsehütze  gehracht,  aïs  daz.u  gehôret. 
Ehe  sich  der  Feiud  decouvrirt,  wo  er  die  Tranchées  iiffnen  will. 
so  man  vorhero  nicht  mit  Gewisshcit  wissen  kann,  miisscn  kcine 
Schiessscharten  in  die  Brustwehren  der  Werke  eingesclnntten 
wcrden.  Einigcrinassen  kann  man  des  Feindcs  Idee,  wo  er  die 
Attaque  fiihrcu  will,  ralhen  und  voraussehen , wenn  man  weiss. 
wo  er  seine  Magazine  anlegt,  wo  er  seine  Kanoncn  auffahren 
liisst,  sein  Fulver  hiubringt  und  überhaupt  seine  Dépôts  anlegt. 
Um  davon  Gewisshcit  zu  haben,  muss  man  des  Tages  den  Feind 
von  den  Kirchlhürmen  observiren  lasscti  und  von  der  Cavallerie. 
so  in  der  Stadt  ist,  des  Nachts  kleinc  Patrouillcn  ausschicken. 
Weiss  man  nun  mit  Gewisshcit,  auf  welcher  Seitc  der  Feind 
seine  Magazine  anlegt,  seine  Kauonen  und  Pulver  hiubringcn  lüsst 
und  seine  Dépôts  macht,  daraus  kann  man  ohngefâhr  schliessen. 
dass  er  auf  der  Seite  attaquiren  wird. 

Das  erste,  so  der  Ollicier  von  der  Artillerie  zu  tlnin  hat.  ist 
den  bedecklen  Weg,  wo  der  Feind  seine  Attaque  machen  will. 
mit  sechs-  und  dreipfündigcn  Kauonen  zu  beselzen.  Aile  Nacht 
raüsseu  allda  gauz  schwache  Patrouillen  Cavallerie  lieraus,  »ro 
avertirt  zu  wcrden.  Vor  die  Angles  der  Glacis  miissen  Unter- 
Oflîcicre  mit  zwei  bis  drci  Mann  detachiret  sein,  wenn  sie  das 
geringste  Larme n oder  Gepolter  gewahr  werden,  zu  averlirea. 
Ist  nun  daraus  das  miudcste  zu  vennuthen,  dass  die  Tranchée 
allda  gciiffnet  wird,  so  muss  aus  deu  Kauonen,  so  im  bcdecDen 
Wege  slehen,  bestiindig  geschossen  werden.  Es  konnte  aueh 
sein,  dass  der  Feind  ialscheu  Alarm  machte;  durcit  die  ausge- 
schickten  Patrouillen  aber  kann  doch  der  Rapport  nicht  fchlen. 
den  Ort  der  Attaque  zu  wissen.  Ware  es,  dass  die  Tranchées 
acht  oder  sechs  bundert  Schritt  vou  der  Festung  geoffnet  wiir- 
den,  muss  mit  KarUilschen  aus  den  scchspfiindigcn  Kanoncn  ge- 
feuert  und  durcit  dieses  Feu  rasant  die  Arbeiter  schr  beschossea 
und  an  ihrer  Arbeit  behindert  wcrden;  so  würdc  die  Parallèle 
die  erste  Nacht  nicht  zu  Stande  konnnen  kônnen.  Auf  eben  die 
Art  muss  die  folgende  Nacht  conlinuiret  wcrden.  Hat  sich  nun 
der  Feind  decouvrirt  und  die  Tranchécn  geoffnet,  so  miisscn 
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Schiessschartcn  in  die  Wcrkc  cingcschnitten  und  das  Geschütz 
aufgcführt  wcrden,  sowold  zwolf-,  aïs  vier  und  zwanzigpfün- 
digc  Kanonen.  Des  Artillerie  -Officiers  seine  Hauptabsicht  muss 
sein,  dem  Feinde  von  dem  Polygone,  so  attaquirct  wird,  die  De- 
montir-Batterien,  so  er  gegen  die  Werke  anlegt,  zu  ruiniren. 
Sind  Collateral -Wcrke  und,  wie  ans  beigehender  Zeichnung  zu 
crschcn . * dass  man  des  Nachts  mit  einem  Boyau  aus  dem  be- 
dceklen  Wcgc  herausgehet  und  cine  klcinc  Batterie  von  drei- 
und  secbspfündigen  Kanonen  anbringt,  um  die  Parallèle  zu  cn- 
filiren,  so  kann  man  dem  Feinde  kicrdurch  eine  Chicane  tnachen. 
Wcrden  Kanonen  auf  den  Wcrkcn  ruiniret,  so  müssen  des  Nachts 
glcicli  wieder  frisehe  aufgefahren  werden,  so  wie  auch  die  Sehiess- 
scharten,  wcnn  solche  etwas  gelitlen,  die  kommendc  Nacht  gleich 
wieder  ausgebessert  werden.  so  nicht  verabsaumt  werden  muss, 
damit  die  Batterie  den  andern  Morgen  wieder  in  volligem  Standc 
ist,  dass  die  Lente  dabinter  sicher  stchen  und  laden  konnen.  Da 
nun  die  Mortiers  ein  gutes  Geschiitz  zum  Demonliren  sind,  so 
muss  man  auch  Mortiers  entweder  binter  die  Courlinen  oder  in 
die  Gorgen  der  Bastions  mil  setzen,  um  von  da  nach  den  feind- 
lieheu  Battcricn  mit  Bomben  zu  werfen.  Wenn  nun  der  Feind 
auch  Bomben  dagegen  wirft,  so  ist  es  niilhig,  dass  die  Mortiers 
üfters  verschoben  werden  und  nicht  aul'  einem  Orte  sleheu  blei- 
ben.  Wenn  der  Feind  zur  zweiten  Parallèle  zu  offnen  schreitet, 
wird  ailes  dasjenige,  was  bereits,  wenn  der  Feind  die  erste  Pa- 
rallèle eroffnet,  deutlich  gesagt,  observiret.  Wenn  Auslallc  gc- 
maeht  wcrden,  so  ordinal'  redits  oder  links  der  Attaque  geseke- 
hen,  so  ist  zu  observiren,  dass  ordinar  die  Kanonen  von  denBat- 
tericn  der  Festungswerke  gleich  gclosct  und  vorhero  der  bedeckte 
Weg,  wo  der  Ausfall  gcschiehet,  des  Abends  vorber  stark  mil 
Kanonen  besetzt  werde;  denu  aile  Auslallc  sind  nicht  gliicklich. 
und  wenn  die  Truppen,  so  den  Ausfall  getban  habeu,  sich  ge- 
sehwinde  zurückziehen  müssen  und  der  bedeckte  Weg  stark  mit 
Kanonen  besetzt  ist,  so  mit  Kartatschen  gcladen  sind,  so  konnen 
die  Truppen,  so  deu  Ausfall  thun,  sieh  sicher  nach  der  Stadt 
ziehen,  und  durcli  das  Kartatschenleuer  der  Feind  abgchalten 
werden  zu  verfolgen.  Wenn  der  Feind  ans  scincr  letzten  Paral- 
» Plan  IX. 
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icle  einen  Zickzack  macht  urul  anfiingt  die  Minen  zu  altaquiren 
so  müssen  die  Ollicicrc  der  Artillerie  ailes  Wnrfgeschütz  auf  dm 
Hauptwall  und  Ravelin,  wenn  es  noch  nicht  ruinirct,  auffahit» 
lassen,  um  des  Nachls  mil  Ilaubitzen  und  Uomben  naeh  den  Té- 
ten  der  Sappen  zu  werfen.  Weil  solches  nun  nahe  am  bedecktm 
Wege  ist,  so  muss  von  diesem  Wurfgeschiitze  viel  Pulverabïf- 
broehen  werden,  um  nicht  zu  weit  zu  werfen.  Die  ganz  grosses 
eisernen  Mortiers,  wenn  sich  welche  in  der  Festung  befinden. 
sind  gut  um  des  Nachts  Stcinkijrbe  auf  des  P'eindes  Arbeiterm 
werfen,  so.  yon  sehr  gutem  Effecle  ist.  Uebrigens  ist  auch  noct  i 
zu  erinnern,'  dass  niemals  zu  viel  Pulver  und  Munition  in  die 
Bastions,  so  atlaquiret  werden,  gebracht  werde , und  konnen  die 
Officicre  der  Artillerie  ohngcfiihr  ihren  Uebersehlag  machen  uni  , 
wissen,  wie  viel  Schüsse  des  Tages  gebraucht  werden;  aberviel 
iibrig  muss  nicht  sein,  da  sonst  ein  Ungliick  daraus  enlstehœ 
kann.  Sind  Caseniatten  in  den  Werken,  so  wird  die  Muniliaa 
allda  beibehalten.  Es  muss  aber  dabei  sorgfallig  observiret  wer- 
den und  aile  nur  mogliche  Précaution  genommen,  dass  haupl- 
siichlich  die  Thiiren,  wenn  Munition  geholt  oder  cingebrarbt 
wird,  glcich  wieder  gut  zugemacht  werden.  Sind  keiue  Case- 
matten  in  den  Werken,  so  muss,  elle  die  Belagerung  angebet- 
auf  jedem  Bastion  ein  Behiiltniss  in  derErde  von  ohngefahr  vier- 
zelin  Fuss  tief  gemacht,  mit  Brettem  ausgeschlagen  und  nui 
grossen  Balken  ganz  dicht  zusammen  gelegt,  bedeckt  werden  und 
noch  darauf  sieben  bis  acht  F uss  Erde  gelegt,  so  dass  dieses  Be- 
haltniss  à l’épreuve  ist.  Der  Eingang  zu  einem  solchen  Pulver 
Magazine  muss  niemals  gerade , sondern  krumm  gemacht  wer- 
den. Solltcn  Thürmc  mit  in  der  Stadt  sein,  so  wie  gewühuli» 
hinler  dent  Hauptwalle  stehen,  und  worin  sich  Pulvcr-Dépot* 
befinden,  so  muss,  sobald  eine  Belagerung  angehet,  das  Puber 
aus  den  Thürmen  weg  und  in  die  Kirchen  in  die  Stadt  gebracbt 
werden,  wo  zu  mehrerer  Précaution  noch  gute  Erde  iiber 
Gewolbe  gelegt  werden  muss,  damit  das  Pulver  sicher  lietp- 
Von  allen  Ilandwerkcrn  in  der  Stadt,  es  seien  Schmicde,  Raée- 
macber  und  dergleichen  Professionisten,  muss  der  iiltcste  Oflr 
cier  von  der  Artillerie  eine  exacte  Liste  haben,  damit,  wenn  et 
dergleichen  Handwerkslcutc  gebraucht  und  am  Geschülz  ctwa> 
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cntzwci , solches  glcich  wieder  von  ihnen  rcpariret  und  in  brauch- 
baren  Stand  gesetzt  werden  konne.  Der  commandirendc  Officier 
von  der  Artillerie  rauss  aile  Tage  eine  accuratc  Liste  an  den  Gou- 
verneur oder  commandirenden  General  von  seincr  sammtlichen 
Munition  angeben,  vora  Abgang  und  Beslaud,  so  wic  auch  von 
seinein  Geschiitze,  was  den  vorigen  Tag  verbraucht  worden  und 
was  noch  an  Vorrath  blcibt,  damit  der  Gouverneur  oder  com- 
mandirende  General  wisse , wie  es  sowohl  mit  seinein  Geschiitze 
als  sîimmtlicher  Art  von  Munition  stehe. 

Dièse  ganze  Instruction  für  die  Artillerie  werden  die  Com- 
mandeurs der  Bataillons  und  Stabs-Officiere  sich  aile  Miihc  ge- 
ben,  ihren  Capitains  beizubringen,  welcbes  die  Generalregeln,  so 
zum  Feld-  und  Belagerungskrieg  nolhig,  damit  der  eine  nicht 
sagt,  wir  wollen  es  so  und  der  andere  auf  eine  andere  Art  ma- 
chen;  sondern  es  muss  ailes  nach  der  Instruction,  worin  Seine 
Kiinigliehc  MajestJit  die'  rechten  Gencral-Principia  vorgeschrieben 
und  festgesetzt,  befolgt  werden.  Den  Officieren  von  der  Artille- 
rie, so  in  die  Fcstungen  destiniret  sind,  kanu,  was  zur  Bclage- 
rung  gehoret,  aus  dieser  Instruction  gegeben  werden;  die  ganze 
Instruction  aber  muss  nicht  aus  der  Commandeurs  der  Bataillons 
ihren  lliinden  kommen. 

Die  seclis  Bataillons  Feld- Artillerie  * miissen  sowohl  die  Bom- 
bardicre  als  Kanoniere  schr  iiben,  dass  sie  accurat  werfen,  zielen 
und  schiessen  konnen,  wie  es  sich  gehoret,  und  ailes  wissen  und 
machen,  wozu  sie  bei  der  Artillerie  gebraueht  werden. 

Seincr  Koniglichen  Mujcstal  Gesinnung  ist,  dass,  da  von  die- 
sen  seebs  Bataillons  Feld -Artillerie  vier  Bataillons  zu  nicbts  an- 
demi  als  zu  Handlangern  im  Felde  gebraueht  werden  konnen, 
da  nur  kaum  ein  Vicrtel  Artillerislen  des  ganzen  Corps  zum  Zie- 
len gebraueht  wird,  wenn  von  solchcn  welehe  abgcbcn,  todtge- 
schosscn  werden  oder  sterben,  immer  von  den  andern  vier  Ba- 
taillons, da  solche  im  Frieden  eben  so  exerciret  und  angelernct, 
um  den  Abgang  zu  ersetzen,  wieder  cingestellct  und  dafür  wie- 
derum  Recruten  in  den  Platz  bei  den  vier  Bataillons  kommen, 
so  dann  mit  Iiandlangcrdicnstcn  anfangen.  Es  ist  dabero  hochât 
nülliig,  dass  aile  seebs  Bataillons  gut  und  égal  exerciret  seien, 

1 Sicile  Banti  IV.,  S.  G,  und  Bantl  VI.,  S.  97. 

XXX.  ni 


Digitized  by  Google 


3aa  XXVIII.  INSTRUCTION 

alsdann  man  eincn  gaii7.cn  Krieg  hindurch  auskommcn  und  suit 
Leutc  haben  kann.  wenn  sie  in  Friedenszeiten  formiret  sind. 

Noch  ist  den  Artillerie -Officieren  zu  wissen  nothig,  was  ei- 
genllich  und  zu  wclrhem  Gebrauche  maskirlc  Batterien  sind. 

Einc  maskirtc  Batterie  heisst  diejenige,  die  man  an  einan 
Ortc  anbringet,  wo  sie  von  weiten  nicht  vom  Feinde  geseht» 
werden  kann.  Sie  liegt  entweder  im  Buseh  oder  hinter  was  ver 
borgen , wodurch  sie  gedeekt  wird , so  dass  man  solehe  nicht  cher 
selien  kann,  als  davon  gefeuert  wird.  Der  reehte  und  grossit 
Gebrauch  ist,  von  dergleiehen  Batterien  Flankenfeucr  in  die  Li- 
nien  zu  machen,  absonderlieh,  wenn  man  an  Walder,  worin 
Verhaue  gemacht  sind,  appuyirel  ist,  und  dergleiehen  Oerter. 
l)a  nun  der  redite  Gebrauch  von  einer  maskirteu  Batterie  ist. 
um  dem  Feinde,  wenn  er  die  Armée  attaquiret,  eihen  unerwat- 
tclen  Abbruch  zu  thun  und  ilnn  seine  Attaquen  zu  derangirtn. 
so  muss  man  eine  solehe  Batterie  nicht  deeouvriren  und.  wenn 
auch  vorhero  der  Feind  sich  mit  leichten  Truppen  sehen  liesse 
und  man  auch  dem  Feinde  mit  dergleiehen  Batterien  Schaden 
thun  konnte,  nicht  schiessen,  soudera  solehe  nur  zu  Bataillcnre- 
serviren,  auf  dass  der  Feind  auf  keinc  Art  seine  Disposition  ge- 
gen  diese  Batterien  machen  kann.  Wenn  aber  die  feindliche  At- 
mee  zu  attaquiren  kommt  und  in  das  Feuer  der  Batterie,  alsdann 
ist  es  Zeit,  sich  zu  demaskiren  und  den  Efiect  zu  thun. 

Auch  ist  noch  mit  zu  erinnern,  zu  welchem  Gebrauche  und 
bei  welchen  Gelegcnheiten  eigentlich  die  leichten  berittenen  Ka- 
nonen  gcbraucht  werden  rnüssen.  Die  leichte  berittene  Artillerie 
muss  nicht  bei  allen  Gelegenheitcn  unachtsam  gebraucht  werden- 
Zcigt  man  sie  dem  Feinde  aile  Tage,  so'  macht  er  solches  naci 
und  ist  sodann  der  Vortheil  verloren.  Die  Hauptgelegenheit  und 
wo  inan  den  grôssten  Effect  davon  haben  kann,  ist,  wenn  sie  in 
der  Plaine  auf  einem  Flügcl  Cavallerie  angebracht  wird,  dass  sie 
von  da  aus  in  einer  Bataille  die  feindliche  Cavallerie  beschicsst. 
ehe  als  unsere  Cavallerie  attaquiret.  Sobald  aber  unsere  Caval- 
leric  attaquiret,  muss  sie  sofort  aufprotzcn;  geht  die  Alfaire  von 
der  Cavallerie  glücklich,  so  muss  sie  nachfolgen  und  wird  ent- 
weder gegen  die  feindliche  Infanterie  zu  gcbrauchen  oder  auch. 
wenn  der  Feind  geschlagcn,  im  Verfolgen  von  grosseni  NuUcn 
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sein  and  guten  Effect  thun.  Auch  in  andem  Affaires  de  poste 
kann  dergleichen  Batterie  von  leiehlen  Kanonen  bei  der  Infante- 
rie gebraucht  werden , bis  schwere  Kanonen  von  der  Armée  hin- 
kommen;  überdem  noch,  wenn  die  Armee  im  Marsch  ist,  dass 
man  einen  Hanptpostcn  vor  dem  Feinde  occupiren  will,  als  wo 
mari  ein  Détachement  von  einigen  tausend  Dragonern  hinschickt, 
Posto  zu  fassen,  bei  einem  solchen  Détachement  konnen  leichte 
berittene  Kanonen  mitgegeben  werden,  da  die  Dragoner  sodann 
eben  die  Dienste  der  Infanterie  thun  und  eben  so  gui,  als  wenn 
einige  tausend  Mann  Infanterie  hingeschickt  wiirden.  Sonst  aber 
müssen  bei  Détachements  Cavallerie  niemals  die  leiehlen  Kano- 
nen mitgegeben  werden,  weil  sie  dabei  nicht  von  rechlem  Ge- 
hrauchc  sind  und  nichts  Décisives  daraus  kommen  kann.  Die 
Kanoniere,  so  bei  diesen  Kanonen  sind,  müssen  nicht  allein  hur- 
tig  eine  Batterie  davon  aufzufahren  wissen,  sondern  auch  gut 
damit  schiesscn  und  gui  reiten  konnen.  auch  sehr  geschwinde  die 
Kanonen  auf-  und  abzuprotzcn  wissen,  uni  liurtig  eine  Batterie 
zu  formiren. 

Potsdam , den  3.  Mai  1 768. 
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KÜR 

DIE  COMMANDEURS  DER  REGIMENTER 
UND  BATAILLONS. 


AN  DEN  GENERAL- MAJOR  VON  STELNKELLER. 

l'otsdam,  den  5.  Februar  1778. 

Mein  lif.bkr  General  - Major  von  Steinkeller  , 

Ich  iiberschirke  Eue  II  hiebei  eine  von  Mir  selbst  gemachte  Instruction 
fur  die  Commandeurs  der  Regimenter  und  Bataillons,  was  sie  nam- 
lich,  wenn  es  zum  Marsch  konunt,  zu  observiren  baben.  und  isl 
Meine  Intention  bierunter  die , dass  Ihr  solrbe  absebreiben  lassen  sol- 
let  für  jeden  Commandeur  eines  Bataillons  bei  Eurer  Inspection0  und, 
sobald  wie  die  Ordre  kommt,  dass  die  Pferde  sollen  gekatift  werden, 
so  soll  diese  Instruction  den  Commandeurs  mit  der  Ordre  gegeben 
werden,  dass  sie  solcbe  den  Officieren  von  ihrem  Bataillon  mit  vor- 
lesen  sollen.  Ihr  werdet  also  dieses  geborig  besorgen.  Ich  bin  Euer 
wohlafTectionirter  konig, 

Friderich. 


» Siche  Rand  V I..  S.  |)X  Anton  Abraham  > ou  Stcinkcller  war  Comman- 
dant \on  Berlin. 
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INSTRUCTION. 

Wenn  es  zuni  Marsch  kommt,  werden  dicsc  Puncte  die  Slabs- 
Officiere  zu  observiren  lia  ben  : 


i. 

Wenn  sie  in  Cantonnirungs  - Qaartierc  marschiren,  dass  sie 
besUindig  die  Cameradscbaflen  zusammenlegen , wobei  enlweder 
cin  Unter- Officier  oder  Gcfreilcr  bei  der  Camcradschaft  muss 
prasidiren,  welcher  den  Tag  vor  dcm  Marsche  mil  sciner  gaïuen 
Camcradschaft  vor  des  Capilains  Quartier  kommen  muss. 


2. 

Auf  den  Marschen,  wie  bei  allen  Gelegenheilen,  muss  mil 
grossier  Rigueur  darauf  gehalten  werden,  dass  die  Ofiicierc  be- 
stamlig  bei  ihren  Ziigcn  blciben;  wo  Défilés  sind,  muss  der  Com- 
mandeur au  dcm  Défilé  Italien  blciben,  dass  das  ganzc  Bataillon 
ordcnllich  und  gut  durchmarschirct.  Wenn  die  Armee  zusam- 
mcnkomint  und  in  Colonnen  marschiret,  muss  ebenmMssig  darauf 
gehalten  werden. 

3. 

Es  iniisscn  so  wenig  Wagen  mitgenommen  werden  als  mog- 
licli,  des  Commandeurs  sein  Wagen  und  cincr  per  Compagnie: 
das  Ucbrigc  muss  ailes  auf  Pferden  transportât  werden. 

4. 

Wenn  die  Armée  in  das  Lager  rücket,  so  ist  das  Terrain,  wo 
die  Feldwachen  und  Schildwachen  stehen,  dasjenigc,  wo  bei  cnl- 
siehendem  Alarme  oder  nUehtlichem  Rumore  das  erste  TrcfTen 
vorrücken  muss,  und  das  zweite  Treffen  auf  den  Parade -Plalz 
von  dem  ersten. 

; . 5. 

Bei  cinem  zu  cntstchcnden  Alarme  des  Nachts  ist  der  Com- 
mandeurs ihre  Schuldigkeit,  wenn  sie  auf  den  Posten  geriickrt 
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sind  und  horen  den  geringstcn  Alarm,  dass  sie  gleich  mit  ganzen 
Bataillons  niedrig  anschlagen  und  ehargiren  lassen.  Imgleichen 
auch  die  Kanonen,  die  sie  neben  sich  haben,  wcil  ein  Posten  sich 
nicht  anders  defendiren  kann,  aïs  mit  Feuer,  und  da  es  nioglich 
ist,  dass  durch  die  Négligence  der  Feldwachen  und  Vorposten 
der  Cavallerie  der  Feind  bis  an  den  Posten  dringe,  welcher  nicht 
anders  kann,  als  durch  das  Feuer  der  Infanterie  und  Artillerie 
defendiret  vverden,  und  absonderlich,  wcil  die  Dunkelheit  der 
Nacht  vcrhindert,  dass  inan  sehen  kann,  so  ist  es  iminer  besser, 
dass  einige  Patronen  in  den  Wind  verschossen  werden,  aïs  dass 
der  wirklicbe  Ort,  wo  der  Feind  altaquiret,  nicht  defendiret 
werde. 


fi. 

Wo  Ilohcn  sind,  wird  das  Lager  en  bataille  aufgeschlagen; 
wo  Plainen  sind,  en  parade. 

7- 

Uni  7,u  verhindern,  dass  Espions  und  verdachtige  Leute  ein- 
passiren , wodurch  ein  Haufen  Schade  geschehen  kami , so  müs- 
scn  die  Officiere,  so  Feldwachen  haben,  sehr  wohl  instruiret 
werden,  dass  sic  keinen  Menschen  in  das  Lager  einpassiren  las- 
scu,  aïs  den  sic  wohl  examiniret  haben,  und  solltcn  sic  wo  ver- 
diichlige  Leute  dabei  finden,  so  müssen  sie  solche  sofort  arretiren 
und  dem  Commandeur  von  dein  Rcgimente  mcldcn  lassen,  dass 
er  sie  weiter  examiniret  oder  sogar  nach  dem  Hauptquarliere 
schicket. 


8. 

In  warmen  Tagen  auf  Miirschen,  weim  ein  Hait  in  der  Co- 
lonne vorkommt,  so  werden  sich  die  Officiere  von  dem  Bataillon 
bei  Seiner  Majestiit  verantworllich  inachen,  wofern  sie  Iciden, 
dass  die  Bursche  Wasser  trinken.  Es  wird  aber  Essig  bei  den 
Regimentem  abgeliefert  werden . und  weun  die  Bursche  im  Marsch 
blcihen,  dass  kein  Hall  gemacht  wird,  so  konnen  sie  Wasser. 
wo  ein  paar  Tropfen  Essig  darunter  gcthau.  wclches  ihnen  kei- 
nen Schadcn  thun  kann.  trinken. 
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Wenn  Actiones  in  einer  Plaine  vorkoinmen,  so  müssen  die 
Oflîciere,  die  hinter  den  Bataillons,  desgleichen  auch  die  Unter- 
OfGciere  wold  Acht  haben , dass  die  Leute  nicbt  plündern,  uml 
wenn  hier  und  da  vvo  durch  Kanoncnfeuer  eine  kleinc  Confusion 
entstânde,  so  müssen  die  Ofliciere  sovvohl  wie  die  Unter-Olï- 
ciere  die  Bursche  wieder  in  die  Glieder  hinèînschieben  und  bc- 
standig  ein  wachsames  Auge  auf  sie  haben. 


Gcgen  die  Infanterie  ist  es  immer  besser,  dass  Bataillons- 
Feuer  gemacht  wird,  und  konnen  die  Capitaius,  so  auf  den  Flü- 
geln  von  den  Bataillons  stehen,  eine  grosse  Ilülfe  geben,  wenn 
die  Pelotons  gegen  die  feindliche  Artillerie  und  Artilleristen  sehies- 
sen.  Sechs  Bataillons -Salven  müssen  gcnug  sein,  uni  den  Feind 
in  die  Confusion  7.u  bringen,  und  muss  der  Commandeur  von 
dem  Bataillon  alsdann  comtnandiren  : Bursche  mit  dem  Baïon- 
nett  herein!  so  lauft  der  Feind  fort.  Sowie  der  Feind  fort,  muss 
cr  suchen  in  seinem  Bataillon  wieder  ein  wcnig  Ordnung  iu 
machen,  indem  er  nothwendig  mit  einem  zweiten  frischcn  Tref- 
fen  muss  zu  tliun  haben.  Solltc  es  aber  nur  sein,  dass  der  Feind 
auf  einer  Hühe  attaquiret  würde,  so  müssen  die  Officierc  aul 
aile  Weise  verhindern,  dass  die  Bataillons  nicht  cher  feuern,  bis 
dass  sie  auf  die  Hohe  hinauf  sind,  weil,  je  mehr  sie  sich  unter- 
weges  aufhalten,  je  mehr  verlieren  sie  Leute,  und  der  Feind 
immer  doppelte  Avantage  hat,  der  von  oben  herunler  schiesset 
gegen  die,  so  von  unten  hinauf  schiessen. 

1 1. 

Diejenigcn,  so  nach  der  Campagne  auf  Postirung  comniau- 
diret  werden,  die  müssen  vorerst  für  die  Sicherheit  ihres  Postens 
sorgen.  Sind  sic  in  Dorfern,  so  ist  kein  anderes  Mittel , aïs  dass 
das  Dorf  ringsherum  mit  Pallisaden  besetzet  wird  und  dass  au 
den  Eingiingen  und  aiulern  Orten,  so  nach  der  Situation  sich 
schicken,  einige  Flèchen  gelegt  werden,  die  sich  cinander  flan- 
kiren.  Die  Graben  vor  den  Flèchen  miissen  zwolf  Fuss  hrcit  und 
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zwiilf  Fuss  tief  sein,  und  konnen  dureh  die  Ingénieurs  Flalter- 
minen  davor  gelegt  werden,  wozu  die  Artillerie  Pulver  und  Ge- 
rlithe  schaffen  wird. 

Wenn  sie  wohl  etabliret  in  dem  Posten  sind,  so  muss  wolil 
darnacb  gesehen  werden  im  Anfang,  dass  die  Iiitze  der  warmen 
Oefeu  den  Burschen  keinen  Schaden  thut;  deswegen  miissen  die 
ersten  Tage  die  Fenster  aufgcmacht  werden.  Nachdem  miissen 
die  Compagnien  in  fünf  Abtheilungen  purgiret  werden,  zu  sagen, 
heute  der  fiinfte  Theil  einer  Compagnie,  morgen  der  andere,  und 
so  weiler.  Hernach  raüssen  die  Compagnien  in  derselben  Abthei- 
lung,  nacb  des  Regiments-Feldscheers  Gutbeiinden,  adergelassen 
werden.  Nachdem,  auf  dass  die  Régi men ter,  so  cantonniret  ha- 
ben,  auch  einige  Ruhe  geniessen  und  Zeit  haben  ihre  Leute  zu 
exerciren , so  werden  sie  nacb  drei  Monaten  von  andem  Regi- 
mentern  abgeliiset  werden,  so  im  Winterquartier  gestandcn. 

i a. 

Die  iibrigen  Regimenter,  die  die  Cantonnirungs-  und  Winter- 
quartiere  beziehen,  miissen  eben  die  Praecautiones  -wegen  der 
Hitze  der  Oefcn  nehmen,  und  konnen  sie,  wcil  sie  in  Ruhe  sind, 
die  halbe  Compagnie  in  cinem  Tage  purgiren  lassen,  die  andere 
den  andern.  Imgleichen  auch , nach  des  Régiments  - Feldscheers 
Anweisung,  den  einen  Tag  die  eine  Hiilfte  aderlassen,  den  an- 
dern Tag  die  andere. 


i3. 

Die  Exactitude  und  die  Ordnung  muss  bestiindig  ohnc  Négli- 
gence beobachtet  werden  ; die  Recruten , so  bei  den  Regimentern 
kommen,  miissen  mit  allem  Fleisse  cxcrciret  werden,  damit  sie 
so  adroit  wie  die  andern  werden.  In  dem  Frühjahrc  miissen  die 
Regimenter  so  ordentlich  und  mit  derselben  Attention  exereiret 
werden,  wie  es  hier  im  Frieden  geschichet,  und  werden  die  Of- 
ficicre,  so  solches  negligiret  haben,  wenn  die  Regimenter  in  das 
Lagcr  rücken,  sich  eine  schlechle  Réputation  bei  Seiner  Majestiit 
machcn;  bingegen  diejenigen,  so  ihre  Sachen  in  Ordnung  gehal- 
ten  haben,  die  werden  sich  beliebt  dadurch  machcn  und  recom- 
mandiren. 
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Diejenigen  Officiera,  die  sich  durch  ihra  Bravour  oder  durch 
ihra  Fahigkeit  bei  ciner  oder  andern  Gclegenheit  distinguiren. 
werden  sogleich  mit  einem  Grade  in  der  Armee  avanciret  wer- 
den.  Imgleichen,  sollten  sich  dergleichen  inank  den  Unter-OfE- 
cieren  so  vorthun,  dass  sie  sich  sehr  distinguiren,  so  sollen  sie 
nicht  allein  Officiera  werden,  sondera  auch  eines  Adels-  Patent* 
sich  verdient  maclien  ; * imgleichen,  wenn  bei  gemeinen  Burschcn 
weiche  sind,  die  mehr  thun  wie  die  andera,  sollen  solche  vorzüe- 
lich  zu  Unter-Officieren  avanciret  werden,  und  sollten  sie  sich 
vorzüglich  durch  ihrg.  Bravour  distinguiret  haben,  so  soll  es  Sei- 
ner  Majestüt  gemeldct  werden. 


* Siebe  Dand  XXVI.,  $.  438.  Den  beiden  Lieutenants  Jobann  Friedrich 
Scllin  und  Jobann  Georg  Troll,  voin  llusaren  - Régiment  Lsedom,  weiche  der 
Priuz  Heinricb  aiu  nngcführtcn  Ortc  , S.  45o,  dem  Konige  riihmt,  wurden,  deo 
a6.  September  und  den  5.  October  1778,  Adelsbriefe  verlieben.  Der  Koeit 
spricht  von  den  Usedomschen  llusaren  Dand  VL,  S.  187. 
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Bei  cinem  bevorsteliendcn  Kriegc,  da  gleich  anf’angs  in  die  Can- 
tonnirungs-Quarticre  inarschirt  wird,  müssen  die  Slabs-Officiere 
die  griisste  Aufsicbt  haben,  dass  kein  Feuer  in  den  Dorfern,  wo 
sic  liegen,  auskommt.  Es  muss  daher  wohl  darauf  geseben  wer- 
den,  dass  die  Bursche  uicht  mit  angczündctcn  Tabaekspfeifen 
in  die  Stalle,  Scheunen  oder  andere  solche  Ortc  laufen,  wo  es 
Slroh.  Heu  oder  dergleiclicn  Sachen  giebt. 


a. 

Der  Ein-  und  Ausgang  der  Dorfer  muss  mit  abgescssenen 
Lculen  besetzt  werden,  und  wenn  Dorfer  nahe  zusammen  lie- 
gen, muss  eine  kleine  Feldwache  naeh  der  Seile.  wo  der  Fcind 
ist,  ausgcsetzt  werden. 


3, 

Es  müssen  keine  Plündereien  und  keine  Unordnungen  statuirt 
werden,  so  wenig  in  den  Dorfern  als  bei  Marschcn,  Fouragirun- 
"cii  oder  bei  was  fiir  Gelegenheil  es  sein  moge. 


336  XXX.  INSTRUCTION  FI  R DIE  CUIRASSIER-, 


4. 

Wcnn  die  Armee  zusammenkommt,  miissen  die  Officicre  or- 
dentlich  bei  ihren  Ziigen  blcibcn . auf  dass  der  Marsch  in  gleicbem 
Zugc  bleibt  und  nichts  aufgehallen  wird. 

5. 

Sobald  die  Arinee  in  Colonnen  marschirt,  miissen  Seilcn-Pa- 
trouillen  gegeben  werden. 

6. 

Bei  Avantgarden,  Recognoscirungen  und  dergleichen  Art  Ope- 
rationen,  die  vorkoninicn  kiinnen,  wird  von  der  rcitenden  Artil- 
lerie ein  Détachement  mit  bei  dem  Corps  gegeben  werden.  Solltt 
der  Feind  Kanonen  mit  bei  seinem  Corps  haben,  so  kann  roan 
von  den  unsern  Gebrauch  machcn;  solltc  er  aber  keinc  haben. 
so  wollen  wir  damit  nicht  den  Anfang  machen. 

7- 

Allcrwegen,  wo  Détachements  sind,  werden  Dislanccn  zvvi- 
schcn  den  Escadrons  genommen;  und  sollten  Attaquen  vorkoro- 
men.  wie  es  geschehcn  muss  und  kann,  so  muss  das  zweile  Tref- 
fen,  es  sei  dass  die  Cuirassiere  die  Ilusarcn  souteniren,  oderdie 
Dragoner  die  Cuirassiere  souteniren , auf  den  Intervallcn  der 
Escadrons  haltcn  und  wohl  attentsein,  dass  denselben  nichts  in 
die  Flanke  kommt,  snndern  den  Feind  gleich  wieder  heraus- 
schmcisscn. 


8. 

Bei  wirklichen  Attaquen  von  den  Flügeln,  Cavallerie  gegen 
Cavallcrie , miissen  die  Commandeurs  von  den  Regimentem  und 
Escadrons  die  grossie  Attention  haben,  dass,  wenn  sic  ihn  g t- 
schmissen,  nicht  ailes  ihn  verfolge;  der  vierte  Zug  von  einerje- 
den  Escadron  ist  genug  dazu,  und  miissen  sie  die  Escadrons  als- 
dann  nur  gut  schlicssen  lassen,  die  Intervallcn  olfcn  behaltcn  und 
vcrfolgen,  weil  sie  noch  mit  einem  zweiten  Treffen  choquiren 
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miissen.  Sind  Bosnien  odcr  Bosniakcn  * bci  dcrHand,  miisscu 
diese,  wo  es  am  nachstcn,  durchgelassen  werden  und  konncn  die 
ans  einander,  wic  sie  wollcn,  verfolgen;  die  Cavallerie  aber  muss 
solche  im  starken  Trabe  soutcniren,  und  wenn  sich  was  von  dem 
Feinde  setzet,  seiches  iiber  den  Haufen  werfen. 


9- 

Sollle  es  sein,  dass  in  einer  Bataille,  um  die  Sache  geschwinde 
7,11  decidiren , wenn  unsere  Infanterie  schon  eine  Weile  gegen  den 
Feind  geschossen  hat  und  einige  Confusion  entstehet,  dass  als- 
dann  die  Cavallerie  darauf  attaquireu  muss,  so  miissen  sie  niebt 
in  der  Linie,  sondern  im  Keil  attaquiren,  wie  sie  es  schon  ôfters 
gemacht.  Wenn  die  Cavallerie  also  in  die  feiudliche  Infanterie 
penetriret  ist,  so  hat  sie  aile  die  nebenstehenden  Bataillons  in  der 
Flankc  und  kann  eine  gritulichc  Ravage  in  der  feindlichen  Armée 
machen,  davon  sie  dieBeispicle  hat:  hei  der  Bataille  vonFricde- 
berg,  wo  das  Régiment  von  Baireuth  allcin  ein  und  zwanzig 
osterreichische  Bataillons  gefangeu  machte ; bci  der  Bataille  von 
Zorndorf,  wo  das  Régiment  von  Zicten,  Gensd’armes,  Seydlitz 
und  Wulffen  die  ganze  russische  Infanterie  in  die  Flucht  brach- 
ten;  und  in  der  Bataille  von  Torgau,  wo  das  Régiment  von  Zie- 
ten,  Friedrich  und  Dalwig  den  gan7.en  linken  Fliigel  der  oster- 
reichischen  Infanterie  schlugen. 


» Im  Sommer  1745  brachte  ein  Artnenier  eine  Compagnie  desertirter  tür- 
kischer  Bosnicr  in  das  Lagcr  des  Kdnigs  bci  Konigingratz.  Der  Major  von  War- 
nerv  (Band  IV.,  S.  96),  welcher  dictes  Corps  unter  seinen  Befehl  bekam,  giebt 
dariiber  Nachricht  in  den  Commentaires  sur  les  Commentaires  du  cqmte  de  Tur- 
pin  sur  ftfontccuculi.  A St.  Marino , 1779,  Band  III.,  S.  36.  Naeh  dem  Dresde- 
ner  Krieden  wurden  die  Bosniaken  den  schwarxen  Husaren  (Régiment  Nr.  5) 
zugcthcilt  und  im  Jahre  1760  wurden  sie  auf  zebn  Escadrons  vermehrt.  Nach 
dem  HuberLsburger  Kricdcn  auf  den  alten  Slamm  vermindert,  wurden  die  Bos- 
niaken 1771  auf  ein  Régiment  von  zehn  Escadrons  gebracht.  Der  Kônig  ge- 
denkt  des  Bosniaken-Corps  Band  V.,  S.  168.  Im  Jahre  1800  ging  aus  dem  Re- 
gimenlc  Bosniakcn  das  Corps  Towarzysx  hervor. 

Die  Clancn -Regimcnter  Nr.  1 und  a,  wclche  ihren  Ursprung  von  dem  Bos- 
niakcn-Corps  herleiten,  haben  im  August  i845  ihr  hundertjahriges  Jubelfest 
gefeierl. 

\\X.  aa 
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10. 

Was  den  kleinen  Krieg  aiigehet,  Parlicn  und  dergleichti 
Sachet),  da  werden  die  Cuirassiere,  Dragouer  und  Husaren  aile 
gleich  gebrauchet  werden,  mit  dein  Untersehiede , dass,  utn  die 
Pferde  der  Cuirassiere  nicht  7.u  fatiguiren,  sie  niclit  so  viel  aL- 
die  andern  dabei  werden  gebraucht  werden. 

1 1. 

Die  Patrouilleurs  werden,  müssen  wohl  Acht  haben,  uin  ai- 
les 7,u  sehen,  7,u  hîircn  und  7.u  erfahren,  dainil  die  Officiere  gleiet 
avertirt  seien.  Wenn  sie  was  vom  Feinde  sehen,  miissen  sk 
gleich  aufmarschiren,  wo  moglicb  die  Diirfer  evitiren  und  lieber 
um  diesclbcn  herum  inarschiren.  Aile  Dorfer,  Walder,  Gründe 
müssen  patrouillirt  werden,  um  sich  7.11  bewahren  auf  aile  Art 
surprenirt  7.11  werden. 


Wenn  sie  den  Feind  srhmeissen,  so  müssen  sie  nothwendieer- 

P 

weise,  es  sei,  dass  ein  Weg  durch  ein  Dorf  gehe,  es  sci  über  eine 
Brücke  oder  sonst  ein  Défilé,  ihn  bis  dahin  pressen;  aber  nichb 
Unvernünftigeres  kann  ein  Cavallerie  - Officier  thun,  als  über  ein 
Défilé  zu  gehen,  was  der  Feind  jenseits  besetzt  bat,  weil  er  nicht 
anders  aïs  den  griissten  Schaden  davon  tragen  kann. 

i3. 

Die  feindlichen  Feldwachen  7,u  enleviren  ist  eine  gule  Sache, 
wodurch  die  fcindliche  Cavallerie  intimidiret  wird.  Verstecke 
7.11  machen  und  seine  Patrouillcn  zu  enleviren  ist  eine  excellente 
Sache,  wo  durch  kleine  Sachen  man  zuletzt  sich  einen  grossen 
Vorthcil  machet. 


•4- 

Sollten  Olliciere  dcrgleichen  Sachen  absehen,  die  zu  machen 
waren,  so  sollen  sie  sich  deswegen  bei  Seincr  Majestat  oder  bei 
dera  commandirenden  Officiere  in  der  Armee  melden,  wodurch 
sic  sich  ausserst  werden  recommandirt  machen. 
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i5. 

Abcr  der  griisste  Nutzen  und  was  inan  zum  meisten  von  der 
Cavallerie  fordern  muss.  ist  wenn  nach  einer  gewonnenen  Ba- 
taille der  Feind  auf  das  heftigste  von  ihr  verfolgt  wird,  bis  wo 
Défilés  sind , die  den  Verfolgungen  Einhalt  machen.  Unserc  In- 
fanterie kann  die  feindlicbe  in  Unordnung  bringen  und  schlagen, 
aber  Gefangene  konnen  nicht  anders  aïs  durch  die  Cavallerie  ge- 
macht  werden.  Und  weil  eine  gewonnene  Bataille , da  man  nur 
das  I.ager  von  dem  Feinde  gewinnet,  nicht  von  grossem  Nutzen 
sein  kann,  so  wâre  dabei  nichts  gewonnen,  wenn  nicht  bei  sol- 
cher  Gelegenheil  die  Cavallerie  die  feindliche  Armee  ruiniret  und 
durch  Gefangenmachen  und  Niederhauen  schwSchet,  dass  deren 
so  wenig  als  moglich  übrig  bleibet;  wodurch  die  Ofliciere  der 
Cavallerie  sich  am  meisten  verdient  machen  konnen.  Bei  solchen 
Gelegcnlieiten  müssen  die  Pferde  nicht  gesebont,  sondern  die 
iiussersten  Kriifte  daran  gesetzet  werden,  damit  der  Feind  durch 
den  Verlust  einer  solchen  Bataille  ausser  Stand  gesetzt  wird,  sich 
disses  Jahr  im  Felde  zu  zeigen. 


■ 6. 

In  dem  Lager  selber  müssen  die  Feldwachen  des  Nachts  vigi- 
lant sein  und,  wenn  es  nabe  am  Feind  ist,  des  Nachts  nicht  ab- 
sitzen  lassen.  Die  Palrouillen  von  einer  Feldwache  zur  andern 
müssen  von  halbeu  Stunden  zu  halben  Stundcn  gehen,  wo  zu- 
gleich  auch  Aehtung  gegeben  wird.  dass  die  Vedetten  vigilant 
seien. 


/ '7- 

Von  den  Husaren- Palrouillen  muss  aile  Morgen  Seiner  Ma- 
jestat  oder  dem  cominandirenden  Generale  Rapport  gemacht 
werden;  sogar,  sollte  des  Nachts  observiret  werden,  dass  der 
Feind  in  seinem  Lager  Larm  machl,  es  sci  um  sich  zurück  zu 
ziehen.  es  sei  gar  die  Armee  zu  attaquiren,  so  muss  sogleich  des 
Nachts  der  Rapport  geschehen,  und  müssen  von  den  Officieren 
von  der  Feldwache  bestiindig  neue  Palrouillen  geschickt  werden 
und  neue  Rapports,  damit  man  weiss  was  es  ist. 

aa  " 
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18. 

Aile  Ofïieiere  dieser  Corps,  so  sich  hervorthun  und  distin- 
guiren,  werden  bel  einer  jcdcn  schoncn  Action,  die  sie  thuu.  ei- 
nen  Grad  avanciret  werden;  wenn  imgleichen  Unter-Officim 
sein  solltcu,  die  sich  distinguiren,  so  konncn  sie  dadurch  dû 
Adcls- Patent  erwerben  und  7.11  Ofïicieren  geinacht  werdeu:  ini- 
gleichcn,  sind  Gcracinc , die  sich  hervorthun,  miissen  solchem 
Uuler-ORicicrcn  gemacht  werden;  imgleichen 

'9- 

Wenn  die  Regiinenler  in  Campagne  marschiren,  so  sollcnso- 
wohl  Cuirassierc,  Dragoner  und  llusarcn,  die  Paukcn  habffl. 
solche  nacli  dcn  ihncn  niichsteu  Festungen,  his  uach  gcendigM 
Kriege,  in  Verwahrung  schicken. 
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FÜR  DEN  GENERAL-MAJOR 

VON  BUDDENBROCK, 

WA  S 

BEI  SCHWEIDNITZ  ZU  TIIUN  IST. 


INSTRUCTION 


FÜR  DEN 

GENERAL -MAJOR  VON  BUDDENBROCK, 

WAS  BEI  SCHWEIDN1TZ  ZU  THUN  IST. 


AN  DEN  GENERAL-MAJOR  VON  BUDDENBROCK. 

Scbonwalde , den  4*  Mai  177b. 

Mf.in  lieber  General -Major  von  Buddenbrock, 

Icli  habc  ans  Enrein  Bericbte  vom  3.  dieses  Eure  Ankunfl  zu  Schweid- 
nilz  ersehen , und  konnet  Ihr  Eucli  von  Etirer  Reise  nur  erst  cin  bis- 
cben  ausnihen , und  wenn  Ihr  alsdann  auf  einen  Ta  g zu  Mir  herüber 
kommen  wollet , so  vfird  es  Mir  lieb  sein.  Ich  bin  Euer  wohlaffec- 
tionirter  Konig, 

Frdcu. 


INSTRUCTION. 

Im  Anfang  vom  Kriegc  ist  keine  Belagerung  dort  zu  vermulhen 
und  wird  der  General  für  das  erste  sich  begnügcn,  von  der  Ca- 
vallerie,  so  da  bleibct,  Patrouillcn  bis  I.andeshut  zu  poussiren. 
Auf  den  Zeiskenbcrg  kann  cr  etwas  Cavallerie  setzen,  und  wenn 
cr  aut’h  nur  dreissig  Mann  Infanterie  dabin  giebet,  so  ist  csgcnug 
die  Cavallerie  zu  souteniren,  um  dass  sie  bis  Landcshut  und  da 
herum  patrouillircn  kann. 


Digitized  by  Google 


344  XXXI.  INSTRUCTION  FUR  DEN  GENERAL-MAJOR 

Uin  dass  (1er  General  Buddenbrock  sich  da  besser  helfen  kann 
und  mit  kleinen  Particn  Infanterie  agiren,  so  wollen  Seine  Ma- 
jestiit  eines  von  den  prcussischen  Bataillons  mit  dem  dritten  Ba- 
taillon von  Bremer,  so  der  Oberst  Otto*  commandiret,  vertau- 
schen,  um  dieses  Frei -Bataillon  Dienste  da  thun  7.u  lassen. 

Wenn  es,  wie  nicbL  wahrscheinlich  und  glaublich  ist,  un- 
glücklich  fiir  uns  geben  sollle , so  miissen  notliwendig  noch  drei 
Bataillons  in  die  Festung  geivorfen  werden  und  die  Garnison  hie- 
mit  verstarket.  Der  General  Buddenbrock  wird  alsdann  den 
Busch  auf'dem  Glacis  abhauen  lassen,  um  Faschinen  7.u  raachen. 

Mehl  ist  genug  in  der  Stadt,  aber  fiir  Malz  zur  Brauerei , 
Schlachtvieh,  Brandwein,  gcrUuchcrtes  Fleisch,  Erbsen,  Linscn, 
sowohl  fiir  die  Garnison  als  die  Biirgcr,  muss  gesorget  werden, 
dass  solche  auf  drei  Monatc  zu  leben  haben. 

Wenn  der  Feind  die  Stadt  umringen  und  cinschliessen  solltc, 
so  muss  der  General  Buddenbrock  einen  vernünfligen  Oflïcier 
auf  einen  Thurm  stellen,  der  den  ganzen  Tag  observiret,  wo  die 
Wagen  vom  Feinde  lnnfahren  und  er  sein  Dépôt  machen  will. 

Drei  Attaquen  sind  bei  der  Stadt  : die  eine  zwischen  Biigen- 
dorf  und  Schoiibrunn , dass  sie  sicli  dakin  setzen;  die  zweite  ist 
von  der  Seite  von  Arnsdorf,  Tunkeudorf  und  daller;  die  drille 
von  der  Seite  von  Sabischdorf.  Auf  der  Seite  von  Pülzen  kaun 
keine  sein,  da  sind  die  Inundationes.  Fahrèn  nun  die  mehresten 
Wagen  zwischen  Biigendorf  und  Schonbrunn,  so  ist  es  ein  sichc- 
res  Zeichcn,  dass  sie  in  dieser  Gcgend  die  Tranchée  crofTiien 
wollen.  Dies  aber  nun  ist  die  starkstc  Seite  der  Stadt,  also  glau- 
ben  Seine  Majestiit  dièses  nichl;  wenn  es  aber  wSre,  so  muss 
glcich  ein  Abschnitt  gemacht  werden,  vom  Garten-Fort  bis  an 
das  Bastion  an  der  Stadt.  Wiirc  es,  dass  der  Feind  von  der  Seite 
von  Tunkendorf  kamc,  so  werden  zwei  Abschnitte  gemacht; 
von  dem  Garten-Fort  zur  Stadt  muss  der  Graben  geheu  gegen 
Tunkendorf,  gegen  das  Retranchement,  und  von  der  Jauernicker 
Flèche  wird  cben  so  ein  Graben  gezogen  gegen  die  Stadt  zu.  *» 

* Aulon  von  Otto,  damais  Oberst  - Lieutenant,  ist  erst  den  i4*  Dccembcr 
1 7SG  Oberst  gcworden.  Den  20.  Juli  1793  zum  General  - Major  ernannt,  ist  cr 
itn  Mars  1797  als  Commandant  von  Coscl  gestorben. 

Siebe  den  zu  dieser  Instruction  gchürigen  Plan. 
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Wenn  der  Feind  die  Stadt  eingcschlossen  bat,  so  müssen  des 
Abends,  sowie  es  scbiiinmert,  kteine  Cavallerie  - Patrouillen  von 
der  Cavallerie,  ein  Unter- OIFieier  uud  drei  Manu,  besonders  ge- 
gen die  Seite  gehen,  wo  nian  siehet,  dass  derselbe  seine  Dépôts 
von  Pulvcr  und  dergleichen  gemacht  bat.  Dicse  müssen  Ordre 
haben,  dass,  wenn  sie  vom  Feinde  etwas  begegnen,  sie  sogleicb 
mit  Pistolen  schiessen  und  dann  gleich  zurückgehen.  Der  be- 
deckte  Weg  muss  von  der  Seite,  da  der  Feind  kommt  oder  man 
es  soupçonnirt,  sogleich  mit  dreipfiindigen  Kanonen  besetzet 
werden,  und  wenn  man  weiss,  dass  er  arbeitet,  muss  sogleicb 
mit  Kugeln  geschossen  werden,  so  lauft  er  aus  einander  und  die 
ganze  Nachl  ist  verloren. 

Die  erste  Attaque  vom  Feinde  kann  nicht  andcrs  als  auf  die 
erslen  Redouten,  die  àussersten  gehen,  weil  er  cher  nichts  an 
der  Enveloppe  thun  kann,  und  dieses  nirgcnds  anders  von  Bo- 
gendorf  als  auf  das  vorderste  Mühlen-Fort  und  das  von  Schon- 
brunn.  Gegen  die  Batterien,  so  der  Feind  bauet,  müssen  aile 
scbwere  Batterien  gerichtct  werden,  sowobl  von  demFort,  als 
auch  der  Enveloppe,  so  dabin  sehen,  uni  solche  zu  nichte  zu 
schiessen. 

Attaquiren  sie  auf  der  Seite  von  Jauernick,  müssen  sie  nicht 
weniger  die  Schonbrunner  Redoute  attaquiren,  als  auch  die  neue 
Redoute,  wo  des  Générais  Knobloch  Begriibniss  angeleget  ist,* 
da  denn  dasselbe  zu  observiren,  was  vorher  gesaget. 

Im  Aufang  wollen  Seine  MajestSt  nicht  rathen  viele  Ausfalle 
zu  thun,  weil  man  viel  Leute  verlieret;  darnacb  muss  aber  gc- 
scben  werden,  dass  die  Minen  in  dem  vordersten  Glacis  geladen 
werden,  und  was  sie  bctrifft,  muss  mit  vieler  Bchutsamkeit  und 
Précaution  tractiret  werden,  damit  man  sie  nicht  zu  früh,  nocli 
zu  spat  springen  lasset. 

Wenn  der  Feind  doch  zulctzt  eine  Redoute  genommen  von 
denen,  so  Seine  Majest.it  gesaget,  alsdann  kann  er  erst  anfangen 
seine  Tranchée  gegen  die  Enveloppe  zu  erüffnen  und  die  ordent- 
lichc  Bclagerung  langt  erst  an.  Sie  künnen  alsdann  nicht  andcrs 

* Cari  GottiVied  von  Knobloch,  geboren  1697  in  Prcussen,  starb  den  a5. 
Marx  1764  als  General-Major  und  Commandant  der  Festung  Schwcidnitx.  Sichc 
U and  V.,  S.  a , 1 1 4 und  1 33  ; auch  Band  XIX.,  S.  19b. 
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attaquiren  als  zwei  Forts  zugleich,  als  (las  Bogendorfer-  und 
Garten-Fort,  denn  dieses  macht  eine  Art  von  Polygon,  oder  das 
Garten-  und  Jauernickcr-,  oder  dieses  und  das  Galgen-Fort 
Wenn  sie  da  ihre  Tranchée  eroflnen,  so  müssen  die  Minen  ge- 
brauchet  werden,  so  da  sind,  und  wenn  eine  gesprungen,  als- 
dann  geliet  es  an,  dass  man  ein  Mann  einer  dreissig»  heraus- 
schicket,  die  den  Feind  verjagen;  hiebei  aber  muss  der  bedeckte 
Weg  besetzet  sein;  doch  müssen  die  AusfSlle  nur  klein  sein. 

Ein  paar  hundert  Pferde  kann  inan  auch  wohl  einmal  herum- 
schieken;  sie  müssen  sich  aber  gleich  wicder  zurüekzieben  und 
das  Glacis  besetzet  sein. 

Die  Minen  müssen  eine  nach  der  andern  springen , und  kommt 
der  Feind  mit  den  seinigen  zu  nahe,  so  muss  man  solche  sprin- 
gen lassen.  Wenn  der  Feind  seine  dritte  Parallèle  macht,  als- 
dann  muss  man  die  Stcin- Mortiers  gcbrauchen,  welebes  einen 
terriblen  Effect  maehet.  Ist  der  Feind  bald  Meister  von  dera 
Glacis,  so  zieliet  man  die  inehresten  Leute  heraus  und  lasst  nur 
in  den  Winkeln  einen  Unter-Officier'und  vier  Mann;  wenn  diese 
auch  gefangen  werden,  bat  es  nichts  zu  sagen. 

Bei  der  Defension  des  Hauplwalles  gcht  es  wie  vorher;  dit 
Minen  gehen  da  wicder  an  uud  man  defendiret  sich  von  den  Wcr- 
ken  und  von  der  Stadt. 

Die  Truppen,  so  der  Stadt  zu  Hiilfc  kommen,  kiinncn  auf 
versebiedene  Art  kommen , par  exemple  von  Barsdorf,  Ritt- 
mannsdorf,  Scitendorf,  da  sie  von  ihren  Magasins  abgcschniltes 
werden;  oder  im  Fall,  dass  dièse  Orte  besetzet  werden,  wie  es 
sein  konntc,  so  ist  die  Frage  ob  sie  die  Hohe  von  Piilzen  nicht 
besetzet,  in  welchcm  Falle  man  sich  gleich  an  die  Stadt  an  dit 
Inondation  zieliet.  Der  dritte  Weg  ist  bei  Müllendorf  uni  den 
Zobleuberg  herum,  über  Domanze,  das  Kloster  Würben  vorboi 
und  so  nach  der  Stadt  zu. 

Schonwalde,  den  7.  Mai  1776. 

F muai. 


* l)ie«e  IteHcmart , vt  riche  soviet  els  rtir/i  dreissig  Mann  lirdfUtrl, 
auch  ein  Manncr  dreissig.  Sicile  olicn , S.  i 7 , Art.  5. 
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AN  DEN  GENERAL- MAJOR  VON  BUDDENBROCK, 
ZU  SCHWEIDNITZ. 


Schonwalde,  den  il.  Juni  1778. 
Mein  i.ikhkk  General-Major  von  Buddenbrock, 

Oa  Ich  Kuch  géra  hier  noch  mal  sprechen  mochte,  so  konnet  Ihr 
auf  einen  Tag  mal  heriiber  zu  Mir  kommen.  Ich  bin  Euer  wohlaf- 
feclionirler  Ktiiiig , 

Krdch. 


AN  DAS  GOUVERNEMENT  ZU  SCHWEIDNITZ. 

Schonwalde,  den  fa.  Jnni  1778. 

Da  Seine  Konigliche  Majestat  von  l’reussen  Unser  allergnadigsler 
Herr  hei  entstehendem  Kriege.  wenn  Hochstdieselben  mit  Dero  Armee 
von  der  schlesischen  Granze  sich  entfernen,  zur  Sicherstellung  Dero 
Correspondance  mit  Dero  schlesischen  Gouvernements  fiir  niithig  zu 
sein  erachtet,  auch  dein  Gouvernement  zu  Schweidnilz  anliegenden 
Chiffre  zu  dessen  immediaten  Correspondance  mit  Seiner  Küniglichen 
Majestat  sowohl,  als  mit  den  Gouvernements  zu  Rreslau,  N risse, 
Silberberg,  Glatz  und  Cosel  zukommen  zu  lassen,  so  hefehlen  Aller- 
hochstdiesellien  allergnadigst  gedachtem  Dero  Schweidnitzischem  Gou- 
vernement , in  vorgedachtem  Kalle  zu  seiner  Correspondance  mil  Al- 
lerhochst  Seiner  Küniglichen  Majestat  und  obbenannten  Gouverne- 
ments sich  dieses  Chiffres  zu  bedienen  und  in  Ansehung  der  sicheren 
Aufbehaltung  desselben,  und  dass  er  auf  keinerlei  Weise  verrathen 
werden  konne , âusserst  hesorget  zu  sein  ; und  hat  iibrigens  vorge- 
dachtes  Schweidnilzisches  Gouvernement  den  rirhtigen  Empfang  oher- 
wiihnten  Chiffres  Seiner  Küniglichen  Majestat  fordersamst  anzuzeigen. 

Krdch. 
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AN  DEN  GENERAL- MAJOR  VON  BUDDENBROCK, 
ZU  SCHWEIDNITZ. 

Schônwalde  , tien  12.  Juni  1 77S. 

Mein  likber  General-Major  von  Büddenbrock, 

Da  Ihr  die  Instruction,  die  Ich  déni  Generale  von  Wunsch  gegeben. 
gelesen  habt,  so  werdet  Ihr  nun  um  so  mehr  Midi  verslehen,  wohiri 
eigentlich  Meine  Intention  wegcn  der  zu  Schweidnitz  zu  gebendeo 
Signale  gehet.  Es  ist  nanilich,  um  den  General  von  Wunsch,  der 
das  Corps  im  Lager  bei  Glatz  conunandirt,  gescbwinde  davon  ru 
avertiren,  wenn  vom  Feinde  was  iiber  die  Granzen  kommt,  weil  als- 
dann  die  Briefe  nicht  sicher  durchkommen  nibrhten;  und  müsset  Ihr 
Euch  iiber  die  Stunde,  wann  die  Signale  des  Abends  gegeben  w er- 
den  sollen , mit  dem  Generale  von  Wunsch , auch  mit  dem  Generale 
von  Rossières,  gehorig  einverstehen  und  ordenlliche  Abrede  nehmen 
mit  einander,  dainit  sie  die  redite  Zeit  wissen  und  der  General  von 
Rossières  darauf  genau  Achtung  geben  lâsset , um  es  gleich  gewahr 
zu  werden.  Das  sicberste  ist,  wenn  nacli  dem  Kalender  gegangen 
und  fiir  jeden  Tag  die  Stunde  und  Minute  festgesetzet  wird,  wann  das 
Signal  gegeben  werden  soll,  nanilich  den  Tag,  des  Abends  um  neun 
Uhr,  den  Tag  um  neun  Uhr  dreissig  oder  vierzig  oder  funfzig  Mi- 
nuten.  naclidem  es  spiiter  dunkel  wird,  und  eben  so  auch,  wenn  die 
Tage  wiedcr  anfangen  abzunehmen,  den  Tag  um  acht  Uhr  funfzig 
Minuten,  uni  dreissig  oder  uni  zwanzig  Minuten,  so  wie  es  friiher 
dunkel  wird;  hiervon  kann  ein  schriftlicher  Aufsatz  gemacht  werden. 
davon  jeder  eine  Abschrift  bat . so  kiinnet  Ihr  Euch  unler  einander 
besser  damach  richten.  Die.  Signale  an  sich  konnen  folgende  sein: 

1.  Wenn  eine  Raquete  in  Schweidnitz  steiget,  so  bedeutet  es,  dass 
kleine  Haïtien  vom  Feinde,  von  einigen  hundert  Mann,  iiber  die 
Granze  kommen. 

2.  Wenn  zwei  Raquelen  kurz  auf  einander  steigen,  so  bedeutet 
es , dass  ohngefahr  zwei  tausend  Mann  iiber  die  Granze  kommen. 

3.  Steigen  diese  zwei  Raqueten  aber  mit  einer  Viertelstunde  Oif- 
ferenz,  namlirh  dass  die  zweite  Raquete  eine  Viertelstunde  nach  der 
ersten  steiget,  so  brdeutet  es,  dass  wohl  an  vier  tausend  Mann  und 
mehr  liber  die  Granze  kommen. 

4.  Steigen  hingegen  drei  I taquet  en  hinter  einander,  so  bedeutet 
das  soviel,  dass  ein  ganzes  Corps  d'année  iiber  die  Granze  einrückel. 

Hiemarh  nun  habt  Ihr  Euch  zu  achten  und  mit  den  Gencralrn 
von  Rossières  und  von  Wunsch  Euch  vôllig  dariiber  zu  expliciren, 
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ilamit  Ihr  Euch  unler  rinander  genau  verstehet , sowohl  mn  die  ei- 
gentliehe  Zeit,  wann  die  Raqueten  steigen  und  ein  Signal  gegehen 
wird,  als  auch  uni  dessen  Bedeutung;  nnd  ist  der  General  von  Ros- 
sières  angewiesen,  darauf  7.11  Silherberg  genau  Obacht  geben  711  las- 
sen  nnd  den  General  von  VVunsch  davon  sogleich  7u  avertiren;  wie 
denn  derselbe  auch  die  Ordre  hat , sobald  der  General  VVunsch  weg- 
marschirt,  gleich  7ehn  Raqueten  hinter  einander  steigen  711  lassen, 
darnit  solches  gleich  bekannt  wird  und  auch  Ihr  Kuch  darnach  rich- 
ten  kiinnet.  Uebrigens  werdet  Ihr  auch  einen  Chiffre  kriegen , der  mil 
denen,  die  die  Generale  von  VVunsch  und  von  ltossières  bckommen 
und  auch  der  Oberst  von  Régler  7u  Glat/,  ganz  gleich  ist,  und  den 
namlichen  babe  Ich  aucb,  Ihr  konnet  also , sobald  es  unsichcr  w ird , 
Kuch  desselhen  bedienen , sowohl  bei  den  Berichten  an  Mich , als  auch 
in  der  Correspondance  mit  den  Generale»  von  VVunsch  und  von  Ros- 
sicres,  und  dem  Obersten  von  Regler  7U  Glat7.  Bis  Neisse  werdet 
Ihr  fiirs  erste  die  Briefe  an  Mich  wobl  sicher  durchkriegen , und  miis- 
set  Ihr  mit  dem  Generale  von  Rothkirrh  daselbst  abreden,  wie  cr 
solche  dureb  Bettler,  Juden  oder  andere  verkleidete  Lente  weiler  an 
Mich  durrhbringen  kann.  Nach  vorstcliendem  allen  liaht  Ihr  Kuch 
also  gehiirig  7u  achlen,  und  Ich  hin  Euer  woblalTeclionirter  Konig, 

Fruch. 
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INSTRUCTION 

FÜR  DIE  INSPECTEURS  DER  CAVALLERIE, 

WKI.CHK  SIE 

ALLEN  COMMANDEURS  DER  CAVALLERIE 

COMMUNICIREN  SOLLEN. 


AN  DEN  GENERAL -LIEUTENANT  VON  BÜLOW. n 


PoUdam,  tien  ao.  Juli  1779. 

Mkin  liebf.r  General-Lieutenant  von  Bllow, 

Da  Ich  in  ilem  letzten  Kriege  l>ei  der  Cavallerie  verschiedene  Fehier 
beinerket,  die  nothwendig  corrigirt  werden  müssen , damit,  wenn  künf- 
tig  wieder  Krieg  wird,  das  ailes  in  besserer  Ordnung  ist,  so  habe 
Irh  fiir  nüthig  gefunden,  deshalb  eine  neue  Instruction  zu  geben  und 
darinnen  Meine  Willensmeinung  naher  bekannt  zu  machen.  leh  scbicke 
Euch  demnacb  diese  neue  Instruction  hiebei  mit  der  Ordre,  sie  fïir 
jeden  Commandeur  der  Regimenter  Eurer  Brigade  imd  Inspection  ab- 
schreiben  zu  lassen  und  ibnen  solche  von  Meinetwegen  mit  der  aus- 
driicklicben  Andeutung  zuzuscbicken,  dass  sie  sowohl  sich  selbst  dar- 
nach  stricte  richten , als  auch  ibren  Oflîcieren  zu  verlesen , und  das  des 
Jahres  ein  paar  Mal  wiederholen  sollen , damit  sie  aile  wisscn , wie 
sie  sich  zu  verhalten,  und  dass  dieser  Instruction  durcbgehends  und 
in  allen  Sliicken  aufs  genauesle  nachgelebet  wird;  welches  Ihr  also 
gebürig  zu  besorgen.  Ich  bin  Euer  wohlaffectionirter  Kiinig, 

FiunERir.n. 


* Sir  h i'  Uaml  V.,  S.  90,  und  Banil  VI.,  S.  149- 
XXX.  ad 
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INSTRUCTION. 

Seine  Kônigliche  Majestat  haben  in  der  letzt  gemachten  Cam- 
pagne bei  der  Cavallerie  einige  Fehler  observiret,  die  nothwen- 
dig  corrigirt  werden  miissen  und  wovon  die  General-Puncte  foi- 
gende  sind  : 

i.  die  Fouragirung  und 
a.  die  Vorsorge  für  die  Pferde. 
i.  Bei  der  Fouragirung  kommt  es  vorziiglich  darauf  an,  dass 
so  viel  moglich  die  im  Felde  stehende  Fourage  menagiret,  nicht 
von  den  Pferden  zertreten  oder  unnützervveise  zu  nichie  ge- 
macht  wird. 

a.  Dass  niemals  anderswo  als  an  den  wirklich  angewieseneo 
Orlen  fouragirct  werde;  und  sollte  es  sich  hiebei  ereignen,  dass 
ein  oder  anderes  Régiment  bei  dergleichen  Anweisung  nicht  ge- 
nugsame  Fourage  erhalten,  wie  sich  solches  bei  einigen  Gelegen- 
heiten  zugetragen  hat,  so  wird  dieses  dadurch  abgeandert,  dass 
es  sogleich  Seincr  Koniglichen  Majestat  oder  dem  commandiren- 
den  Generale  gemcldet  werden  soll , dami  t demjenigen  Regimente. 
welchem  Fourage  fehlet,  ein  anderes  Stück  Feld  angewiesen 
werden  kann.  Wenn  im  Felde  nicht  genugsame  Fourage  gewc- 
sen,  so  hat  gewohnlich  die  Schuld  an  den  Officicren  und  Unler- 
Oflicieren  gclegen,  die  zur  Fouragirung  mit  commandiret  wa- 
ren,  als  welche  nicht  genugsame  Attention  bezeigten,  noch  Acbt 
hatten,  dass  die  Fouragir-Bunde  gross  genug  gemacht  und  or- 
dentlich  auf  so  viel  Tage  als  befolden  worden,  fouragirt  worden 
Dieser  Fehler  hat  sich  vornchmlich  bei  einigen  Dragoner-Re- 
gimentern  gefunden,  bei  den  Husaren  aber  besonders  darin  ge- 
zeiget,  dass  sie  ihrePacklc  oder  Fouragir-Bunde  nicht  gross  genuî 
inachen,  uni  auf  drei  Tage  mit  beniithigter  Fourage  geDugsam 
versehen  zu  sein.  Der  zweite  Fehler  beruhet  lediglich  auf  der 
Négligence  der  Ofliciere  und  bestehet  darin,  dass  die  Ofiiciere 
aus  strafbarer  Négligence  keinc  Achtung  auf  die  Fütterung  und 
Conservation  der  Pferde  haben.  Unter  den  Rcgimentern  der  Ca- 
vallcric  isl  absonderlich  das  Régiment  Baireuth,  welches  in  die- 
sem  Puncte  am  schlcchteslen  ist  und  bei  dem  es  so  weit  ging. 
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<lass  die  Dragoner  das  Fulter,  welches  zum  Dicnst  war  gemacht 
worden,  an  die  Marketender  vcrkauften.  Seine  Konigliche  Ma- 
jestat  sind  nicht  gesonnen  dcrgleiehen  unerlaubte  Missbriiuche 
künftig  im  geringsten  mehr  zu  dnlden,  und  wenn  kiinflig  der- 
gleichen  mehnnals  gcschehen  sollte,  so  werden  die  Comman- 
deurs der  Escad ions  vor  das  Kriegsrecht  kommcn  und  nach  Vcr- 
dienst  ihrer  unerlaubten  Négligence  gestraft  werden. 

In  dem  Dienste  sind  überdies  vcrschicdcnc  VorfSIle  vorje- 
kommen.  die  nothwendig  redressirt  werden;  denn  ohngeachtet 
sich  derglcichen  Gelegenbeitcn  nicht  creignet  haben,  worin  die 
feindliche  Cavallerie  etwas  decidiren  konnen.  so  sind  doch  auf 
unsrer  Seite  Febler  vorgefallen,  die  künftig  nicht  mehr  sollen  ge- 
stattet  werden.  Zum  Exempel  auf  den  Feldwachen  der  Cavalle- 
rie und  Ilusaren,  die  vor  der  Armee  standen  und  durchaus  nichls 
hiitten  gegen  dcnFeind  ohnangehalten  oder  gcmeldet  durchlas- 
sen  müssen,  hat  man  das  Gegenlheil  hiiufig  gefunden.  Was  auf 
feindlieher  Seite  durchpassiren  will,  muss  sofort  arretiret  und 
nach  dem  Hauptquartiere  in  Arrcst  geschickt  werden;  was  aber 
vomFeinde  koinmt,  muss  angehalten  und  examiniret  werden  wo 
es  hinwolle,  herkomme  und  was  fiir  Absichten  es  habc.  In  dic- 
ser  Absicht  miissen  die  Aussenposten  bei  Tage  alerte  sein  und  des 
Nachts  von  eincr  Viertelstunde  zur  andern  Patrouillen  schicken. 
Wenn  diese  Patrouillen  durch  die  Nachliissigkeit  des  waehtha- 
benden  Officiers  negligiret  werden,  und  dass  die  Stabs-Officiere, 
welche  du  jour  haben,  nicht  mit  der  grosslcn  Seharfe  darauf 
haltcn,  dass  diese  Sache  mit  aller  derjenigen  Accuratesse  geschie- 
het  als  nothig  ist,  so  enlstchet  daraus  i.  dass  ein  jeder  im  Lager 
herum-  und  herauslaufen  kann,  wie  es  ihm  gefalll,  i.  dass  ein 
jeder,  der  zu  desertiren  Lust  bekommt,  fortkommen  kann,  ohne 
dass  er  risquiren  darf  von  jemand  angehalten  zu  werden.  Um 
nun  aber  diesem  allen  vorzukommen,  so  müssen  die  angezeigten 
Fehler  mit  Ernst  abgeschafft  und  jede  Négligence  der  Offieiere 
mit  gehoriger  Seharfe  bestraft  werden. 

Die.  iibrigen  Puncte,  welche  Seine  Konigliche  Majcstiit  hiebei 
noch  anzeigen,  gehen  vorzüglich  die  Husarcn  an  und  bestehen  in 
folgcnden  vcrschiedenen  Puncten. 

Bei  den  mehresten  Husaren-Regimentcrn  ist  dics  der  griisstc 

î.V 


Digitized  by  Google 


356 


XXXII.  INSTRUCTION 


F ehler,  dass  dcr  wirkliche  llusarendienst  bei  ihnen  fast  gânzlich 
vcrschwunden  ist.  Diejenigen  Regimenler,  die  in  solcher  Ord- 
nung  noeh  sind,  wie  es  Seine  Konigliche  MajesUit  verlangen,  sind 
das  Régiment  von  Werner,  von  Usedom  und  das  Régiment  von 
Czettritz;  bei  den  andern  Regimentern  findet  man  wohl  Bravour. 
aber  auch  viel  Faulheit,  wenig  Ambition  sich  zu  distinguiren 
und  viele  dergleiehen  Fehler,  welche  anzeigen,  dass  der  wirk- 
liche llusarendienst  aus  ihnen  ganz  herausgekommen.  Seine  Ko- 
nigliche  Majeslat  wollen  davon  nur  cinige  Exempel  anluhren, 
wie  Sie  im  letzten  Feldzuge  gesehen  haben,  dass  die  Husaren  so- 
gar  die  Seiten-Patrouillen  vergessen  hatten,  die  sie  doeh  noth- 
wendig  hatten  machen  miissen;  desgleiehen  so  gingen  die  Seiten- 
Patrouillen  kaum  funfzig  Schritt  vom  Régiment,  da  sie  doch 
vier,  fünf  bis  sechs  hundert  und  mehrere  Schritt  hatten  abgehen 
ktinnen.  Auf  diese  Weisc  war  es  nicht  raoglich  avertirt  zu  wer- 
den  von  demjenigen  was  zu  thun  sci,  vielmehr  sah  sicli  solch 
Husaren -Régiment  in  dem  Falle  überfallen  zu  werden.  Ja,  die 
Faulheit  hat  in  dem  letzten  Frieden  so  überhand  genommen. 
dass  die  Husaren  das  Patrouilliren  nicht  nur  negligiren,  sondem 
sogar  giinzlich  unterlassen  und  deshalb  die  Husaren  -Ofïcierc 
rnehr  wie  einmal  in  Gefahr  kommen,  überfallen  zu  werden,  ohne 
dass  sie  solches  vermuthen  konnten,  welcbes  unverzeihliche  Feh- 
ler sind,  die  bloss  in  der  Comrnoditat  entstehen  und  von  déni 
faulen  Leben  in  den  Garnisonen  herrühren  ; daher  die  Comman- 
deurs der  Regimenter  kiinftig  hierüber  besser  haltcn  und  die 
Nachliissigkeit  der  Ofliciere  giinzlich  abschaffen  sollen. 

Ausscrdem  befindet  sich  bei  den  Husaren -Regimentern  noeh 
cin  Fehler,  der  cbenfalls  aus  der  Faulheit  entstehet  und  folgen- 
der  ist  : dass  ein  Husaren -Officier,  der  mit  Ambition  dienet,  nur 
allein  auf  seiner  Hut  sei,  uni  nicht  surpreniret  zu  werden,  und 
nicht  vielmehr  auch  darauf  bedacht  sei,  gewisse  Projccte  zu  ina- 
chen,  wie  cr  selbst  den  Feind  überfallen  konne,  zum  Exempel, 
wie  er  eine  feindliche  F eldwaehe  überfallen  oder  dessen  Zufubr 
attaquiren  konne.  Allein  Seine  Konigliche  Majeslat  haben  der- 
glcichen  keine  Officiere  gefunden,  die  darauf  bedacht  gewesen, 
sondem  sie  danken  nur  Golt,  wenn  der  Feind  sie  zufrieden  liisst 
und  dass  sie  im  Win  ter  vor  ihrem  Kamin  ruhig  Taback  rauchen 
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konnen,  ohnc  an  den  Dienst  zu  denkcu.  Aber  diese  Officiere 
sollen  wissen,  dass  Seiner  Kôniglichen  Majestat  Ambition  sci, 
cine  gute  Armee  zu  haben;  daher  Allerhôchsldieselben , da  Sie 
init  dergleichen  negligirten  Officieren  den  Endzweck  nieht  er- 
reiehen  konnen,  die  Nothwendigkeit  zur  Hand  nchmen  werden , 
anderwarts  Officiere  zu  suchen,  welche  mebreren  Eifer  zum 
Dienst  bezeigen,  und,  wenn  solches  dann  geschieht,  werden  die 
negligirten  Officiere  diesen  Vorzug  ihrer  Faulheit  zuzuschreiben 
haben. 

Diese  Instruction  sollen  die  Inspecteurs  allen  Cavallerie-Re- 
gimentern  communiciren , damit  sie  wissen,  was  sie  in  ihrern 
Dienste  zu  verbesscrn  haben. 

Weil  Seine  Kbnigliche  Majestât  über  Sacben,  die  es  verdie- 
nen,  ein  Allerhochstes  Missvergnügen  finden,  so  konnen  Hôchsl- 
dieselben  nicht  umhin,  hier  noch  beizufügen,  dass  von  den  Dra- 
goner-Regimentern  sich  vorzüglich  die  nachstehenden  ver  Regi- 
menter  bci  dem  letzten  Kriege  distinguiret  liabcn  und  welchen 
Hochstdieselben  Gerecbtigkeit  widerfahren  lassen,  nKmlich  das 
Régiment  von  Thun,  von  Wiirtembcrg,  von  Bosse  und  das  Ré- 
giment von  Lotlum.  Wenn  Seine  Kônigliche  Majestat  so  viel 
Gutes  von  den  andern  nicht  sagen  konnen,  so  haben  sie  sich  es 
allcin  zuzuschreiben  und  müssen  sich  nolhwendig  corrigiren. 

Um  die  Fehler  absonderlich  bei  den  Husaren  zu  corrigiren, 
so  sind  die  nachfolgenden  Stücke  unumg.'inglich  nothwendig,  als: 
i.  dass  nicht  eine  solche  Menge  junger  Windbeutel  als  Officiere 
sich  bei  den  Regimentern  befiudcn , sondera  dass  bei  selbigen  hier 
und  da  alte  gcdientc  gute  Wachtmeister  zu  Lieutenants  vorge- 
schlagen  werden,  damit  bci  den  Husaren  - Regimentern  immer 
solche  Officiere  bleiben,  welche  den  Dienst  wissen,  Patrouillen 
zu  maclien  verstehen  und  in  andern  F allen  gebraucht  werden 
konnen;  2.  dass  Seiner  Kôniglichen  Majestat  sehr  wohl  bekannt 
ist,  dass  im  Frühjahr,  um  das  Korn  zu  schonen,  nicht  die  Gelegen- 
heit  sei,  rechte  Patrouillen  zu  machen,  oder  andere  dergleichen 
Dinge  vom  Husarendienst  ordentlich  vorzunchmen;  deshalb  müs- 
sen diese  Exereitien  voraehmlich  bei  den  Herbst  - Manœuvres 
gciibt  werden,  wenn  die  Pferde  von  der  Grasung  gekommen 
sind  ; alsdann  müssen  die  Chefs  der  Regimenter,  wenn  sie  der- 
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einst  im  Fclde  Ehre  einlegen  wollcn,  ihre  Officierc  nicht  nurin 
allen  Stücken  und  vorzüglich  wegen  der  Palrouillen  redit  in- 
struiren,  wie  sie  selbige  vorsichtig  und  ordentlick  machen  müs- 
sen.  es  sci  auf  den  Flanken  eiues  Corps  oder  wenn  sie  allein  ge- 
schickt  werden;  bei  welchein  Exercice  ailes  dasjenige  beobach- 
tcl  werden  niuss,  was  Seine  Künigliche  Majestat  in  déni  Regle- 
ment vorgeschrieben  haben,  niimlich,  wie  niemals  eher  überdas 
Défilé  niüsse  gegangen  werden,  bevor  die  andere  Seite  nicbi 
vollkommen  sei  rccognoscirt  worden;  desgleiclien , dass  man 
allezeit  ein  I)orf  musse  zuvor  durch  etliche  Patrouilleurs  be- 
schickcn  und  recognosciren,  ehc  man  sich  in  selbiges  mit  der 
ganzen  Patrouille  hincinbegebe,  als  welcbe  Unvorsichtigkeit  nie- 
mals gescheben  muss. 

Wenn  die  Regimentcr  im  llerbst  aura  Exerciren  in  den  Can- 
tonnirungs- Dürfern  stehen,  so  müssen  sie  Surprisen  gegen  ein- 
ander  mÿchen,  wie  einer  den  andern  in  seinem  Dorfe  überfallen 
konne,  und  hiebei  muss  allemal  versucht  werden,  wie  einer  deœ 
andern  durch  Umwcge  in  den  Rücken  kommen  konne.  Fcrner 
müssen  die  Escadrons  ihre  Husaren  in  Mause-Patrouillen  übeu 
und  derglcichen  klcine  Palrouillen  fleissig  machen  lassen,  damil 
die  Husaren  lernen,  wie  sie  sicb  kcrumschleichen  müssen,  ohne 
dass  es  der  Feind  gewahr  werde.  Es  giebt  liundert  dergleiehen 
Dinge,  worin  die  Regimentcr  sich  üben  müssen,  damit  der  wirk- 
licbc  Kricg  nicht  ganzlich  vergessen  werde;  und  giebt  es  bei  den 
Regimentern  solcbc  Officicre,  welcbe  sich  zu  dislinguiren  Lus! 
haben,  so  konnen  sich  selbige  wâhrend  des  Friedens  auf  diese 
Weise  einschiessen,  und  man  kann  einen  bessern  Erfolg  von 
ihrem  Dicnste  in  Fcldzügcn  sich  gewartigen. 

Dieses  letztere  haben  besonders  die  Dragoner-  und  Husaren- 
Regimenter  sicb  anzunchmen,  da  selbiges  ihren  Dienst  vorzüg- 
licb  angehet. 

Polsdam,  den  20.  Juli  1779. 
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FÜR  DIE  INSPECTEURS  DER  INFANTERIE. 

Es  sind  viele  Objecte,  vvorauf  die  Inspecteurs  ihre  Attention  ha- 
ben  miisseu,  damit  die  Regimenter,  die  sie  unter  ihrer  Aufsicbt 
haben,  in  Ordnung  sind. 

Ein  Object  gchct  darauf,  dass  die  Regimenter  im  Laden  und 
Avanciren,  in  Déploiements  und  in  allen  den  Manoeuvres,  die  bei 
uns  eingefiihrct,  so  gelaufig  sind,  dass  obne  die  geringste  Con- 
fusion sie  allezeit  exerciren  kdnnen,  was  ihnen  befohlen  wird. 
Bei  diesein  thut  die  grosse  Uebung  das  Meiste,  und  die  Leutc 
miisseu  so  gewdhnet  sein , dass  ihnen  ailes  mechanisch  wird. 

Das  z.weite  Object,  welches  viel  importante!-  ist,  betrifft  die 
Zucht  und  Formirutig  dcr  Officiere,  und  bei  diesem  sind  noch 
viele  Sacben  hinzu  zu  se t/.en , die  die  grdsseste  Attention  und  F olge 
crforderu,  damit  mau  zu  seinem  Zwecke  kommt.  Die  Rcgimeu- 
ter  kdnnen  nicht  anders  als  wie  eine  Maschine  angeseben  wer- 
den,  zu  welcher  ein  Kopf  gehoret.  So  gut  auch  ein  Degen  ist, 
so  richtet  er  von  selber  nichts  aus,  wenn  er  nicht  von  einem  gu- 
len  und  starken  Arme  gefiihret  wird,  der  Gebx-auch  davon  zu 
machen  weiss. 

Die  Inspecteurs  der  ihneu  untergebenen  Regimenter  miisseu 
den  Officieren  mehr  Ambition  und  mehr  Application  ira  solideu 
Dienste  beibringen.  Bei  einem  langvvierigcn  Frieden  wie  der 
jet7.ige,  der  bcinahe  zwanzig  Jahre  gedauert  hat,  kann  ohnmdg- 
lich  so  viel  Avancement  sein,  als  bei  einem  Kriege,  wojahrlich 
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vier  oder  fïinf  Bataillcn  vorfallen;  aber  dessen  ohngeacbte; 
komml’s  zum  Krieg,  so  finden  sich  gleich  das  erste  Jabr  so  vielt 
Ofliciere,  die  invalide  werdeu  und  so  viele,  die  abgeheu,  diss 
die  Stabs-OfBciere  bei  den  Regimentern  in  kurzer  Zeit  ganz  neu 
werden.  Wenn  dann  die  Subaltem-OfBciere  aïs  Lieutenants  nid 
als  Fahnriche  nicht  daran  gedacht  haben,  was  sie  als  Capitaine. 
Majore,  Commandeurs  und  Generale  7.u  thun  haben.  und  se 
koramen  beim  Avancement  zu  dem  Grade,  so  wissen  sie  nkbi 
was  sie  zu  thun  haben  und  was  ihr  neuer  Stand  mit  sich  brinf- 

Es  ist  kein  Capitain,  kein  Major,  kein  Slabs  - Officier,  de 
nicht  mit  kleinen  Corps  theils  bei  Fouragirungen,  theils  bei  Con- 
vois, lheils  bei  Arricrcgarden  commandirct  werden  kann.  Wenn 
sie  Commandeurs  von  Bataillonen  sind , so  kommen  sie  in  Dur- 
fer  auf  Postirung  zu  stchen  ; wenn  sie  Generale  sind , so  'venir 
sie  mit  ihren  Brigaden  detachiret,  theils  den  Feind  im  Quartier 
zu  überfallen,  theils  um  das  vom  Feinde  detachirte  Corps  zuit- 
taquiren.  Zu  allen  diesen  vcrschiedenen  Puncten  gehoren  Dispo- 
sitions, und  wer  sich  nicht  bei  Zeiten  übet,  um  solche  regel- 
mâssig  zu  inachen,  damit,  wenn  er  als  Oberst  und  General  » 
die  UmsUinde  kommt,  dass  er  dergleichen  Dispositions  maeben 
muss,  so  weiss  er  sich  nicht  zu  helfen,  weil  er  niemals  an  der- 
gleichen  Sachen,  die  doch  die  vornehmsten  Theile  seines  lland- 
werks  sind , gedacht  bat.  Um  aber  die  Sache  dahin  zu  brins» 
so  ist  es  nothig,  die  jungcn  Oftîciere  zu  animiren,  dass  sie'® 
ihren  müssigen  Stunden , die  sie  so  viel  haben , einige  zum  wenit- 
sten  anwendcn,  um  ihr  Handwerk  besser  zu  studiren  und  à» 
geschickt  zu  machen,  damit  sie  die  hoheren  Posten,  so  sie  erlan- 
gen  werden,  mit  allem  Ruhme  beklciden  konnen. 

Dergleichen  Dispositions  sind  zweierlei  : die  offeusiven  uinl 
die  dcfensiven.  Die  offensivea,  welche  immer  die  besten  sioJ 
und  wo  man  vornelunlich  aufhaltcn  muss,  bestehen  darin,  dem 
Feinde  Abbruch  zu  thun  und  demselben  seinen  Posten  zu  enl*'1’ 
ren.  Um  dieses  zu  thun,  müssen  sie  erstlich  aile  Wege  studiren 
die  nach  dem  Posten  gehen;  sie  müssen  wissen,  wo  der  Feind 
seine  Vorposten  gesetzt  bat,  um  sie  zu  umgehen  und.  w°  e 
miiglich  ist,  von  hinten  zu  kommen,  wo  der  Feind  sich  sichn 
glaubt,  und  auf  die  Art  in  seinen  Posten  zu  fallen  und,  sobaU 
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sie  mit  ihrem  Coup  fertig  sind,  durci»  einen  andern  Weg  als  zu- 
vor,  wieder  zurück  nach  der  Armee  kehren. 

Ist  es  eine  Arrieregarden -Affaire,  die  man  gegen  den  Feiud 
eugagiret,  so  muss  das  Corps  vom  Feinde,  welches  sich  reliriret, 
rechts  und  links  von  der  Cavallerie  wie  ein  halber  Mond  umzin- 
gelt  werden,  damit  die  Infanterie  Zeit  gewinnet  heran  zu  kora- 
■nen,  und  die  Infanterie  muss  sehen,  so  viel  es  die  Disposition 
vom  Feinde  zulâsst,  dass  sie  ibn  nicht  allein  vonvorn,  sondern 
auch  in  der  Flanke  attaquiret.  Hat  der  Feind  ein  Défilé  zu  pas- 
siren,  so  ist  man  immer  sicher  einen  guten  Success  gegen  ihn  zu 
habcn,  wenn  man  ibn,  wâhrend  dass  er  defiliret,  attaquiret. 
Sind  es  Convois  vom  Feinde,  die  man  attaquiren  will,  so  muss 
man  sich  versteckt  halten  und  warten,  bis  ein  Theil  vom  Convoi 
im  Défilé  ist,  und  alsdann  gleich  in  die  Mitte  und  auf  die  Ar- 
rieregarde  fallen;  so  bleibt  man  gewiss  Meister  von  dem  Theile, 
den  man  abgeschnitten  bat.  Bei  den  Convois  muss  inan  sich  nicht 
lange  aufhalten,  absonderlich  wenn  es  nahe  bei  der  feindlicben 
Armee  ist. 

Ist  ein  General  mit  ciner  Brigade  commandiret  ein  kleines 
feindliches  Corps  zu  attaquiren,  so  ist  das  erste,  die  Wege  zu 
wissen,  welche  dabin  gehen;  zweiteus,  welchen  Posten  der  Feind 
occupiret  und  wie  er  ihn  besetzet  bat;  drittens,  wo  seine  Feld- 
wachen  stehen;  viertens,  wo  seine  Patrouillen  gehen,  worauf 
erst  die  Disposition  gemacht  werden  kann.  Ist  es  moglich  ibn  zu 
überfallen  oder  in  den  Rücken  zu  kommen,  so  ist  das  das  aller- 
sieberste.  Soll  es  ein  Ueberfall  sein,  so  muss  die  Zeit  vom  Marsch 
wohl  ausgerechnet  werden,  dass  man  zur  festgesetzten  Stunde 
an  dem  Orte  des  Lagers,  wo  man  hin  will,  ankommt,  damit  die 
Attaque  eine  Stunde  vor  Tage  vor  sich  gehen  kann.  Bei  dieser 
Gelegenheit  inuss  der  Marsch  in  aller  Stille  projectiret  werden, 
müsscn  die  Soldaten  kcinen  Taback  rauchen,  die  Artilleristen 
ihre  Lunten  wohl  verstecken,  damit  sie  nicht  durchs  Feuer  ent- 
dccket  werden,  und  keine  Pferde  mitgenommen  werden,  die 
wiehern,  damit  der  Feind  nichts  weiss,  bis  man  bei  ihm  ist  und 
der  Ueberfall  deslo  sicherer  und  desto  besser  geriitb.  Sind  die 
Uinstandc  aber  so,  dass  kein  Ueberfall  Statt  finden  kann,  so 
muss  die  Disposition  zur  Attaque  gemacht  werden,  nachdcm 
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inan  sich  die  Zeit  gegeben  hat,  den  Posten  wohl  zu  judiciren, 
und  alsdann  muss  die  Disposition  damach  gemacht  werden,  wie 
Ich  es  in  Meincm  Bûche  an  die  Generale  beschrieben  habe,*  das 
ist,  dass  der  Feind  an  seinem  schwîichsten  Orte  attaquiret  werde, 
au  einem  Point  d'attaque  sich  nicht  zu  lange  mit  Schiessen  auf- 
gehalten,  sondern  Terrain  genommen  und,  wo  es  moglich  isl, 
ihn  in  der  Flanke  und  im  Rücken  attaquiret.  Was  den  defensi- 
ven  Krieg  angchet,  so  bcruhet  der  vorzüglich  auf  Fortificationen, 
Lager  mit  gutem  Judicium  zu  nehmen,  die  Lâger  zu  fortificiren. 
die  Dorfer,  die  in  der  Kette  von  den  Winterquartieren  liegen, 
gut  zu  verschanzen  und  aile  die  Sachen  anzubringen,  die  sie  bei 
den  Ingénieurs  Iernen. 

Zweiter  Artikel.  Ich  weiss,  wie  unmoglich  es  ist,  dass  aile 
Officiere  bei  einer  so  grossen  Armee  den  Verstand  und  die  Ge- 
schicklichkeit  besitzen,  die  zu  dem  Handwerke  erfordert  wird: 
dessen  ohngeaohtet  aber  bin  Ich  nicht  vveniger  versichert.  dass. 
wenn  die  Chefs  und  Commandeurs  der  Regimcnter  diejenigen 
jungeu  Oflîciere,  die  Verstand  und  Ambition  haben,  aufmuntern. 
dass  vicie  darunter  sein  werden,  die  durch  hohe  Application  und 
soliden,  den  Krieg  angehenden  Dienst  sich  Geschicklichkeit  er- 
werben  werden,  denen  sie  ihrGlück  und  ihren  Ruhm  werden  i.u 
danken  haben. 

Um  sic  dazu  noch  mehr  zu  ermuntern,  so  kann  die  Geschidile 
von  allen  Kriegen  ihnen  empfohlen  werden.  Es  sind  die  K mge 
von  Gustav  Adolph,  die  Campagnen  von  Prinz  Condé,  von  Mar- 
schall  de  Turenne,  von  Marschall  von  Luxembourg,  die  Kriege 
des  Prinzen  Eugen,  Fcldziige  Caris XII.  von  Adlerfeld , Feuquièrcs 
Mémoires  und  L'Art  de  l'attaque  et  de  la  défense  von  Vauban. 
Dies  sind  lauter  Bûcher,  in  denen  die  vornehmsten  Sachen,  die 
in  vorigen  Zeiten  gcschchcn,  enthalten  sind. 

Da  es  unmoglich  ist,  dass  man  fur  jedes  Régiment  aile  die 
Bûcher  haben  kann,  so  werde  Ich  suchen,  eine  solche  Samni- 
lung  fiir  jeden  Inspecteur  anzuschaffen , damit  zum  wenigsten 
die  Officiere,  die  am  mehrsten  Ambition  und  Lust  zu  ihrein 
Ilandwcrkc  haben , dcrgleichen  Geschichte  wissen  konnen , und 
die  Inspecteurs  werden  Mir  eine  grosse  Gefalligkeit  tliun,  wenn 
* Sichc  Banri  XXVIII..  S.  75  nml  7 (i. 
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sie  sich  Miihe  geben  die  OfBciere  so  zu  inforrairen.  dass  inan  mit 
der  Zeit  Hoffnung  bat,  einc  gute  Schule  von  Stabs-Officieren 
und  Gcncralen  daraus  7.11  ziehen. 

lin  iihrigen  weiss  Ich  wohl,  wie  schon  gesagt,  dass  nirht  aile 
Ofliciere  bei  der  Armee  grosse  FShigkeiten  liaben;  milhin  ist  es 
auch  nicht  so  nothwendig,  mit  denen,  die  nicht  Geschicklichkeit 
geinig  besitzen,  sich  viele  Miihe  zu  geben,  desto  mehr  aber  mit 
solchen,  die  Verstand  und  Kopf  haben  und  die  vorzüglich  gute 
Hoffnung  von  sich  geben;  wie  denn  die  Inspecteurs  auch,  wenn 
solche  Oflicierc  unter  den  Rcgimentern  sind,  die  Verstand  und 
Geschicklichkeit  besitzen,  sie  mogen  Capitaine,  Lieutenants  oder 
Fahnrichc  sein,  solche  Mir  anzeigen  und  bekannt  raachen  müsseii. 

Signatum  Potsdam,  den  a5.  Jidi  1781. 

Fbidbrich. 
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AN  DEN  GENERAL -MAJOR  VON  BOSSE. 

Polsdam,  <len  5.  AuçukL  1781. 

Mkin  liebf.r  Generai.-Major  von  Bosse, 

I )a  lcli  fur  niilhig  bcfunden  fîir  die  Inspecteurs  Hcr  Cavallerie  eine 
naliere.  Instruction  zu  ertbeilen,  welche  Iiauptsiichlich  clic  Officierc  bei 
den  Regiinentern  angchet,  dass  sie  nanilicb  ileissig  sind,  zum  Dienst 
sich  appliriren  und  vornelunlirh  auf  ailes  vas  l’alrouillen  angehet 
viillig  eingeschossen  sein  sollen,  damit  sie  in  den  Sachen  geiibt  und 
geschickt  gemacbt  werden , um  hiernachst  im  Kriege , wenn  die  Ge- 
legenheit  dazu  ist,  davon  den  besten  Gebrauch  mit  Vortlieil  zu  ma- 
rtien zu  wissen,  so  iihersende  Icb  Euch  anliegend  diese  Instruction  mil 
der  Aufgabe,  solclie  den  Commandeurs  der  Cavallerie-Regimenter  Eu- 
rer  Inspection»  in  Abscbrifl  mitzutbeilen  und  sie  darauf  zu  vervvei- 
sen,  dass  sic  sich  damach  acliten  und  auf  das  darin  Vorgeschnebene 
emstlicb  halten  sollen;  wie  Ihr  denn  auch  Eures  Orls  selbst  dahin 
zu  seben . dass  solcber  gehorig  nachgelebct  wird , und  wenn  Ihr  Of- 
ficicrc  dabei  (indet,  die  sich  distinguiren  und  vorzüglich  Ileissig  sind 
und  sich  appliciren,  so  liabt  Ihr  Mir  solclie  bekannt  zu  machen.  Icb 
bin  übrigens  Euer  wohiaffeclionirtcr  Kcinig, 

Fridericii. 


a Der  General  - Major  Frieiirich  Léopold  von  Bosse  (Band  VI.,  S.  160) 
wurdc  den  16.  Mai  1780  auin  General  •Inspecteur  der  Ober-Schlesisclien  Ca- 
vallerie cniannt. 

XXX.  a4 
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Irh  emeure  nicht  die  vorigcn  Ordres,  die  leh  ihnen  schon  g 
Reben  hahc,  wclchc  ihnen  schon  langst  bekannt  sind,  al,,  & 
Ordres,  de,  gemcinen  Mann  in,  Reilen  ,.u  dressiren,  die  Alto 
" 'e  fl'e  ^Ua<I'lcn  müssei*  gemacht  werden,  dass  die  PfenJci^ 
mer  gradeaus  gefübrt  werden;  die  differente,,  Manœuvres  mü, 
sen  vor  w,c nach  observiret  werden.  Was  Ici,  luebei  hinzuseta. 
gehet  vornehmlich  die  Zncbt  der jungen  Officiere  an,  denn  «w 
ancb  d,c  Rcgnncnter  in  der  besten  Ordnung  von  der  WeltsW 
und  d,e  Officere  nicht  gut  ge,ogen  werden,  so  wissen  sie  nicht 
<!cn  gehongen  Gebraueh  von  ihrer  Force  ,u  maehen.  Eine  Sad* 
muss  Ici,  dabe,  erinnern,  die  in,  vorigen  Kriege  ist  negligirt  «or- 
den,  und  d,e  bestehet  ,lari„,  dass  die  Officiere  in  wal, rente 
Lager  gar  ke.ne  Attention  anf  die  Fullerung  der  Pferdegdnk 
liaben , und  so  weit,  dass  der  gen, eine  Mann,  wenn  er  von  Fo* 
rag.rung  zurückgekommen  ist,  das  Futter  an  die  Markelente 
vekauft  hat,  wodurch  die  Dienstpferde  bei  vielcn  Rcgi,nent« 
s,nd  entkràftet  worden.  U,n  dieses  verhüten,  so  mussent 
Officere  ,n  Fr.cdenszeiten  bestandig  darauf  Acht  haben.  dass* 
nach  der  Fütterung  sehen.  Dieses  ist  keine  Kleinigkcit,  nich, 
we,l  eu,  Rcgunent  mit  entkrafteten  Pferden  zu  nichu  zu  gehra, 
cben  ,st,  sonder,,  unnütz  und  der  Année  zur  Last  ist.  Aberbe 
d-esen,  muss  ,„an  nicht  steben  bleibcn:  wenn  ein  Officier  vo. 
der  Cavallene  vollkommen  soll  formiret  werden,  so  musservor- 
nchmlich  anf  a les  was  Patrouillen  angehet  vollkonunen  oinge 
sebossen  se,„.  Ist  es  i,„  Lager,  so  muss  cr  sicb  aile  Wege  und 
Fussstegc,  so  vor  der  Armee  und  anf  beiden  Flankcn  sind.  te 
kannt  mâche,,  dass  er  sie  aile  kennt,  damit,  wenn  ereinen  W« 
gegen  den  fend  genommen  hat,  er  den  andern  wieder  zurüek 
uebmen  kann  In  Plaine,  werden  die  Patrouillen  leicht,  weil  das 
Auge  yon  mchts  gebmdert  wird  und  nur  dabei  zu  observireu  ist. 
dass  s.e,  sov.el  es  müglieh  ist,  die  Dorfer  umgehen,  und  zwar 
nul  den  Kiumpen,  und  nur  einige  Flanqucurs  herein  scbicken, 
un,  zu  wissen  was  darin  ist,  ihrer  Sicherheit  wegen.  Dur,!,  hoir 
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Wege  muss  mari  nicht  gehen,  wenn  nicht  vorlier  hingeschickt 
um  zu  sehen  ob  was  da  ist.  Durcir  Wiildcr  sind  die  Patrouil- 
lcn  am  beschwcrlichsten  ; dcnn  stehen  Posten  von  der  Infanterie 
darinnen , so  muss  die  Patrouille  nicht  cinmal  schussmâssig  heran- 
kommen,  indem  sie  sonst  unniilzcrwcisc  Leute  oder  Pfcrdc  lrles- 
siren  liisst;  ist  keinc  Infanterie  in  dem  Waldc,  so  muss  die  Pa- 
trouille crstlich  mil  einzelnen  Lcutcn  visitiren  lassen,  uni  dass 
sie  mit  Sicherheit  durchkommcn  ltann,  und  im  übrigen  von  allen 
Orlen,  wo  Infanterie  sein  kann,  so  muss  sie  sich  davor  liütcn, 
weil  sie  da  nichts  ausrichteu  kann.  Bci  don  Fcldwachen,  die  um 
die  Armee  stehen,  miissen  die  Patrouillen,  sobald  wie  der  Tag 
fïillt,  von  Viertel-  zu  Vierlclstunde  kreuzweis  gehen,  sowohl  um 
die  Désertion  der  Armee  zu  verhindern,  als  auch  Espions  feiud- 
lieherseits  sofort  zu  arretiren  und  nach  dem  Ilauptquartiere  zu 
schickcn.  Ist  es  auf  Postirung  in  den  Winterquartieren , so  rniis- 
sen  in  der  Nacht  bestSndig  Patrouillen  gclrcn,  damit  der  Posten 
bei  Zeitcn  kann  avertirct  und  vom  Feind  nicht  kann  übcrfallen 
werden.  Wenn  der  Feldposten  des  Nachts  unweit  der  Wachc 
von  der  Infanterie  gezogen  worden,  so  haben  sie  nichts  zu  be- 
sorgen,  wenn  sie  nur  zu  Pfcrde  sind,  um  dass  sie  sich  nicht  zu 
Fusse  übcrfallen  lassen. 

Bisher  habe  Ich  nichts  als  vom  defensiven  Kriegc  gesprochcn, 
nur  muss  Ich  dabei  hinzusctzcn,  dass  absonderlich  die  Offrciere 
sowohl  als  die  Unter-Ofllcicre , wenn  die  Patrouillen  müssen  an- 
gchalten  werden,  wahre,  vcrnünftige  und  deutliche  Rapports 
mitbringen,  damit  man  auf  ihre  Rcde  Staat  machen  kann,  und 
diejenigen,  die  sich  am  meisten  distinguiren,  müssen  allczcit  vor- 
gezogen  werden.  Ailes  dieses  was  den  defensiven  Krieg  angehet 
ist  so  weit  gut,  aber  damit  ist  es  nicht  ausgemacht,  indem  Mir 
die  Officicrc  am  liebsten  sind , wenn  sie  sich  mit  offensiven  Pro- 
jecten  um  den  Feind  bekümmcrn,  und  es  ist  kein  Lieutenant  oder 
Cornet  von  der  Cavallerie,  dem  die  Gelegcnheit  nicht  was  dazu 
anbictet,  wenn  sic  nur  Lust  zu  ihrem  Handwcrkc  haben,  sich 
zu  distinguiren. 

Mit  den  Patrouillen  lernen  sie  Wege  keiurcn  und  kriegen  die 
wirklichcn  Idccn  von  Terrain  in  den  Kopf,  rccognoscireu  des 
Fcindes  seinen  Posten  und  sehen  von  welchcr  Disposition  cr  sich 
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geselzt  liât.  Sie  erfahren,  in  welche  Oerter  der  Feind  seine  Pa- 
trouillen  scbickt  nnd  wo  sie  durchgehen. 

Auf  diese  Kenntnisse  konnen  sie  ihre  Projecle  formircn.  Isl 
es  dass  der  Feind  seine  Feldwachen  cxponirt  hat,  so  enutehet 
das  Project  daraus  sie  zu  alarmircn,  und  uni  das  zu  Ihun,  muss 
man  wohl  wissen,  wo  der  Feind  seine  Vedetten  zu  stehen  hat 
und  aile  Précaution,  die  er  zu  seiner  Sieherhcit  nimmt.  Werso 
cinen  Posten  aufheben  will,  der  muss  nicht  auf  die  Vcdcuen 
treffen,  sonst  wird  er  cntdcekt;  dicsclben  muss  er  umgehen.  Per 
Uebcrfnll  muss  nacbllicher  Zeit  gcschehen,  damit  man  nicht  ent- 
deckt  wird,  und  wo  es  müglich  ist,  so  muss  man  ilineninden 
Riickcn  kommen,  welches  immer  am  siebersteu  und  leichtestcn 
ist.  Das  Feuer  cntdeckt  den  Ort,  wo  die  Wache  stebt,  also  lann 
man  sicb  darnach  riebten.  Wenn  nur  keinc  Infanterie  dabei  ist. 
so  kann  die  Sache  einen  guten  Ausschlag  haben,  ohngcacbtel dass 
die  Fcldwachc  unter  dem  Feuer  ihrer  Kanonen  stehet;  dcnn  des 
Nachts  konnen  die  Kanonen  nicht  feuern,  weil  sie  nichts  sehen 
konnen  und  auf  ihre  Leu  te  schiessen  konnten.  Solches  L'nter- 
nehmen  muss  geschwindc  exccutiret  werden  und  mit  dcn  Gefan- 
genen  glcich  in  der  Gescbwiridigkcit  zurückgegangen  werden 
Verfolgen  gelit  gar  nicht,  denn  man  würde  sich  dem  Feindenâ- 
hern,  und  diejenigen,  die  ihn  vcrfolgten,  wiirden  durch  die  Le- 
bermacht  zurückgcschmissen  werden  und  leicht  dabei  verlieren. 
Wcr  dcrgleicben  Projecte  macbt,  muss  dabei  observiren  die 
Stiirke  des  Feindes,  ohngefahr  auf  die  Art:  die  Feldwachc,  die 
ich  attaquiren  will,  ist  funfzig  Mann  stark,  aber  fünf  bundert 
Scbrilt  davon  stehet  eine  anderc  Fcldwrache  von  bundert  Pfer 
den,  also  brauche  ich  zwrei  bundert  Pfcrde ; mit  hundert  Mann 
hebe  ich  die  funfzig  auf  und  bundert  Manu  postire  ich  zur  Re- 
serve, wenn  der  Suceurs  kiiine,  damit  ich  ihnen  auf  den  Hab 
fallen  kann;  funfzig  Manu  bringen  die  Gcfangenen  fort,  also  bc- 
halte  ich  noch  bundert  funfzig  Mann  uin  den  Feind  zu  repoussi- 
ren  und  die  Retraite  zu  decken.  Dcrgleicben  Dispositions  lassen 
sich  auch  auf  eine  andere  Art  machen,  um  dem  Feinde  seine  Pa- 
trouille aufzuheben.  Die  Oerter,  wo  der  Feind  seine  Patrouille 
macbt,  werden  bekannt,  dcnn  es  sind  ohngefahr  dicselben:  die 
Stunde  ist  ordinar  gegen  Anbruch  des  Tages;  die  Suïrke  derPa- 


Digitized  by  Google 


FÜR  DIE  INSPECTEURS  DER  CAVALLERIE.  373 

trouillea  ist  leicht  zu  erfahren,  wenn  mari  nur  Achtuug  giebt, 
welchcs  einerlei  ist,  es  seien  dreissig,  funfzig  oder  bundert  Pferde. 
Die  OfGcierc,  welcbe  die  weilcsten  Patrouiilen  machen  von  deu 
Husaren  und  Dragonern,  geben  ohngcfahr  den  Weg,  den  der 
Fcind  keunt,  also  muss  ibnen  das  Terrain,  wo  der  Fcind  passi- 
ret,  vvohl  bekannt  sein;  es  sind  keine  Oerter,  wo  nicbt  cntweder 
Gründe  sind,  Feldbrüeken  oder  kleine  Büsche,  wo  sie  ein  Ver- 
steek  machen  konnen.  Macbt  der  Feind  seine  Patrouille  mit  hun- 
dert  Plcrden,  so  ist  immer  besser  zwei  hundert  dagegen  zu  ge- 
braucbcn,  uni  sichcr  von  seiner  Sache  zu  sein.  Des  Abends  uach 
der  Sonnen  Untergang  muss  sich  das  Corps  in  Versteck  setzen; 
es  muss  kcin  Mensch  allda  durcbgclasscn  wcrden,  damit  der 
Feind  keine  Nachricht  kekommen  kann.  Es  muss  kcin  Taback 
gcraucht  und  kcin  Feucr  angcmacht  wcrden,  damit  der  Fcind 
von  nichts  Nachricht  kriegt,  und  wenn  er  ankommt,  so  muss  er 
sogleicb  mit  funfzig  Mann  in  der  FronLc  und  mit  funfzig  Mann 
im  Rücken  attaquirct  wcrden;  die  Avant-  und  Arrieregarde  und 
die  übrigen  bundert  Mann  fallen  ihm  sogleicb  in  die  Flanke,  und 
ist  nicht  zu  fchlen,  dass  derjenige  Oflicier,  der  derglcicben  Pro- 
jecte  macht,  Elire  dabei  erwirbt.  Ueber  dieses  ist  noeb  eine  an- 
dere  Art  Patrouille  zu  machen,  die  man  Mause-Patrouillcn  nennt, 
welcbe  gut  angebracbt  werden  konnen , wenn  der  Feind  in  eincm 
olîcncn  Lager  stehet,  oder  bei  der  Kettc  von  den  Winterquar- 
tieren.  Dergleicben  miissen  nicht  stark  sein  und  bcstchcn  solchc 
nur  von  zwei  bis  drei  Mann  sicherc  und  zuverliissige  Leutc,  die 
wolil  miissen  ausgesucht  werden.  Dieselben  werden  vornehm- 
licb  gebraucht  uni  zu  wisseu  was  in  des  Feindes  Rückcn  passirt. 
Den  Leuten  giebt  man  des  Feindes  Montirung,  damit  sie  gut 
durebkommeu  konnen,  und  muss  der  Officier  gut  bübmiscb  und 
ungariscb  verstehen  und  sprccbcn  konnen,  dass  er  desto  sicherer 
durchkommt. 

Ist  es  im  Felde,  so  wcrden  dergleicben  Patrouiilen  zwei  Mei- 
lcn  rechts  oder  links  um  die  feindlichc  Armee  herum  geschickt 
und  geben  sich  für  des  Feindes  Truppcn  aus:  damit  kommen  sie 
iiberall  dureb,  und  kann  man  durch  sie  erfabren,  cntweder  wo 
der  Feind  seine  Lcbensmittcl  her  ziebt  oder  gewisse  Wcge,  wo- 
durch  man  nacb  seincm  Lager  kommen  kann , oder  den  Rücken 
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seines  Lagers  zu  bcschen , ob  cr  <Ia  attaquable  ist.  Ist  es  von  den 
Winterquartieren , dass  die  Patrouillen  ausgcschickt  werden,  so 
kann  es  nichts  anders  sein,  als  um  zu  sehen,  wie  die  Posten  von 
hinten  sind,  wie  die  Wcgc  geben  und  ob  es  angehet,  dass  man 
was  gcgcn  sic  unternchmen  kann;  dabci  tnüssen  aber  die  Offi- 
ciere,  die  dcrgleichcn  Commission  kriegen,  wohl  auf  ihrer  But 
sein;  sie  müssen  nicmalen  des  Nachts  in  den  Diirfern  bleiben. 
sondern  bestiïndig  in  den  Waldern,  wo  es  arn  sichcrstcu  ist,  und 
wcnn  sic  gesehen  haben  was  sic  haben  sehen  wollen,  sich  durch 
grosse  Umwcge  wieder  nacli  ihrcin  Corps  ziehen.  Bei  deu  bâufi- 
gen  Patrouillen,  wo  die  Officierc  gcbraucht  werden,  kriegen  sie 
Gclegcnheil  von  der  fcindlichcn  Armée  ihre  BeschalTcnheit,  ihre 
Unis  lande,  ihre  Verfassung  und  vicie  Particularitaten  zu  crfah- 
ren,  die  oflcrs  ins  Grosse  gehen  konnen  und  wodurch  dem  com- 
mandirenden  Generale  Einsichtcn  gegeben  werden  konnen,  ent- 
weder  von  dem  Feinde  ein  Corps  zu  überfallcn,  oder  die  Armée 
in  ihrem  Lager  zu  alarmiren,  auch  wohl  gar  den  I'eind  zu  scbla- 
gen.  Dics  sind  Gclcgeuheilen,  wodurch  die  Ofliciere  die  srüsste 
Fortune  machcn  konnen;  aber  wcnn  sie  in  Friedenszeiten  nicht 
darauf  denken,  so  werden  ihnen  dcrgleichcn  Fiille  im  Kri«t 
nicht  kommen.  Man  muss  darauf  denken,  darauf  rafGniren,  da- 
init,  wcnn  der  Kricg  kommt,  so  wissen  sie  davon  Gebrauchiu 
machcn. 

Im  Herbsl,  wenn  die  Pferdc  von  Grasung  kommen  und  dass 
die  Regimenter  in  Cantonnirungs-Quartierc  ziisammcngezogen 
werden,  so  konnen  sie  in  allen  dergleichen  Sachen  geübt  wer- 
ilen,  wcnn  sich  nur  die  Chefs  und  Commandeurs  der  Regimenter 
die  gchürige  Miilic  geben. 

Rei  den  Cuirassieren  muss  Ieh  noch  cins  hinzu  setzen  : die 
müssen  die  Sache  ebeu  so  lerncn  und  wissen,  als  die  Officiers 
von  den  Husarcn  und  Dragonern;  nur  muss  Ieh  noch  einc  Sache 
dabei  crinnern.  dass,  wcnn  eine  Attaque  gcgcn  die  Linic  von  der 
Cavallerie  gcschichct,  so  muss  allen  Oflicieren  von  den  Cuiras- 
sicrcn  wohl  imprimiret  werden,  dass  sie  ihre  Lente  wohl  bei- 
sammen  Indien,  damit  sic,  wenn  sie  im  ersten  Choc  den  Feiud 
eeschmissen  haben,  noch  auf  die  zwciteLinie  choquiren  kiinnen; 
ein  Zuÿ  per  Escadron  kann  ausfallcn,  die  andern  aber  müssen 


Digitized  by  Google 


FLR  die  INSPECTEURS  DER  CAVALLERIE.  375 

gcscblossen  st:in.  Diejenigen  Stabs-Officiere,  clic  sicli  /.mu  inei- 
stcn  a|>|ilicircn  wcrdcu,  die  jiiugcn  Oflicicrc  auf  clou  Fiiss  zu  for- 
inircn,  wcrdcu  sich  bci  inir  am  incision  iiisinuircu,  wcil,  wcnu 
hci  dcr  Cavallcrie  Orduung  bcini  gemeinen  Mauuc  und  munlerc 
und  intelligente  Officicrc  siud.  maii  ailes  mit  ibnen  inachcu  kann , 
miel  wcnu  eins  um  das  auclcrc  davou  l'clilel,  es  nur  balbcs  Work 
ist.  Dabci  iniissen  clic  Generale  und  Commandeurs  sich  crinncrn, 
dass  der  Friede  lange  gedauert  bat,  und  wcnu  wir  nieht  clic  Ju- 
gcncl  abriebten,  su  kommt  das  Work  iusStoekcu,  und  kann  mai) 
durob  die  Nacblassigkeit  don  Rubin  vorliercn , tien  sie  bis  Dalu 
mit  Redit  erlialten  haben.  n 

Die  Inspecteurs  iniissen  an  aile  Commandeurs  dcr  Rcgimen- 
ter  die  Absebrilt  davou  gebeu. 

Siffiuiltim  Polsdam,  tien  I).  August  1781. 

Fridkkicii. 

4 Sicile  Baml  XXVIII. , S.  4* 
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KÜR  DEN 

GOUVERNEUR  oder  COMMANDANTEN 
DEH  FESTUNG  SCHWEIDN1TZ, 

IM  KALL  SIE  SOLLTE  ATTAQUIRT  WERDEN. 
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FÜR 

DEN  GOUVERNEUR  ODER  COMMANDANTEN 
DER  FESTUNG  SCHWEIDMTZ. 

IM  FAIX  SIE  SOLLTE  ATTAQl'IRT  WERDEN. 


Ps  kann  sehwcrlich  gcscliehcn,  dass  cinc  Fcstung  wie  Sehweid- 
uitz  kann  bclagert  werden,  bevor  die  Armcc  gcsehlagen  ist;  sollle 
es  aber  gcschehen,  so  mnss  die  crste  Vorsorgc  sein,  dass  es  nichl 
an  Lcbensmitteln  fchlt. 

I)as  crste  ist.  wie  stark  die  Garnison  in  dcr  Sladt  ist. 

I)as  7,\vcite  ist,  wie  stark  die  Biirgcrschaft  ist. 

I)er  Proviant  vom  Mebi  ist  in  der  Stadt,  aber  was  zum  Mal/, 
und  Braucrci  gehiirt,  itngleichcn  Brandwcin,  etc.,  und  was  zur 
Consumlion  notbig  ist,  dicses  ailes  mnss  in  der  Eile  an^eschaUt 
werden,  dainit  kein  Mange!  ist;  und  um  diescm  noch  mchrabzu- 
licUcn  , müssen  aile  unuiitzc  Lculc  aus  dcr  Sladt  geschalît  wer- 
den, als  Jungfern  und  Pfaffen  in  den  Kloslcrn  und  Bcltelgesinde, 
dass  nicbts  in  dcr  Stadt  ldcibt,  als  was  dariu  gebrauclit  wird. 

Dcr  Gouverneur  muss  von  allen  dicscu  Lebcnsniittcln  cincn 
Aufsatz  habeu  und  muss  sie  so  einlheilcn,  dass  uiclils  verschwen- 
det  wird,  sondern  es  muss  mit  Ockonomie  cingcLhcilcl  werden, 
dass  die  Garnison  und  nülhigcn  Lente  in  dcr  Stadt  so  lange  zu 
leben  baben,  als  die  Bclagcrung  wahren  kann. 
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I)er  Gouverneur  muss  seine  Lcute  auf  die  Arteintbeilcu,  dass 
sie  ihm  aile  nützlich  zur  Defcnsion  sind,  als  : was  Fcldscheerc 
und  Balbierjungen  sind,  die  werden  in  die  Lazarethe  bei  deu 
Kranken  vertheilet;  allé  Weibcr  müssen  Charpie  und  Bandagea 
machen  zum  Vcrband  der  Blessirtcn;  die  Schlosser  und  Schmicde 
müssen  gcbraucht  werden  die  Kanoncn , Gewehre  und  ailes  was 
von  Eisen  ist,  wieder  in  Stand  zu  bringen;  junge  Bürger  aus 
der  Stadt  müssen  Faschincn  und  Schanzkiirbc  bis  an  die  Wâlle 
bringen,  auch  Faschinen  maehen,  allein  auf  die  Walle  muss  mau 
sie  nicht  koinmen  lassen. 

Der  Major  de  la  place  muss  dafür  sorgen , dass  ailes  dieses 
gesekiehet  und  mit  der  grossten  Ordnung  gcmacht  wird,  und 
wenu  es  nothig  ist,  so  muss  noch  ein  Officier  dabei  gegeben 
werden. 

Von  allen  diesen  Sacben  muss  sich  der  Gouverneur  oder  Com- 
mandant taglich  einen  Rapport  machen  lassen. 

Sobald  der  Fcind  im  Anmarsch  ist  sich  der  Stadt  zu  niibem, 
so  muss  sogleich  die  Garnison  in  die  Cascmatten  verlcgt  werden. 

Der  Gouverneur  muss  viele,  aber  kleinc  Parlien  von  der  Ca- 
valieric  ausschicken,  uni  die  Patrouilien  zu  maehen,  damit  cr 
den  Anmarsch  des  Feindes  erfahrt.  Grosse  Partien  conveniren 
ihm  nicht  und  werden  leicht  entdeckt.  Er  muss  einen  Officier 
aussuchcn,  der  kein  Windbcutcl,  sondern  vernünflig  ist;  der 
muss  auf  dem  hochsten  Thurmc  von  der  Stadt  den  ganzen  Tag 
bleibcn,  uin  zu  sehen  was  passiret  und  um  davon  zu  avertiren. 

Seine  Fcldwachen  müssen  unter  der  Protection  sciucr  Battc- 
rien  stehen,  zum  hochsten  fünf  hundert  Schrilt  von  der  Stadt, 
an  Oertern , wo  sie  bcdeckt  stehen. 

Es  ist  zu  glauben,  dass  wcun  der  Fcind  Schwcidnitz  bclagem 
will,  er  ein  Corps  zur  Observation  gebrauchen  wird  und  das  an- 
dere  zur  Belagerung;  also  sind  aile  Wahrscheinlichkeiten  da, 
dass  die  grosse  Armée  ihr  Lager  bei  Domanze  und  beim  Zobten- 
berge  nchmen  wird.  Es  ist  dem  Commandant  eu  nothig  zu  se- 
hen , wie  und  auf  was  Art  der  Fcind  sein  Lager  nimint,  weil  ihm 
das  andeuten  kann,  von  welcher  Seitc  cr  attaquirt  werden  soll. 

Die  Armee,  so  belagert,  kann  ohnmoglich  cher  als  den  ach- 
ten  oder  zehntcn  Tag  ihre  Zufuhre  und  aile  dazu  gehorige  Gc- 
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ralhschaftcn , Kanoncn  und  Mortiers  und  allerlci  Gcschütz,  z uni  al 
wenn  es  atis  Bohmen  ist,  kriegen;  und  da  muss  absonderlicii  der 
Officier,  der  auf  dem  Thurmc  ist,  ein  waehsames  Auge  haben, 
um  zu  schcn  auf  wclcher  Seite  seine  Artillerie  hinlahrt,  weil  das 
die  Seite  ist,  wo  der  Feind  seine  Tranchcen  criiffnen  will. 

Auf  der  Seite  vom  Wasser-Fort  kann  der  Feind  nicht  kom- 
men,  weil  cr  da  cntsetzliche  Difficultiiten  fiudet.  Die  Attaque, 
die  sicb  fiir  ihn  ani  besten  schickt,  ist  die  Polygone  vom  Bogcn 
dorfer-  und  vom  Garten- Fort,  weil  er  seine  Ammunition  dort 
am  nachsten  haben  kann;  dessen  ohngeaehtet  ist  da  kein  Staat 
darauf  zu  machen,  denn  es  kann  sein,  dass  er  das  Bogendorfcr- 
Fort  und  die  Garten -Redoute,  so  wie  es  moglich  ist,  dass  er  die 
Garten-Rcdoutc  und  die  Jaucrnicker  attaquiren  kann.  Es  scheint 
Mir  nicht  wabrschcinlich,  dass  er  von  der  Seite  vom  Galgen-Fort 
attaquiren  wird , weil  im  Fall  cr  die  Belagcrung  aufheben  miisste, 
cr  aile  seine  Kanonen  und  Anununition  verlôre.  Es  sei  nun,  dass 
er  von  der  Seite  von  Bogendorf  oder  von  der  Seite  von  Jauer- 
nick  kommt,  so  kann  cr  solchcs  nicht  verbergen;  denn  der  Offi- 
cier, wenn  er  auf  dem  Thurmc  attent  ist,  mit  einem  guten  Per- 
spective, muss  es  gewahr  werden;  denn  die  Menge  Kanonen, 
Mortiers  und  allerlei  Geschütz  konnen  auf  keine  Art  verborgen 
blciben,  und  dient  dies  dem  Gouverneur  dazu,  seine  Dcfension 
darnach  einzurichtcn.  Es  versteht  sich  so,  dass  die  Kanonen  zur 
Défense  absonderlich  auf  die  Seite  gebracht  werden,  wo  sic  no- 
thig  sind  ; dann  entslehet  eine  Sache  daraus , wo  cr  eine  grosse 
Dépense  ersparen  kann. 

Kommt  der  Feind  von  der  Scilc  von  Jauernick,  so  muss  cr 
den  ganzen  bedccktcn  Weg  vom  Garten-Fort  bis  zum  Jauer- 
nicker-Fort  mit  drcipfündigen  Kanonen  besetzen  lassen. 

Er  muss  kleinc  Patrouillen  von  zwei  bis  drci  Mann  von  der 
Cavallerie  ausschicken,  die  die  ganze  Nacht  patrouilliren  und  sc- 
hen,  ob  sich  was  vom  Fcindc  niihert,  um  die  Tranchée  zu  croff- 
nen;  sic  miissen  Ordre  haben,  wenn  sie  was  gewahr  werden, 
ein  paar  Pistolenschiissc  auf  die  Arbeitcr  und  Bedcckcr  zu  thun 
und  sich  sofort  zuriiek  zu  ziehen,  entweder  durcli  die  Koppen- 
Barriere  oder  durclis  Biigen-Thor.  Sobald  sic  weg  sind,  kann 
der  Commandant  ein  paar  Leuchtkugeln  werfen  und  dann  seine 
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drcipftindigen  Kanonen  nus  dem  bcdecklen  Wege  schiesscn  las- 
sen.  Dies  wird  gewiss  einc  solche  Confusion  unlcr  den  lïelagc- 
rcrn  machcn,  dass  ihnen  die  Arbeiter  davon  laufcn  und  sie  sie 
gewiss  die  ganze  Nacht  nicht  wieder  zusammen  kriegen.  Des- 
gleichcn  kann  auoh  die  folgcnde  Nacht  es  auf  glciche  Art  wieder 
executirt  werden,  wodurch  zwei.  auch  w'ohl  îm-lir  Tage  kiinnen 
gewonnen  werden,  was  immer  sehr  gut  ist,  indem  es  die  grossie 
Ehre  fiir  den  Gouverneur  oder  Commandante!)  ist,  wcnn  cr  den 
Feind  lange  aufhallcn  kann  und  ilirn  die  Miltel  benimml,  die 
Festung  bald  wegzunchmen. 

Ieh  habe  noch  vergessen  zu  sagen , sobald  es  zur  Belagcrung 
koinml,  so  inuss  ailes  Holz  vom  Glacis  weggehauen  werden. 
wovon  Faschinen  gemacht  werden  keinuen,  urn  die  l>eschiidiglen 
Werke  zu  repariren.  Ieh  habe  gleichmassig  vergessen  zu  sagen. 
dass  wcnn  es  mil  der  Belagerung  Ernst  ist,  die  Hauser,  so  z«i- 
schcn  der  Enveloppe  sind,  abgebrochen  werden  müssen. 

Wenn  lier  Feind  die  Tranchée  vor  dem  Jauernickcr-Forter- 
iifTnct,  so  kann  man  vorhero  sehen.  wo  er  seine  Batterien  hin- 
stellt;  das  kann  nicht  auders  sein,  als  auf  die  Faccn  und  auf  die 
Flèche,  wo  der  General  Knobloch  begraben  liegt  ; da  kann  vom 
Gartcn-Fort  darauf  gefeuert  werden,  von  der  Garten- Redoute 
und  von  den  beiden  Jaucrnickcr  Flèchen  cben  wohl. 

Die  Batterien,  wo  es  moglich  ist,  so  muss  man  sic  suchenin 
ruiniren  und  sie  so  zu  incommodiren,  dass  es  ihnen  schwer  «irJ 
die  Kanonen  hcrauf  zu  bringen;  dcnn  hat  der  Feind  cinmaldie 
Kanonen  auf  der  Batterie,  so  ist  es  nicht  inehr  moglich,  dass 
man  seine  Batterie  ruinirt. 

Wenn  der  Feind  die  beiden  Forts,  das  Garten-  und  Jaurr- 
nickcr-Fort  attaquirct,  da  das  einc  easemaltirt  ist  und  das  an- 
dere  einen  Hangar  hat,  so  wird  cr  viel  Zeit  hrauchcn,  um  soient 
zu  ruiniren,  und  kann  die  Garnison  so  aile  Zeit  darauf  bleiben. 
und  so  wird  sich  dies  ailes  conserviren  bis  er  sich  mit  der  z'vei- 
ten  Parallèle  nShert. 

Wenn  nun  der  Gouverneur  posiliv  siebel,  wo  ihn  der  Feind 
attaquiren  will,  so  kann  cr  noch  eins  thun.  Ieh  habe  gesagl.  dass 
die  Attaque  auî  das  Garten-  und  Jauernickcr-Fort  gcschiehel: 
also  kann  cr  in  dem  Glacis  bei  dem  Bogcn-Thore,  vom  Sladl- 
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graben  bis  gegen  die  Garten-Rcdoute,  so  dass  dieselbc  hinter 
dem  Retranchement  liegcu  bleibt,  cincn  Abschnilt  inachen,  wo- 
von  der  Graben  von  der  Seitc  des  Garten- Forts  und  der  Wall 
von  der  Seitc  des  Bogcn-  Forts  kommt.  Desgleichen  von  der 
Kiippen -Barrière  an  bis  an  die  Minoriten  muss  eben  dcrglcichcn 
Abschnitt  gcmacht  werden,  davon  der  Graben  nach  dem  Jauer- 
nieker-Fort  und  der  Wall  nach  der  Kirchen  - Redoute  kommt. 
Ist  es  moglieh  und  bat  der  Commandant  noch  Zeit,  so  muss  cr 
diese  Absehnitte  verpallisadiren  lassen.  Durch  diesen  Abschnitt 
schliesst  er  den  Feind  ein;  wenn  er  schon  die  Enveloppe  genom- 
men  bat,  so  nimmt  er  den  Feind  in  die  Flanke.  So  weit  sind  wir 
aber  noch  nicht  und  ist  es  nur  einc  Précaution  zu  nebmen,  cher 
als  der  Feind  die  Ausscnwcrke  genommen  hat. 

Die  grosste  Defension  von  den  Festungen  und  von  Schweid- 
nitz  sind  die  Minen,  und  weil  die  darin  in  einer  grossen  Menge 
sind,  so  miissen  sie  wohl  notirl  werden,  datnit  man  sie  nicht 
eonfondiret;  als  zum  Excmpel  die  Mine  A i,  die  Mine  B i und 
C i,  die  Mine  A a,  B a , u.  s.  w. 

Der  Commandant  muss  den  Plan  von  den  Minen  bei  sicli  ha- 
ben,  wo  sic  aile  darauf  gczeichnet  sind  mit  ihren  Nummern,  und 
dass  keine  cher  gesprengl  wird , bis  dass  sie  einen  Efîect  auf  des 
Feindes  Contre -Minen  machen  kann. 

Ich  habc  bei  diesem  Projet  de  défense  von  keinen  Ausfallen 
gcsprochen,  weil  derjenige,  der  belagert  wird,  immer  mehr  da- 
bei  verlicrct,  als  derjenige,  der  ihn  belagert,  und  weil  es  nothig 
ist,  die  Garnison  zu  conserviren  zur  Defension  der  Werke.  Wenn 
aber  Minen  gesprengt  sind,  so  künncn  wohl  kleine  Ausfalle  ge- 
macht  werden,  um  den  Feind  ans  dem  Entonnoir  zu  jagen;  dies 
gcschiehet  aber  durch  einen  Unter- Officier  und  zwolf  Mann. 

Der  bedeckte  Weg  muss  mit  Infanterie  besetzt  sein,  imglei- 
chen  aile  Werke,  und  muss,  wenn  derF'eind  in  der  Niihe  ist, 
einzeln  gefeuert  werden,  absonderlich  auf  die  Oertcr,  wo  er  die 
Sappcn  macht,  damit  man  ibm  die  Arbeit  aui'halt  und  er  nicht 
so  geschwinde  fertig  werden  kann. 

Mit  Stein-Mortiers  miissen  des  Nachts  und  Tages  auf  die 
Tranchée  Steine  geworfen  werden,  weil  der  Feind  dadurch  ci- 
nen  cntsclzlichen  Schaden  hat.  Mit  Kanonen  muss  nach  den  Bat- 
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tericn  gcschosscn  werden,  des  Nachts  sowohl,  wic  bei  Tagt. 
Um  dass  die  Kanoncn  trcfTen,  so  werden  sie  des  Tages  wohl  ge- 
richtct  nach  dem  Orte , wo  inan  hinschiesscu  avili  ; und  auch  ilass 
sie  in  der  Direclion  blciben,  die  ihnen  gegeben  ist,  so  werden 
kleine  Leisten  auf  die  Seiten  von  den  R.ïdcrn  und  auf  der  Seite 
vora  Schwanz  der  Affûte , auf  die  Rettungcn  mit  Niigeln  befestigt: 
so  behiilt  es  dicselbc  Position,  avenn  es  zuriickliiuft  und  wieder 
vorgezogen  wird,  die  man  ihm  gegeben  bat. 

Die  Flèche,  die  vor  der  Garlen  - Redoute  liegt,  ist  casomatii- 
ret;  die  Flèche  vor  der  Jauernicker- Redoute  hat  eineu  Hangar: 
also  muss  der  Feind  vicl  mehr  Zcit  haben,  uni  die  Werke  iu 
ruinircu  und  die  Kanoncn  unbrauchbar  zu  machen;  jcdoch  kann 
der  F eind  nicht  cher  hcrankommcn , bis  aile  die  Minen , die  herum 
sind,  vollkommen  ruiniret  sfaid.  Wenn  cr  mit  den  Minen  fertig 
ist,  so  kann  cr  erst  seine  Brcsch-Batterien  anbringen,  und  wenn 
der  Commandant  siehet,  dass  die  Bresche  anfangt  practicable  iu 
werden,  so  zichel  cr  die  Garnison  zurück  in  die  Werke,  dieda- 
hinter  liegen,  zu  sagen  von  der  Flèche,  die  nach  Schüubrunn 
liegt,  durch  die  unterirdische  Communication  nach  dem  Gartcn- 
Fort,  und  von  der  Flèche  vor  dem  Jauernicker- Fort,  wo  der 
Hangar  gemacht  ist  ; so  ziehet  er  die  Garnison  zurück  nach  dem 
Werke,  wo  der  General  Knobloch  begraben  liegt,  wartet  bis 
sich  der  Feind  iu  den  vcrlornen  Werken  etabliret  und  liisstals- 
dann  die  Minen  unter  den  Werken  sprengen.  Alsdann  musssidi 
der  Feind  von  neuem  allda  etabliren  und  dann  findet  cr  die  Mi- 
nen, die  vor  den  andern  Werken  liegen  und  muss  sich  suchenda 
durch  zu  wickeln  und  sprengen , wozu  Ich  ihm  nocli  vier  Wocbeo 
Zeit  gehe,  zu  sagen  die  Attaque  vom  Garten-Fort,  die  Attaque 
von  der  Flèche,  wo  der  General  Kuobloch  begraben  liegt,  und 
die  Attaque  vom  Jauernicker -Fort.  Diese  Werke  konnen  nicht 
sonderlich  von  den  Kanonen  bcschiïdigt  sein , also  lindet  er  fine'1 
ganz  neuen  Widersland,  und  muss  von  der  Gartcn-Redouteebcn 
wohl  aïs  von  der  Jauernicker- Redoute  und  dem  Ravelin,  was 
dazwiscben  liegt,  vomehmlich  gegen  die  Batterie,  die  der  Feind 
crrichlen  will,  gcschossen  werden,  um  solchc  zu  ruiniren,  so  vicl 
es  angehet;  so  kann  der  Commandant  sogar  die  Courlinen  ge- 
brauchen  und  allda  Kanoncn,  Mortiers  und  Haubitzen  auflabren 
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lassen,  um  eine  gewisse  Egalité  vont  Feuer  mit  dem  Feinde  zu 
haben. 

Weim  endlich  aile  Minen  vor  den  Werkcn  ruiniret  sind,  so 
kann  der  Feind  crst  seine  Brcsch- Batterie  anwenden.  Er  wird 
sich  mit  der  Sappe  Meister  votn  bedeckten  Wege  machen,  um 
alsdann  die  Enveloppen  von  den  beiden  Forts  zu  beschiessen. 
Wenn  er  Meister  von  den  Enveloppen  wird,  die  sehr  schinal 
sind,  so  wird  er  Mühe  haben  seine  Kanonen  darauf  zu  bringen; 
aus  der  Ursache  setzet  er,  wenn  es  zu  enge  ist,  einen  Mineur  an 
und  liisst  sie  sprengen,  um  mit  derselben  Batterie,  die  er  im  be- 
deckten Wege  liât,  Bresche  auf  den  Corps  de  la  place  zu  schies- 
sen.  Wenn  die  Bresche  practicable  ist,  so  muss  das  Fort*  keiuen 
Sturm  abwarten,  sondern  sich  in  die  Abschnitte  zuriickziehcn , 
die  der  Commandant  bat  machen  lassen.  Die  Kanonen  aus  der 
Stadt  müsscn  gleich  nach  dem  genommenen  Fort  schiessen,  da- 
mit  der  Feind  Mühe  liât,  sich  dai'in  zu  ctabliren. 

Alsdann  gehet  eine  neue  Belagerung  an,  wo  der  Feind  zwei 
Retranchements  in  seinen  beiden  Flanken  hat,  die  seine  Paralle- 
len  von  allen  Seiten  enfiliren,  die  ihn  also  in  die  Noth  setzen,  das 
Ravelin,  was  zwischen  dem  Bogen-Fort  und  der  Gartcn-Redoute 
ist,  und  das  Ravelin,  was  zwischen  dem  Galgen-Fort  und  der 
Jauemicker-Redoute,  eben  wohl  zu  attaquiren;  auf  dass,  wenn 
er  bald  im  Stande  sie  zu  nehmen  ist,  er  den  Commandanten 
zwingen  kann,  die  beiden  Abschnitte  zu  vcrlassen;  alsdann  kann 
der  Feind  erst  die  Belagerung  vom  Corps  de  la  place  anfangen. 
Tranchéen  kann  er  nicht  machen,  weil  er  gar  zu  nahe  vom  Feuer 
vom  bedeckten  Wege  von  der  Stadt  ist;  so  bleibt  ihm  nichts 
mehr  übrig,  als  mit  der  Sappe  zu  gehen;  dieses  ist  sehr  beschwer- 
lich,  und  dann  kann  der  Commandant  des  Nachts  einige  Sortien 
machen,  um  seine  Arbeit  zu  ruiniren.  Er  kann  eine  Sortie  aus 
dem  Bôgen-Thore  machen,  er  muss  aber  einige  Bedeckung  auf 
dem  bedeckten  Wege  lassen,  damit  der  Ausfall  gesichert  ist.  Als- 
dann gehet  der  Minenkrieg  wieder  an,  und  hat  der  Feind  noch 
gut  vier  Wochen  Arbeit,  bis  dass  er  seine  Batterien  auf  dem 
Glacis  etabliren  kann.  Wenn  es  nahe  bei  der  Stadt  ist,  so  muss, 
so  viel  wie  moglich,  seine  Stein- Batterie  werfen  und  des  Nachts 

a Die  Besatzung  des  Forts. 
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muss  das  Fcucr  auf  dcm  Walle  unaufhürlich  sein  nnd  das  klcinc 
Gewehr  mit. 

Nacli  dieser  Rechnung  von  der  Belagerung  hat  sic  sclion  an 
die  drei  Monate  gedauert,  und  muss  nolhwendig  die  Amiee, 
wenn  sic  auch  ware  geschlagen  worden,  die  Zeit  liabcn  wieder 
in  Ordnung  zu  kommen,  um  gegen  den  Fcind  7.u  marscliircn  uml 
ihn  zu  zwingen  die  Bclagcrung  aufzuheben.  Ich  will  hoffen  und 
wiinschen,  dass  nicmalcn  dergleichcn  Ungliick  geschiehet.  dass 
die  Armée  geschlagen  wird;  allein  weil  es  doch  Sacben  sind.  dit 
geschehen  kônnen,  so  ist  es  immer  gut  vorhero  einzusehen,  was 
bei  derglciclicn  Sachen  zu  thun  ist.  Dcswegcn  habe  Ich  suppo- 
niret,  dass,  wenn  die  Armee  geschlagen  ist,  der  Feind  Schwcid- 
nitz  bclagcrt.  Wenn  nun  die  preussischc  Armee  wieder  heran- 
kommt,  um  die  Bclagerung  wieder  aufhebcn  zu  machen,  so  ist 
von  der  grosslcn  Nolhwendigkeit,  dass  derjenige,  der  in  der  Stadt 
commandirct,  und  der  General,  der  die  Armee  anführet,  sich  mit 
einander  verstehen;  dics  kann  nicht  anders  als  mit  Signalenge- 
schehen.  So  miissen  jedesmal , glcich  aïs  der  Krieg  angehet,  der- 
gleichen  Signale  abgcrcdet  werden.  Die  Zeichen  konnen  willkür- 
lich  abgercdet  werden  und  ist  es  unumgânglich  nothig,  dass  sie 
abgcrcdet  sind,  damit  man  sich  verstehen  kann. 

Wird  die  fcindliche  Armee  geschlagen , so  muss  cr  nothwen- 
dig  die  Bclagerung  aufheben;  wird  unsere  Armee  geschlagen,» 
muss  der  Commandant  doch  suchen  die  Bclagerung  so  lange  iu 
trainiren,  wie  es  moglich  ist;  denn  sein  Ilauptstudium  gehetda- 
hin,  Zeit  zu  gewinnen,  weil  seine  ganze  Elire  in  der  Lange  der 
Defension  bestehet. 

Wenn  es  so  weit  kommt,  dass  der  Fcind  Bresche  schiesst,  so 
muss  cr  aile  Nacht  den  Graben  reinigen  lassen,  damit  sich  die 
Bresche  nicht  geschwinde  formirt;  wenn  auch  die  Bresche  hald 
practicable  ist,  so  kann  er  ihn  doch  immer  einige  Tage  aufhal- 
ten  den  Sturm  zu  wagen.  Wenn  er  Holz  und  allerhand  com- 
bustible Matericn  auf  die  Bresche  wirft,  die  er  mit  Pech  und 
Schwefel  auziindet,  so  kann  er  nicht  durchs  Fcuer  durch;  man 
kann  auch  den  Feind  bei  andern  Stürmen  sehr  aufhalten,  'venu 
man  ihn  mit  brennendem  Ocle  begiesst  und  mitPechkranzeiiund 
Granaten  wirft  in  der  Zeit,  dass  cr  den  Sturm  giebt,  und  muss 
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ailes  dies  schon  vorhero  prapariret  sein,  so  dass,  wenn  man  es 
gebrauchen  will , es  schon  an  Ort  und  Stelle  ist. 

Auf  die  Hauptwerke  muss  er*  den  Sturm  abwartcn,  den 
Fcind  einige  Mal  repoussiren  und  sich  nicht  cher  ergeben,  als 
wenn  aile  Ammunition  und  Lebensmittel  fehlen  und  aile  die 
Wcrke  so  ruiniret  sind,  dass  ersich  nicht  langer  defendiren  kann. 

Dieselbigc  Defension  bat  er  zu  machen  und  aile  diese  Vor- 
schriften  befolget  er,  wenn  der  Feind  zwischcn  dem  Bogen-Fort 
und  dem  Garten-Fort,  oder  zwischen  dem  Jauernicker-  und  dem 
Galgcn-Fort  attaquiret.  Von  der  Seite  von  der  Wasser-Redoulc 
ist  er  sicher,  dass  ihm  der  Feind  keine  Attaque  machen  kann, 
weil  dicselbe  durch  die  Inundationes  defendiret  ist,  die  der  Feind 
nicht  ablassen  kann;  also  halte  Ich  immer  dafiir,  die  natürlich- 
sten  Altaquen,  die  der  Feind  thun  kann,  die  werden  entweder 
zwischen  dem  Bogen-Fort  und  dem  Garten-Fort,  oder  zwischen 
dem  Garten-Fort  und  dem  Jauernicker -Fort  sein. 

Determinirt  sich  der  Feind  von  der  Seite  von  Bogcndorf,  so 
hat  der  Gouverneur  nur  einen  Abschnitt  zu  machen , der  gehet 
vom  Retranchement,  das  zwischen  dem  Garten-Fort  und  der 
Garten- Redoute  ist,  gerade  vor  dem  Pulver-Magazine  vorbei, 
auf  das  Saillant,  wo  sich  die  Stadt  bricht,  was  gegen  das  Ursu- 
liner-Kloster  ist;  da  wird  der  Graben  auf  der  Seite  vom  Biigen- 
dorfer  Fort  und  der  Wall  auf  der  Seite  vom  Jauernicker-Fort 
gemacht. 

Diese  Disposition  muss  bestandig  beim  Gouvernement  blei- 
ben;  wenn  es  aber  ungliicklicherwcise  zu  einer  Belagerung  kom- 
men  sollte,  so  muss  sie  allen  Stabs-Officiercn  vorgelescn  werden. 

Potsdam,  den  i4-  Novembcr  1781. 

Fhdch. 


» I)er  Gouverneur  o<lcr  ('ninmanriant. 
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I INSTRUCTION  FÜR  MEINE  ARTILLERIE, 


VVIE  SIE 

I1KI  CELEGE.NHEIT  1HK  KEUEK  EINKICHTEN  SÜLI.. 


AN  DEN  GENERAL- MAJOK  VON  HOLTZEN DOREE. 


PoUilam,  den  lu.  Mai  17S2. 

Mein  likber  General-Major  von  Holtzenooref  , 

Ich  liin  mit  Kurem  Diensteifer,  Me  inc  Artillerie  in  eincn  respectablen 
Stand  7.n  setzen,  vollkommen  zufriedcn,  aber  Ich  habe  bci  allen  Mei- 
nen  Campagnen  beinerkt,  dass  solche  von  den  Olliciercn  feblerbaft 
dirigirt  worden  und  dass  sic  aus  Vornrtheil  nnd  Mangel  an  lleur- 
theilungskraft  oder  auch  ans  Feigiieit  Fehler  begangen,  die  fiir  Mich 
iiflers  die  schlitnmsten  Folgcn  gcbabl  baben,  so  dass  Ich  schon  ge 
zwungen  gewesen  bin  Cavallerie  - Commando ’s  hinter  ihr  ballon  7.u 
lassen , uni  sie  zu  ihrer  Schnldigkeit  anznhalten.  Ibr  werdet  also 
Kurcn  Officieren  die  in  beikonnnender  Instruction  angefuhrten  l’uncte 
genau  einscharfen  nnd  daraui'  balten,  dass  solche  auch  jetzt  bei  allen 
Manœuvres  befolgt  und  ausgciibt  vverden,  damit  sich  sovvohl  die  Of- 
liciere  als  auch  die  Burschc  daran  gevvühnen.  Ich  liin  huer  vvohlaf- 
fectionirter  hiiiiig , 

Fdch. 
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F)ie  Vorbereitungen  und  die  verschiedenen  Bcwegungen,  die  bei 
einer  Bataille  vorhergehen,  dauern,  ohngeachtet  man  deu  Feind 
schon  in  der  Nahe  und  im  Auge  hat,  ofters  drei  bis  vier  Stun- 
den,  je  nachdem  das  Terrain  beschaffen  ist,  darauf  der  Feind 
seine  Position  genoramen  und  nachdem  die  Hindcrnisse  sind,  die 
man  7.11  überslcigcn  hat,  ehe  man  aufmarsehiren  kann.  Es  ist 
aber  jederzeit  fehlerbafL  und  schadlich,  wenn  die  Artillerie  ibr 
Fcuer  schon  aulangl,  sobald  sie  nur  den  Feind  sehen  kann  und 
ihn  7,u  erreichcn  glaubt. 

Weder  der  angreifeude  Theil,  nocli  der  angegriffene  haben 
von  dergleichcn  Fcuer  was  7,u  bcfürchten,  weil  es  auf  beiden 
Seiten  fast  ohne  Wirkung  ist.  Der  angegrilTenc  Theil  verscbiessl 
sein  Pulver  ohne  Vortheil;  der  angreifende  aber  verlierl  nicht 
nur  sein  Pulver,  sondern  seine  Evolutionen  geschehen  auch  vie! 
langsamer  und  der  Feind  bekommt  dadurch  Zeit  und  Gelegen- 
heit,  unscnn  AngrilTe  llindeinisse  in  den  Weg  zu  legen,  wo nicht 
gar  ihn  zu  vereiteln. 

Diesen  Fehler  des  zu  friihen  Feuers  habe  Ich  fast  immer  an 
Meiner  Artillerie  bemerkt.  Ich  weiss  zwar,  dass  das  ungestiirac 
Anhaltcn  der  Infanterie-Officicre  und  der  zunüchst  stohenderi  Pe- 
lotons die  Artillerie  üftcrs  zu  diesem  Fehler  verleiten  mag,  und 
um  sich  bei  der  Infanterie  zu  insinuiren,  oder  auch  wohl  umihrt 
Bravour  zu  zeigen,  feueru  Eure  OfGcierc  so  lange  fort,  bis  sie 
merkcn,  dass  ihrc  Schüssc  bis  auf  die  llâlflc  verschossen,  und 
aus  Furcht,  dass  sie  sich  ganz  vcrschiessen  mochtcn,  niramtihr 
Feuer  alsdann  ab,  wenn  es  just  am  heftigsten  sein  sollte. 

Es  gcsehieht  aber  auch  wohl,  dass  sclbst  der  cominandirende 
General  oder  cin  anderer  General  sich  vergisst  und  zu  friih  M 
feuern  befiehll,  um  nur  seine  Truppen  zu  betaubcn,  ohne  daran 
zu  dcnkcn,  welche  schadlichc  Folgen  es  haben  kann.  Alsdann 
rnuss  der  Officier  zwar  gehorchen,  aber  cr  muss  so  langsanials 
nur  moglich  feuern,  und  aile  Accuratcsse  beim  Richlcn  anwcn- 
den,  dainit  nicht  aile  Sclhisse  verloren  gehen.  Bloss  dann  lâsst 
sich  dcrgleichen  friihes  Feuern  entschuldigen,  wenn  der  General 
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die  Absicht  bat,  die  Aufmerksamkeit  des  Feindes  auf  die  eine 
Seite  zu  lcnken , um  ihm  verschiedene  Bewegungen  zu  roaskiren. 

Sobald  die  Kanonen  aber  bis  auf  sechs  hundert  bis  sieben 
hundert  Schritt  auf  den  Feind  avancirt  sind,  alsdann  miissen  sie 
ein  unaufhürliches  Feuer  machen  und  damit  so  lange  continui- 
ren,  als  sie  dem  Feindc  ganz  nahe  sind;  denn  ein  Schuss  mit  ei- 
ner  Passkugel  in  einer  so  nahen  Distance  schlâgt  nicht  nur  durck 
aile  Treffen  durch,  sondern  das  Gerausch  der  Kugeln  selbst  setzt 
schon  die  feindlichen  Truppen  in  Furclit  und  das  Gewinsel  von 
ihrer  Wirkung  vcrursachl  weit  mehr  Schrecken  als  ein  KarUit- 
schenschuss  in  einer  zu  weiten  Entfcrnung. 

Selten  wird  ein  Feind  ein  dergleichcn  wohl  dirigirtes  Feuer 
bis  auf  bundert  oder  achtzig  Schritt  aushalten,  und  wcnn  er 
dennoch  Stand  halten  sollte,  daim  muss  ohnc  Aufhüren  mit  Kar- 
tütschen  geschossen  werden,  und  wenige  Minuten  werden  die 
Sache  entscheiden. 

Dics  aber  iniisst  Ihr  Euren  Officieren  hauptsâchlich  cinscbar- 
fen,  dass  sie  nie  weiter  als  auf  hundert  Schritt  mil  Kartâtschen 
schiessen,  weil  sich  sonst  die  Kugeln  zu  schr  ausbreiten,  sehr 
vicie,  ehe  sie  den  Feind  erreichen,  auf  der  Erde  liegen  bleiben, 
viele  iiber  ihn  weg  fliegen,  aber  nur  wenige  ihm  Schaden  thun. 

Wcnn  die  feindliche  Cavallerie  atlaquirl  und  in  die  Flanken 
oder  sonst  wo  in  die  Linie  einbrechen  will , so  muss  mit  den  Ka- 
nonen nicht  eher  als  hochslens  acht  bis  neun  hundert  Schritt  mit 
Kugeln  auf  sie  gefeuert  werden;  aber  alsdann  muss  es  Moch 
auch  mit  aller  nur  moglichen  Accuratesse  und  Gesehwindigkeit 
geschehen. 

Gemeiniglich  schreiet  der  Officier  und  Bursche  von  der  Infan- 
terie der  Artillerie  zu,  sobald  sie  eine  Cavallerie  gewahr  werden , 
mit  Kartütschen  zu  schiessen , und  die  Artillerie  thut  es  aus  Gc- 
falligkeit;  aber  Eure  Officiere  miissen  sich  dadurcli  nicht  irre 
machen  lassen , sondern  sie  mit  Passkugeln  so  lange  beschiessen , 
bis  sie  glauben,  dass  sie  noch  so  viel  Zeit  haben  mit  Kartatscbeu 
zu  schiessen  und  ihr  die  erste  Lage  damit  auf  funfzig  bis  sechzig 
Schritt  geben  zu  künnen. 

Ihr  miisst  aber  Eure  Kanoniere  vorher  instruiren,  dass  sic 
auf  das  Commando  des  Officiers  bei  diescr  Gelegcnheit  nicht  die 
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ganze  Batterie  auf  einmal,  sondera  nur  immer  die  llaiïte  ab- 
icuera,  damil  ein  bestiindiges  Fcuer  unterhaltcn  werde,  dochso. 
dass  jcder/,cit  cine  Kanoue  die  audere  überspriugl;  aber  cinieln 
inuss  niebt  gcschossen  werden,  weil  einzeluc  Schüssc  sie  uicki 
so  leiclit  in  Unordnung  bringen  und  ihren  Marsch  aufhalten. 

Ein  Officier,  der  bei  dergleichen  Gelcgenheiten  sich  nur  niebt 
ans  seiner  Fassung  bringen  lasst,  wird  nie  risquiren  sein Gescbüu 
zu  verlieren,  noeh  bcfiirchten  diirfcn,  dass  die  Cavallerie  ihren 
Zwcck  erreichen  wird.  Reine  Cavallerie  wird  in  Carrière  mebr 
als  zwei  buudcrt  Scliritt  in  einer  Minute  geschlossen  zurücklc- 
gen,  und  wenn  man  annimmt,  dass  sic  nur  von  aeht  hundert 
Schritt  an  besebossen  wird,  einc  Kanone  aber  in  einer  Minute 
nur  vier  Schiisse  thut;  so  erhalt  sie  von  einer  Batterie  vonzebn 
Kanoncn  wenigstens  hundert  vierzig  bis  bundert  funfzig  Schüsse 
mit  Passkugeln,  ehe  sie  mit  Kartatschen  besebossen  wird,  weil 
sie  niebt  gleich  en  carrière  allaquirl,  sondera  sich  erstlich  in 
Trott,  dann  in  Galopp  und  zulelzt  in  Carrière  sclzt,  und  weiui 
lhr  Eure  Schüsse  gut  anbringt,  daim  wird  ibr  gewiss  die Lust 
vergeben,  Eucb  bis  auf  funfzig  Schritt  nahe  zu  konunen,  uiu 
sicb  noch  mit  Kartatschen  bcschiessen  zu  lassen. 

Vorziiglicb  recommandire  Ich  Euren  Officieren,  bei  derglei- 
chen  Vorfallen  Présence  d’esprit  zu  bebalten;  dann  werden  sie 
niebt  leichtlich  risquiren,  ibr  Gcschiitz  im  Sticb  zu  lassen,  noeb, 
aus  allzu  grosscr  Besorgniss  solebes  zu  verlieren,  uothig  babeu 
sich  allzu  früh  zuriick  zu  zieben  und  die  Infanterie  ohne  Un- 
terstiitzung  zu  lassen  und  solche  gleichfalls  zum  Ilückzug  v> 
zwingen. 

Noch  zweier  Hauptfehler  inuss  Ich  erwahnen , die  fast  dureb- 
gehends  aile  Artillerien  begehen  : 

1.  dass  sie  ibr  Feuer  hauptsachlicli  auf  die  enlgegcngeseüte 
Artillerie  richtcn  und  diese  zum  Stillschweigen  bringen  wol- 
len,  und 

a.  dass  sie  ibr  Geschütz  auf  die  grosslen  Anhühen  zu  placiif u 
suchen,  die  nur  auf  dein  Champ  de  bataille  auzutreflen 
sind,  um  dcslo  weiter  sebiessen  zu  wolleu. 

Aber  beides  sind  scbüdlicbc  \ orurlbeile,  wovon  Ibr  jusl  da> 
Gcgcuthcil  thun  miisst. 
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In  Ansehung  des  ersteren  Fchlers,  so  müsst  Ibr  Eure  ganze 
Aufmerksamkeit  und  Euer  ganzes  Feuer  bloss  dahin  richten,  die 
Linien  der  feindlichen  Infanterie  zu  trenuen.  sie  in  Unordnung 
zu  bringen,  ihren  Marsch  aufzuhalten  und  zu  vei'hinderu,  dass 
ihre  Reweguugen  mit  Ordnung  geschehcn.  Sobald  lbr  diesen 
Zwcck  errcicht  habt,  so  wird  die  Infanterie  auch  bald  geschlagen 
sein , und  das  feindlicbe  Gescbiitz  wird  von  selbst  schweigen  und 
Eucb  in  die  Ilande  fallen. 

Was  das  zweite  Vorurtheil  betrifft,  das  Gescbiitz  auf  An- 
hüben  zu  placiren,  um  weilcr  schiesscn  zu  konnen,  so  sieht  ein 
jeder  leicht  ein,  dass  es  nickt  auf  die  Weite  des  Scbusses  bloss, 
sondern  auf  seine  Wirkung  ankommt.  Wcnn  ein  dergleicben 
Schuss  auch  wirklich  in  die  feindlicbe  Liuie  schlagt,  so  wird  doch 
sein  Effcct  wegen  seincr  schiefen  Richtung  niebt  sonderlich  gross 
sein,  und  die  andern  Treffen  haben  nichts  von  ihm  zu  befürch- 
tcn.  Schlagt  cr  aber  vor  ihr  auf,  so  wird  bei  lockercm  Erdreiche 
die  Kugcl  in  der  Erdc  stcckcn  bleiben,  bei  festem  aber  mit  cinem 
Bogen  über  aile  Linien  weggehen. 

Findet  lhr  aber  wegen  des  Terrains  doch  fur  nüthig  Euer 
Geschütz  auf  Auhohen  zu  placiren,  so  miissen  solcbe  doch  nie 
über  zwanzig  Fuss  über  den  Horizont  erhohet  sein,  oder  Ibr 
konnt  es  auch  in  einer  dergleichen  Hohe  auf  die  Dossirung  bohe- 
rcr  Berge  stellen. 

Wcnn  es  die  Umstiinde  erlaubeu,  so  müsst  Ibr  nie  über  die 
Infanterie  weg  schiesscn.  sondern  immer  Euer  Geschütz  mit  vor- 
bringen  ; denn  wenn  auch  der  vorwarts  marsebirenden  Infanterie 
dadurch  kein  Schadc  geschiehct,  so  werden  sich  doch  die  Bursche 
vor  dem  Gerauschc  der  über  sic  weg  fliegenden  Kugclu  fürchten, 
sich  auf  jeden  Schuss  büeken  und  dadurch  das  Avanciren  bc- 
schwerlicher  machcn.  „ 

Endlich  lasst  dies  Eure  Hauplrcgcl  sein , aile  Bogenschüsse  so 
viel  nur  immer  moglich  ist  zu  vermeiden,  und  wcnn  es  das  Ter- 
rain crlaubt  und  nicht  Griiben,  Défilés  oder  kleinc  Ilügcl  sol- 
rhes  verhindern,  so  tliut  nichts  als  Rollschüssc,  denn  ein  solchcr 
Schuss  fchll  seltcn,  sondern  ihul  fasl  immer  seine  Wirkung  und 
schlagt  in  einer  nahen  Distance  durch  aile  Treffen. 

Obgleich  nur  immer  von  deu  Kauoucu  die  Rede  gewesen,  so 
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kann  doch  meist  ailes  auch  bei  den  Haubitzen  angewendet  wer- 
den,  ausser  dass  mit  den  Haubitzcu  etwas  weiter  mit  Kartat- 
schen,  wegen  des  grossern  Kalibcrs  der  Kugeln,  kann  geschossen 
werden,  und  dass  dainit  dfters  von  hôhereu  Bergen  nacb  Re- 
tranchements und  Verschanzungen  mit  Bogenschüsseu  geschos- 
sen wird. 

In  der  Plaine  aber  und  haupts&chlich  in  keiner  zu  grosse» 
Eiitfcrnung  iniisst  Ihr  Euch  gleichfalls  der  Rollschüssc  bedicnen. 
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Uie  Gattung  Lente,  die  man  un  ter  die  Frci-Bataillons  nimmL, 
miissen  folgcndergeslalt  choisirel  sein,  als  namlieh  kein  Kcrl  we- 
dcr  jünger  nocli  al  ter  als  zwisclien  zwanzig  bis  fünf  und  vierzig 
Jahrcn  ; dcnn  sind  sie  jiinger,  so  crepiren  sie  und  halten  die  Fa- 
tiguen  nicht  ans,  sind  sic  aller,  so  kiinnen  sie  hingegcn  nicht  mchr 
so  laufen,  als  wie  es  doch  fur  den  lcichten  Infanteristen  bci  man- 
cher  Gclcgenheit  absolut  niithig  ist.  Die  Leutc  müsscn  nothwen- 
dig  ferner  gut  laden  und  chargiren  kbnncn,  weil  sie  sich  bci  den 
meisten  Gclcgenheiten  mit  dem  Feuer  defendiren,  aber  das  Ge- 
schlossene,  was  bci  der  reguliiren  Infanterie  so  nothwendig  ist, 
das  ist  bci  ihnen  nicht  von  solchcm  Nutzen.  Die  OfEcierc  und 
Untcr-Officiere,  so  dabei  sind,  miissen  gleichfalls  nicht  vicl  alter 
als  fünf  und  vierzig  Jahrc  sein,  sonst  kiinnen  sie  die  Dienste  nicht 
mehr  thun,  die  man  von  diescn  Truppen  verlangt. 

Die  Art,  wie  sic  miissen  disciplinirt  werden,  rühret  von  dem 
Gebrauche  her,  'den  man  von  ihnen  machen  will.  Dieser  Ge- 
brauch  bestehet  zum  Exempel  darin,  Vorposten  mit  ihnen  zu 
besetzen,  es  miigen  nun  Walder,  Diirfer  oder  Fcld  sein,  nicht 
uni  dièse  Posten  auf  die  Lange  zu  mainteniren,  sondern  um  die 
Armee  zu  avertiren  und  sich  so  lange  zu  behaupten,  bis  die  Rc- 
s;imenter  complet  unter  dem  Gewehre  sein  konnen. 
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Die  erste  Eigenschaft,  welche  die  Officiere  bei  sich  erhalten 
müssen,  ist  ein  immerwahrendes  Misstrauen  gegen  den  Feind. 
dass  sie  sich  aile  ersinnliche  Sachen  vorstellen,  die  dem  Feinde 
zu  unternehmen  nur  moglich  sind , um  sich  dagcgen  so  zu  niain- 
teniren,  als  es  die  Force  von  ihrem  Corps,  das  Terrain  und  die 
iibrigen  Umstande  nur  irgend  erlangen  wollen. 

Stehen  sie  in  Dôrfern,  so  müssen  sie,  wo  sich  nur  imnier 
Aus-  und  Eingangc  beGnden,  Posten  haben,  desgleichen  doppelte 
Schildwachen  rings  herum  ; ausserdem  muss  noch  immer  eine 
Reserve  in  steter  Bereitschaft  sein,  damit  dem  Feinde  im  Fall 
einer  Attaque  sogleich  etwas  entgegen  rückt,  was  im  Stande  ist 
sich  so  lange  zu  wchren , bis  die  übrigen  gleichfalls  untcr  das  Ge- 
wehr  gctreten  sind  und  diese  Defension  souteniren. 

Stehen  sie  hinter  Gewasser,  so  müssen  die  Schildwachen  su- 
chen,  sich  so  zu  decken,  dass  sie  auf  den  Feind  schiessen,  aber 
nicht  von  ihm  wieder  beschossen  wcrden  konnen,  es  sei  nun. 
dass  sie  sich  hinter  einen  Baum  stellen , oder  sich  hinter  einen 
Hügel  legen  und  da  herüber  schiessen.  Bei  aile  diesem  ist  es  aber 
die  vornehmstc  Schuldigkeit  eines  Commandeurs,  dass,  wenn 
dergleichen  vorfiillt,  er  sogleich  den  General,  der  die  Armée 
commandiret , ohne  allen  Verzug  avertiren  lSsst. 

Sollen  die  Frei-Regimenter  einen  Wald  besetzen,  so  müssen 
sie  nur  doppelte  Schildwachen  am  Rande  des  Waldes  haben  und 
einige  Posten  dahinler  zum  Soutien  ; das  Corps  aber  muss  drei 
hundert  Schritt  hinter  den  Schildwachen  im  Walde  stehen.  Als- 
dann  müssen  die  Compagnien  mit  doppelter,  auch  dreifarbrr 
Distance  aus  einander  gezogen  werden.  Das  erste  Glied  rückt 
heran  gegen  den  Rand  um  zu  schiessen.  Wenn  sie  sich  bald  ver- 
schossen  haben,  rückt  das  zweite  Glied  vorwSrts  heran,  von  dem 
ersten  Gliede  hingegen  raacht  der  erste  und  zweite  Zug  rechu 
um,  der  dritte  und  vierte  links  um,  gehen,  um  dem  zweiten 
Gliede  Platz  zu  machen , hinter  die  Compagnie  zurück,  um 
frische  Munition  zu  empfangen,  und  formiren  sich  daselbst,  als 
wenn  sie  das  dritte  Glied  wiiren.  Das  andere  Glied  kann  dar- 
nach  eben  dasselbe  auch  machen. 

Sollte  es  aber  sein,  dass  der  Feind  an  einem  Orte  vom  Walde 
mit  seiner  ganzen  Force  attaquiren  wollte,  so  rückt  die  Com- 
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pagnic  gegen  den  Ort  bis  an  den  Rand  vom  Walde  vor  und  char- 
girt  ordcntlich  mit  Pelotons.  Durch  diese  Manœuvres  sparen  sie 
Leu  te,  die  ihnen  nicht  unnützerweise  todt  gcschossen  werden, 
und  konnen  sich  um  desto  besscr  defendiren,  weil  sic  der  Feind, 
da  ihre  Force  im  Walde  steckt,  nicht  decouvriren  kann. 

Auf  den  Marschen  einer  Armee  sollen  die  Frci-Bataillons  theils 
bei  der  Avantgarde , theils  bei  der  Arrieregarde  distribuirt  wer- 
den. Die  Officierc  sollen  bei  der  Gelegenheit  die  Augen  darauf 
haben,  dass  sie  so  viel  als  moglich  geschlossen  bleiben  und  einen 
guten  Schritt  dergestalt  fort  marschiren,  dass  sie  die  Colonnen 
nicht  hindern. 

Ist  es  bei  einer  Avantgarde,  da  kann  man  sie  wenig  anders 
gebrauchen,  als  dass  man  sic  entweder  in  die  Biische  oder  in  die 
Dorferwirft,  um  die  Cavallerie  so  lange  zu  soulcniren,  bis  die 
Armee  hcrankommt. 

Sind  sie  bei  der  Arrieregarde,  so  konnen  sie  compagnieweise 
bei  der  Bagage  eingetheilt  werden , wo  doch  immer  regulSre  In- 
fanterie dabei  ist,  da  sie  denn,  so  zu  sagen,  um  die  Bagage  zu 
decken,  weiler  nichts  tliun.  aïs  dass  sie  wo  poslirct  werden, 
das  letzte  von  der  Arrieregarde  zu  decken,  als  auf  einer  Hohe, 
einem  Busche,  oder  bei  einem  Défilé,  u.  s.  w.  Wenn  sie  aber  da 
durch  ihr  Feuer  das  letzte  decken,  so  muss  es  Peloton  sein. 

In  den  Bataillen  konnen  sie  bei  zwei  Gelegenheiten  gebraucht 
werden,  zum  Exempel,  wenn  Biische  auf  den  Fliigeln  sind,  so 
konnen  sie  da  hcrein  geworfen  werden,  um  die  Flanken  zu 
decken.  Bei  solchen  Gelegenheiten,  wenn  sie  der  Feind  attaqui- 
ret,  müssen  sie  regulSres  Feuer  maehen,  gliederweise  oder  ein- 
zeln-,  aber  keiu  Peloton -Feuer,  das  gehet  da  nicht.  Die  zweite 
Art , wie  sie  in  der  Bataille  konnen  gebraucht  werden , ist  zum 
Exempel  diese.  Es  stehet  der  Feind  auf  einer  Anhohe , von  der 
man  ihn  vertreiben  will.  Da  kann  man  sie  zur  ersten  Attaque 
gebrauchen,  aber  das  muss  nicht  regulâr  sein,  sondera  sie  müs- 
sen  gradezu  blindlings  in  den  Feind  herein  laufen  und  durchaus 
nicht  ehcr  schicsscn,  als  wenn  sie  mit  dem  Feinde  melirt  sind. 

Sind  es  Batterien,  die  sie  altaquiren,  so  konnen  sie  in  den 
Graben  springen,  warten  bis  der  Feind  seine  Kanonen  abgefcuert 
hat  und  dann  durch  die  Schiessscharten  sich  Meistcr  von  der  Bat- 
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terie  machen;  aber  das  ailes  muss  in  voiler  Carrière  gesohehen, 
ohne  sich  7,u  besinnen,  sousten  verlieren  sie  zu  viel  Lente. 

Sind  esKedouten,  die  sie  attaquiren  sollen,  so  muss  sich  so 
ein  Bataillon  in  der  Mitte  lheilen,  zwei  und  eine  halbe  Com- 
pagnie rechts,  zwei  und  eine  halbe  Compagnie  links,  und  in  aller 
Carrière,  was  sie  laufen  konnen,  müssen  sie  in  die  Gorge  oder 
Eingang  der  Redoute  herein,  um  sich  Meisler  davon  zu  machen. 

Aus  allen  diesen  UmstSnden  sieht  man,  wie  unuinganglich 
nothig  es  ist,  dass  fris  clics  und  gesundes  Volk  bei  den  F rei- Ba- 
taillons ist,  damit  man  sich  derselbcn  bei  solchen  Gelegenheiten. 
als  es  Seine  Maj estât  angezeigt  haben , mit  Nutzen  bedienen  und 
gegen  den  Feind  Vortlieile  erlangen  kann. 

Was  par  exemple  wegen  Bedeckung  der  Bagage  und  der- 
gleichen  Sachen  ist,  wo  man  die  Frei-Bataillons  auch  gebrauchen 
kann,  dariiber  sind  keine  andere  Regeln  als  die,  welche  Seine 
Majestlil  bei  der  Infanterie  bereits  gegeben  haben.  Ist  es  wâbrend 
der  Bataille  und  dass  einige  Frei-Bataillons  die  Bagage  bedecken 
sollen , so  bestehet  solche  alsdann  meistens  aus  den  Packpferden 
und  Officier- Wagen,  weil  bei  dergleichen  Gelegenheiten  die 
schwere  Bagage  allemal  zurückgelassen  werden  muss.  Dabei  ist 
weiter  nichts  besser  zu  thun,  aïs  die  Packpferde  aile  in  einen 
Klumpen  zu  bringen  und  sie,  acht  oder  zehn  Pferde  hock,  hinter 
cinander  zu  rangiren,  damit  der  Klumpen  nicht  zu  gross  wird. 
Dieses  Carré  ist  in  den  Flanken,  in  der  Fronte  und  im  Riicken 
zu  bedecken,  und  dabei  müssen  die  Kanonen  so  gebraucht  wer- 
den, dass  sie  den  feindlichen  leichten  Truppen,  die  da  attaqui- 
ren , Schaden  zufiigen , aber  keinesweges  ihre  Schüsse  gegen  die 
Armce  gehen,  die  vor  ihnen  slehet.  Lassl  es  das  Terrain  zu,  so 
sucht  man  ordinar  die  Bagage  hinter  ein  Défilé  zu  setzen,  wo 
man  den  Truppen  die  Defension  leichter  macht. 

Ziehet  sich  eine  Armee  in  der  Nachbarschaft  vom  Feindeab, 
so  werden  die  Frei-Bataillons  hie  und  da  bei  der  Arrieregarde 
gebraucht,  um  entweder  ein  Défilé,  eine  Hühe  zu  beseUen, 
Büsche,  auch  wohl  Dorfer  und  dergleichen;  aber  sobald  sie  sich 
bei  dieser  Gelegenheit  abziehen  müssen,  so  muss  es  mit  einer  selir 
grossen  Geschwindigkeit  geschehen,  damit  ihnen  die  feindliche 
Cavallerie  hiebei  keinen  Schaden  thun  konne. 
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Ist  die  Armée  in  den  Winterquartieren  und  die  Frei -Batail- 
lons haben  die  Vorposten  an  der  Kelte,  so  inüssen  sie  nicht  allein 
im  hôchsten  Grade  vigilant  sein  und  durch  Espions  und  der- 
gleicben  Mittel  ailes  zu  crfahren  trachten  was  nur  der  Feind 
macht,  sondera  sie  müssen  annoch  vornehmlich  auf  die  Verstür- 
kung  reflectiren,  die  der  Feind  gegen  die  Posten  machen  kann, 
die  ihnen  in  der  Nâlie  stehen. 

Sind  es  Lânder,  wo  Wâlder  und  Berge  sind,  so  müssen  sie 
mit  ihren  Patrouille»  in  die  Berge  und  in  die  Wâlder  so  weit 
gehen,  als  es  nur  ihre  Sicherheit  zulâsst,  und  müssen  darum 
hauptsâchlich  .vernünftige  Ofliciere  mit  den  Patrouillen  geschickt 
werden , die  einen  exacten  Rapport  von  aile  dem  bringen , was 
sic  gesehen  und  crfahren  haben. 

Dièses  ailes  aber  ist  noch  nicht  genug.  Denn  zu  ihrer  cigenen 
Sicherheit  ist  es  nothig,  dass  auf  dergleichen  Postirungen  sie  ihre 
Leute  immer  cine  Stunde  vor  Tages  Anbruch  das  Gewehr  in  die 
Hand  nehmen  lasse» , auf  dass,  wenn  sie  wider  ailes  Vermuthen 
attaquirt  würden,  sie  sich  wenigstens  im  Stande  befinden,  sich 
so  zu  wehren,  dass  ihnen  der  Feind  keinc  Schlappe  anhânget, 
die  der  Réputation  der  Truppcn  nachtheilig  ist. 

Wodurch  sich  aber  die  Ofliciere  am  mcisten  hei  Seiner  Ko- 
niglichen  Majestât  rccommandiren  werden , bestehel  darin , wenn 
sie  selber  Projecte  formiren,  wie  sie  den  Feind  surpreniren  kôn- 
nen;  und  dieses  werden  sie  leichter  als  andere  crfahren,  weil  sie 
bestândig  auf  den  Vorposten  gebraucht  werden  und  wissen  müs- 
sen, welcher  Praecautiones  sich  der  Feind  in  scinen  Patrouillen 
und  Positions  bedient  oder  nicht;  denn  negligirct  sich  der  Feind 
in  seinen  Patrouillen,  lâsst  er  sich  durch  eine  gewisse  Sicherheit 
einschliifern , so  ist  das  eine  schonc  Gelegenheit,  von  welcher  ein 
waehsamer  Officier  profitiren  kann,  so  ein  Corps,  welehes  in 
eincm  fortifîcirten  Orte  oder  sonsten  wo  stehet,  zu  surpreniren. 
Das  Project  muss  auch  aus  der  Nachlâssigkeit  derFeinde  formirt 
werden.  Man  muss  wissen,  durch  welche  Wege  man  ihnen  in 
den  Rücken  komrnen  kann  und  so  das  Project  formiren,  dass  ein 
kleines  Corps  Cavallerie  oder  was  es  sonsten  ist,  den  Feind  von 
vorn  alarmirt,  in  wahrender  Zeit  man  ihm  mil  der  ganzen  Force 
in  den  Rückcn  fâllt  und  ins  Dorf  dringt,  wobei  sogleich  die  Ca- 
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vallcric,  so  mitgcgangcn  ist,  so  viel  Gcfangcne  als  moglich  iti 
machen  suchcu  muss.  Sobald  man  aber  seinen  Endzweck  er- 
reicht  bat,  so  muss  sich  cin  solches  Corps  ungesâumt  wieder 
nach  seinen  Standquartieren  abziehcn  und  zwar  durch  einenan- 
dem  Wcg,  aïs  den  es  bei  seinem  llinmarschc  genommen  hat. 
Geht  es  aber  auch  nici-.  alternai  an,  die  Diirfer  und  fortiGeirten 
Postcn  7,u  übcrfallcn,  so  ist  es  doch  vvohl  moglich.  dass  derglei- 
chcn  bei  einem  Corps  de  garde  geschichet,  welches  ci  ne  Brücke 
besetzt  hat,  oder  bei  ciner  Wache,  die  in  einem  Walde  hinter 
cinein  Verhaue  stehet.  Wcnn  so  ein  kleiner  Trupp  redits  und 
links  tournirct  wird  und  dass  man  ihn  unvcrmuthcl  in  den 
Uücken  fasst,  so  ist  er  ohne  Umstande  fort. 

Wenn  also  OfGciere  sind,  die  dcrgleichen  Projecte  machcn 
so  miissen  sic  solches  dem  Generale  anzeigen,  der  in  der  Chaîne 
das  Commando  hat;  sie  müssen  ausrechneu,  wie  viel  Trupp 
zur  Execution  vonnothen  sind,  und  wenn  es  die  Nothwendiçkcù 
crfordert,  so  konnen  sic  auch  dureh  reguliirc  Truppen,  die  eine 
Ecke  zuriickbleiben,  soutenirt  werden , damit  sie  sich  auf  solde 
repliiren  konnen. 

Aber  um  dass  derglcichen  Projecte  mit  Nachdruck  cxecutirfi 
werden,  so  müssen  diejenigen,  die  dcrgleichen  vorhaben.  ski 
cinc  genauc  Kenntniss  von  dem  Dorfc  oder  von  dem  Ortc  ver 
schaffen,  wo  der  Feind  stehet,  von  den  Anstalten,  dieermacbi 
von  den  differenten  Wegen,  die  dahin  gehen  und  wie  niansfl- 
nen  Riickweg  am  besten  nimmt,  wann  und  wie  stark  der  feind- 
liclie  Suceurs  ankommeu  kann,  wie  viel  Zeit  man  dagegen  w 
seincr  cigcnen  Expédition  brandit  und  wie  die  Gegend  iiberhaupt 
bcschaffen  ist,  worin  man  agiren  will,  u.  s.  w.  ; denn  wenn  eine 
exacte  Kenntniss  von  dieser  Sache  fehlet,  so  kann  cin  solches 
Project  unmoglich  gut  executirt  werden.  Zwei  Sachen  konnen 
dazu  bchülflich  sein,  um  sich  diese  Kenntnissc  zu  verschafftn: 

i.  Dass  man  sucht  Leute  aus  dem  Lande  zu  bekonnnen 
denen  derglcichen  Dingc  bekannt  sind.  Die  Schliichter  und  J»' 
ger,  wenn  man  sie  kriegen  kann,  sind  die  besten  unter  selbigen. 
denn  sic  wissen  aile  Wcge  und  Stege.  Ausserdcm  aber  kao" 
man  durch  die  Déserteurs,  die  man  vom  Feinde  kriegt,  "‘eou 
man  sie  rccht  zu  examiniren  verstehet,  oder  auch  wohl  durch 
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cinzelne  Gcfangcne  ofl  Umstâudc  erfahrcn,  die  inau  schwcrlich 
auf  ciue  audcre  Art  würde  zu  crfahrcu  kriegen  konnen. 

a.  Konnen  sic  eincn  gutcn  und  sicbern  Kerl  von  dirent  Regi- 
■ncntc  à dessein  descrtiren  lasscn.  Diescr  gehet  zum  Feinde  über, 
siehet  sich  gcnau  uni  nacli  allcm  was  passirct  und  kommt  bci 
der  crstcn  Gclcgcnhcit  wicder  zurück,  uni  getreulich  Nachricht 
von  allem  zu  bringen,  was  cr  observiret  bat. 

Diejenigen  OfGcierc  von  dcn  Frci- Bataillons,  welche  sich  auf 
derglciehen  Sacben  legcn,  dass  sic  darin  cinigc  Gescbieklicbkeit 
erwerbeu,  konnen  zuvcrlassig  vcrsichcrt  sein,  dass  ibr  Avance- 
ment nothweudig  darauf  folgen  muss. 

Bei  den  Arrieregarden  setzen  Ibro  Majestiit  noch  eine  Regel 
hinzu,  nandicb  dass,  wenn  es  die  Arricregarde  von  cincr  Année 
ist,  sich  solchc  su  wenig  als  moglich  mit  dem  Feinde  in  eine  fu- 
rieuse Action  einlasscn  muss;  dcnn  dabei  ist  nicbts  zu  gewinnen, 
au  contraire,  bail  man  sich  zu  lange  auf,  so  ist  fast  immer  Ver- 
lust  dabei. 

Ucberhaupt  aber  bci  allcm  was  Fostcn  ist,  niüsseii  die  Offi- 
cicrc  ihre  Eeute  lebren,  dass  sic  sich  gegen  dcn  Feind  zu  be- 
dcckcn  verstehen,  so  vicl  es  moglich  ist  und  die  Ihnstiindc  cr- 
laubcn,  dcrgestalt,  dass  sie  zwar  dcn  Feind  beschiesscn  konnen, 
aber  von  ihm  nicht  wicder  getroflcu  werden.  So  konnen  sic  sich 
zum  Exempel  bedecken  biuter  Biiumen,  binter  Iliiusern  von 
eincin  Dorfc,  sic  konnen  in  cinen  holen  Wcg  treten,  uni  da  be- 
deckt  beriiber  zu  sebiessen,  sic  konnen  sich  platt  auf  die  Erdc 
legcn,  uni  liinlcr  dcn  Steincn  bervor  zu  sebiessen,  dcsglcichcn 
sich  binter  eine  kleine  Anbobe  stellen,  über  die  man  weg  feuern 
kaiiu;  in  Summa,  die  OfGcicrc  müssen  auf  aile  Gclegcnbcilcu 
und  MiLtcl  rafliniren,  dass  ihre  Lente  da,  wo  diese  sich  mit 
Sebiessen  wehren  sollcn,  alternai  mehr  bcdeckt  scicu,  als  die- 
jenigen vom  Feinde. 

Ibro  Majestiit  setzen  nun  cinen  andern  F ail , dass  eine  Sladt 
attaquirt  werden  solltc,  die  mit  cincr  Maucr  umgeben  ist  und 
wo  der  Feind  Truppen  hereingeworfen  bat  die  Sladt  zu  defen- 
diren.  In  diescm  Faite  werdeu  freilich  die  Thore  mit  regularer  In- 
fanterie und  mit  sebweren  Kanoncn  attaquirt,  aber  in  diescr  Zcit 
konnen  sich  die  Frci -Bataillons  rcchts  uud  links  liings  der  Maucr 
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extendiren , und  wo  was  schadhafi  an  dcr  Maucr  ist,  oder  sicli 
ein  Ort  zeigct,  bei  dem  das  Uebersteigen  nur  moglich  ist,  so 
müssen  sie  wie  die  Katzen  klettem,  uni  herüber  zu  kommen; 
demi  sobald  die,  welche  die  Stadt  defendiren,  sehen,  dass  schon 
feindiiche  Truppen  in  der  Stadt  sind,  so  werfen  sie  gewissdie 
Gewelire  nieder. 

Aber  um  dicse  Sachen  zu  executiren , welche  Seine  Majestït 
hier  vorgesehlagcn  haben,  so  miissen  sie  wohl  studircl  werden, 
und  müssen  die  Officiere  zum  voraus  durch  reiüiches  Nachdenken 
sich  so  geschickt  gemacht  haben,  dass  sie  sich  von  allen  diesen 
unterschiedenen  Auftragen  mit  Distinction  acquittiren;  sie  miis- 
sen  sich  Kenntnisse  schaffen  von  aile  dem  was  zu  der  Sache 
gehoret,  und  das  Studium  muss  der  Execution  alternai  vorher- 
gegangen  sein , sonsten  exponiren  sic  sich  ohne  Ucberlegung  iu 
agiren,  welches  immer  scbandlicb  fiir  einen  OfTicicr  und  fût 
jeden  Mcnschcn  ist. 

Signatum  Potsdain,  den  5.  December  1783. 

Fridekich. 
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AN  DEN  GENERAL-MAJOR  VON  GOTZEN. 

lirctlau,  ilcn  aj.  Augunt  1780. 

Mkin  likheh  Geneeai-Majo*  von  Gotzen, 

Oa  Ich  ilen  General  von  Tauentzien  auf  sein  Ansuchen  von  lier  bis- 
her  gehabten  Inspection  über  die  schlesischen  Infanterie  -Regimenter 
degagiret  und  non  fur  gui  gefunden  Italie,  diese  Inspection  zwischen 
Eucb  und  Meinein  General  - Lieutenant  Grafen  von  Anhait  zu  tbeilen, 
dergestalt,  dass  Ihr  folgeude  Regimenter  unter  Eure  Inspection  be- 
kommen  sollet,  namlich  Euer  unterhabendes  Régiment,  femer  das 
Régiment  von  llager,  von  Rothkirch,  von  Schwartz  und  von  Za- 
remba,  benebst  den  Gamison-Regimentem  von  lieyking,  von  Kenitz, 
und  von  Sass  zu  Cosel , so  halte  Ich  Eucb  solches  zu  Eurer  Achtung 
hiedurch  bekannt  machen  wollen,  um  Euch  desbalben  zu  arrangiren. 
Was  das  Régiment  von  Sass  belriffl , so  ist  es  genug,  wenn  lhr  des 
Jahres  einmal  daltin  gehel  nach  Cosel,  uni  es  zu  hesehen,  dagegen 
die  anderii  Regimenter  Euch  naher  an  der  Han  J iind,  die  Ihr  demi 
auch  sebon  bfler,  nachdem  es  nüthig  ist,  besehen  konnet.  L'ebrigens 
aber  werde  Ich  Eucb  wegen  ailes  dessen,  was  bei  der  Inspection  zu 
beachten  und  worauf  Ihr  dahei  zu  sehen  habt,  nocli  cine  besondere 
Instruction  ertbeilen.  Ich  bin,  11.  s.  w. 
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INSTRUCTION. 


MeIN  L1EBER  GENERAL-MAJOS  VON  GüTZEN  , 

(.J  egenwïrtig  habe  Ich  Euch  iiutunehro  die  nahere  Instruction 
iu  Ausehung  der  Eurer  Inspection  anvcrtrauten  Regimenter  unJ 
was  dabei  zu  bcobachlen,  biedurcb  ertbcilcu  wollen.  lhr  wisset 
zum  Tlicil,  dass  Ich  mit  dcn  Regimentern  sehr  übel  zutrieden 
gevvcsen  bin;»  aber  der  vornehmste  Fehler  ist,  dass  aile  diesoli- 
den  Sachen  iibcr  den  Dienst  für  Spielwerk  genommen  und  nichls 
mit  wahrem  Ernste  betrieben  worden.  Das  Eigentliche  der  In- 
spection und  was  der  Inspector  zu  thun  hat,  bestebt  nicbt  in 
Révision  des  Régiments,  um  zu  sehen  ob  das  Exerciren  so  gchei 
wie  Ich  es  bcfoblen  habe  ; es  ist  das  freilich  ein  Theil  mit  was 
dazu  gehoret,  aber  vornehmlicb  ist  nolhig  zu  sehen  auf  die  Of- 
ficiere,  ob  sie  einen  jeden  anhalten  zu  dem,  was  seine  Schuldig- 
keit  ist,  und  muss  Mir  sodann  davon  ein  Rapport  auf  Ehreuml 
Réputation  gcmacht  werden,  besonders  von  den  Stabs- Officie- 
ren,  die  das  ihrige  nicht  gehorig  thun,  entweder  aus  Religion b 
oder  aus  Flüchtigkcit,  und  wo  es  nothig,  anderc  in  ihre  Stelle 
zu  setzen,  die  besscr  sind.  Die  besten  Capitains  in  der  Inspection 
und  die  zum  mehresten  versprechen  gutc  Stabs-OHiciere  zu  w er- 
den,  miissen  no  tiret  werden;  was  hingegen  niederlrachtigc  Leute 
sind , die  keine  gute  Conduite  haben , miissen  Mir  angezeigt  wer- 
den, dass  man  sie  wegschafTen  kann.  Das  vornehmsle,  worauf 
sodann  bei  den  Regimentern  zu  sehen,  ist  die  Egalité;  ein  Régi- 
ment muss  sein  wie  das  andere,  dass  man  keinen  anderen  Unter- 
schied  siebel  bei  den  Regimentern,  wie  den  von  der  Montirung, 
und  miissen  beide  Inspectores,  niimlich  Ihr  mit  dem  General- 

a Der  Küoig  hat  die  hier  erwahnte  Unzufricdenheit  auf  das  scharfste 
qesprochcn  in  cinem  Schrcibcn  an  den  General  von  Tauentzicn,  PoUdam,  dw 
7.  Scpteniber  17S4.  Sicile  Annulai  des  Kriegcs  und  der  Stauhkunde . Berlin- 
i8u6,  Band  III.,  S.  20a  — 

Das  VVort  ftcliginn  scheint  in  dem  Texte,  welchcm  \%ir  lolgcn,  ein 
Druckfehler  zu  sein. 
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Lieutenant  von  Anhalt,  mit  einander  bisweiien  communiciren 
über  das,  was  so  vorzunebmen;  absonderlich  was  die  Schritte 
sind,  das  muss  sein  bei  dem  eincn  Regimente  wie  bei  dem  an- 
dern,  demi  aile  machen  nur  eine  Armée  und  miissen  sicli  also 
vollkommen  égal  sein.  Aber  das  vornebmste  und  wodurch  sie 
sich  den  besten  Verdienst  bei  Mir  erwerben  konnen,  bcstchet 
darin,  dass  eine  bessere  Zucht  in  die  OfGcierc  kommt,  dass  Ihr 
Eucb  bemühet,  selbigen  mehr  Elire  und  Ambition  beizubringen, 
und  absonderlich  den  jungen  Schlesicrn  das  flüchtige  VVesen  und 
die  Leichtsinnigkeit  benehmet,  was  selbigen  jetzt  so  anhiingt; 
demi  kautn  sind  sie  acht  Tage  Officiers,  daim  nehmen  sie  schon 
den  Abscbied  aus  einer  vorgeblichen  Krankheit,  die  niebt  ge- 
gründct  ist,  und  hernach,  wcnn  sie  ihr  bischcn  Geld  verzehret 
lia  ben,  so  kommen  sie  wieder  und  verlangen  grosse  Belohnuugen 
und  l’osten  fur  die  grossen  Dienste,  die  sie  gelcistet  habeu.  Also 
kiimiet  Ihr  den  Lcuten  nur  sagen , wer  einmal  aus  dem  Dienste 
weg  ist  und  bat  niclit  vor  dem  Feinde  Schaden  genommen,  dass 
er  etwa  stark  blessiret  ist,  der  bat  kein  Emplacement  zu  ge- 
warten. 

Ihr  wisset  ailes,  wie  das  sein  soll  und  wie  das  bcfohlcn  wor- 
den,  wie  Ich  bin  im  Lager  gewesen,  dass  namlieh  aile  Sachcn 
in  der  gehorigen  Ordnung  geführet  und  crhalten  werden  sollen, 
demi  das  ist  nur  pure  Faulheit  von  den  Oflieiercn,  wcnn  das 
niebt  geschiehct.  Die  Generale  müsseii  aile  reiten,  wie  das  cben- 
falls  im  Lager  befohlen  worden , sonst  maclit  sie  das  hernach 
uiibequcm,  weil  es  ilincn  dann  zu  schwcr  ist,  in  Schritt  oder  in 
Galopp  zu  kommen.  Was  im  übrigen  das  wcitçre  Detail  ist,  das 
habc  Ich  Eueh  schon  gesagt  und  darf  es  niebt  hier  noch  wieder- 
bolcn.  Uebcrdcin  babe  leb  jedem  Regimente  eine  eigene  Instruc- 
tion zugeschiekt,  » wie  sie  sich  nehmen  sollen;  allein,  wenn  dar- 
naeb  niebt  gesehen  wird,  so  hilft  das  ailes  nichts.  Desgleichcu 
ist  aucb  nothig,  dass  bin  und  wieder  die  Officicre  cin  wcnig  ge- 
straft  werden,  wcnn  sie  niebt  die  gehürige  Attention  im  Dieust 
bezeigen.  Dieses  ist  ailes,  was  Ich  Eueh  zu  Eurcin  Vcrballeu 

a Damit  ist  Hic  Instruction  für  die  Infanterie -Herrimenter,  Breslau,  den 
j4.  Auçust  1785,  gemeint , wclche  sich  in  Hem  Militait  - Wochenhlatt  von» 
12.  Octobcr  i833,  Nr.  <jo3,  S.  Soig,  findet. 
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wcitcr  sagen  kanu.  Mcinc  Intention , un  J wie  Icli  will , dass  ailes 
sein  soit , ist  Eucii  ohnedcm  scbou  kekannt.  Ibr  werdet  also  ailes 
auf  das  bestc  besorgen  und  es  darunter  an  keinem  Fleisse  und 
Miibe  ermaiigeln  lassen.  Zuglcicb  crfolgt  hiebei  ein  Aufsatz , wie 
die  Inspection  getbeilet  worden,  zu  Eurer  Nachrichl,  desgleicben 
auch  ein  Vorspannpass  zu  Eurent  Gebraucbe,  auf  dass  lhr  die 
Regimenter  Eurcr  Inspection  nach  Erfordern  der  UmslUude  bc- 
reiscu  kdiinet.  Ich  bin,  u.  s.  w. 

Breslau,  den  28.  August  1785. 


AN  DEN  GENERAL  MAJOR  VON  GÜTZEN. 

Potsdam,  den  3.  Septcinbcr  1785. 

Mein  lieber  General- Major  von  Gützen, 

In  Gefolge  Melner  Euch  unterm  28.  August  wegen  der  Euch  anver- 
Iranien  Inspection  ertlieilten  Instruclion  habe  Icb  Euch  norh  nach- 
stehendes  zu  erkennen  geben  wollen.  Unter  den  Regimentem  von 
Eurer  Inspection,  wozu  auch  das  Bataillon  von  Troschke  zu  Silber- 
berg  annoch  gehort,  ist  dasjenige,  was  Icb  zum  besten  gefunden, 
das  Régiment  von  Hager.  Demselben  konnt  lhr  aurb  deshalben  in 
Meinein  Namen  ein  Compliment  machen.  Bei  Etirein  eigenen  unter- 
babenden  Regimente  war  es  auch  passable.  Nur  die  Slabs  - Ofliriere 
inüssen  nicht  so  herumlaufen  und  die  Majors  und  Adjutanten  auf  die 
Distancen  besser  sehen.  Das  Régiment  von  Zaremba  ist  etwas  besser 
gewesen  wie  vorm  Jabre.  Aber  der  grfisste  Fehler  ist  imrner,  dass 
sie  niebt  geschlossen  bleiben  und  so  aus  einander  laufen.  Die  scblech- 
testen  beiden  Regimenter  sind  die  von  Schwartz  und  von  Rothkirch. 
Sonsten,  wie  Icb  sie  bei  Neisse  geseben,  babe  Icb  solche  recht  gut 
gefunden;  aber  dieses  Jahr  baben  sie  denselben  Fehler  gebabt,  dass 
sie  aus  einander  liefen.  Das  tnacbt,  die  Slabs -Officiere  geben  niebt 
Achl.  Da  ist  der  Oberst  von  Ainaudruz  von  Rothkirch  und  es  kann 
wobl  sein,  dass  an  dem  was  mit  lieget,  weil  er  nicht  hier  im  Dienst 
crzogen  worden.  Dièses  iniissl  lhr  also  nïiher  naebseben,  wie  es  da- 
mit  eigentlicb  ist,  und  Mir  sodann  darüber  berichten.  Das  übrige 
ailes  ist  Euch  in  der  vorgedachlen  Instruction  bereils  gesaget  und 
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Knoli  auch  sonsfen  schon  hekannt,  wie  Ich  will,  dass  es  bci  den  Re- 
gimentern  sein  soll.  Vorziiglich  inuss  aul'  Egalité  bei  <ien  Schritten 
gesehen  werden  in  den  differenlen  Gamisonen,  dass  ilarunler  ailes 
gleich  und  der  Scbritt  durchgehends  égal  ist,  dass  es  ist  wie  ein  ein- 
ziges  Régiment;  denn  wenn  ein  Régiment  stark  marsrhiret  nnd  das 
andcre  scbwarh,  so  muss  das  nothwendig  Confusion  inarhen. 

Demniicbst  miissen  wir  auch,  oh  wir  schon  jelzt  in  Friedenszeiten 
leben , die  Kriegsgedanken  nicbt  einschlafem  lassen  ; und  ans  dem 
Gninilc  ist  nothwendig  nothig  die  Regiincnter  7.u  gewiihnen  Seiten- 
l’atrouillen  zu  machen,  absonderlicb  wo  Hohen  und  Walder  sind. 
U cnil  OfTiriere  Seiten-l’atrouillen  machen,  so  miissen  sie  drei  hun- 
dert  Schrilt  ahbleiben  von  den  Regimentern,  und  Unter-Officiere  vier 
bundert  Scbritt.  Wo  Berge  und  Anhohen  sind,  da  miissen  sie  solche 
immer  erst  mit  ein  paar  l’elotons  besetzen  lassen,  elle  sie  durchmar- 
scbiren;  und  wenn  sie  so  was  machen  wollen,  muss  das  iminer  im 
Herhst  gescbehen,  wenn  das  Korn  aus  dem  Feide  weg  ist;  aber  im 
Friihjahr  geht  das  nicht  an. 

Hierniichsl  muss  auch  bei  den  Officierai,  die  sie  auf  Werbung 
schickcn,  darauf  gesehen  werden,  dass  das  keine  Windbeutel  oder 
solche  Lente  sind,  die  vie!  Geld  depensiren,  sonsten  bringen  sie  nur 
einen  Haufen  Geld  durch  und  schalTen  nur  schlechtes  Volk  an.  Aus 
dem  Reiche  miissen  sic  keine  andere  Leute  nehmen,  als  die  zum 
wenigsten  sechs  Fuss  gross  sind,  nicht  iiber  zwei  und  vierzig  Jahr 
ail  sind;  und  wenn  sie  Linden,  dass  die  Officiere  auf  der  Werbung 
nicht  fleissig  sind,  so  miissen  sie  solche  znrückkommen  lassen  und 
bestrafen.  Bei  den  Rapports,  die  sie  Mir  machen,  miissen  sie  Mir 
bei  jedem  Regimente  die  besten  Officiere  anzeigen,  es  seien  solche 
Capitaine,  Lieutenants,  und  wenn  es  auch  Fahnriche  sind,  die  Fleiss 
und  Munterkeit,  auch  ActivitKt  im  Dicnst  bezeigen.  Was  aber  solche 
Windbeutel  sind  von  Officiera»,  die  den  Abschied  haben  wollen,  so 
oline  aile  Uebeilegung,  muss  man  suchen  solche  zur  Raison  zu  bringen. 
Wo  aber  das  nicbt  hiifl  und  sie  darauf  bestehen  bleihen,  so  muss 
selbigen  zu  erkennen  gegeben  werden , dass  sic  nie  auf  eine  Bedienung 
oder  sonstige  Versorgung  Rechnung  machen  diirfen,  es  miisstc  denn 
sein,  dass  bei  dem  einen  oder  dem  andeni  die  Krankheit  wirklich 
vorhanden  und  es  nicht  miiglich  ware  beim  Régiment  langer  zu  die- 
nen.  Wenn  aile  Unter-Officiere  ausrangirt  werden,  so  miissen  sie 
besorgen  und  darauf  dringen,  bei  der  Regie.  auch  beim  Salz-  und 
Tabackswesen , dass  sie  mit  solcben  Diensten  versorget  werden,  denen 
sie  vorstehen  kiinnen.  Desgleichen  auch,  wenn  alte  Bursrhe  sind, 
die  ausrangirt  werden  und  ctwas  schreiben  kiinnen,  die  miissen  sie 
cbenfalls  suchen  unterzubringen.  Und  wenn  Ihr  damit  nicht , a so 

4 Liickc  im  Original. 
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habt  Ihr  nur  an  Mich  davon  zu  berichten  und  Mir  den  Namen  und 
die  Sache  anzuzeigen. 

Dieses  ist  es,  was  Icb  Eucb  zu  Eurent  Verhallen  in  Ansehung  der 
Eurer  Inspection  anliegendermassen  anvertrauten  Regimenter  annuel) 
habe  sagen  wollen;  wobei  Ich  Eucb  noch  hekannt  mâche,  dass  dit 
in  den  schlesischen  Festungen  stehende  Artillerie  - Garnison . Coin- 
pagnien  und  Commando's  unter  der  Inspection  der  jcden  Orls  br- 
tindlichen  Gouverneurs  oder  Commandanlen  verbleiben.  Womacb  Ihr 
Eucb  also  überall  zu  achlen  habt.  Ich  bin,  u.  s.  w. 


AN  DENSELBEN. 


Potsdam,  den  5.  October  178Ô. 

r, . . . jNamlich  es  müssen  Mir  immer  von  den  Inspecteurs  die  An- 
zeigen  gescbehen , welches  die  besten  Capitaine  bei  den  Regimentem 
sind.  Dazu  wird  erfordert  ein  Menscb,  der  Verstand  hat,  der  eiact 
in  seinen  Sacben  ist,  der  Lust  zum  Dienst  bat  und  einen  gewissen 
Eifer  besitzet  vor  der  Welt  sich  Réputation  zu  machen.  Wenn  Ich 
solche  Leute  weiss,  so  kann  Icb  gute  Stabs - Officiere  behalten,  denn 
Icb  kriege  sie  wenn  sie  so  sehr  veraltert  noch  nicbt  sind,  und  si* 
werden  Stabs- Oll’iciere  da  sie  in  ibrer  besten  Force  sind,  dass  msn 
sie  sodann  mit  Nutzen  gebrauchen  kann.  Darauf  muss  also  mit  der 
grossten  Attention  gesehen  und  Mir  nach  der  Wahrheit  angezeigt  wer 
den,  welches  die  besten  Capitaine  bei  den  Regimentem  sind,  und 
wenn  ein  solcher  etwa  der  dritte  Capitain  ist , so  setze  Ich  ihn  bei 
vorkommender  Gelegenheit  wie  Major  bei  einem  andem  Regimenlf 
hin;  denn  auf  gute  Stabs -Olïîciere  kommt  ailes  an;  sind  dirsr  bei 
den  Regimentem  recbt  gut  ausgesucht,  so  kann  man  versicbert  sein, 
dass  die  Regimenter  dann  auch  gut  sind.  Hiemachst  muss  aucb  auf 
die  Zucht  der  Officiere  genau  gesehen  werden,  vomebmlich  bei  den 
jtingern  Officieren  und  bei  den  Frei  - Corporalen.  , longe  Lente  sind 
immer  elwas  llüchtig  und  macben  wobl  Soltisen;  das  muss  jedoeh 
nicbt  allemal  nach  der  grossten  Rigueur  genommen  werden,  sondent 
das  kommt  immer  auf  die  Umslande  an.  Wenn  sie  sich  aber  so  sehr 
in  Schulden  vertbun  und  sich  nur  zu  liederlichen  Sacben  applicirtn 
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und  das  Cote  negligiren,  so  ist  gewiss  afin  Tage  son  solcben  l.eulen 
Le  in  guter  Dienst  zu  rrwarlen;  denn  svcnn  ein  OfTirier  srine  Schulden 
niclit  bezahlen  kann,  so  zieht  das  imnifr  sehr  iible  Folgrn  nacb  sich, 
und  damm  muss  mari  auch  an f das  Spielen  sfbr  srbarf  sein,  dass 
das  nicbt  einreisst.  Was  denn  hingegen  solche  Officier*  betrifil,  die 
wahre  l.ust  und  Eifer  zum  Dienst  bezeigen,  fleissiger  beim  Exerciren 
sind  wie  andere,  oder  sonslen  sicb  vor  andern  hervorthun,  diese 
miissen  von  den  Commandeurs  der  Regimenter  und  Balaillons  auch 
vor  andern  distinguiret  und  immer  den  Inspecteurs  angezeigt  werden. 
Und  wenn  auch  Leute  sind,  die  sicb  vorzüglirh  iiber  die  andern  dis- 
tinguiren,  die  miissen  ebenfalls  auch  an  Mich  gemeldet  werden.  Ueber- 
haupt  ist  das  eine  sehr  wichtige  Sache,  auf  die  Zucht  der  OfTiciere 
ganz  genaue  Acht  zu  haben.  Es  miissen  daber  die  Inspecteurs  des- 
halben  sehr  ileissig  nachsehen  und  im  iibrigen  )>ei  den  Regimentem 
ailes  so  einfiihren , wie  Icb  es  hier  befehle.  Ich  balte  Euch  also  diè- 
ses hiedurch  zu  Eurer  Achtung  annoch  zu  erkennen  geben  wollen 
und  bin,  u.  s.  wr. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


INIIALTS-VERZEICHNISS. 


SFITF. 


orwort  des  Herausgebers i 

I.  INSTRUCTION  fiir  den  Obérât -Lieutenant  vom  Corps 

Cadets  den  von  Oelsnitz i 

Anmang () 

II.  INSTRUCTION,  womach  sich  des  General -Feldmar- 


schalls  Fürsten  von  Anhalt  Liebden  bei  dem  Dero- 
selben  aufgetragenen  Commando  über  dasjenige  Corps 
d’armée,  wclchcs  Seine  Künigliche  Majestat  besonders 


formiren  lassen  werden,  zu  achten  baben i3 

III.  und  IV.  INSTRUCTION  fiir  die  Regimenter  Infanterie 
und  INSTRUCTION  fur  die  Regimenter  Cavailerie  und 
Dragoner aS 


V'.  ORDRE  und  D1SPOS1TIONES , wornarh  sich  der  Ge- 
neral-I.ieutcnant  von  Kalckstein  bei  Eroffnung  der  Tran- 
chéen  vor  Brieg  aeliten  und  ailes  geborig  disponiren, 
auch  einen  jeden , so  da/.u  eominandiret  wird , w obi 


instruiren  soll,  was  cr  7.11  thun  bat 37 

VI.  INSTRUCTION  fiir  die  Cavailerie  fiir  den  Eall  einer  Ba- 
taille   53 

VII.  INSTRUCTION  fiir  die  Obersten  und  samniliichc  Offi- 

ciera von  den  Regimenlern  Husaren 5g 

VIII.  DISPOSITION  fiir  die  siimmtlichcn  Regimenter  Infan- 


terie , wie  solche  sich  bei  dem  vorfallenden  Marscbe 
gegen  den  Eeind  und  bei  der  darauf  folgenden  Bataille 


zu  verbal ten  haben 71 

XXX.  77 


Digitized  by  Google 


4i8 


INHALTS-VERZEICHNISS. 


IX. 


X. 

XI. 


XII. 

XIII. 


XIV. 


XV. 

XVI. 


XVII. 


XVIII. 


XIX. 


XX. 


XXI. 


«ITI 


INSTRUCTION  fiir  des  General-Feldmarscballs  Fürsten 
von  Anlialt  Liebden,  wegen  des  Deroselben  aufgelra- 

genen  Conintando’s  in  Über-Scblesien Si 

REGLEMENT,  was  bei  déni  Campiren  der  Armee  beob- 

acblet  werden  soll 91 

REGLEMENT  ftir  die  Cavallerie  nnd  Dragoner.  was 

bei  den  Exe rcitie.n  geandert  wird 101 

INSTRUCTION  ftir  die.  Infanterie m 


ORDRES  fur  die  sainmtlichen  Generale  von  der  Infan- 
terie und  Cavallerie,  wie  aurh  Husaren,  desgleichen 
fiir  die  Stabs-OfTiciere  und  Commandeurs  der  Ba- 
taillons   H/ 


DISPOSITION,  wie  sirli  die  Oflîciere  von  der  Caval- 
leric,  und  zwar  die  Generale  sowohl  als  die  Com- 
mandeurs der  Escadrons,  in  einem  TrefFen  gegen  den 
Feind  zu  verbalten  baben 


lü 


DISPOSITION,  welcbergestalt  sicb  die  Artillerie  bei 
ciner  Haupt-Action  mit  dem  Feinde  zu  verbalten  bat 
DISPOSITION,  wie  es  bei  vorgehender  Halaille  bei 
Seiner  Koniglicben  Majestiit  in  l’reussen  Armee  un- 
verSnderlirh  soll  gehalten  werden , wornach  sicb  aurh 
sowohl  die  Generalitat,  als  andere  cominandirende 
Offirirre  stricte  zu  arbten  und  solches  zu  observiren 

baben  

INSTRUCTION  fiir  die  General-Majors  von  der  Infan- 
terie   

INSTRUCTION  fiir  die  General-Majors  von  der  Ca- 
vallerie   

INSTRUCTION  fiir  den  Oberstcn  LattorlT,  als  Com- 

mandanteu  in  Cosel 

INSTRUCTION  fiir  des  Prinzen  Ferdinand  von  Braun- 
schweig  Liebden , als  Gouverneur  der  Festung  Mag- 
deburg  


,3; 


.13 


■5i 


if» 


.83 


'ü3 


INSTRUCTIONEN  fiir  den  General-Feldmarschal!  von 
Lehwaldt,  als  General  en  chef  von  den  sammtlirhrn 
in  Preussen  stehenden  Truppen,  was  derselbe,  nacli 


Digitized  by  Google 


INHALTS-VEUZEICllNISS.  4nj 

« SKI TK 

dein  ihm  gegebenen  l'Iein-pouvoir,  bei  dasrlbst  vor- 
fallendem  Kriege  zu  tliuii  und  z u beobachlen  bal  . nj<) 

A N i I A N ( . <. 2l3 

XXII.  INSTRUCTION  DUS  KÔNICS  fiir  seine  Quarticr- 
meisler.  — APHORISMEN  DES  KÔNIGS  iiber 
die  Befestigungs - , l-ager-  und  Cefcrhtskunst . . . . 2i5 


XXIII.  ORDRE  an  den  General-Lieulenant  Grafen  zu  Dohua  a4<) 

XXIV.  INSTRUCTION,  welche  der  Kiinig  im  Rrcslauer  VVin- 
tcrquartier  in  seinein  Ziinmer  den  Feld- Ingénieurs 

dictirt  bat 253 

XXV.  INSTRUCTION  fiir  die  General-Majurs  von  der  In- 
fanterie   2G3 

XXVI.  INSTRUCTION  für  die  Commandeurs  der  Cavalle- 
rie- Régiment er,  wie  sich  solche  wegen  des  kleinen 
Dienstrs  in  den  Garnisonen,  der  Mannszuchl  des  ge- 
meinen  Mannes,  der  scbarfen  Disciplin , des  Exer- 
cirens  der  Regiinenter,  guten  Aufsicht  tind  Zucht 
lier  Ofbciere  und  wegen  der  Oekonmnie  zu  ver- 

halten  baben 271 

XXVII.  INSTRUCTION  für  die  Commandeurs  der  Infante- 
rie-Regiinenter,  wie  sich  solcbe  wegen  des  kleinen 
Dienstes  in  den  Garnisonen,  wegen  der  Mannszucht 
des  gemeincn  Mannes , der  scharfen  Disriplin , des 
Exercirens  der  Regiinenter,  guten  Aufsicht  und  Zurhl 
der  OfTîciere  und  der  Oekonomie  zu  vcrhalten  haben  2S9 

XXVHI.  INSTRUCTION  fiir  die  Artillerie 2gtj 

XXIX.  INSTRUCTION  fiir  die  Commandeurs  der  Regimen- 


ter  und  Bataillons 3z5 

X\\.  INSTRUCTION  fur  die  Commandeurs  der  Cuirassier-, 

Dragoner-  und  IIusaren-Regimenter 333 

XXXI.  INSTRl  CTION  Rit-  den  General-Major  von  Budden- 

brock,  was  bei  Schweidnitz  zu  thun  ist 34 1 

XXXII.  INSTRUCTION  fur  die  Inspecteurs  der  Cavallerie, 
welche  sie  allen  Commandeurs  der  Cavallerie  coin- 

municiren  sollen 35 1 

XXXIII.  INSTRUCTION  fiir  die  Inspecteurs  der  Infauterie . . 35;) 


Digitized  by  Google 


1NHALTS-VERZE1CHNISS. 


4 20 

BKITC 

WXIV.  INSTRUCTION  fur  die  Inspecteurs  der  Cavallerie  367 
XXXV.  DISPOSITION  fiir  den  Gouverneur  oder  Comman- 
danten  der  Festung  Schweidnitz,  im  Fait  sie  solite 
attaquirt  werden 377 

XXXVI.  INSTRUCTION  fiir  Meine  Artillerie,  wie  sie  bei  Ge- 

legenheit  ihr  Feuer  einricliten  soll 38g 

XXXVII.  INSTRUCTION  fiir  die  Frei-Ilegimenter  oder  leich- 

ten  Infanterie  -Regimenter 397 

XXXVIII.  INSTRUCTION  fiir  die  srhlesische  Infanterie -In- 
spection des  General-Majors  von  Gotzen 407 


Digitized  by  Google 


TABLE  GÉNÉRALE  DES  MATIÈRES 

CONTENUES 

DANS  LES  ŒUVRES  MILITAIRES. 


TOME  I. 


Avertissement  de  l’Éditeur. 

I.  Les  Principes  generaux  de  la  guerre,  appliques  à la  tactique  cl  à la  dis- 
ciplitic  des  troupes  prussiennes. 

II.  Avant-propos  de  l’Extrait  tiré  des  Commentaires  du  chevalier  Folard  sur 
l’Histoire  de  Poïybe. 

III.  Pensées  et  règles  générales  pour  la  guerre. 

IV.  Instruction  pour  le  prince  Henri,  chargé  du  commandement  de  l'armée 

en  Saxe. 

V.  Disposition  préalable  pour  le  maréchal  Keith,  en  cas  que  les  ennemis 
viennent  attaquer  le  camp  du  Roi. 

VI.  Disposition  pour  les  colonels  d’artillerie  Diesltau  et  Mollcr. 

VH.  Réflexions  sur  la  lactique  et  sur  quelques  parties  de  la  guerre,  ou  Ré- 
flexions sur  quelques  changements  dans  la  façon  de  faire  la  guerre. 
VLIl.  Instruction  pour  les  généraux-majors  de  cavalerie. 


TOME  II. 

Avertissement  de  1 Éditeur. 

1.  Éléments  de  castramétrie  et  de  tactique. 

IL  Avant-propos. 

III.  Règles  de  ce  qu’on  exige  d’un  bon  commandeur  de  bataillon  en  temps 

de  guerre. 

IV.  Réflexions  sur  les  projets  de  campagne. 

V.  Des  marches* d’armée,  et  de  ce  qu'il  faut  observer  à cet  egard. 

VI.  Projet  de  campagne. 


Digitized  by  Google 


4aa  TABLE  GENERALE 

VII.  Instruction  pour  le  prince  héréditaire  de  Brunswic. 

VIII.  Réflexions  sur  les  mesures  à prendre  au  cas  d'une  guerre  nouvelle  avec 
les  Autrichiens,  en  supposant  qu’ils  suivent  la  même  méthode  d une 
défensive  rigide  comme  dans  1a  dernière  campagne  de  1778. 

TOME  III. 

Vorwort  des  Herausgebers. 

I.  Instruction  fur  den  Oberst  - Lieutenant  vom  Corps  Cadets  den  von 
Oelsnitx. 

11.  Instruction,  wornach  sich  des  General  - Fcldmarschalls  Fürstcn  von 
Anhalt  Liebden  bei  dem  Deroselben  aufgetragenen  Commando  über 
dasjeuige  Corps  d'armée,  welches  Seine  Koniglichc  Maj  estât  beson- 
ders  formiren  lassen  werden,  zu  achtcn  haben. 

111.  11  nu  IV.  Instruction  fur  die  Rcgimenter  Infanterie  und  Instruction  fur 
die  Regiincnter  Cavalleric  und  Dragoner. 

V.  Ordre  und  Dispositiones , wornach  sich  der  General  - Lieutenant  von 
Kalckstein  bei  Eroffnung  der  Tranchcen  vor  Brieg  achten  und  allé* 
gehorig  disponiren.  auch  ciucn  jeden,  so  dazu  commandiret  wird, 
wohl  instruiren  soit,  was  cr  zu  thun  bat. 

VI.  Instruction  fur  die  Cavallerie  für  den  Fall  einer  Bataille. 

VII.  Instruction  für  die  Obersten  und  süinmtliche  OfTicierc  von  den  Régi* 
mentern  llusarcn. 

VIII.  Disposition  für  die  sammtlichen  Rcgimenter  Infanterie,  wie  solche  sich 
bei  dem  vorfallenden  Marschc  gegen  den  Feind  und  bei  der  darauf 
folgendcn  Bataille  zu  vcrhalten  haben. 

IX.  Instruction  fiir  des  General  - Fcldmarschalls  Fürsten  von  Anhalt  Lieb- 
den, wegen  des  Deroselben  aufgetragenen  Commando  s in  Ober- 
Schlesien. 

X.  Reglement,  was  bei  dem  Campircn  der  Armee  beobachtet  werden  soll. 

XL  Reglement  für  die  Cavallerie  und  Dragoner,  was  bei  den  Exercilien 
geandert  wird. 

XII.  Instruction  für  die  Infanterie. 

XIII.  Ordres  für  die  sammtlichen  Generale  von  der  Iofanterie  und  Cavalle- 
rie, wic  auch  Husarcn,  dcsglcichcn  für  die  Stabs  - Ofûcicre  und 
Commandeurs  der  Bataillons. 

XIV'.  Disposition,  wie  sich  die  Officierc  von  der  Cavallerie,  und  zwar  die 
Generale  sowohl  als  die  Commandeurs  der  Escadrons,  in  eineni 
Treffcn  gegen  den  Feind  zu  vcrhalten  haben. 

XV.  Disposition,  wclchcrgestalt  sich  die  Artillerie  bei  einer  llaupl  - Action 
mit  dem  Feindc  zu  vcrhalten  liât. 

XVI.  Disposition,  wie  es  bei  vorgehender  Bataille  bei  Sciner  Koniglichm 
Majestât  in  Preussen  Armée  unveranderlich  soll  gcbalten  werden , 
wornach  sich  auch  sowohl  die  General  itat,  als  anderc  conmiandi  - 
rende  Oflicierc  stricte  zu  achten  und  solchcs  zu  observiren  haben. 

XVII.  Instruction  für  die  General  - Majors  von  der  Infanterie. 

XVIII.  Instruction  lur  die  General  - Majors  von  der  Cavallerie. 

XIX.  Instruction  fur  den  Obersten  Lattorff,  als  Commandantcu  in  Coscl. 


Digitized  by  Goo£ 


XX. 


XXI. 


XXII. 

XXIII. 

XXIV. 

XXV. 

XXVI. 


XXVII. 


XXVI11. 

XXIX. 

XXX. 

XXXI. 

XXXII. 

XXXIII. 

XXXIV. 

XXXV. 

XXXVI. 

XXXVII. 

XXXVIII. 


DES  MATIÈRES.  4a3 

Instruction  fiir  de»  Prinzen  Ferdinand  von  Braontchweie  Liebden  . 
al»  Gouverneur  der  Frstnng  Magdehurg. 

Instructionen  fiir  den  General  - Feldmarschall  von  Lehwaldt . a ls 
General  en  chef  von  den  sammtlichen  in  Preussen  stebenden 
Truppcn,  wa«  derselbe.  nacli  dem  ibm  gcgebenen  Plein -pou- 
voir, bei  dasclbst  vorfallcndem  Kriege  zu  ihun  und  zu  beob- 
achten  bat. 

Instruction  des  Künigs  fiir  seine  Quartiermeister.  — Aphorismen 
des  Konigs  iiber  die  Befestigungs - . Gager-  und  Gefeclitskunst. 

Ordre  an  den  General  - Lieutenant  Grafeu  zu  Dohna. 

Instruction,  welche  der  Konig  im  Breslaucr  Winterquarticr  in  sei- 
nem  Ziminer  den  Feld-lngenieurs  dictirt  hat. 

Instruction  fiir  die  General  - Majors  von  der  Infanterie. 

Instruction  fiir  die  Commandeurs  der  Cavalleric  - Regimenter,  wie 
sich  solche  wcgen  des  kleinen  Dienstes  in  den  Garnisonen , der 
Mannszurbt  des  gcmeincn  Mannes,  der  scharfen  Disciplin,  des 
Exercirens  der  Regimenter,  guten  Aufsicht  und  Zucbt  der  Offi- 
ciere  und  wcgen  der  Oekonomie  zu  verbalten  baben. 

Instruction  fiir  die  Commandeurs  der  Infanterie- Regimenter,  wie 
sich  solche  wcgen  des  kleinen  Dienstes  in  den  Garnisonen,  wcgen 
der  Mannszurbt  des  gemeinen  Mannes,  der  scharfen  Disciplin, 
des  Exercirens  der  Regimenter,  guteu  Aufsicht  und  Zucht  der 
Ofliciere  und  der  Oekonomie  zu  verbalten  baben. 

Instruction  fiir  die  Artillerie. 

Instruction  fiir  die  Commandeurs  der  Regimenter  und  Bataillons. 

Instruction  fiir  die  Commandeurs  der  Cuirassier- , Dragoner-  und 
Husaren  - Regimenter. 

Instruction  fiir  den  General  - Major  von  Buddcnbrock  , was  bei 
Schweidnitz  zu  tbun  ist. 

Instruction  fiir  die  Inspecteurs  der  Casallerie,  wclchc  sie  allen 
Commandeurs  der  Cavallcrie  communicircn  sollen. 

Instruction  fiir  die  Inspecteurs  der  Infanterie. 

Instruction  fiir  die  Inspecteurs  der  Cavalleric. 

Disposition  fiir  den  Gouverneur  oder  Commandantcn  der  Fcstung 
Schweidnitz , im  Fall  sic  sollte  attaquirt  werden. 

Instruction  fiir  Meine  Artillerie,  wie  sie  bei  Gelegenbeit  ihr  Feuer 
einrichtcn  soi!. 

Instruction  fiir  die  Frei  - Regimenter  oder  leichter»  Infanterie  - Regi- 
menter. 

Instruction  fiir  die  schlcsische  Infanterie- Inspection  des  Gencral- 
Majors  von  Gotzcn. 


Digitized  by  Google 


IMPRIMERIE  ROYALE 
(r.  deckkr) 


Digitized  by  Google 


Dlgitized  by  Google 


IMPRIMERIE  ROYALE 

<R.  DECKER) 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


BXXX  NîXXVin 


Digilized  by  Google 


Digitized  by  Google 


B.  XXX.  Ni.  XXXI. 


Digitized  by  Google 


by  Google 


